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i^v  Alivii  LIVRES 

DES  SECRET:S 

DE  MEDECiNp,  ET 

DE  l.Â  >' 

C  H  I  M  I 

f  ^  ..i.  IcAn  LiehAUiDijonmii  Do^tMT  ^  ,  /  v 
n-'Uit^     Médecin  a.  \  * 

ifquels  font  dcfcrits  pluficurs  remèdes  fingiiuci;.  pour 
toutes  maladies,  tant  iotcricurcs  qu'cxte- 

ricures  du  corps  huma^io.  » 

Xtpi[lee$  bien  amplement  Us  manières  de  iifiiller  eattx,  httiUs, 
CSr  quintes  effences  de  toute  forte  de  matières^  prefartr 
t Antimoine  C  la  poudre  de  Mercure:  faire  les  ex» 
traCltons^es  fels  artificiels^  &  l  êr  potable. 
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A    MONSIEVR  DE 

SAINCT-PONS,  CONSEIL- 
LER, ET    MEDECIN    DV  ROY, 


&  premier  ordinaire 
Royne  de  Nauarre 


de  li 


O  N  S  I  E  V  R  >  s  il  y  A  quel- 
que chofe  digne  deflre  confide- 
rte  (ir  exercée  entre  toutes  les 
_  ^_  ;  j)rincifales  parties  de  medecincy 
certainement  c'cjl  celle  qui  verfe  en  la  foi- 
gneufe  rccerche  de  la  nature ,  faculté  dr  'v fi- 
ge de  s  remèdes  :  car  fuis  que  les  remèdes  font 
les  inftrumens  &  moyens  par  lef quels  la finté 
du  corps  humain  cfl  contregardee ,  &  l  offen- 
feecflremifeen  fon  entier,  ne  faut  douter  que 
les  efludcs  é'  vacaticns  du  Médecin  ne  dcy- 
ucnt  eflre  employées  fur  tout  alacurieufere- 
cerche  des  remèdes.  lefcay  affez. ,  que  Uco- 
gnoijfance  de  U  flruciure  du  corp  f  humain  ,  U 
contemplation  des  chofes  naturelles ,  la  fuhtile 
inquifition  des  caufes  ^fignes  des  maladies^ 
l'âffsuré  iugemmt  des  euenemens  d'i^lies 

a  ij 
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rendent  le  Médecin  entièrement  âdmirable: 
mais  U  promptitude  &  encore  d'auantage 
ïheurenfe  expérience  des  remcdesy  fait  reliure 
en  luy  quelques  marques  &  rayons  de  dtui- 
nité ,  Uquelle  rauit  tellement  les  fens ,& en- 
tendre Jl  grand  contentement  es  efprits  dc^ 
tommes ,  que  le  Médecin  pour  l'heureufeyjfuc 
de  fes  œuures  femble  mériter  louanges  &  grâ- 
ces plup/l  dtuines  qu  humaines.  Cefi  pour-^ 
quoy  le  Poète  Grec  range  en  fi  haut  degré 
d'honneur  le  Médecin ,  qutl  le  préfère  a  vne 
infinité  d autres  hommes  tantilluftres&ex- 
cellens  foyent-ils:  Cefi  pour  quoy  les  anciens 
auoyent  en  fi  grande  reuerence  les  Médecins^ 
qu'ils  les  efitmoyent  &  honoroyent  comme 
Dieux  ou  enfans  des  Dieux  :  tant  efloyent 
efpouuantez,  &  rauis  des  ejfecis  efmeructlLi' 
lies,  que  les  Médecins  font  apparoiflre  tour- 
nellement  pour  la  confier uation  de  la  vie  des 
hommes,  par  le  moyen  de  leurs  remeàs. 

Et  combien  que  les  remèdes  defquels  ils  fie 
feruent  fioyent  quafi en  nombre  infiny.S ieft-ce 
que  les  medicamens  me  femblent  tenir  le  pre- 
mier ran%  entre  iceux ,  d'autant  que  par  leur 
vertu fmguliereyils  chajf mt  du  corps  fi f mdai-^ 
nement  les  maladies ,  que  lewr  effeH  eft  réputé 
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fôur  vn  miracle:  a  raifon  dequoy  ce  grand  au- 
theur  Grec  Herophile  n'a  douté  lef  appeller 
mains  des  Dieux  :  Quiplm  e(i , plujieurs  ma- 
gnifiques Seigneur  s,  flujieurs ferfonnages  ex- 
cellens, outre  leur  propre  vacation^fe font  bien 
.  fouuent  addonnc^a  la  contemplation  de  l ex- 
cellence propriété  des  medicamens: Mithri- 
dates  ce  grand  Roy  de  Pont, en  qui  a  reluit  vne 
fpltndcur  de  toute  gloire  drmajejlé  ^n'auoit 
iamaisplu6  grand  contentement  ^  que  quand 
deliuré  de  Je  s  plus  grande  s  affaires  ilpouuoit 
sacquer  de  plein  loifir  a  recercher  curieufe- 
ment  les  faculté x> ,  la  préparation  &  mixtion 
desmedicamens  :  te f moin  en  efl  le  Mithridaty 
compofttion  très  fouuer aine  contre  toute  forte 
de  venins  imentee  par  luy  ,  de  laquelle  fon 
nom  a  eflé  rendu  immortel ,  plus  que  par  la 
cognoîffance  des  vingt  deux  langues  qu'il 
farloit  promptement.  Ce  gr and  le  giflât  eur  de 
Dieu  Moyfe  :  ces  excellens  Poètes  ,  Orphée, 
Mufee,  Homère ,  Heflode:  ces  grands  Philo- 
fophes Pythagords ,  Platon,  Ariflote  ,  T^heo- 
phrafle,  Chry/ippe,  Caton  leCenfeur^Varron, 
nom  rien  eu  plus  cher  plm  exquis  ny  en  plus 
grande  recommandation  que  de  cognoifirela 
vertu  des  medicamcns ,  mefme  d'en  rédiger 

â  iij 
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quelque  chofe  farefcrit.  Cela  nous  f  eut  don- 
ner certain  &  ajj'euré  iugement ,  que  U  co- 
gnoiffance  des  medtcamens  ejll'vne  des  f  lus 
hclles  dr  nobles  fart  tes  de  la  médecine. 

Or  y  encore  qucn  cefle  cognotjfance  trois 
chofes  doyuent  ejlre  foigneuf  emcnt  confide- 
rees  :  a  fçauoir ,  le  chois  des  medtcamens  y  U 
-préparation  die  eux ,  &  la  comfofition  :  la  fé- 
conde me  femble  ejireflus  nec(jfaire ,  déplus 
grandartifice  y  &  requérir  flm  grandfoin  & 
diligence  du  Médecin  quelafremiere  :  par  ce 
que  ce nefl  a(f  ^z.  d'auoir  epu  &  bien  choijiks 
wedicamens  pour  s  en  [eruir  au  but  &  inten- 
tion que  le  Médecin  fe  frofofe  .fiauantque 
d^envfer ,  vous  ne  leur  baillez  telle  forme  & 
vertu  qui  puiffe  eftre  frof  table  à  la  maladie, 
é*  agréable  au  malade.  Car  comme  en  la  nour- 
riture des  parties  du  corps  humain ,  nature  ne 
fait  fon  froft  de  toute  forte  de  viandes  tant 
délicates  é*  exquifesfoyent'clles,  auantque 
les  auoir  foigneufement  apfareillees:  au  fi  ne 
penfcx,  que  les  medtcamens  tant  finguliers 
foyent'ils  ypàjfent  apporter  quelque  allégean- 
ce alamalaâie  ,  s  ils  n'ont  tel  appareil  qucU 
maladie  ér  le  malade  le  requiert:  d'autant  que 
h  préparation  conuenable  leur  fait  ce  bien 
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qu  elle  les  rend  flnsgruLh  uXfflus  pUifa^ts» 
flus  bénins ,  flm  efficaces  :  mefmewent  leur 
acquiert  U  vertu  que  l'on  clefire ,  ou  defco»  - 
ure  celle  qui  efl  cachée  ,  ojle  ou  diminue  U 
maligne. 

Entre  toutes  les  fortes  de  tcius  fn para- 
fions ,  la  dtjlillation  me  femble  ne  tenir  le 
dernier  lieu.  Car  outre  ,  que  la  difiillation 
fepare  par  artifice  merueilleux  les  pures  ^ 
'vrayesfuhflances,  &lesproprietez,  tant  ma- 
nifeflesqu  occultes  de  toute  forte  de  médica- 
ments ^  dcfquelles  fcparémcnt  le  bAedecin  a  le 
plus  fouuent  grand  hcfoin  pour  dompter  les 
maladies  qui  ne  veulent  aucunement  céder 
aux  médicaments  méfiez,  naturellement  ou 
par  artifice:  outre,  que  la  rcfolution  Chymique 
fan  apfaroiflre     fortir  hors  les  forces  ^ 
vertus  de  plufieurs  médicaments ,  lefquelles 
autrement  y  efioyent  cachées  quafî  enfeuelies 

enfermées  par  la  mcflange  naturelle  des 
fubflances  grîyfteresaueclesfubtiles,  comme 
l'on  voit  es  huyles  d'or,  de  fer  ,  de  cuiure, 
â'eflain:  outre  que  la  difiillation  le  plus  fou» 
uent ,  cuit ,  digère  j  fubtilieles  fùb fiances 
grcjîîeres  (jr  terrcflreSy  corrige  les  vert  m  ma- 
lignes 0-  "vc  ne  neuf  es  des  médicaments  comme 

â  iÏTj 
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ishuyles  à* argent  vifydevitrioh  d^Antmoï- 
ne  :  és  extradions  ér  fels  artificiels  de  flff^ 
fieurs  médicaments furgatif s, 

Encore  s  voyons  nouA  à  l'œil,  les  vert  m  des 
médicaments  far  refolution  Chymique  efirc 
renduïs f Invalides ymeilleures ,  drfluseffi' 
c  aces  y  que  far  les  auprès  af far eils  njfitez.  & 
accoufiumex,  delongtemfses  boutiques  d'A- 
foticaires  :  quainfifoit ,  nous  exferimentons 
iûurnellementanofire  grand  homeur  érfro- 
ft  de  nos  malades,  les  eaux  &  huyles  diftillees, 
fels  artijiciels  &  extraEitons  des  racines, 
fueilles ,  fleurs  érfruicîs  des  herbes  :  des  bois, 
efcorcesygommesy  larmes ,  met  aux  y  &  autres, 
auoir  flus  grandes  forces  fans  comfaraifon^ 
frincifalement  a  domfter  les  griefues  mala- 
dies ,  que  les  décodions ,  iufls ,  fyrofs  &  autres 
telles  cmfofttions  :  7ellement  que  deux  ou 
trois  gouttes  dhuyle  de  thin  ou  de  faugefro- 
ptront  dauantage  a  lAfofkdtque  :  trois 
gouttes  dhuyle  de  Corail  a  ï Efilcf  tique:  trois 
gouttes  de  quinte  effence  déferle  a  la  fynco- 
fe:  trois  gouttes  dhuyle  de  foufhre  ou  de  té- 
rébenthine à  l'Ajlhmatique  :  vne  goutte 
dhuyle  de  doux  de  girofles  à  la  douleur  froide 
des  dents:  trois gonttts  dhuyk  d Ammoniac 
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âu  ffleniijuenme  drame  cteauyou  d'huyle , 
de  fel  de  hois  degayac,  ou  d huile  d'argent  vif 
4  la  vcrolle  :  vne  uracn^e  â'huyle  dhyeble  à  U 
gôute:  trots  goûtes  d'huile  de  fer  a  la  dyfeterie 
dr  fleurs  hlachts  des  femmes  :  trois  gouttes  de 
bude  de  Cryjlal  au  calcul:  trois  gouttes  d'huile 
de  doux  de  girofles^  ou  de  bayes  de  laurier  k  la. 
colique:trois gouttes  d'huile  d'Antimoine  a  U 
lefre,  quvneliure  ouflm  de  toutes  ces  matie^ 
tes  nondiftillecs  S^flu4eft,fuis quelesmA- 
lade^^frincifalement  qui  font  délicats ,  reiet- 
s  tent  toutes  chofes  mal  aggreables ,  ^  fe  déle- 
stent non  feulement  des  flaifantes  tant  até 
gouft  qu'a  la  veue  y  mais  aupfe  refto  'uiffent 
des  me  die  amen  s  le f quels  fris  en  petite  quanti- 
té font  fou  daine  opération,  nul  moyen  pour- 
rott  on  trouuer  plus  commode  pour  gratifier 
aux  malades  que  par  la  dtfttllation)  laquelle 
rend  les  medicamens  gracieux  plaifans 
tantaugeuftquA  l'œil,  é*  qui  en  bref  temps 
font  leur  aBion  :vrayeft  qu'ils  peuuent  ac- 
quérir quelque  chaleur  eflrangere  parla  cha- 
leur du  feu, mais  ce  vice  efl  leo-eryé"  bien  faci- 
le  a  corriger  :ioinâi  que  pour  vne  petite  in-^ 
c  omodité, fi  incommodité  doit  eftre  appelle  e,  tu 
as  vn profit  mer uei lieux  :  le  fcnya(feZ'  que  /a 


^tnciens  ne  fe  font  fos  beaucoup  ajidez,  de  tels 
^ediumem  :  m»  fas  tout esfois  qu'ils  les  con- 
temnaffent ,  ou  qHtlsn'eu(femlescfirits  aufi 
grands  &  fuhtils ,  que  les  modernes  four  in- 
uenter  telle  forme  de  les  préparer  ,  mais  parce 
mêles  maladies  qui  regmyent  de  leur  temps 
neftoyent ft  fréquentes  ny  fi  grief ues ,  que  de- 
-puis  les  auons  expérimentées:  d'autant  que  Us 
anciens  viuoyent  fort  fohrement ,  fans  faire 
€xce%>  ny  s  émanciper  a  voluptez,  aucunes{qui 
font  les  mères nourri(fes  des  Médecins)  dont 
peufouuentepyent  malades, &  iamais  grief- 
uement  :  ains  pourfeguartr  fe  contcntoycnt 
d'herbes feules ,  racines ,  fruits  &  femences 
fimflementpreparees:mats  depuis  qu\oyfmeté, 
luxure  &  volupté  s  eft  emparée  de  la  vie  des 
hommes  &  a  frife  barre  fur  elle ,  les  maladies 
font  dcuenues  grief  ues  &  danger eufes ,  par  ce 
l'on  a  efté  contraint  de  chercher &auoir  re- 
cours és  gommes ,  larmes  des  arbres ,  chofes 
aromatiques,fierres,metaux ,  &  autres  telles 
matières ,  mt fmement  d'excogher  nouueaux 
appareils  'de  medicamens,afn  de  co??  battre  ces 
nwnpcsnouueaux  de  maladies. 

Tourcelaneconfcfferay  -  ie  du  tout  y  que  les 
mciens  n^ycnt  recogneu  quelque  efchan- 
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tillon  de  ceji  art  Chymique.Car  mus  Ufons  eif 
flufieurs  Ikux  d'Hyppocras  &  Cdcn  cftre 
faù  mention  du  fd ,  c^ui  dt  mtHre  en  la  ce  ndre 
après  ^ue  toute  la  fuhftance  aqucufc  oleeu- 
fe  efi  extraire  de  la  matière  :  mefmement  des 
décodions ,  ongucns ,  hmles  préparées  efi 
double  Ta/ffeau. 

Or  ie  veux  que  les  anciens  ne  fe  foyent 
beaucoup  foucicz^  de  l'art  Chymique ,  dr  que 
far  leurs  doctes  efcrits  fages  expériences 
ayent  tellement  iUuflré  l'art  d*  pratique  de 
Médecine ,  quil ferMcnt  auoirofté  a  leurfo- 
fierité  tout  t  honneur  &  moyen  de  fouuoir 
adioujler  ou  inuenter quelque  chofe  de  meil- 
leur ,  mefmement  que  flufieurs  excelle  ns  Mé- 
decins tant  de  noftre  temps  que  du  f  ajfé, ayent 
fait  d*  font  iournellement  cures  admirables 
desmaladies  y  fans  s'ayder  des  remèdes  prépa- 
rez' par  art  Chymique  :  toute sf ois  ^  félon  mon 
adutSy  ne  pourroit  eftre  hors  de  rai  fin»  ny  con- 
tre ï honneur  du  Médecin ,  expérimenter  en 
cas  de  necepté  cejîe  façon  de  pratiquer ,  qui 
ejl  tant  louable ,  tant plaifante  &  profitable^ 
veu  principalement  queplufieurs  maladies  fe 
pre [entent  pour  ce  ifourdhny fi  rebelles  &  con- 
tu.wnces  aux  remèdes  par  nous  de  longtemps 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
2798/A/2 


E  P  1  s  T  R  E 

vfttex^y  qi*il  femhle  que  quelque  hydre  ou  ma" 
lin  effrit  de  maladies  ait  coniurè  la  ruine  des. 
cerfs  humains  &  des  remèdes:  iêint  aup^quil 
ne  faut  que  f oyons  tant  fetaràs  & pufillanimes 
d*  effrit ,  que  nofions  &  attentions  quelques 
chêfesauec  raifon  en  noflre  art ,  auft  hardi^ 
ment  que  les  anciens,  le  f  quels fifefu(f ^nt  con- 
tentex>  des  exferiences  de  leurs  dcuanciers, 
nous  neuf  ions  lamedecine  fi  affluente  en  re- 
mèdes. 

Ceft  hccafion  &  raifon  frincif  aie,  qui 
fiimulé  de  defroherauiunef ois  quelque  demie 
heure  du  iour,  afres  auoir  vaqué  a  mes  ajfaires 
meilleures  eftudes , four  emfloyer  a  laco- 
gnoiffance  de  la  diftillation ,  mefmement  ex- 
ferimenter  fagement  fes  ejfe&s  a  H endroit 
des  maladies  rebelles  ,fans  tout  es  fois  m'ejloi- 
gnertantfoit  feu  de  U  doBrine  d  H  if  f  ocras 
Galen  ,  qui  nous  font  autheurs  de  tous 
biens  :  ains  afres  en  auoir  gouflé  quelque  feu, 
é'emfloyé  quelques  heures  âcfrobecs  à  laie- 
ehtre  de  la  féconde  fartie  d'Euonyme,  colltgee 
far  Gaffard^'olfhe  Médecin  Allemand ,  me 
fuis  eshatu  l  efface  de  quelques  veilles ,  non 
tant  la  traduire  en  François,  que  farafhra- 
fter,mefme  la  reuoir  foigneufement,  &  l'aug- 
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mnterdeflufieursfmgulieresdiJlilUttomex» 
cognées  y  &  expérimentées  far  flufieurs  des 
flus  excellens  Médecins  de  P akis  ,  ainft 
que  le  fr ogres  du  linre  le  monflre.  Ce  quay 
fait  non  four feruir  aux  Médecins ,  aufquels 
le  Grec  &  Latin  doit  ejïre  flus  familier  que  le 
François ,  mais  afin  de  donner  quelque  gouji 
auxt^lpoticaires  de  difiiller ,  lesfiimuler 
d'eflre foigneux  de  plus  en  flus  a  f  réparer  les 
médicaments ,  dont  ils  pourront  icy  frcndre 
quelque  exem flaire .  Ce  qu'ils  feront  d'autant 
flus  volontairement  ,(^Monfieur  )  quand  ils 
cognoijlront ,  que  ce  mien  fetit  labeur  ,  o» 
flufiojî  relafche  fort  enlumiere, fous  la faueur 
é'proteUion  de  voflrenom:  lequel  fi  adoUez,, 
ce  fera  de  fia  vne  apparence ,  qu'il  y  a  quelque 
chofe  de  bon  dr  q^^tl  mérite  d'efire  leu,  four  U 
grande  réfutation  qu'auez,  a  bon  droit  acquis 
entre  les  grands  &do5îe s  :  car  outre  la  fingu- 
liere  cognoiffance ,  qui  cfi  en  vous^  des  bonnes 
lettres  y  à"  frincifalement  de  toutes  les  farties 
de  Médecine ,  la  Jubtilité  incredibile  de  fre- 
noir  à*  cognoiftre  les  maladies  iuger  les 
euenemens  d'icelles:  la  grande  fromftitude 
heureuÇe  exferience  des  remèdes  :  encore  re^ 
cognoifi  oh  en  vous  vne fi  grande  fidélité  jfa-^ 
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(ilité,  humanité  y  utugence ,  que  f  lus  efi  ^vnfi 
grand  heur  {tel  quHtpfocras  àefire,frtfc,  & 
loué  tant  ait  Médecin)  atrattter  les  malades, 
quauez.  de  tout  temfs  rauy  les  ajf  'ecitons  de 
toute  forte  deferj onnes,meJfne  des  Princes  & 
f  lus  grands  Seigneurs  i  vous  aymer ,  honorer 

defirer  four  Médecin.  Ce  fi  fourquoy  le 
Koj  vous  a  efleu  four  vn  des  fiens  :  Cejl  four- 
quoy la  Roy  ne  de  Nauare  vous  a  iufiement 
choififour  tenir  le  frernier  lieu  entre fes  Mé- 
decins :  En  quel  ejlat  combien  eft  frifee  voftre 
f  délité  &  diligence  y  teÇmoinen  ift  la  bonne 
réfutation  quatiex,  acquis  far  tout 

Or  Monficur  encore  s  que  ie  fois  uu  n  éijjuire 
de  la  bonne  amitié  que  me  fortezje  vous  fr  te  - 
ray  auoir  four  agréable  ce  mienfettt  labeur  ^ 
que  vous  frefcnte  en  bonnes  eft  reine  s  :  leme- 
furant  non  f  as félon  vous ,  mais ft  Ion  l'mtcn- 
lion  &  deuotion  de  celuy  qui  le  vous  offre, 
tomme  arres  de  quelque  chofe  de  meilleur. 
Dieu  vous  donne  frofferuéen  ce  monde  à* 
félicité  ferfetm  lle  en  l'autre  :  Ce  iourd'huy 
premier  de  lafîuier  1  5  7  3- 


Voftrcbien  humble  amy  à 
iamais,  I.  Licbaut. 
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PREMIER  LIVRE 

DES  REMEDES 

SECRETS. 

Q,He  cefi  diftilldtion,      ce<iu  ily  fxut 
principélement  confiderer. 

Chapitre  I, 

È  s  Arabes,  (  Ci  nous  croyons  â  Fu- 
manel  dodte  Médecin  )  ont  ertè  Içî 
premiers  autheurs&:  inuenteurs  de 
l'art  de  fublimer ,  que  d'aucuns  .ap- 
pellent fonte  ou  diftillatiojd  autres 
(comme  les  Chy  milles)  ay  ans  elgaidàîiutre  fin^ 
la  nomment  Chymique&  Chymiftique,  ccftà 
dire  extradtiucdes  fucs&humeurs  plus  fubtilcs 
de  toute  matiere:&  n'en  font  feulement  les  pre- 
miers inuenteurs ,  mais  auflî  par  long  laps6<: 
traiârs  de  temps  l'ont  augmenté  de  plufîeurs 
choies  louables  Se  fort  vtiles,  à  ce  induits  non 
pour  autre  confideration  que  pour  le  profit  dc 
famé  des  hommes:  Ordjftillarion,ainiîque  l'a 
dcfcrit  Ican  Langé  en  fes  Epi  lires,  eft  vne  coUi- 
quation  fonte  d'humeur  fubtiliée,  première- 
ment en  vapeur  par  la  vertu  de  chalcur,puis  rc* 
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Livre  Premijr 
ferrée  &  efpelîîe  par  froideur.  Cet  œuurc ,  au- 
cuns appellent  (ublimer ,  qui  ne  fignifie  autre 
cholè  ,  que  feparer  les  parties  plus  lubtiles  & 
déliées  d  auec  les  plus  corpulentes ,  cfpeircs ,  & 
cxcremcnteufes  :  mermement  faire  que  les  ma- 
tières delqiielles  la  fubftance  eft  grulîiere,roicnt 
rendues  plus  pures,  ncttes,&rynceres ,  ou  bien 
que  les  parties  ccrreftreSjaifez  mal  vnies&:  con- 
ioin<Sfces ,  ou  autrement  par  trop  confufes  &  ef- 
panduës  par  toute  la  fubftance  de  leurs  corps 
ibi'cnt  re(errces,mieux  vnies  &  amalTecs  enfem- 
ble,  de  façon  que  feparécs  par  chaleur ,  chacu- 
ncs  demeurent  à  part  au  fond  de  l'alambic.  Car 
fi  (ans  aucune  ayde  de  chaleur  du  foleil,defeu> 
ou  de  quelque  putrefa6tion,il  fe  fait  cxprcflîon 
de  quelque  liqueur,  à  fçauoir  par  le  feutre ,  cf- 
pongc ,  cftaminc ,  ou  par  pots  de  terre  crue ,  ou 
par  vailfeaux  faits  de  feugiereou  de  bois  de  lier- 
rc,(c(quels  l'eau  demeure ,  &  le  vm  fort  par  les 
pois  en  forme  de  Tueur  relie  transfufion  d'hu- 
meur ne  doit  eftre  proprement  appellée  diftil- 
lation,ains  feulement  celle  quand  d Vn  vailîèau 
de  verre  plein  de  fleurs,  &  mis  (ur  le  fable,  par 
la  véhémente  chaleur  du  fbleil  cft  tirée  quel- 
que liqueur  qui  de(cend  dedans  vn  autre  vaif- 
leau  longuet.  Semblablcment  quand  les  cho- 
fes  que  Ton  veut  diftiller  font  mifes  dans  vn 
vairfeau  de  terre ,  ou  de  verre ,  ou  d'airain  efta- 
mé  par  dedans,  aflîs  fus  vn  fourneau  ,  ayant  le 
fond  enuironné  de  fable  ou  de  cendre  ,  le  col 
long  en  façon  de  courge ,  couucrt  d'vn  autre 
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Vkiflèau  en  forme  de  chapiteau  à  long  bec ,  ôc 
<jùe  par  l'ardeur  du  feu  allume  au  fourneau  s'ef- 
leucdeccs  matières  efchauftVes  vne  vapeur,  la- 
quelle derechef  refbrrce  &  efpeflîe  par  la  froi- 
dure tant  du  vailïcau  qii'auons  nomme  chapi- 
teau ,  que  de  l'air  qui  enuironnc ,  eft  conuertic 
en  liqueur*,  qui  goutte  à  gouttç  découle  en  vnc 
bouteille  pendue  au  bec  du  chapiteau, nous  ap- 
pelions cela  diilillation.  Ou  bien  diftillation, 
comme  nous  la  defcrit  Fumanel  en  Ion  liure 
de  la  Compofition  des  médicaments ,  c'cfl;  vne 
cxtradbion  ,  ou  efFufion  d'humeur  découlante 
goutte  à  goutte  par  alambic  ou  autre  tel  va  if. 
/eau ,  laquelle  (  moyennant  quelque  decodion 
qui  {c  fait  par  la  vertu  de  chaleur)  fcpare  plu- 
iieurs  fubftances  les  vnesdauec  les  autres,  & 
reduidt  quelques  vnes  d'icelles  (eparèes  à  vne 
Certaine  forme  de  vertu ,  qui  par  après  fert  Ôc 

Î)rofite  beaucoup  à  plulîeurs  affections  &  ma- 
adies.  Suyuant  ce  mefme  propos ,  lean  Me- 
fuë parle  ainfî;  Il  eft  certain,dit-il,  qu'ily  a  plu- 
fieurs  fubftances  de  diuerfcs  natures  enfer- 
mées ,  &  comme  coagulées  enfemble  es  corps, 
lefquelles  par  vertu  de  chaleur  font  feparées, 
moyennant  Tinduftrie  des  Chymiftes  &  abftra- 
<5l:eursde  quinte-ellence.  Et  pour  dire  au  vray 
telles  diftiliations  ou  fublimations  des  corps, 
ne  font  du  tout  eau  ,  ny  entièrement  liqueur  o- 
lecux  ou  on(5tueux,  mais  quelque  fubftance  qui 
eft  beaucoup  différente  de  la  matière  laquelle 
eft  cxpofce  à  diftillation.  Cependant  ne  faut 
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ignorer ,  que  ce  mot  icy  fublimet  fignifîe  encor 
autre  choie  à  lendroicdesChymiltes  ,  comme 
quand  ils  parlent  du  Mercure  iublimè ,  &CC.  de- 
quoy  noustraicterons  plus  amplement  cy  après» 
£c  combien  qu'en  toute  dillillation  artificiel- 
le plufieurs  confiderations  foient  nccellaires, 
toutesfois  faut  auoir  efgard  principalement  à 
deux  cliofes  (  lelquclles  tous  ouuriers  experts 
ôc  bien  aduifez  fe  propofent  toufiours  deuant 
les  yeuxau  commencement  de  leur  œuure)  l'v- 
ne  eft  la  matière  que  l'on  veut  traider^k  met- 
tre en  œuure ,  à  fçauoir  qui  &  quelle  elle  eft ,  à 
quoy  de  Ion  naturel  elle  cft  propre  pour  endu- 
rer ou  agir  :  l'autre ,  afin  que  l'œuure  que  l'on 

Ï)rerend ,  vienne  à  bonne  ôc  heuieulê  fin  ,  que 
'on  choifiiîe  ôc  face  appreft  de  vailTeaux com- 
modes &  conuenables ,  file  Diftillateur  veut 
foigneufement  confiderer  &  prendre  garde  à 
ces'deux  poinds,  il  ne  faut  douter  que  ion  œu- 
ure ne  (bit  bien  conduit  ,  &  n'attemde  le  but 
auquel  il  afpire.  Car  comme  en  la  nature  vni-  ■ 
ucifelle  des  chofes  de  ce  monde,  tous  corps  ne 
font  faits  Se  formez  indiftcremment  de  toute 
forte  de  matière:  ny  les  artifans  peuuent  de 
tous  bois  indifféremment  tailler  l'image  de 
Mercure,  (  comme  par  plufieurs  viues  raifons 
nous  enfeignent  les  Phvficiens  )  mais  chacuncs 
chofes  font  faites  &  formées  de  certaine  matiè- 
re apte  &  proportionnée  à  rcceuoir  la  forme 
deftinée  par  le  moyé  &  aide  de  plufieurs  caufes: 
aulîî  en  cet  art  Chymique ,  foit  que  l'onvueille 
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extraire  de  quelque  matière  huyie  ou  eau,  oa 
autre  chofe  lembiable,  faut  premièrement  co- 
gnoiftre  la  raatiere,fi  elle  elè  telle  ciôi  on  en  pui  C- 
ieeiperer  eau,ou  huyle,ou  autre  chofe  fembla- 
ble,  puis  cercher  6cchoi/îrlesinftrumcnrs  pour 
l'œuure  que  l'on  dcfire:Car  C\  Van  diftiilc  quel- 
que matière  que  ce  foit,  deflituée  de  la  liqueur 
ou  humeur  que  nous  y  cerchons,  que  fcra-ce  Ci- 
non  de  vouloir  demander  de  la  lame  à  vn  afne, 
ou  exprimer  eau dVncaillou?Parquoy  puisque 
tous  les  corps  mixrionncz  font  compofèz  des 
>  quatre  éléments ,  &  qu'entre  iceux  les  vns  par- 
ticipent plus  de  1  airjles  autres  plus  de  reau,au- 
cuns  plus  du  feu,  autres  plus  de  terre,  félon  que 
la  necelîîrc  de  la  mixtion  y  domine ,  faut  pour 
cefte  occafion  regarder  foigneulèment  en  cha- 
cun corps  quel  clément  furmonte  les  autres.-  Ce 
bien  confideré  fera  facile,  moyennant  la  force 
du  feu ,  extraire  l'eau  des  matières  qui  font  de 
nature  aqueufe,  comme  aufîî  non  moins  diffici- 
le fera  par  l'artifice  de  diltillation  tirer  l'huylc 
des  autres  qui  font  de  nature  aérée  ou  ignécî 
Ainfi  font  pluficurs  corps  terrcftres  ôc  arides, 
defquels  tirer  eau  ou  huyle  il  feroit  non  feule- 
ment difficile,  mais  du  tout  impoflîble:  auffi  il  y 
tn  a  aucuns  defquels  l'eau  eft  facilement diftil^ 
lèe  ,  comme  de  tous  ceux  qui  font  humides  Ôc 
aqueux  :  d'autres  defquels  l'huyle  eft  extraire. 
Se  nullement  l'eau  ,  teU  que  font  les  corps  fccs 
Ôc  arides. 

A  iij 
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Que pfUuentesfoUles  "yertw  dUucunes parties  fùhjian- 
tiellci  font  perdues  ou  changées  és  dtfttUattons:  CT* 
pourjHoy  U  dtftiUation  ejtlfenu'e  fitarden^jage, 
Emprunté  de  lean  Langé. 

C  II  AI*- 

f^r^C^  E  R  s  o  N  N  E  ne  cloute  ,  que  tous  les 
%  îi>P  corps  ijui  naj  lient  Ôc  prennent  accroif^ 
Tcment  en  terre ,  (ont  compofcz  de  di- 
ucrfes  &quafi  indiuifibles  petites par- 
tics(que  lesGrecs  appellent Atomes)d*elemcnts, 
&  qu'en  iceux  refident  ditferentcs  &  contraires 
vertus ,  toutesfois  foubs  vne  mefme  forme  de 
tout  le  corps  composé  :  telinoin  en  eftla  racine 
du  Rhubarba  par  tout  tant  célébrée  &  renom- 
mée, laquelle  lafche  le  ventre  &  rabftreina,& 
ce  neantmoins  deliure  les  obftrudtions  ôc  op- 
pilations  du  foye.  Tefmoin  en  eft  le  iuft  des 
rofcs,  qui  purge  la  colère,  au  contraire  l'eau 
diftillée ,  ôc  la  poudre  d'i celles  endurcift  le  ven- 
tre ,  mcfmement  l'amertume  qui  eft  au  bout 
blanchaftre  ôc  poindtu  de  leurs  fueilles,arreftc 
les  defluxions  ôc  confolide  les  vlceres  des  poul- 
mons  :  ne  vois-tu  pas  que  la  fuperficie  de  l'orryc 
grecque,  vulgairement  dite  griefchc,  excite  dc- 
mangeaifon ,  ôc  brufle  la  parfie  du  corps  où  elle 
touche ,  au  contraire  le  iuft  tire  de  l'intérieur 
&  dedans  d'icelle  appliqué  fur  les  artères  rafrcf- 
chift  l'ardeur  de  ficbure  :  N'obferuons-nous  pas 
iournellement,que  d'vnc  mefme  mine  de  veine 
foubs  terre  ,  font  fondus  &  feparez  au  four- 
neau diuerfes  cfpeces  de  métaux ,  à  fçauoir  de 
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Plomb,  d'Argent,  Cuyurc  3c  Or,  defqueJs  tou- 
tcsfois  la  plus  grand  part  eft  conuertie  &  relp- 
luë  en  fuméeîPuifque  doue  en  la  diftillation,leS 
panics  plus  grolTieres  ^  excreméreules  demeu- 
rent au  fond  de  ralambic,les  aetces  s  efuanoiiir- 
fent  cnerprits,&  les  plus  humides  clpo.lîîes  par 
la  froideur  du  couuctcle  ou  chapiteau  de  l'A- 
lambic,fortent  de  laugct  de  ralambic,&  décou- 
lent goutte  à  goutte  dans  ni  vaificau  mis  au 
bas.  il  ne  fe  faut  ermerueillcf  fi  es  cauxdiftil- 
lécs  on  ne  recognoift  les  mçfmcs  odeurs ,  fa- 
ucurs  &  toutes  autres  vertus  ^  ou  peu  s'en  faut, 
des  matières  dont  elles  font  xiiltillècs.  C'eft 
pourquoy  Mcfuc  ,  l'eau,  dit-il,  diftillée  de  la 
rofe  conforte,  ôc  ce  neantmoins  ne  lafche  point 
comme  Je  iuft  tircde  la  rofe  récente ,  ou  l'infu- 
iîon  d'icelle ,  parce  que  fa  chaleur  plus  fubtile 
s  cfuanouift  au  feu  :  loind  que  la  vertu  occuhc 
qui  prouient  de  la  forme  que  les  Phyfîcicns  ap- 
pellent fpccifique ,  comme  en  l'Aimant ,  Colo- 
cyntc,Scammoncc,&  autres  femblablesjcfpan- 
due  également  par  toute  la  fubftancc  de  fon 
fubiciSt ,  ayant  perdu  les  forces  ôc  vertus  des 
autres  parties  du  fubied,  ne  peutaulTi  retenir 
fes  forces,  ains  perd  fon  opération.  D'où  vient 
que  l'eau  difti liée  par  alambic  de  la  Colocyn- 
the,  ou  Rhubarbe  ne  peut  lafcher  le  ventre,  <Sc 
toutesfois  la  liqueur  où  elles  auront  trempe 
quelque  temps  fera  facilement  telle  opération: 
Par  mcfme  moyen ,  toutes  les  herbes  chaudes 
&  feichcs,  rendent  en  leur  diftiUation  eaux  fore 
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excellentes  <5<:  qui  gardent  leur  naturelle  cha- 
leur &  feichercire  ,  mais  les  herbes  froides  5c 
humides  ne  retiennent  tant  bien  leur  froidure 
&  humidjté,  parce  qu'elles  acquièrent  quelque 
chaleur  cftrangere du  feu  de  l'alambicqui  ofte 
â  leurs  eaux  leur  propre  naturel  &  vertu ,  mef- 
me  leau  qui  en  eft  diftillée  ne  retient  rien  ou 
bien  peu  de  la  nature  &  vertu  du  fiinple  du- 
quel elle  eft  diftillée  :  D'où  vient  que  ,  encore 
les  eaux  d'endiue,laidlue,  &  morelle  ayent  cou- 
ftumc  de  rafrefcliir  ,  toutesfois  c'eft  bien  peu, 
au  contraire  Ci  elles  gardoient  les  propres  qua- 
litez  des  herbes  d'où  elles  font  diftillées ,  elles 
rafrefchiroienr  grandement.  Donc  afin  que  les 
herbes ,  mefme  qui  font  de  température  froide 
ne  perdent  leurs  propres  qualirez ,  vaut  mieux 
les  faire  boiiillir,  &  vfer  quand  il  fera  befoiti 
de  leurs  décollions.  Si  toutesfois  les  eaux  di- 
ftillées fcmblent  eftre  plus  agréables,  &  plus 
plaifantes  au];ouftquc  les  decodl'OBS,elles  per- 
dront moins  de  leur  humidité  &  froidure,  fion 
les  fait  diftiller  aubain  de  marie  pluftoft  que 
par  l'alambic  garny  de  (on  chapiteau ,  dequoy 
nous  parlerons  cy  après  quand  noUs  traiâ;erons 
de  la  corredfcion  des  eaux.  Par  ce  difcours  donc 
il  eft  facilfe  à  vn  chacun  de  iuger,que  route  for- 
me nepeutfubfifter  entière  ,  Se  faire  fes  opé- 
rations long  temps  es  corps  mixtionnez ,  fî 
fes  qualitez  ne  demeurent  faities  &:  entières, 
ains  ne  fe  faut  efmcrueiller  û  les  eaux,  princi- 
palement celles  qui  font  diftillées  par  vnecha- 
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leur  feiche  d  alambic  dégénèrent  de  la  vertu 
de  leur  fîmple.  Ce  que  certainement  a  plus 
eftonnè  les  fçauans  que  les  ignares  MedccinSjôc 
a  fait  que  le  plus  tard  qu'ils  ont  pcu,(e  font  fer- 
uy  des  eaux  diftillces.lcs  autres  pour  rccompen- 
fer  le  défaut  qui  recognoillbyent  en  elles ,  ont 
cxcogité  diuerfes  façons  de  diftiller,  moyennâc 
diuers  inftrumens.  Car  le  premier,  à  ce  que  i'ay 
peu  fçauoir  ,  voire  prefque  le  dernier  Médecin 
des  Grecs,  A(5tuarc  a  faiéb  mention  de  Teau  rofe, 
quand  il  vfêde  ces  mots  :  Vne  liure  d'eau  rofe 
diftillce,quel'on  appelle  Rhodoftagma  en  Grec 
c'eft  à  dire, liqueur  dilbllcde  la  rofe, bouillie 
anec  fucrc  iufques  à  tant  qu  elle  s'euanoliiife. 
Entre  les  Arabes  Mefue  a  parle  de  l*eau  d'ab- 
fynce  &  rofes  diftilléc,quand  il  didd'eau  diftil- 
lée  d'abfynce  eft  faidce  comme  leau  rofe  &  au- 
tres femblables  qui  font  préparées  és  vaifTeaux 
des  fublimations.  Mais  depuis  que  Rhiafis  Se- 
rapion  ,  ^  Auicenne  fe  font  addonnez  à  l'Al- 
chimie,alorsleur  vfàçe  cft  venu  en  Médecine. 

Des  e^eces     différences  des  dtJîiUatms, 

C  K  A  p.  IIÏ. 

?5  A  R  c, E  que ,  comme  auons  ja  bien 
L^j  amplement  dilcouru ,  les  corps  que 
''j^  nous  devrons  feparer  par diftillation, 
ne  font  tous  demcfme  nature  &: qualités  ain$ 
qu'il  adulent  le  plus  fouuent  que  d'aucuns  en» 
durcrtt  facilement ,  les  autres  r efifteiît  grande- 
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ment  àPadiondes  caufcs  agcntes,&  n  y  cèdent 
finon  à  grande  force  &  violence.  Non  fans 
bonne  occafion,  les  prenniers  inuenteurs  de 
Tare  de  diftiller,      leurs  fucceflèurs  q  ni  ont 
faid  cas  de  ceft  art  ,  ont  excogitc  diuer fes 
çfpeces  de  diftiller,  félon  la  diuerfiic  des  çhofcs 
propres  à  diftiller ,  par  le  moyen  dcfauclles  ils 
peulïènt  plus  facilement  paruenir  au  but  qu'ils 
fe  propotbycnr.  Derechef,  veu'qu  il  eft  certain 
que  pour  la  diuerdté  des  efpeces  &  façons  de 
diftiller»  font  ncccflairesdiuersinftrumens  pro- 
pres &  commodes  à  chacune  façon  de  diftiller, 
a  bon  droit ,  félon  mon  iugement  npiuî  parle- 
rons des  cfpeces  de  diftillations ,  premier  que 
des  inftrumcns,Donc  puis  que  toute  diftillation 
fe  faia  par  la  rcfolntion  6c  fcparation  des  par- 
ties fubftantiçllcs,  à  force  de  chaleur  extérieure, 
les  autheurs  Chymiques  ont  proposé  deux 
voyes  &  méthodes  de  ccfte  feparation.  Car  ils 
ont  cogneu  par  raifon  ou  par  expérience ,  au- 
cuns corps  a  plus  grande  peine  te  refoudre  en 
liqueur,  d  autres  plus  facilement  &  à  moins 
de  peine',  fuiuant  ce  ils  ont  inucntc  vnn^oyen 
plus  facile,  &  l'autre  plus  difficile  &  de  plus 
grande  peine  félon  laneccffitè  de  la  chofeilVn 
defqucls  ont  voulu  eftre  faid  en  dcfcendant 
appelle  des  Latins  Chymiftes  Per  Jt/cenfum, 
l'autre  en  montant  nommé  des  Latins,Pcr  dfcen- 
fum,  de  à  chacun  d'iceux  ont  donné  les  mefities 
noms.  A  raifon  dcquoy  nous  difons  en  gênerai 
toute  diftillation  le  faire  en  Dcfcendant  ou  en 
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Montant.  Toutes  les  deux  façons  font  accom- 
modées indifféremment  aux  choies  que  l'on 
veut  diftiller,  fclon  qu Vn  chacun  peut  cltre  per- 
fuadé  paria  dextérité  de  Ton  e(prit,ou  experiê- 
ce.Toutesfois  la  plus  fréquente  diftillation,qui 
çft  en  Montant ,  iefaid:  des  femences  d'herbes 
qui  font  de  large  eftendue  portant  fleurs  ôc  fe- 

mence,queleltl'Aniz,leFenoiI,leSureau:fem- 
blablement  des  chofes  aromatiques  ôc  efpice- 

ries,larmes,gommes,rcfînes  &  liqueurs.Par  cel- 
le qui  le  faiâen  Defcendant  les  huyles  font  ex- 
traites des  bois  de  Geneure,  Aloë,Gaiac,Fraif- 
ne,Pm,&c.  Vray  eft  que  plufieurs  eaux  font  di- 
ftillées  endefcendantjComme  celle  de  rofes,&c. 

Au  furplus,  combien  que  les  autheurs  Cliy- 
miques  nous  propofent  diuerfes  façons  de  di- 
ûiller  en  montant ,  ce  neantmoins  toutes  ces 
façons  peuuent  eftre  rédigées  à  trois  ordres ,  à 
fcauoir  félon  la  differécc  de  la  caufe  agente  ou 
efficiente  qui  eft  la  chaleurrle  premier,quand  la 
diftillation  fe  faiâ:par  la  véhémente  chaleur  du 
6oleil:ie  fécond,  par  force  de  chaleur  du  feutle 
tiers,  par  la  chaleur  des  chofes  pourrilfantes: 
defquels  nous  parlerons  particulièrement  & 
félon  leur  lieu. 

La  diftillation  fe  fii(5t  au  SoIeiI,quand  le  vai{^ 
feau  de  verre  remply  de  la  matière  que  Von 
veut  diftiller,  eft  exposé  à  vn  plein  Soleil  ardét, 
affis  fur  menu  grauoir  ou  cendre  chaude ,  au^ 
quel  eft  conioirj(5t  ou  pend  le  vailîèau  receiiât: 
mais  ceftc  manière  de  diftiller  n'eft  pas  beau- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reprcxiuced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London, 
2798/A/2 


Livre  Premier 

coup  vfitèe  és  païs  froids.  Aucuns  toucesfois 
ont  accouftumé  de  préparer  plufieurs  huyles 
par  in(blation,c  efc  à  dire  en  les  expofant  au  So- 
lcilardenr,Ierquclles  parauanture  plus  commo- 
cîemcnt  pourroyent  eftre  préparées  par  dcco- 
éiion  ,  afin  que  la  vertu  &  faculté  des  fimple§ 
s  atriraft  mieux  par  vne  plus  forte  chaleur. 

Il  y  a  plufieurs  manières  d  extraire  eaux  ôc 
huyles  des  chofcs  composées  par  la  véhémence 
de  la  chaleur  du  feu  :  Car  ou  les  chofes  à  diftil- 
1er  font  enfermées  fimplement  en  la  Courge  ou 
Coucourbc  (qui  cfl:  vn  inftrumentà  diftiiler) 
ayant  large  fond,  Ôc  font  mifes  fur  le  feu oii  le? 
chofes  mcfmes  font  plongées  au  bain  de  Marie> 
ainfi  nommé,  ou  fur  les  cendres,  ou  arènes  me- 
nues ,  ains  fa  liquetir  en  eft  attirée  par  la  vertu 
du  feu  mis  delTbustQiielle  manière  côme  ell'eft 
fort  excel  lêtc  &  par  tout  vfiréc,aulîî  eft  de  gran- 
de eftendué,  ainfi  qu'on  cognoiftra  cy  après. 

La  troifiéme  façon  de  diftiller  en  Montant 
fefaidtés  vaifïcauxdiftillatoires.pleins  de  me- 
dicaments,couuerts,  encombrez  &enuironncz 
de  toute  part  de  monceaux  de  marc  de  raifins, 
ou  d  efcorces  d  oliuiers ,  ou  de  fien  de  quelque 
forte  qu  il  foit.  Car  par  la  chaleur  pourrie  de 
ces  chofes,  les  Chymiftes tirent  &  purgent  leur 
quinte  elfencejfaifans  tremper  dans  vn  vailîèau 
Ions;  temps  les  médicaments  auechuyle,  ou 
eau  ardente,  ou  autre  liqueur;mefmement  pro- 
mettent par  ceftc  façon  de  diftiller  certaines 
eaux  pour  reftauret  la  ieunefre,&  prolonger  k 
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vie  ,  &  ie  ne  (çay  quels  Antidotes  qui  ont  ver- 
tu (  comme  dit  Ican  Langé  )  de  chalîèr  la  pc- 
ftc  &  toute  ioftc  de  venin,  auiqucls  comme 
ils  donnent  le  nom  de  l  or  ,  aulîî  veulent  iceux 
eftre  tecompenfcz  &  payez  par  prefens  &  falai- 
res  magnifiques  &  dorez,Ces  trois  manières  de 
diftiUer  à  bon  droïc^  peuuent  ertre  appeliécs 
fublimations,à  caufe  qu'elles  fe  font  les  vapeurs 
efleuées  en  haut. 

L'autre  forme  de  diftillcr  que  les  Chymiftcs 
ont  en  fréquent  Vfage ,  nommée  par  Albert  /7cr 
dffcenfim,  fe fai^è  ainfiilon  accouftre  vnefbdc 
en  terre  dedans  laquelle  on  enfonce  vn  vaiiîèau 
vitré,  fur  ce  vairtèau  on  pofe  &  emboite  vn  au- 
tre vailfeau  menu  permise  au  fond  y  plein  des 
matières  que  Ion  veut  diftiller,  couuer^  de  ter- 
re peu  plus  haut  que  (on  col ,  à  l'entour  de  luy 
Ton  faid  vn  feu  de  bois  (ce:  par  ce  moyen  la  li- 
queur delcend  au  vailTcau  d'embas  par  les  trous 
qui  font  au  fond  de  celuy  de  delfus  :  plufieurs  fc 
lerucnt  de  cefte  façon  à  diftiller  huyles  des  boys 
de  gayac,  genefure ,  &  autres  tranchez  par  pe- 
tits efclats  &  couppedus»  Cependant  ne  faut 
ignorer ,  qu'il  n*y  ait  d'autres  formes  de  diftil- 
ler bien  vfitecs,  comme  celles  qui  fe  font  par  le 
feiiltre,  l'efponge,  le  prclîbir  &c.  mais  n'en  fera 
aucunement  icy  parlé  fînon  en  palîant. 


Des  inftruments  quiferuent  a  U  dlliilUtiofJ, 
Chat.  IIIL 
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*  e  A  ço  I  T  (][ae  toutes  diftillatidnS 
'(s^W     facent  dmerfement/elon  le  iu- 
^^^^  gement  ou  induftrie  du  diftilla- 
ffeft        ^  plaifir  &  opinion 

 ^      iiâl  d'vn  chacun  :Toutesfois  d'autant 

que  lopecateur  fera  plus  ingénieux  &  mieux 
aduisc  ,  d'ctutant  plus  foigneuCcment  cerchera 
auant  toute  chofe  ce  qu'il  cognoiftra  eftrc  nc- 
celFaire  pour  conduire  &  parfaire  fon  œuurc 
heureufement ,  ains  fongera  en  fon  cfprit  quels 
inftruments  luy  feront  plus  commodes  pour 
diftiller ,  auant  que  mettre  la  main  à  l'œuurc. 
Or  entre  ces  inftruments,d'aucuns  font  vniuer- 
fels,  &  parce  requis  à  toute  diftdlation,  queleft 
la  chaleurrles  autres  font  particuliers ,  deftinez 
feulement  à  certaines  fi 90ns  de  diftillcr,qu  elles 
font  infufion ,  putrefadion ,  fermentation ,  les 
fourneaux,  les  vailTeaux  de  verre,  de  terre  01; 
autre  maticre,&  s'il  y  en  a  encore  d'autres. 

Ve  chdleur,  inffrument  "^muerfèl  necejfdire 
à  toutes  ejfeces  de  drJiiUer, 

C  H  A  P.  V. 

O  V  T  E  diftillation  fe  faiâ:  par 
deux  moyens ,  l'vn  par  chaleur  & 
feicherelle  ,  l'autre  par  chaleur  & 
humidité  :  de  toutes  les  deux  font 
trois  degrez,  le  premier  de  chaleur 
douce  ou  de  qualité  remife  :  le  fécond  plus  fort 
toutesfois  aucc  quelque  mediocrité:le  tiers  vio- 
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lent:ains  li  faut  gouuerner  le  feu  &  le  modérer, 
félon  la  nature  Ôc.qualitc  que  peut  auoir  la  cho- 
fe  que  l'on  veut  diltiller.  Uns  négliger  quant  6c 
quant  les  fécondes  Ôc  tierces  qaaiitez  :parquoy 
celles  qui  font  de  fubftacc  tenue  &  délice,  quel 
cft  la  Laiduë ,  l'bndiuc  &  autres  tels  fimples 
froids ,  n'endurent  que  chaleur  modérée  Ôc  qui 
foit  du  premier  dcgte.  Celles  qui  (ont  efpoillès 
&d*vnc  fubftance  plus  ferme  &  folide,  comme 
l'Aluine ,  les  chofes  aromatiques ,  efpiccries  ôc 
autres  femblablcîs  >  demandent  chaleur  plus 
puilfanre.  Au  contraire  rAntimoine,&tous  au- 
tres métaux  defîrét  le  feu  mefme:Par  la  chaleur 
modérée  en  ladiftillation  du  vin  de  herbes  ,  les 
parties  aiqueufes  montent  :  par  la  chaleur  plus 
violente,les  plus  délices  montent  feolement»  & 
les  aiqueufes  demeurent.  îl  faut  prendre  auflî 
grand  foin  que  le  feu  ne  /bit  allumé  déboisa 
demy  pourry,puant,  ou  de  charbons  fuffoquez 
dans  vne  fofle ,  ou  de  charbons  tirez  de  terre, 
foyent-ils  de  pierre  ou  de  terre,de  crainte  que  les 
vailTeaux  à  diftilkr  Ôc  les  liqueurs  ne  foyent  in- 
fèdècz  de  leur  vapeur  fétide  &  puante.  Car  les 
châbres,  eftuues,  pœfles,  &:  bains  efchaurfez  de 
tels  bois  ôc  charbôs,  tefmoignct  alîèî  côbien  ell 
dômageable  telle  vapcur,laquelle  apporte  dou- 
leur de  tefte  intolerable,excitc  vomifîèmenr,  ôc 
caufc  faillâccs  de  cœur  à  ceux  qui  habirérou  co- 
uersêt  en  tels  lieuxrCe  que  i*ay  experiméré  moy 
mefmeauxdefpés  de  ma  saté  es  bains  d'œnofpôt 
auccle  trefiUullrePrincePalatinrC  eft  pourquoy 
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Galen  reprend  à  bon  droidt  Erafiftratc,qui  pen- 
foit  que  les  habitans  de  Ion  pays  jjenUbyenc 
pour  la  trop  grande  fubtilitë  ou  elpellèur  de 
rair,  veuque  pluftoft  ils  mouroycnt  à  caufe  des 
Cloaques  èc  gouffres  de  Charon  qui  icttoycnt 
exhalations  ôc  vapeurs  pcftilentes,  ou  pour  les 
maifons  n  agueres  enduittes  de  chaulx,ou  pour 
les  mauuailes  odeurs  des  charbons ,  defqucls 
cxhaloyent  vapeurs  fort  dangereufcs.l.  Langé.- 
Aucuns  toutetfois  font  d'opinion  contraire  ÔC 
penfent  que  ny  la  fumée  ny  l'odeur  des  char- 
bons, peut  nuire  aucunement ,  ny  altérer  les 
matières  que  l'on  diftille,  quand  la  Courge  oU 
Coucourbe  eft  bien  lutee  &  eftouppéc  de  tou- 
te part ,  &que  pluftoft  la  vapeur  nuit  au  diftil- 
lateur  &  à  ceux  qui  conduifent  la  diftillation, 
que  aux  matières  que  l'on  diftille^ 

pts  autres  inflrumenU  particuliers, 

C  ri  A  p.  VI. 

Ont  d'autres  inftrumcnrs  par  Icf- 
quels  la  qualité  ignée  eft  augmentée 
ou  dimmuée  ep  ladiftillation,  qu'eft 
caufe  que  la  diftillanon  le  faid  quel- 
quesfois  moyennant  la  vapeur  chaude  d'eaux 
boiiillantcs  :  aucunesfois  par  le  moyen  d'eaux 
boiiiUanteSjComme  au  bain  de  marie-.qiielques- 
fois  par  cendres,  menugrauoir  ,  pierres  pilées, 
limailles  ou  efcumesde  métaux  adoucies,bien 
fouuent  par  ces  choies  méfiées  cnfemble,  com- 
me 
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me  quand  l'eau  ellmeflce  parmy  le  fable,  telle- 
ment que  la  dirtiilation  ell  faire  ny  du  tout  au 
bam,  ny  teulemenc  en  fable:  Enquoy  faut  no- 
ter que  la  diftillationqui  le  fait  auec  poudre  de 
briques  elè  la  meillcurc«i&  plus  feure  de  toutes, 
félon  le  iugemcnt  d'aucuns ,  parce  qu'elle  nour- 
rift  &  cntreti<:nt  également  la  chaleur,  fi  elle 
ne  ca(îè  tant  facilement  les  verres ,  lelquellcs 
deux  choks  (ont  plus  que  necelIàiresésdiiHlla- 
tions  :  Mais  de  tout  cecy  nous  parlerons  bicii 
amplement  és  particulières  diftjllations,&:diiô$ 
enquoy  &  quand  il  fera  befoin  dVfct  mainte- 
nant del'vn  maintenant  de  l'autre  moyen. 

Pour  la  diftiUarion  des  matières ,  quelques- 
fois  eftnecellâirc  l'infufion ,  aucunesfoisputre- 
faction,&  autres  telles  préparations. 

Les  infufîons ,  par  lefcjuelles  (ont  préparées 
les  matières  à  diftiUer  pour  plus  facilement  ex- 
traire'eau  ou  huyle,  (ont  faites  ou  en  eau  fimple 
élaborée,  à  fçauoir  courante  par  canaux  à  long 
traids:  ou  en  eau  diftillée,ou  eau  de  vie,  ou  vin^ 
ou  en  eau  diftillèe  d'herbes,  ou  vinaigre ,  ou  en 
autre  liqueur,  ainfî  trempées  demeurent  au  Ib- 
leil  ou  iuï  le  feu  Pefpace  de  demie  heure,  ou  de 
plufieurs  heures,  nuidentiere,iour  entier,deux 
iours ,  trois  iours ,  vn  ou  pluficurs  mois  j  fclon 
le  naturel  du  médicament ,  la  diuerfe  intention 
du  Médecin  Ôc  necelîlté  prefente  :  Nous  expri- 
mons queiquesfois  >  auant  la  diftillation  les 
chofes  trempées  ,  ôc  diftillons  l'humeur  expri- 
mé ,  ou  meii-nemenc  nous  diftillons  dans  vn« 
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Courge  ou  autre  tel  inftrumcnt  l'infufion  entic* 
rc,c  eft  à  dire  &  ce  qui  eft  infusc,&  la  liqueur  en 
laquelle  ell  faite  rinfudon. 

Les  eaux  &  huylcs  qui  Te  tirent  des  chofes  a- 
romatiques  &crpicen«s.  Te  doiuent  faire  par 
infufion  en  eau  rimple,non  en  vin  ny  eau  de  vie; 
parce  qu'ils  montcroienttrop  tofl: ,  6c  ne  porte- 
roient  auec  foy  la  vertu  des  chofes  aromatiques, 
mais  l'eau  ne  monte  point  fans  porter  auec  foy 
la  vertu  aromatique.  Aucunesfois  nous  mettons 
pourrir  les  matières  à  diftillet ,  &  après  qu'elles 
font  putréfiées  nous  les  diftillons,  combien  que 
quelquesfois  la  mcfme  putréfaction  eft  diftilla- 
tion ,  comme  nous  auons  aducrty  cy  deflus ,  & 
cy  après  dirons  plus  amplement. 

Fermentation  des  matières  de  des  infufions  fc 
fait  femblablcment  ou  au  foleil  Caniculaire/i- 
non  bien  ardent,ou  fur  le  fourncau,ou  dans  fien 
de  cheual  :  Fermentation  à  befoin  dcplufieurs 
iours,commc  de  quatre  ou  plufieurs,  &  d'autant 
que  meilleure  fera  la  fermentation  &  prépara- 
tion, d'autant  que  l'on  tirera  plus  grande  quaa- 
titéd'eau  &  d'huyle. 

Pes  fourneaux.  Courtes,  ChàpitedUXyystfedux  rec€~ 
U4nts>cr  autres  inftruments  en  général, 

C  H  A  P.  VII. 

JgJ^;^^  E  n  eft  maintenant  no ftre  délibération 
^ÎT^^ny  noftre  but  de  defcrire  à  part  &  bien 
au  long  les  inftruments  matcriels,dcf- 
queisfc  feruét  les  opcrateursChimiftes  idiftillcr 
les  eaux  &  huylcs,  parce  que  plufieurs  authcurs 


DES    REMEDES    SECREtsJ  10 

(en  ont  parlèbicn  amplement,  nous  fufïira  faire 
I  mention  d'aucuns  plus  rares  en  gênerai,  &  pro- 
pofet  certaines  fliçons  de  diftiller. 

La  meilleure    plus  commode  forme  de  four- 
,  ncaux  entre  tous  eft  celle  qui  cft  ronde  par  tout, 
(pour  laquelle  conftruire  faut  choifîr  briCques 
•  crues  ,  ce  ncanrmôins  fort  bien  defeichées  au 
!  foleiljd'autanc  qu'elles  font  plus  maniables  que 
les  cuittes  ,  Ôc  qu'on  les  peut  couppcr  auec  ter 
pour  leur  bailler  telle  forme  que  l'on  veut  ;  le 
i  fourneau  aura  telle  grandeur  à  proportion  que 
'  la  grandeur  du  chaudron  ou  marmirte  requer- 
ira ,  ôc  feca  efpois  plus  ou  moins  ,  félon  que  tu 
faduiferas  eftre  neceffairc.  Combien  que  tant 
plus  les  circonférences  &  parois  feront  efpoif- 
(csitant  plus  la  chaleur  s'entretiédra:  les  briques 
crues  doiucnt  eftre  premièrement  ferrées  en  lieu 
humide,comme  en  la  càue,afîn  qu'elles  puiHènt 
eftre  plus  facilement  maniées  aucc  le  fer  :  Elles 
feront  tellement  adiancces ,  que  les  ioih^urcs 
ne  conarehn'ent ,  ains  ioicnt  inégales  ,  car  par 
ce  moyen  le  baftiment  en  fera  plus  fcwne.:  les 
bricques  feront  ioindes  auec  mortier  fort  gras 
mcfté  de  fien  de  cheual,&  boulré  de  vicils  diap- 
peaux  defchirez,  bien  pcftris  enfemble &  que 
le  mortier  foit  trempé  en  eau  fort  falce  quand 
on  le  voudra  mettre  en  ouurage.  Nous  parle- 
rons cy  après  plus  amplement  comme  il  faut 
préparer  le  mortier. 

•     Quand  on  voudra  diftiller  l'ArfenicOrpi- 
inent,Cinnabre,Arg.ent  vif,  Soulphre.&  autres 

B  ij 
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fcmblables,fauclra  baftir  vn  fourneau  commun 
à  diftiller ,  rond  ou  quarré  félon  la  volonté  du 
diftillatcur,  ayant  deux  trous  de  chacun  coftc 
pour  efuenter  le  feu.Sur  ce  fourneau  Ion  pofera 
vn  vaillèau  de  terre  qui  reçoiue  les  cendres  ôc 
la  Courge ,  lequel  fera  appuyé  fur  verges  de  fer 
palîantes  d'oiure  en  outre  au  trauers  du  four- 
neau ,  &  auec  luy  tellement  ioinâ:  par  mortier 
ou  terre  grailé,  que  le  feu  ne  puill'e  pénétrer  en- 
tre le  fourneau  èc  le  vaillèau  de  verre  :  lors  on 
allumera  àu  fourneau  feu  qui  fera  doux  pour  le 
commencement  ,'iu{ques  à  ce  que  le  fourneau 
fbit  cfchauffé ,  de  la  matière  côtcnuc  fe  liquéfie,  | 
puis  on  l'augmentera  &  fortifiera  peu  à  peu  ft 
long  temps  >  iufqu  a  ce  qu'on  ne  voye  fortir  fu- 
mée aucune  par  l'orifice  de  la  Bocie,autrement 
dite  Courge  ou  Coucourbe. 

Quant  aux  vailTèaux  d'Erain  di/bit  vnChy* 
mifte  Empiric,  n'ell  ià  bcfoin  de  les  cftamer  par 
dedans ,  parce  que  l'eftain  attire  aucunement  à 
foy  les  eaux  &  huyles,les  arrefte &  confomme  \ 
d  auantage  que  ne  fait  l'Erain.  , 

Les  Courges  le  plus  louuentdoiuent  eftre  fort 
longues ,  principalement  quand  nous  deman- 
dons vne  liqueur  plus  pure  6c  plus  nette.  Icelles 
font  neceflaires  en  ladiftillation  de  la  quintc- 
clTénce»quandnous  voulons  quelescfprits  plus  ! 
fubtils ,  non  pas  les  groflîers  ôc  plus  terrcftres,  \ 
montent  en  haut. 

Il  eftneceflaire  quelquesfois  en  diftillant,  de 
rafrefchir  le  chapiteau  de  l'alambic  auec  lia- 


DES     REMEDES  SECR-ETS. 


ges  trempez  en  eau  froide  ,  afin  que  lese/prits 
Se  vapeurs  foient  referrées  &  clpoiflies  plu- 
[^oft;  mais  il  fera  facile  ci  euiter  ccfte  peine  ,  (i 
i  mftrument  eft  accouftrc  à  la  façon  que  le  def- 
cripc  Lonicer  en  fon  liure  de  l*arc  de  diftiller,cn 
ces  paroles. 

ChoifilFcz  vn  vaif- 
feau  dcCuyure  ayant 
la  figure  d'vn  heau- 
me, ainfi  nommé  par 
les  Allemans,  ou  d'a- 
lambic (qui  eft  le  cou- 
ucrcle  ou  chappiteau 
du  vaiiîcau  diftilla- 
toire  )  comme  il  eft 
marqué  par  la  figure  B.  Par  delfus  ceft  Alam- 
bic mettez  encores  vn  couuercle  rond  tel  que 
la  lettre  A ,  le  monftrc  qui  ne  touche  aucune- 
ment au  premier  couuercle  ou  alambic,  lequel 
on  emplira  d'eau  froide  :  le  circuit  du  couuer- 
cle Crafrefchira  le  col  &  bord  extrême  de  l'a- 
lambic: Et  s'il  aduient  que  l'eau  contenue  au 
couuercle  qui  enuironne  l'alambic  foit  efchauf- 
fec  par  fucceflîon  de  temps  de  la  chaleur  de 
l'alambiCjCe  couuercle  aura  vne  canelle  oiffon- 
taine  par  laquelle  l'eau  s'cfcouleVa  incontinent 
cnlafchantle  petit  robinet  de  la  fontaine,  ôc 
en  fon  lieu  en  fera  rcmife  d'autrerou  bien  dedans 
ce  couuercle  l'on  mettra  quelques  tuyaux  ou 
canaux,  tels  quetuvoîds  icy  defpeindts, lef- 
^quels  en  peu  de  temps  attireront  toute  l  eau 
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chaude  du  couucr- 
clo,ains  au  lieu  d 'icel- 
le  lera  temife  de  la 
froide. Encores  baillç 
il  vn  autre  moyen  de 
lafrcfchir  le  chapi- 
_  tcau  de  l'Alambic: 

metcez  vnc  veflie  de  bœuf,eft|:oitement  liée  par 
defFus  le  heaume  ou  Alambic,  laquelle  empli- 
rez d'eau  à  l'cntour  du  col  &  bord  de  l'Alam- 
bic5&  fi  cefte  eau  fe  vient  à  efchaufFer  vuidez-la 
par  le  robinet  de  la  fontaine.  Tels  rafrefchiflc- 

ments  feruent  beau- 
coup es  diftillations 
des  fimplés  purs  & 
endrcs,  tels  que  (ont 
Heurs,  herbes,  racines, 
fruid8,eau  de  vic,&la 
quirite-efTcnce  fepa- 
rée.  Aucuns  font  en 
cefte  opinion  qu'il  ne 
faut  aucunement  ra- 
frcfchirexterieurcmct 
ny  le  chapiteau  ny  le  bec ,  parce  que  tels  rafrcf- 
chi(remens  repoufTcnt  les  huiles  6c  les  font  tôber 
dans  la  courge,  d'où  vient  que  par  après  icellcs 
ne  peuuêt  monter  en  haut  ni  s'efleuer  en  vapeur: 
Le  bec  du  chapiteau  ne  doiteftre  long  pour  le 
puisque  de  ii-à  i8  ppulcesauantquedc  toucher 
reau,autrement  fi  le  canal  eft  plus  long,  tant  les 
huiles  que  les  eaux  fe  côfommerôt  quelque  peu. 
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Id  mdniere  de  diftiHer  au  Soleil. 
Chap.  VIII. 


12, 


Dam  Lonicer  en  Ton  hiftpirc  nam- 
,  relie  enfeigne  la  manière  de  diftillet 
à  la  chaleur  des  rayons  du  Soleil ,  la- 
«=^.'^  ouelle  encores  quelle  foie  fort  peu 
vfitèe  «  pays  froids  ,  toutcsfois  l  on  s'en  (erc 
Sfrounenaia diftiUation  des  fleurs ,  &  C.m^ 
matières,  afin qu^elles^^^^^^^^^^^ 

miroir  dacicr  caue  ,  que  v 
rntauxcayonsauSl,leacanictooulMcn 

ardent ,  puis  entre  les  rayons  du  Soleil  &  le  nn- 
?ok  mettras  le  vaiireau  de  verte  ou  feront  les 

■'  „T^i  ftiller  de  façon  que  les  rayons  da, 
matières  a  diltuii.r ,  uc  i"","  n    „  ■ .  i, 

Soleil  foientrepouirez&  '^^'fP'^'^'ZFv^ 
du  miroir  contre  le  verte .  amfi  que  tuvo.spat 

cefte  figure.  ,      '       fxcoa  de 

Lesltaliensontinucntévnça^ttefaçonoc 
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Livre  Premier 
diftiller  au  SoleiljCjui  leur  eft  fort  fréquente  :  Ils 
prennét  deuxvaillèaux  de  vcrre,rvn  plein  d'her- 
bes ou  fleurs,  l'autre  vuide  :  Ils  eftouppent  celuy 
qui  eft  plein  auec  vn  linge  de  lin ,  par  lequel  la 
liqueur  puiflè  diftjller,puis  adiancent  le  col  d'i- 
ceiuy  fur  le  col  de  l'autre  qui  eft  vuide,&  fennec 
rous  les  trous  ^conduits  auec  mortier  ou  aroille 
ou  autre  telle  matière,  afin  que  nulle  vapeur  en 
puiflè  exhaler  cela  fiit  expofent  ces  deux 
vaiflèaux  ainfi  ioindh  ôc  liez  enfemble  aux 
rayons  du  Soleil,en  telle  fituation  que  celuy  qui 
contient  les  herbes  ou  fleurs,  foit  deflits  &  le 
vuide  deflbus,  pour  rcceuoir  la  liqueur  qui  eft 
cuitte  efchaufl^ee  p.ar  le  Soleil  ;  les  femmes  da 
Bologne  la  grâce  diftillent  de  cefte  façon  eau 
des  fleurs  de  ronce  pour  les  yeux  :  Voyez  cy  bas 
vne  autre  manière  de  diftiller  au  Soleil. 

Ldfd^on  dedifliller  en  Montant, ce  tju  il  faut  prin- 
)  c ipnUement  olfiruer  en  cefte  opération, 

C  H  A    p.  IX. 

Ovs  auonsditcy  deflus,la  diftillation 
qui  eft  vne  feparation  des  parties  fub- 
tiles  d'aucc  les  cfpoiflès  ,  fc  faire  en 
deux  fortes,  en  Montant,  &  en  Defcendanr. 
Or  de  celle  qui  eft  faite  en  Montant,  IVnefc 
fait  au  bam  de  marie ,  Tautrc  aux  cendres,  vne 
au  fienj'aurre  par  autre  moyen.  Cependant  en 
toute  diftillation  (  principalement  en  celle  des 
huyles)faut  obferuer  ce  poina,queià  commen- 
cée ne  foit  aucunement  interrôpuë;  car /i  elle  eft 
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întermifc  >  tellement  que  les  matières  fc  rafref- 
chifîcnt,  ne  pourra  p  ar  après  cftre  paracheuce, 
d'autant  quelle  ne  pourra  plus  monter  îpar- 
quoy  faut  concmuei:  l'opération. 

La  manière  fort  commode  pour  retenir  fins  grande 
feint  CT^  empefcher  tque  les  Courges  ne  nagent  de- 
dans le  chaudron  m  Marmtte  pleine  d'eatt  chau- 
de, ^uand  on  diftilU  au  ham  de  Marie, 

C  H  A  P.  X. 


Oit  accouftré  vn  vaiflcau  de  terre 
alîèz  gi'andjOÙ  Ja  Courge  puifle  eftrc 
posée,  &  lequel  il  faille  emplir  d'eau, 
au  fond  intérieur  duquel ,  aux  quatre 
coftezoppofez  fbyent  formées  des  eminences 
percées ,  afii^que  parlerrou  dVne  chaaine  de 
ces^minencesvne  cordelette  puiffe  palier  qU''^^ 
en  cefte  manière  ;  Apres  que  tu  auras  pa^sé  la 
cordclette,mets  la  courge  aq  milieu  auant  que 
d'y  verfer  l'cau^Sc  par  raçfme  moyen  tourne  t'a 
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cordelette  tout  à  l'entour  du  col  de  la  courgc,& 
de  là  attache- là  également  aux  quatre  cordelet- 
tes qui  tiennent  aux  quatres  collez  du  tond,  de 
façon  que  ces  quatre  cordelettes  puiflcnt  eftrc 
rçlafchées  pu  racourfies  ,  félon  que  l'operateur 
voudra  que  la  courge  foit  plus  profonde  ou  plus 
haute  efleuée.  Par  ce  moyen  la  courge  pourra 
cftre  retenue  commodément,laquellc  autrcmét 
ne  pourroit  eftre  tant  bien  arreftée  fous  l'eau: 
mais  Cl  la  courge  eft  d'crain  &  non  de  terre ,  au 
lieu  de  la  cordelette  qui  enuironne  le  col,facile. 
ment  fe  pourront  accommoder  à  la  courge  qua- 
tre petites  blouquettcs  ou  anclets  ,  par  lefquels 
du  fond  du  vaiiîéau  palfera  vne  cordelette  ôc 
montera  en  haut  ;  Par  ainfi  la  courge  fera  atta- 
chée au  fond  du  vailTeaU,  ainfiquc  ccftç  figure 
te  monftre. 

Comment  grdndequmitéd'eàu  a,  feudefrât\ ,  peu 
ifmflrumenhy  Cr  fn  fort  peu  de  temps  fe  peut  di- 
fliUer  4ubain  de  Marie. 

C  H  A  P.  XI. 

I  quelque  ncceffitc  Ce  prcfentc  qu'on 
ayt  affaire  de  grande  quantité  d'eau 
diftillée  au  bain  de  Marie,  l'on  pour- 
ra fans  grands  fraiz,  auec  peu  de  pei- 
ne, peu  d'inftruments,&  de  temps  on  auoir  telle 
quantité  que  l'on  voudra ,  par  ce  moyen  :  Ayc 
vne  tine  de  bois  grande,large,  &  bien  capable, 
que  tu  poferas  fur  vn  banc  ou  vne  fèlle  auffi  de 
bois,  au  milieu  de  ccftc  tinc,  depuis  le  fond  iuf- 
qucs'cnhaut,  mets  vn  grand  vailTeau  d'erain  en 
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forme  de  canal  bien  ample  rroiié  par  dehors  de 
toutes  parts.Sous  le  fond  de  latine  foitlc  four- 
neau dedans  lequel  dcfcende  vne  partie  de  ce 
canal  d'erain ,  en  forte  que  l'eau  foio contenue 
entre  la  paroy  extérieure,  troiice  du  Canal  &  le 
dedâsdc  la  tine:Au  dedâs  du  Canal  qui  defcend 
par  le  fond  de  la  fine  foit  mis  le  feu  pour  ef- 
chaufFer  Peau:tout  â  1  etour  du  Canal  &  au  reftc 
de  l'efpace  de  la  tinequi  eft  plein  d'eau  foyenc 
mis  plufieurs  alabics,  defquels  le  bec  forte  hors 
Se  fe  voife  rendre  au  vaiflèau  receuant:ain/i  foit 
faite  ladiftillation.  Nousauôs  tire  la  forme  de 
fabriquer  ce  bain  de  Marie  de  la  Pyrotechnie, 
c'eft  à  dire,art  d*operer  par  le  feu, 
la  figure  du  bain  de  Marie  inuentép^r  ^Ihuc^fis^ 
comme  Cefner 
Chat.  XII. 
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E  lieu  du  fourneau,  ou  le  feu  efl  allume. 


I  B.  La  cheminée, 

C.  La  marmite  mife  fur  le  feu.en  laquelle  Veau  Uml- 
lante  efi  contenue, 

D.  Le  canal  par  lequel  l'eau  hmiîlante  coule  en  la  fine 
mife  tout  auprès. 

E.  La  tine,  efui  reçoit  l'eau  efchaufee  dans  laquelle  efi 
mife  la  courge. 

F.  La  courge  4uec  fon  chapiteau  qm  contient  la  ma- 
tiereadifttîler, 

G.  Le  canalj  par  lequel  l'eau  coule. 

H  Le  -yaijfeau  qui  reçoit  l'eau  diflillee. 
Il  fcmblc  certainement  di(5t  Gefncnque  foiticy 
la  meilleure  façon  de  toutes  à  diftiller  au  bain 
de  inariCjVoire  beaucoup  plus  commode  ,  que 
G  le  feu  eftoit  mis  fous  les  vaifTcaux  diftillatoi- 
res.  Voyez  vnc  autre  forme  (cmbiable  à  ce/le 
cy  après  entre  les  huyles. 
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L4  diJiiUintion  deU  éfuinte-ejfence  du 
bAin  de  Mme, 
Chat.  XIII. 

R  E  N  E  z  quatre  ou  cinq  mefurcs  de 
vin  blanc  trcfbon,ouct  eau  fîmple,ou 
Çjyr  de  rofee  de  May  ,  ou  d'autre  liqueur 
purcjelon  la  grandeur  ou  capacité  du  verre  ou 
veflîc  ,  de  fa<;on  que  la  tierce  partie  de  la  vefli« 
demeure  vuide  :  mettez  l'alambic  fur  ce  verre, 
lutez-le  auec  blanc  d  œufs,  farine  6c  eau  meflec 
enfemble  &  eftendus  lur  linge  de  lin  :  la 
vclîîe  ainfi  accouftréc,(oit  mife  au  bain  de  Ma- 
rie, puis  diftillez  à  petit  feu,iour  &  nuiA ,  iuf- 
ques  à  ce  que  les  cinq  mefurcs  viennent  à  la 
moitié  d VneiGardezce  que  vous  aurez  diftillc 
pour  les  extra(5tions  ;  vous  aurez  vn  figne  cer- 
tain de  la  parfai(5i:ediftillation  de  la  quinte-ef- 
fence ,     vous  iettez  vn  poil  de  fourcil  dedans 
icellc,&  qu'il  defcendc  au  fondincontinenr,car 
alorsvous  aurez  reduidtlaquinte-efîcnce  à  vne 
perfedèion  commode  pour  les  diftillations  :  Ce 
qu'il  faut  faire  auec  eau  iîmple  ou  rofce  de 
May.  Cependant  il  eft  neceffaire  que  la  courge 
(bit  fort  longue,  afin  que  les  vapeurs  efpoidès 
ou  efprirs  terrcftres  ne  montent  pas  :  mefine- 
inent  il  faut  réitérer  ou  cinq  ou  fept  fois  la  di- 
ftillation,ou  tant  de  fois  iufques  à  cequ'^/le  foie 
parfai^èe  :  Et  telle  façon  femble  eftre  rrc/bonnc 
parce  quelle  n'infeàe  point  les  cxrrac^ions 
d'aucune  qualité  étrangère. 

Vous  aurez  aufli  Ibudainement  eau ,  Ci  vous 


>  r 


1 . 
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mettez  fur  quelque  iuft  ou  liqueur  cfchauffec 
vn  gobelet  de  verre ,  auquel  la  fumée  receuè'  fe 
tourne  en  forme  de  fueur ,  les  gouttes  de  là  a- 
mafsces  s'c/poifilïènt  en  eau  :  Par  ce  moyen  là 
vinaigre  eft  facilement  conuerty  eu  eau  :  Ainfi 
la  vapeur  des  herbes  cui(îies  en  vin  ,  s'amaflc  à 
1  entour  des  plats  :  telle  quinte-elîencc  eft  fort 
bonne  pour  nettoyer  les  macules  &  tayes  des 
yeux^  principalement  Ci  l'on  fai(5t  boiîillir  de  là 
rhuc  en  vinaigre  blanc.  C^rdAh. 

Id  manière  fort  tngenieufe  de  difiiRer ,  pât  Î4(juelle 
t*on peut  auec  l>n  mefme  feu  tirer  enfen^le  tout 
d.  y  ne  fois  eau  huyle^  ayant  la  commodité  de  fu~ 
Mimer  o*  difltller  au  hain  de  Marie.telLe  efl  diSle 
diJlilLatio  en  la  tourna  raiso  de  la  figure  dufeurHèau, 

C  H  A  p.  XtlII. 

O  I T  conftrui(5be  tn  Quelque  lieu 
plain  &  bien  vriy  Vne  forme  de 
rour,ronde,ou  quarréc,ou  (cxangu- 
lairc ,  ou  d'autre  figure ,  de  briques 
crues  ou  cuitres ,  ayant  la  hauteur 
dVne  aulne  &  dèmye ,  6U  deux  ou  trois  $  ou  (i 
haute  &  large  qu  il  te  pla^a ,  à  telle  condition 
toutesfois  qu'elle  puille  rcceuoir  ôc  contenir  vn 
feu  alTez  grand  &:  ardent.  En  ceftc  tout  loin  de 
terre  enuiron  dVne  paulmc  ôc  demie,  (bit  baftie 
vne  clayede  fer,qui  fouftienne  Icscharbôs,  auec 
vne  fcneftreou  ouucrture,  par  laquelle  1  air  en- 
crant piiifFe  efuentillcr  les  charbûns«Oucrc  cela 


REMEDÎS  sbgrbts. 

de  tQUS  coftez  &  à  l  eto..r  de  la  tour  foyêt baftwi 
piufieurs  fourneaux  regardas  la  face  cxterieùrc 
de  la  tour  de  telle  grâdeur  qu'il  femblera  bon, 
de  hauteur  de  terre  qui  refponde  à  la  claye  de 
fer  qui  (craau  milieu  de  la  tour:  à  chacun  des 
coftez  de  la  tour,  qui  fera  au  milieu  de  ces  four- 
neaux, foyetit  hidts  piufieurs  troux  allez  grâds, 
&  quelque  peu  plus  haut  que  la  clayc  de  fer, 
afin  que  par  iceux  la  chaleur  du  feu  puiflc  eftrc 
communiquée  aux  fourneaux  extérieurs  :  Ces 
fourneaux  doiucnt  eftrc  baftiz  à  la  forme  des 
bouleuardides  villes:A  chacun  des  trouz  qui 
feront  à  la  tour^auant  que  les  fourneaux  foy  ent 
accommodez,y  aura  vnc  lame  de  fer  percée  dç 
trois^  ou  quatre  trouz  de  mcfme  ordre  ôc  gran- 
deur ,  afin  qu'elle  puiflc  eftrc  oftéc  du  fourneau 
quand  il  fera  befoin ,  ou  rcmife  félon  que  nous 
voudrons  que  la  force  du  feu  pénètre  iufqu'aux 
fourneaux  de  dehors,  par  deux  Ou  trois  vn  fcul 
trou:ou  par  le  grand  ou  moindre  trou.  Au  fom- 
mct  de  la  tour  du  milieu  faudra  faire  corne  vnc 
voûte ,  par  laquelle  le  fourneau  où  la  tour  foie 
clofe  exaâ:ement,afin que  lair  qui  entre  par  le 
bas  de  la  tour,  ne  puilfe  expirer  &fortirpar  le 
delFus ,  à  telle  conditiô  toutcsfois  qu  elle  puiflc 
eftrc  oftèe  Ôc  rcmife  felô qu'il  en  fera  befoin.  Les 
chofes  ainfi  préparées ,  le  dedas  de  la  tour  du  mi- 
lieu foit  réply  de  charbôs,le  deflus  ferme  de  fon 
couuercle ,  lutée  de  toutes  partstpar  le  trou  ou 
ouuerture  d  ebas,l  o  métra  le  feurPar  ce  moy  é  les 
chatbôs  qui  ferôt  plus  proches  des  trouz  deifuf- 


Livre    P  k  e  m i e  r 
ûiûs  feront confommez  parle  fcu,& iceux c6- 
fpmmez,ccux  qui  fcrôt  au  plus  haut  de  la  tour^ 
tombanspaià  {îeusalli  imerontlVn  après  lau- 
trc  &  ainli  conlèquemnicnr  les  autres  ,  iufques 
ûcequilsfoyent  tous  .illumez.  Qmfe  voudra 
fcruir  de  celte  façon  6c  de  ces  fourneaux  à  di- 
ftiller,fuffira  qu'il  vifit(i  vne  fois  le  iour  fon  feu. 
Tel  édifice  n'eft  feubiment  ingénieux  &  fore 
elegant,maisauflîfort  commode  &  bienvtile. 
l'ay  veu  quelquesfois.  vnbain  de  Marie  accom- 
modé à  ceft  édifice ,  au  fommet  de  la  tour  ,  & 
vn  vailfeau  fublim  Atoire  félon  que  l'on  peut 
cognoiftre  par  la  figure  fuyuantc,  prife  de  la 
Pyrotechnie. 


MAnîerê 
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MAniere  ingemeufe  de  difi filer ^at  le JaLU, 
Chat.  XV. 

IsPosE  la  matière  que  eu  veux  di- 
ftiller  dedans  vne  Courge  de  voirrc, 
eltouppe  le  rrou  de  parte  ,  qu'elle  ne 
puifîb aucunement  prédrc  l'air,  puis 
feras  ainfi  que  s  cnruic.  Mets  la  Courge  dans  vft 
chaudron  plein  d'eau  &depaille,faits  la  boiiil- 
lir  doucement  iufques  à  ce  qu'elle  ne  boiiille 
plus  ,  aiîauoirquali  à  la  confbmprion  de  l'eau 
du  chaudron  puiscfloigne  là  du  feu  ,  &  après 
que  la  Courge  fera  rafrefchie,  mets  là  derechef 
en  vn  vaidèau  plein  de  fable,  dans  lequel  elle 
foie  eorourée  &  couucrte  de  fable  iufques  au 
col, puis  cxpofelàà  vn  foleil  ardent  où  elle  foic 
frappée  tout  le  iour  des  rayons  du  foleil,  ôcVy 
laiife  quarante  i ours  entiers:  quel  temps  expiré 
ofte  la  du  fable,&  derechef  rcpofc  là  fur  le  fable 
lèulcment  fans  vaiilèaUjl'efpace  de  hui(5èiours, 
à  la  parfin  palfe  là  par  vn  linge  de  lin  neuf,  de 
l'exprime  fort  {busleprc(loir,&c.  Cefte  difb'lla- 
tion  fe  doit  f  lire  es  mois  de  luiller  Ôc  Aouft. 
Forme  fori  nre  de  dîfldhr  par  le fient  prinje  des 
AUiheurs  de  Pyrotechnie» 

C  H  A  P.  XVI. 

Ly  a  vne  autrcfaçondcdiftillsr ,  dit 
^^JVv  quclcun,fortvfitcepar  IcsChymittes 
T^-jP  cj'i»  f^  ^'^^"^     '^^^  de  chcual  ,  fa  cha- 
leur  efta  ïC  augmentée  à  la  vapeur 
oufuniee  d'vnc  eau  boiiiiiante  ,  en  ce.(le  façon: 

C 
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LxvRB  Premxir 

Soitbaftic  vne  Arche  de  boys  de  la  longueur  de 
ûx  aulnes ,  &  de  fi  grande  largeur  qu'elle  puillè 
contenir  commodément  d'vn  &  d'autre  coftc 
les  corps  des  Courges ,  &  qu'il  Toic  ce  néant- 
moins  delaifse  vn  cfpace  par  ou  puilFe  palier 
vn  canal  entre  les  deux  rcngccs  des  Courges: 
l'Arche  foit  remplie  de  fien  lec ,  mtflc  patmy 
fouërrc  decouppc  menu  >  affile  fur  vn  banc  afia 
d*eftreplus  haute  eflcuée  :  Les  Courges  foyenc 
enfoncées  dedans  le  fien,  leurs  chappitcaux  rc- 
gardans  au  dehors,  afin  que  leur  bec  puilic  eftrc 
accommodé  aux  vaifièaux  receuans  :  Entre  el- 
les ,  foit  eftcndu  vn  canal  d'crain  ou  de  plomb. 


où  bien  s'il  te  plaift,  de  boys  ayant  plufieurs  pe- 
tits trous  félon  la  longueur  totale  du  canal,  1  Va 
des  bouts  foit  courbé  regardant  contre  terre ,  lâ 
auprès  (bit  mis  vn  autre  vailfeau  de  terre  ou 
d'crain,  ayant  le  col  longuet ,  auquel  le  canal 
(bit  conioindl ,  le  vailTcau  foit  remply  d'eau, 
mis  far  vn  trippié,  poureftre  cfchaufFé  parle 
feu  afin  que  l'eau  boiiille ,  par  ainfi  les  vapeurs 


DIS    HIMEDÏS  SECRETS. 

«flcuées  crchauriciont  le  fien  par  Iç  canal ,  & 
confeqiiemment  les  Courges ,  comme  la  figure 
Cy  deuant  nous  repielcnte. 

De  U  dipUation  far  U  gUee» 

C  H  A  P.    XVI 1. 

 Jy^^  Efte  diftillation  cft  bien  merueilleufe: 

Si  quelq  c  matière  pourrie d'vn  moys 
^"     dcuxeft  exposée  a  la  glace ,  l'on 
,  didtqu'il  adulent ,  que  le  phlegmc  demeurant 
«u  fond ,  k  giacc ,  &  la  partie  oleufe  nage  pac 
dellus,  laquelle  fc  peut  feparer  eftant  coulée. 

■ 


jyynfourneduk  diflâerfort  Artificiel  que  les 
Sdn4\tns  ont  en  fréquent  lifAge  ,  fr'm  du 
yttruHt  ^llemAnd  de  GAuluer  J{}fe» 


C  H  A  P.  XVIIÎ. 

O  V  R  préparer  Se  extruirc  le  fourneau 
'artificiel ,  duquel  Ce  ferucnt  les  Macé- 
doniens ^  San  azins ,  en  premier  lieu 
le  faut  baftir  de  mortier  ou  terre  fore 
bonne  quelle  eft  Celle  dés  Potiers  ,  de  briques 
vitrées  bien  cuittes ,  façonnées  félon  la  forme 
qu'cft  reprefemée  par  les  lettres  K.S.T.  V.  El- 
les eftant  ainfi  préparées,  la  bafe du  fourneau 
kfera  de  figure  ronde  oa  quarrce  balbe  de 
chaux  &  pierre  à  la  façon  d  vn  mur ,  comme 
^  '  Cl) 
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Livre  Premier 
la  terre  Q^emonftrc  :  fur  cefte  bafe  Pon  aiicrra 
les  vai(|eaux  vitrez  ,  diipolcz  dVn  bon  ordre  &  ï 
bien  afrcmSIez  aiiec  mortier  ferme  félon  que  - 
la  lettre  Y  déclare  ,  &  afin  que  cefte  chaleur 
tempérée  ne  foit  inutile  :  tous  ces  vailfeaux 
peuuent  eftre  difpofez  par  dedans  &  par  de- 
hors,  fort  bien  munis  de  voirrc  ,  ou  de  terre,ou 
métaux  comme  la  lettre  Z.  met  deuat  les  yeux. 
Les  vailfeaux  en  cefte  façon  difpofez,  leur  fau- 
dra accomoder  foigneufement  les  vailfeaux  re- 
ccuans  bie  eftouppez  de  mortier  a  fin  que  nul- 
ement  ils  prennent  rair,ainfiq6e  tu  vois  parla 
lettre  V.  Or  quand  l'on  voudra  diftiHer  eau  ou 
huyle,  la  matière  fera  mife  dedans  les  vailîèaux 
comme  la  lettre  X.  enfèigne,^  par  apresàcha' 

cundeuxpendralevailfeaureceuantainfiqu'il 
a  elle  d,t:Au  milieu  du  fourneau,foit  allume  vn 
feu  lent  &  doux  de  charbon  ,  afin  q«',l  ne  tou- 
che  aaucun  de  ces  vai/fcm,x.  Ainfi  conduirez 
voftre  diftillation  par  le  moyen  dVne  chaleur 
douce &  temperee:par  tel  fourneau  vous  diftiU 
lerez  enlemble  ,  &  i  vne  fois  cinquante  ou  foi^ 
xante  efpeces d'eaux ,  comme  la  fieure  prcfcnre 
le  monftte  a/ïèz  amplement.     ^  ^ 

-  ^''^f^^^^^f  rumens  à  dlftHUr,  del'înuentlon  de 
G^jner,deJ^uels  chacun  peut  don- 
ner fon  iugement, 

C  «  A  P.  XIX. 


t>BS    RBMHDES    SECRET  S» 

L  faut  voir,  dit  Gefncr,  fi  l'on  ne  peut 
pas  diftiller  commodément  auec  tel 

inftrument. 
A,  Vaiireau  d'erain  eftamé  pour 
mettre  fur  le  feu,  au- 
!  quel  Icsmatieresfoiêt 
côte  nues.  Or  les  her- 
bes y  pourront  eftrc 
mi  Tes  ou  feuleSjOu  e- 
ftendiiës  fur  le  fable. 

B.Vailfeau  de  terre, 
lequel  s'emboittc  dis 
le  vaifleau.  A.  ou  au 
contraire  ,  de  façon 
que  l'vn  ou  l'autre 
vailTeau  ait  vn  bord 
dans  lequel  l'autre 
foit  rcceu. 

C.  Chappitcaude 
voirre  ou  de  terre  ou 
d'erain  eftamé  ,  l'orifice  duquel  s'emboittc  de- 
dans l'orifice  B.  Au  fommet  de  C.  la  vapeur 
conuertie  en  eau ,  dcfcencira  en  fes  parties  in- 
férieures qui  regardent  contrebas,  &  quand  il 
plaira  on  lafchera  l'eau  par  la  fontaine  tât  pour 
en  goufter  quand  l'on  voudra ,  que  pour  la  vui- 
der  quand  il  y  aura  trop  d  eau  ,  fi  l'on  n'aym« 
mieux  faire  vn  trou  au  fommet  du  chapiteau, 
afin  quequâd  il  plaira  le  vuider  on  la  tire  route. 

D.  Ceft  vn  furcieft  qui  contient  l'eau  froide 
qui  feruira  de  rafrefchillement  an  chapiteau, 

'C  iij 
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Livre    P  r  e  mi  s  k 

[y€utre  tnflrument  pour  porter  jur  foy ,  pât 
Ifoyes  cp^  chemins. 

C  If  A  P.  XX. 


1^^.  Est  inftrument  marqué  par  i,  peut  cftre 
t-.^^  d'erain  cftamé  »  afin  que  tu  le  portes  par 
tout  ou  tu  voudras,  à  diftiller  les  fontaines,  &c. 
11  Ce'  pourra  auflfî  vuider  par  le  trou  du  Commet, 
Se  pourroit-il  auflî  faire  vn  tel  alambic ,  que  la, 
figure  notée  par  i.  le  monftre ,  aueç  vn  rohinee 
petit  bec  au  {ômmet  :  ou  ainfî  que  dénote  la 
figure  notée  par  5.  Or  c'eft  feulement  le  pour- 
trai(5fc  dVn  alambic  qui  doit  eftre  mis  fur  vnc 
phiole ,  comme  la  première  figure  déclare  :  du- 
quel la  partie  inferieurCjaffauoir  la  phiole  peut 
cftre  lutce  pu  enduite  de  cire ,  &  ainfi  mileCut 
les  charbons.  ' 

Figure  muuelle  H")>tte  reterie, 
C  H  A  P.  XXI. 

SO I T  faide  vne  Rerorte ,  de  telle  figure  que 
A.  de  bônc  terre,  c  eft  alîauoir  de  romput^s 


amafsees  &  brifurcs  de  mirouer$,&  autres  voir« 
res  blancs  &  clairs ,  de  morcier&  limaille  dc 
fer. 


B.  Soit  emboittc  dedans  C.  qui  ait  vnc  bor- 
fiurc^D.  Le  canal  foit  aguisé&poin<a:u,fai(adc 
tarrc  ou  de  cuiurc  ,  afin  qu'il  puiifc  eftre  cm- 
hoittc  en  toute  forte  dephigle  ou  bouteille  dc 
voirre. 

'  Pour  diftillcr  eau  de  canclle ,  l'on  pourroit 
préparer  vn  tel  inftrument  :  premièrement  fai- 
a:cs  vn  tripic,  &  fur  ce  tripic  accpuftrcs  vn  vaif- 
fcau  de  fer  afTez  creux ,  qui  foit  plein  de  fable 
ou  dc  cendre ,  ou  dc  rien  s*il  cft  befoinde  plus 
grand  feu ,  &  lors  le  fer  foit  perce ,  &  y  mettez 

('vne  courge  dc  voirre  bien  luttée  :  enfermez  le 
-tout  dVn^cerclc,  &  de  lame  de  fer,  &c. 

Vne  figure  fort  rdre  des  ^Iclymifles  fftfe 
\ml  Hure  cC^lchymle  efcrit  aUmjinx 

C  H  A  XXII. 

***** 

C  i"j 
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3nt  vaiffeauxde  repamion,erquels 
Uquimc-e/Tencc,  ou  efprit  occulte, 
jpar  vne  feule  dirtillation  eflrircciS.: 
-   -,  — '^-"^^  '^"e  manière  rrcs  formelle,  & 
pareillemenc  vn  fort  grand  abbregementd  œu- 
uit  ;  laquelle  pft  vtiletant  à  Ibr  potable  qu'à  la 
f  lerre  philofophale.  En  ce  petit  fourneau  ayant 
a  la  dextrc  trois  flammes,  doit  auoir  çrauoir 
incnu  &  criblé,&  quelc  feu  allumé  foit  de  trois 
ch.indelles:  au  fécond  fourneau,  qui  eft  au  mil- 
lieu  des  deux  il  y  doit  auoir  du  fable  ,  &  vn  feu 
tempéré  de  deux  chandelles ,  comme  demon- 
f^i-c  la  flamme  à  la  porte  du  fourneau.  Au  rroi- 
nefine  fourneau  à  gauche,foit  vn  bain  de  Marie 
ôr.  le  feu  d Vne  chandelle.  Ces  fourneaux  doy- 
iicnt  eftre  rellement  difpofez  &  ordonnez  Wti 
près  de  l'autre  fî  bien  confoincOrs ,  qu'il  y  ait  fort 
peu d  efpace  entre  fourneau  &:  fourneau,  com- 
me la  figure  précédente  propofe. 

Pour' vn  mefme  vfage  les  Alchymiftcs  ont 
«xcogitc  ces  inftrumcnts  fuyuants. 
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L4  courge  ^uî  contient  U  matière  mer  fon  cha^ 
fiiteau, 

B,  Lè  chdpîtiedUy  Auâ^uel  le  lec  fp  tfrrtvne  du  C. 
Defla^is  le  "ycirre  de  C.  pajfe  feffrit  occulte  de  U 
quinte- ejfmce,  _ 
A«  l>Airfem  recepuart  V,  fcmhe  le  fmple  l/in  od 

f^leç^nj-e  de  U  e^uinte-ejfence. 

Là  manière  O"  infimments  de  difiller 
pdr  dejctnte. 

Chap.  XXIIL 

A  manière  de  didiller  par  defcentc 
'  (t  faid:  en  vne  Bocie  on  Courge  rcn- 
uersée  contre  bas,qui  efl:  conioinde 
^.  _  .  au  fourneau  aucc  bon  mortier,aflà- 
uoir  de  la  part  que  le  corps  de  la  Bocie  touche 
au  fourneau:  lors  les  charbons  font  tnisparder- 
fiis  tout  autour  &  tellement  allumez  que  le  reu 
foitdoux.  Suffîftvn  petit  feu,  quand  ii^ou^hc 
immediatcméc  à  la  Bocie,  lequel  toutesfois  doic 


Livre  Premier 
eftrc  aagmencé  par  après  de  peu  à  peu.  Auant  ht 
diftillatioii  il  faudra  lettcr  ôc  poullèr  à  force  la 
mai  ierc  dedans  la  Bocie:ou  la  dcfeicherrou  auec 
vn  blanc  d'œuf ,  ou  par  longue  fonte  la  conte* 
nir  en  la  Bocie  renuersce,alîn  qu*clle  nés  écou- 
le point.Duranc  la  diftillation  la  maetere  adhè- 
re au  col  de  la  Bocie,  ^c.  Ccfte  manière  de  di- 
ftiljer  eft  d'autant  plus  parfaide  &  excellente, 
que  la  matière  femble  eftre  fouuenresfois  fub- 
iimce ,  parce  que  des  fois  mille  fois  mille  ,  elle 
eft  agitée  &  menée  delFus  dcilbus,  &  de/Tous 
de{ius,  haut  &  bas,  bas  &  haut,durant  la  diftil- 
lation :  &  ne  fe  peut  faire  que  tel  mouuement 
n'apporte  vnc  vraye  fubhmation  de  quinte-ef- 
fence  à  la  matière,  c  eft  à  dire  que  l'élémentaire 
cft  couerticen  non  élémentaire,  &  de  corrupti- 
ble eft  rendue  incorruptible.  Mais  la  figure  Ce- 
qaente  exprime  mieux  la  matière  ôc  inftrumcnc 
de  cefte  diftillation ,  qu'auons  emprunte  d Vu 
autheur  de  Pyrotechnie. 


Roger  à  proposé  ccfte  manière  ;  Eraplilïcs 


DES    REMEBIS  SECRETS. 


wie  boureille  de  terre  vitrée ,  laquelle  ayt  par 
bas  vn  trou  bicncftroidè,  e(toiippez  foigncufe- 
ment  ion  orifice  lupcritur,&  mettez  cielTbus  vi^ 
autre  vaiùèau ,  puis  adiantez  le  fond  de  la  bou- 
teille de  dclîus  de  bon  mortier  d'argille  auec  lor 
rifice  du  vaiilèau  de  dellousienfeuelillèz  tous 
les  deux  dans  terre  ôc  les  y  lailïez  vn  ah  entier.* 
l'an  palsé  tirez  les  hors  de  terre  :  vous  trouucrez 
au  vaifîèau  inférieur  huylefort  claire  qui  y  fera 
diftillée  par  la  vertu  de  la  chaleur  &  fumée  de 
la  terre. 

Vifl  'tlUtion  parU  fmhre, 
C  H  A  P.  XXillL 

Mpliflcz  Icpoi  d  .au,  prenez  vnc 
bande  de  drap  de  laine  Ion  eut  de 
deux  pauniCi)  ouefpaus,  vous/a  tré- 

  perez  toute  en  eau  ôc  la  mettrez  lue 

le  pi-t  en  telle  façon  que  IVnc  des  parties  trem- 
pe dans  lVau,&  l'autre  pende  fur  le  bord  du  por: 
alors  vous  voirrez  toute  la  liqueur  découler 
incontinent  hors  du  pot:  faudra  quelques  fis 
cfpraindre  ceftebandede  drapquand l'on  vtrra 
qu'elle  commencera  à  dcuenir  noire,  &  que  les 
gouttes  pcftillcronr  rardiuement  à  rai(on  des 
èxci  cments  de/quels  elle  fera  plçine,  &  la  lauer 
puis  la  remettre  dedans  le  pot. 
Ze  mortier  apptUe  '^idgalrtfnem  4^  f*^^fi>  du<^uel 
'^fent  les  Chymifïes  pour  enduire  les  "î/aifeaux  di- 
fttUatoires,     pour  ejloupper  leurs  jointures. 
C  H  A  P.  XXV. 
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*^AW^  ^  *  ^  ^"^'^  P^"^^^  amplcmefic 
^M'^  ^-'^  inftruments  defquels  nous  nous 
0^^^  ruons  ^neccllaircment  pour  diftil- 
«^V<<:à!r;er  les  matières  ,  maintenant  fmt 
riaidcr  de  ce  que  defFcnd  les  vaillèaux  de  la 
violence  du  feu ,  &  les  conjoint  &  concrlatine 
cniemble  afin  que  la  diftillation  foit^micux 
parachcuée,  C  eft  le.  mortier  duquel  s'aydenc 
lesCiiymiiks  par  eux  appelle  Lut  :  Or  lemor- 
lier  cft  de  diuerlè  façon  :  IVn  eft  commun ,  qui 
cft  propre  pour  baftir  fourneaux  ôc  tours  à 
diftiiier  :  lautrc ,  eft  nommé  mortier  de  faaelTe, 
duquel  les  vaifteaux  de  voirrc  lontenduiéts  <fc 
couuers  afin  qu'ils  puiftent  fouftenir  la  force 
violente  du  feudaurre  cft  vtile  pour  conioindrc 
&  vnir  les  fiifures  des  vaifTeaux  caliez  ou  fen- 
dus ,  combien  que  le  mortier  de  fagefte  quel- 
quesfois  peut  feruir  pour  eftoupper  les  brifu- 
res  ôc  fifïïires  des  voirres. 

Le  mortier  commun,bon  pour  les  fourneaux 
le  peur  ainfi  préparer.  Prenez  crayc  ou  argi lie 
ou  terre  à  laquelle,  fi  dauanturc  eft  trop  gra(îe 
&  gluante,  méfiez  quelque  peu  de  fable  ou  arè- 
ne ,  adiouftez  auflî  des  filaments  de  drappcaux, 
&  fien  de  cheual ,  incorporez  le  roui-  c  iifemble 
à  ce  qu'il  foit  dVne  confiftence  pins  mollaft^:c 
que  dure  ou  feiche.  Léonard  Fierauant, 

Mortier  pour  baftir  les  fourneaux.  Prenez 
poils  de  Cerf  delqucis  ont  accouftumé les  fel- 
licrs  bourrer  (elles  pourlcs  cKeuaucheurs,  qui 
Ibyent  premieremenc  bien  fecQues  &  battus: 


£)BS  REMEDES  SEC     ET  S.  9* 

ôti  bien  prenez  bourre  de  drappeaiix,  cfcaillc, 
ou  banture  de  fer,chaux,(ang  de  taureau  ou  de 
brebis:  de  celle  meflange  adianccz  vos  four- 
neaux auec  ruilles  &  briques. 

Mortier  pour  enduire  ,  couurir&  armer  les 
vai fléaux,  afin  qu*ils  ne  brilcnt  à  la  violence da 
feu:  Prenez  poudre  (iibcile  &  bien  criblée  de 
tuiîlcs ,  poudre  criblée  de  limaille  de  fer,  pou- 
dre criblée  &  bien  lubtile  d'arcnes  de  chacun 
vne  liure  :  mortier  gras  &  bien  gluant  troisli- 
ures,  faidcs  les  trépcr  tous  en  lexiue  ,  puis  méf- 
iez les  (bigneufement  remuant  bien  fort  auec 
vn  bafton  :  aufquels  adiouftez  toujours  la  tier- 
ce partie  de  laine  tondue  hafchéc  menu  ôcmî- 
fe  quafi  en  poudre,  &  foit  le  tout  bien  remue 
Ôc  meflé  enrcmb!c:Ies  vailfcaux  enduits  &  cc?- 
uerts  de  ce  mortier  fouftiendront  facilement  h 
violence  de  feu. 

Autre  façon  de  laquelle  i Vfe  (buuent.  Prenez 
poudre  fubtile  d'arenes  vne  liure,  efcaille  ou 
batiture  de  fer  autant,  voirrepuluerisc  autant 
mortier  bien  gras  trois  liures,  au{qucls  ad; 
ftez  la  tierce  partie  de  laine  tondue  de  cir  - 
auec  eau  vieille  de  granelée ,  méfiez  enfcî; 
les  rem.uant&  agitant  bien  fort. 

Autre  ;  Prenez  voirre  de  Venilc ,  graueice,  dù 
chacun  elgale  partie,  Ccï  ammoniac  vn  pci^^ 
broyez  le  tout  enfemble:  vousen  vferczqnaf  ii 
voiifs  voudrez  diligcmcnt  lurcr  quelque  chofe, 
ou  feller  voire  auec  voirre,  frottant  à  Temour 
àts  vaiflêaux  quand  ils  Com  chauds. 
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• 

Autre  pour  cmpcfchcr  que  les  voirrcs  ne  (c 
caflcnt  au  feu  :  Prenez  autant  que  voudrez  d'a- 
lun,  mettez  le  en  vn  pot  de  terre  &  icdtczpar 
dclVus  eau  pure  putréfiée  ,  fai<Slcs  le  tout  boiiil- 
lir  {bigneufèmcnt  &  rcfcumez ,  puis  laillcz-lc 
refroidir ,  frottez  de  ceftc  meflange  les  voirres 
par  dehors ,  iufques  à  ce  qu'il  les  faille  mettre 
au  feu  ou  fur  l'arène  ;  laillèz  les  dcfeicher  de 
foy-mefme,&  faides  cela  iufques  à  la  iroificfmç 
fois. 

Autre  mortier  pour  défendre  les  vaiflfcaux 
qu  ils  ne  (e  fendenr  Se  mettent  en  pièces  par 
force  de  feu  ou  violence  d'efprits  ,  ôcque  per- 
pétuellement ils  puiflent  contenir  l'eau  forte.- 
Vray  eft  que  frotte*  de  ce  mortier,  doiuenr  cflrc 
dtfeichez  au  (bleil  :  il  eft  bon  au(îî  pour  conglu- 
tincr  les  voirrcs  ou  vaillcaux  rompus.  Prenez 
voirre  &  vermillon  autâr  qu'il  en  faudra,royent 
pulucrifcz  fubtilement ,  puis  criblez  par  vn  ta- 
mys  fort  délié,  après  incorporez  auecvernix, 
adiouftez  y  vn  peu  d'huyle  de  lin  ,  &  en  faites 
comme  vne  boiiillieeftendues  fur  linges  déliez, 
&  l'appliquez  ou  aux  orifices  des  vaiflTeaux,  ou 
aux  ioindtures,  laiiFcz  le  feicher  au  fbleil  de  foy 
mefme ,  encores  que  cela  Ce  face  plus  tardiue- 
ment ,  il  retient  le  feu ,  l'eau  forre  &  les  efpeces 
d'eau  forte:Cela  eft  véritable  3c  expcrimenrc. 
Pour  fermer  &  cftoiippcr  les  vôirres  ,  le  marc 
&  plus  çrolîîer  de  ce  mortier  y  eft  fort  commo- 
de :  mefmement  firinc  ,  chaux  &  bol  armcne 
mcflcz  cnfemblc  en  forme  de  pafte. 


DES     RiMEDES     «ICXETS. .  24 

Autre  morrier,ap^»liquc  es  ioinétiiresqui  em- 
pefche  que  les  vapeurs  ne  s  exhalent*  Prenez 
poudres  lUbtiles  de  voirre  ôc  de  lithargc  d'or 
paflccs  par  le  tannys,de  chacun  vue  liurc  :  farine 
de  fourment  deux  liures  mcflez  lesdiligemmct, 
&  les  peftrirtl'Z  tore  bien  auec  blancs  d  œufs  ea 
forme  de  pafte,eftendez  en  vne  partie  fur  vn  lin- 
ge moifte  ,  pour  l'appliquer  fur  les  ioindlurcs. 
après  qu'il  fera defeichè,  accommodez encorcs 
vn  autre  linge  par  dcll'us ,  ôc  ainfî  les  cfprits  le- 
ront  retenus. 

Si  le  voirre,  que  Ton  aura  mis  Cm  le  feu ,  fe 
vient  à  calTer ,  vous  cmpcfchcrez  par  ce  moyea 
que  les  efprits  ne  s'euaporent.  Trempez  plu- 
fîeurs  linges  dedans  vn  blanc  d  œuf  bien  barrus& 
les  appliquez  fnr  lacalIUre  du  voirre  chand^- 
menc  l'vn  après  l'autre,  de  forte  que  Ci  toftquc 
"'vn  feradefeiché  comme  vne  croufte ,  lautre  y 
Toit  mis,&:  ainlî  les  autres  confcqucmmentireHc 
façon  de  mortier  eft  bonne  pour  lutcr  &  armer 
tout  à  Tentour  les  vailîèaux ,  efquels  on  diftillc 
eau  forte,ou  huyle  de  vitriol. 

Mortier  de  fageflc.  Prenez  mortier  &  fien  de 
cheual ,  mcflez  le  tout  enicmble  bien  fort  auec 
vin  ou  ceruoife ,  pour  la  féconde  fois  auec  bou- 
quets de  laine  tondiie  fur  les  draps,  pour  la  tier- 
ce auec  pure  farine  &  de  pur  fourment,  blanc 
d'œuf,ainfi  ferez  le  mortier  de  fagefle.  Ou  bico 
prenez  deux  parties  de  mortier ,  autant  de  ficî*> 
ôc  vne  partie  d'efcaille  de  fer  ,  le  tout  Cok 
puluerisé  fubtilement  :  failles  fondre  en  ça» 
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tnepartie  de  Tel  en  ceftc  eau  falée,  pcrrifTez  îe 
rcfte  ,  &  auec  linges  ou  drappeaux  trempez  en 
ceftc  mixtion,  couurez  vos  vaiÏÏeaux. 

Prenez  terre  gluante  que  ferez  feicher ,  &  ré- 
digerez en  poudre  fort  menue ,  que  mettrez  en 
vnc  petite  quantité  d'eau:  puis  puluerifez  fien 
de  chenal  que  méfierez  auec  blanc  d'œuf  les 
agitant  bien  fort  :  de  ces  deux  failles  vne  mix- 
tion, de  laquelle  vous  lutercz  vos  vaiflèaux. 

Autre.  Prenez  excrément  de  fer  liurc  &  de- 
mye,  farine  folle  demyc  liure ,  voirrcpuluerisc 
vne  liurc ,  blanc  d'œuf  ce  qu'il  faudra  méfiez. 

Le  mortier  de  fagefîè  fe  fai6t  ainfî  félon  Fiera- 
«enr  en  Ces  Caprices.  Prenez  craye  fort  bonne 
6c  fubtile ,  à  laquelle  adiouftez  marc  de  fer  pul- 
uerisè,  cendres  Communes  blanches,filamcnts, 
fien  decheual,  &meflez. 

Mortier  de  fagefTe ,  qu'eft  fort  loiié  par  vn 
Empiric,  grand  préparateur  d'Antimoine  eft 
faici  de  mortier  pcftil  auec  poudre  de  briques, 
marc  de  fer,poils  de  Cerf,  ou  de  Bœuf,&  blanc 
d*œufs. 

corre^lon  des  eaux  O*  huyles  difiîHées, 

C  H  A  P.  XXVI. 

EN  toute  efpccc  de  diftillation  aduient 
fôuuentesfois ,  pour  la  véhémence  de  la 
cai^e  agente ,  afïàuoir  chaleur ,  ou  le  vice  des 
inftruments,  ou  l'ignorance  de  l'operateur, 
que  les  eaux  ou  huyles  diftillces ,  acquerent 
quelque  chaleur  ignée  ou  quelque  incommo- 
dité 
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dite  excrementcufe  ou  fuperfluc ,  ou  autre  telle 
eftrangere  qualité,  comme  gouft:  Ôc  odeur  mau- 
uais ,  parquoy  cft  grand  bclbin  pour  les  garder 
long  temps,  de  cognoiftre  comment  il  faut  cor- 
riger tous  CCS  vices.  Car  en  la  façon  de  diftillcr^ 
laquelle  fe  fait  par  forcede  feu(diclcan  Lange) 
tombien  que  les  matières  qui  font  narurelle- 
ment  froides,comme  morelle,cichorcc,lai(5tnc, 
ôc  autres  telles,  loient  diftillèes,  toutesfois  elles 
Conçoifient  vn  Empyreumc,  ccft  adiré  vnc  cha- 
•leur  feiche  accideruelle  ^  ainfi  que  les  choies 
,  bruflces.  Delquelles  Galien  parlant  dit,  que 
pas  vne  des  chofcs  brufléos  eft  parfaidlemcnc 
froide,  parce  quenicelles  eftdclaillèe  vne  qua- 
lité ignee,iaquelle  Ariftotea  appelle  Empyrettw 
toc.  En  cefte  façon  la  bile  Boirc ,  combien  que 
fbit  terreftre  &  naturellement  froide,  entant 
qu  eft  engendré  de  fang  bruflc,  n  cft  du  tout  fins 
chaleur  non  autrement  que  la  cendre  &  le  vi- 
naigre. Pour  cefte  caufc  les  Chymiftes  plus  ex- 
pcrts,afinque  cefte  chaleur  foit  moindre  &  plus 
douce ,  &que  les  vertus  des  matières  froides  ne 
3  efuaporentdu  tout ,  diftillenr  telles  chofes  en 
vaiflcaux  pendus  fur  eau  bouillante ,  qu'ils  ap  - 

f>ellent  Bain  de  Marie,  laquelle  façon  de  diftil- 
cr  ont  appris  des  anciens  ApoticnircsGrecs,lef- 
quels  pourmefmes  caufes  faifoientboiiillir  dou- 
cement les  huylcs,vngnents  de  nald,  de  Lauan- 
<ie,de  benioin,  ^  autres  médicaments  de  bonne 
fenteur  en  double  vailïcau,  i-nefme  en  plain  air, 
fur  vn  feu  fans  fumée  ôc  de  charbons  bienallu- 
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mez  :  qui  plus  cft ,  ils  faifbient  anciennement 
boiiillir  de  ccftc  façon  les  médicaments  qui  fer- 
uent  aux  afîeillions  de  la  gorge  &  du  gofîer, 
que  lesArabes  appellencLoch, Voila  ce  qu'en  dit 
Langé.  Or  non  feulement  la  diftillation  apporte 
cefte  aduftion  aux  eaux  ou  huyles,mais  aulîî  pat 
mefme  moyen  lei^r  acquiert  vne  aqucufe  &  ex- 
crementeufe  huniiditè,  laquelle  par  inlolation 
£c  doit  corriger  en  cefte  forte. 

Expofezles  eaUx  au  foleil  quelques  iours  en 
vaifleaux  eftouppez  de  linge  ou  d'vne  mem-* 
brane  trouée,  ahn  que  tout  ce  qui  eft  excremen- 
teux  en  elles  fe  confûmme,&  par  mefme  moyen 
ce  qu'elles  ont  de  chaleur  eftrangere  s'exhale. 
Es  froides  régions  pour  corriger  l'humidité  ex- 
crementeufe  des  eaux, qui  ne  peut  eftre  reélifiéc 
ny  bonnement  efuaporce  par  la  chaleur  dou- 
ce du  foleil  &  de  l'air ,  mettez  le  verre  ou  vaiC 
feau  qui  contient  les  chofes  diftillées  dans  vn 
vaifTeau  plein  d'cau,fai  tes- les  boiiillir  par  deux 
ou  trois  iours,à  la  confbmption  de  la  tierce  par- 
tie d'huyle  fi  c'eft  huyle,  ou  d*eau  fi  c*eft  eau,par 
ûinfi  l'humidité  excrementeufc  fi  quelqu'vne  y 
a,  fe  confbmmera  facilement,  &  l'huyle  ou  eaii 
fe  re(îli fiera.  J{oger, 

Ou  bien ,  ce  qu'obfcruent  les  Chymiftcs  en 
l'eau  de  vie ,  l'humidité  aqueufe ,  qu'ils  appel- 
lent phlegmc ,  foitreceuc  â  part,  &  feparée  de 
la  fubtile  liqueur  par  le  bain  de  Marie.  Noiis 
parlerons  en  temps  &  licudes  autres  manières 
de  reç^ifier. 
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Il  a  y  a  aulTi  moindre  danger  en  la  diftilla- 
tion  qui  Ce  fait  par  la  chaleur  de  ficn  puant  Ôc 
pourry,  à  fçauoir  qu'il  ne  dcnaeure  quelque  ve- 
llige  de  pourriture  en  la  liqueur  diftillée. 

D'où  vient  auffi  que  Lange  en  Tes  epiftres  fait 
mention  que  plufieuis  cxcellens  Médecins  ab- 
horrent du  toutcefte  manière  de  diftilier  ,  à  rai- 
'  I  fonde  la  pourriture  de  chaleur ,  &  de  leuapo- 
i  ration  dufien  puant,  lefquelles  peuuent  facilc- 
I  ment  infeder  les  médicaments  ,  d'autant  que 
I  les  chofès  puantes  font  toujours  dangereulès» 
(Le  mefme  aatheur  refpond  à  ceux-là,que  quand 
i  ces  chofes  font  oftées  des  vaiffeaux  de  putre- 
I  fa(5èion,&  à  la  parfindiftillées  par  alambic,  Ibnc 
j  purifiées  entièrement  de  la  contagion  depour- 
I  riturc parce  que  la  chaleur  du  fcd  refifte  au  ve- 
I  nin,  &  le  corrige.  Car  auffi  Hcra  (dit- il)  Mede- 
I  dn  dé  Cappadoce,  voulant  (Corriger  la  ftipticitê 
t  &  aftridtion  de  Ton  médicament ,  le  mift  fous 
!  terre  trois  mois  entiers ,  &  l'y  laifla  ciuafi  pour- 
rir ,  efpèrànt  par  celle  induftrîe  la  fubftancc  du 
médicament  pouuoir  cftrc  rendue  de  plus  fub- 
tile  partie.  Parquoy  faut  ctoire  que  Ci  d'auantu- 
te  les  matières  acquièrent  quelque  infcdion  par 
la  putrefaaion  ,  tout  cela  fe  perd  &  fe  corrige 
par  la  diftillation  fuyuantc. 

f  in  du  premier  liure  des  remèdes  fecrets, 

D  i; 
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DES  REMEDES 

s  E  C  R  E  T  s. 
DES  EAVX. 

E  S  fMxffwples  dlftiîlées  prlncipdlte'. 

ment  des  hérites. 
1,  Des  eaux  difîîUees  des  anim^tx  oH. 
parties  d'iceux. 
£>es  eaux  diftiUées  ,  compofies  prinàpaUement  de 
toute  forte  de  plantes. 

4.  Des  eaux  compofees ,  éjui  font  apptUees  des^ytrabes 
^khymijhs  ,  Elixir ,  C'eJ}  à  dire  eaux  compofees 
pour  la  fantec^  conferuaiion  de 

5.  Des  eaux  difiiUées  des  métaux,     de  l*eau forte. 
C.  Que^ues  pngular'ttt\ du  précipite.  Ce  fi  a  dire  de 

l'argent  yif,hruflé  cr  rédige  en  poudre  rouge,  ^ue 
l'on  appelle  poudre  de  mercure. 

Des  eaftx  (impies  diftiUées  d:herhes ,  principallement, 
€P*  d'autres  corps  ftmples. 


I 


bH«    REMEDES    «ECRITS.  ZJ 
Vlm'tçre  difitlle. 
Chapitre  !• 
,  E  T  T  E  z  le  meilleur  vinaigre  que 
pourrez  choifir  dans  alambic  au 
I  Bain  de  Marie  ou  fur  les  cendres» 
l'ayant  les  bords  bien  eftouppcz  de 
^  colle ,  ou  de  farine  dellrempée  eu 
caujou  de  papier  :  faites  delfous  vn  feu  doux: 
refpacè  de  trois  ou  quatre  heures,  cependant  le 
phlegme,c'eftà  dire  l'humidité  excranenteufe, 
îc  préparera,  laquelle  deuez  ietter  là  comme 
chofe  inutile  f  l'on  cognoiftra  que  le  phlegme 
en  fera  hors  quand  le  vinaigre  fera  confommé 
iufqucsâ  la  tierce  ou  cjuarte  partie  :  Puis  foienc 
bien  eftouppées  toutes  les  ioindiucs  de  l'alam- 
bic,afin  qu'il  ne  fe  face  aucune  euii(po ration ,  a- 
lors  augmentez  le  feu  peu  à  peu ,  par  ce  moyen 
tirerez  pour  la  féconde  fois  vinaigre  fort  bon  de 
tres-blanc  iufques  au  marc ,  duquel  aurez  figne 
cenain  Ci  voyez  qu'il  vienne  quelque  liqueur 
qui  ait  la  confiftence  de  miel  ou  de  poix:  pour- 
rez faire  le  fcmblable  de  vinaigre  ro(at,  de  fu- 
2eau,de  doux  de  girofles  &  autres.Si  quelquVn 
met  toute  nuicfcauvinaigrcquieft  tirclalecon- 
de  fois  pyrethre  ,  ftaphilagrc ,  c*ciï  à  dire  hei  be 
aux  poux ,  ou  lierre  contus  au  Bain  de  Marie, 
puis  après  l'exprelFion  faite;  il  ofte  le  plus  gros 
&c  diftille  foigneufement  cefte  liqueur  dans 
alambic,  cefte  tierce  extradion  félon  vne  infi- 
nité d'expériences  qu'en  auons  faits  fera  trou- 
ucetres-vtile  aux  douleurs  des  dents.Emprume 

D  iij 
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â\n  liureci'Alchymiftc  ParifieniEn  ladiftillatiô 
du  fcul  vinaigre  ie  penfcjdit  Gefner^e  la  partie 
àqueufe  fort  la  prcmicre,puis  les  meilleures. 

Vous  rendrez  l'eau  falée  ou  marine.doucc  par 
ce  moyen.  ErtipIiATez  m  pot  d'eau  falée,faites-là 
boiiillir  presdu  feu  :  puis  difti'llez  par  alambic 
comme  1  eau  rofe,&  le  fel  demeurera  au  fond. 

Le  moyen  de  dtftlUer  edu  Jimple     eaux  des  hins  mi- 
néraux ,  afin  ijue  Von  putjfe  cognoijlre  les  chofesy 
méfiées  e?-  de  ù  leur  faculté;  emprunte  du  Iture  des 
eaux  minérales  de  Gabriel  Faliop^ 
C  H  A  p.  II. 

IS^Qp'O  N  peut  dilToudre  en  deux  façons  les 
nl'^^  eaux  des  bains  minéraux  par  diftilla- 
S'Tr*^'  tion.lVnc  au  bain  de  marie,&:  telle  re- 
folution  eftfort  difficile:  laurre  par  diftiUation 
feiche  ,  qui  fe  fait  en  vàificaux  de  verre  ,  foit 
qu'ils  foient  vrinaux  ou  Bocies,il  n'y  a  pas  grâd 
intereft,  ^omme  i'ay  dit.  C'eft  allez  que  par  ce- 
fte  dilîblution  de  l'eau ,  qui  cft  faite  par  diftillai- 
tion  (ciche ,  font  cogneues  toutes  les  chofcs 
méfiées  en  telles  eaux,  fans  rie  exceptcr,fbic  va- 
peurs,foit  efprits  ;  Ayez  vn  fourneau  tout  prefl. 
Ay  le  feu  foit  allumé  àu  deflbus,furle  fourneau 
à  fçauoir  en  fa  cauitc,p6fez  vn  vaiffeau  de  terre 
fort  large  en  façon  de  tertine ,  plein  de  fable, 
B.  emplifïèz  vne  Bocic  ou  vaifTeau  vrinairc,  C. 
(il  n*y  a  pas  grad  inrcreft)d'caU  minerale,&  que 
le  vaiflèau  foit  enfoncé  iufques  à  la  moitié  dans 
le  fable  qui  efl  en  la  terrine  4  la  Bocie  foit  cou« 
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uertc  de  Ton  chapiteau  garny  de  Ton  bcc,D.tous 
les  deux  bien  lutczenfeniblc  ,  afin  qu'il  n'y  ait 
ny  filHires^ny  aucun  efpacc  entre  les  deujc  vaif- 
feaux  :  Puis  ayez  vne  canule  de  verre  efpoi/le 
d Vn  doigr.trouc  aux  deux  coftczià  l'y n  dcfquels 
Ton  emboitera  le  bec  du  chapiteau^  enuelop- 
pcra-on  ceft  cmboittemcnt  d'vnc  bande  tout 
autour,  afin  que  tous  les  palîagcs  &c  ports  foient 
fermez ,  afin  qu'il  ne  s'exhale  aucune  vapeur. 
E.  Ayez  derechef  vn  vailleau  de  bois  en  forme 
de  tinc ,  F,  plein  dcau  froide ,  troUé  d'outre  en 
outre ,  faites  palfcr  la  canule  defcendante  du 
bec  du  chapiteau  au  trauers  de  ccfte  line  par 
dedans  l'eau  froide;  Par  ce  moyen  vpus  cognoi- 
ftrcz  quels  efprits  font  meflez  parmy  Tcau 
minérale  :  car  l'arene  contenue  en  la  terrine  cf^ 
chauffée  par  le  feu,efchauffera  par  fa  chaleur  a 
Bocie ,  &  l'eau  contenue  en  icellc ,  de  laqueUç 
s'edeuerôt  fans  celle  plufieurs  vapeurs ,  lefqucl- 
Ics  montées  au  chapiteau,  s'efpoiflîront  &  con- 
uertiront  ep  eau,  laquelle  decoMlançc  par  la  ca- 

^  D  iii; 
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nule  retient  encores  les  vapeurs  ,  parce  que 
l'eau  defcendante  par  ccfte  canule ,  eft:  aucune- 
ment rafrcfchie  par  la  froideur  tant  de  la  canu- 
le que  de  l'eau  froide  qui  cft  en  la  tine ,  au  tra- 
uers  de  laquelle  paffe  la  canule,  ains  la  froideur 
de  IVn  &  l'autre  ne  permet  que  les  vapeurs  qui 
lonr  en  l'eau  qui  de/cend,  s'exhalent  :  Pourfuy- 
uons  cependant  la  d  jftiUation,  iufqucs  à  ce  que 
toute  l'eau  foit  confqmmée  :  Ce  fait  oftez  la 
Bocie  de  de/Tus  le  fourtieau,cn  laquelle  fi  voyez 
encore  quelque  refte  d'humidkè,  laiiîçz-la  con- 
fommer  au  lolcil,puis  cxpo/èz  au  foleil  le  marc 
qui  fera  au  fond  du  vai/fcau  ,  &  l'y  laiffez  fei- 
Cher,  Quand  il  fera  fec ,  faudra  aduifer  ce  qui  y 
cft  contenu.  D'aucuns  dient  qu'il  faut  cftcndre 
fur  vne  table  bien  polie  le  marc ,  &  le  regarder 
au  foleil ,  afin  que  s'il  y  a  quelque  corps  lumi- 
neux ôc  chir.Û  apparoiffe  plus  facilement  aux 
rayons  du  foleil.  Quant  à  moy  ie  fuis  d'aduis  que 
Ton  fice  quelque  autre  chofe  auant  cela  :  Pre- 
mièrement fi  toft  que  la  Bocie  fera  oftée  de  def- 
fus  le  fourneau  ^  le  marc  eftant  encores  chaud 
faudra  approcher  le  nez  â  l'orifice  de  la  Bocie' 
car  aisément  ôn  cognoiftra  par  le  flairer  s»il  y  a 
de  I  îïrgille  ou  d'autre  tcrre,cc  qui  ne  feroit  pof- 
fible  cognoiftre  par  autre  moyenrfemblableméc 
1  odeur  du  marc  encores  eftant  chaud,  apporte 
coghoiftànce  de  la  rubrique ,  qui  rend  vn  odeur 
doux,&  par  mefme  %ne  la  prefence  de  l'Ochre 
cft  mamfcftee.Puis  après  que  le  marc  fera  quel- 
que peu  refroidy ,  prenez  vne  portion  d'iceluy. 
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froiflèz-là  entre  les  doigts  ,  par  ce  moyen  co- 
gnoiftrezlarandaraque,lou!phre,  orpiment  ôc 
autres  fcmblables.  A  la  parfjn  le  març  ellanc 
dcfeichè  foit  cftendu  fus  vne  table  au  Solçil,car 
s'il  y  a  quelques  corps  alumineux  ils  feront  ef- 
clairez  par  le  Soleil,  ains  Ce  monftreront  appa- 
remment :  De  mefme  façon  cognoiftrez  le  fel, 
amafsè  par  gros  grains:le  nitre  pareillement  s'il 
eften  grande  quantité,  car  en  petite  quantité  il 
{e  cognoift  fort  difficilemeBr:le  foulphre  s'il  y 
efl:  pur  cil  co^neu  par  fa  couleur;,  car  il  eft  a  de- 
my  iauneou.a  demy  pafle,ainfi  pourrons  auoir 
le  iugcmcnt  des  cendres  &  pierres  coagulées 
&  endurcies  ;  Quant  aux  autres  métaux  com- 
me or,  argent,  fer,  eftain  &  fcmblables  ne  font 
cogneuz,  parce  qu'ils  font  quelquesfois  tant 
bien  meflez  auec  marbt'c  ,  cendres  &  cho- 
fcs  {crnblables,  qu'ils  ne  fe  pcuuent  iugcr  par 
aucun  fentiment ,  encores  que  vous  goufticz 
le  marc  vousny  pourrez  ricnrecognoiltre.Par- 
quoy  il  faut  procéder  par  autre  moyen  :  faudra 
donc  efpandre  ce  marc  fur  vne  lame  de  fer  po- 
lie ôc  ardente  :  car  ainfi  fera  facile  de  di (cerner 
les  cendres,  marbre,plaftre,chaux,  foulfre,fel, 
nitre,&  cerufe,parce  que  s'il  y  a  de  la  chaux  ou 
du  marbre  ils  ne brufleiont  point,  mais  après 
que  quelques  vns  des  autres  feront  bruflez,  ils 
demeureront  &  auront  k  couleur  plus  blanche 
qu  auparauât.  Et  fi  vous  voyez  qu'il  y  ayt  quel- 
que matierc,qui  ne  fe  brufle  point,  ains  incon- 
tinent deuicnne  fort  blanche  j  tenez  pour  cer- 
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tain  que  c*eft  plaftre,  parquoy  chaux ,  marbre 
&  plaftre  conuiennent  &  communiquent  en 
ce  qu'ils  ne  fe  bruflent  point ,  mais  demeurent 
&  (ont  renduz  plus  blancs  :  fmon  qu'il  y  a  ceftc 
différence  que  la  chaux  &  le  marbre  blanchif- 
fent  bien  tard,&  leur  blâcheur  n'eft  pas  de  beau- 
coup augmentée  plus  qu*auparauant  ;  au  con- 
traire le  plaftre  acquiert  incontinent  vne  blan- 
cheur qui  eft  beaucoup  plus  grande  que  fa  pre- 
mière. Le  foulfre  eft  aufli  facUemét  cogncu  par 
cefte  expérience ,  d'autant  qu'il  fe  liquéfie  & 
reprefentc  Ton  odeur,  le  fel  pareillement  &  le 
nitre  font  recogncuz ,  parce  que  leur  marc  en 
fe  bruflantiettera  des  fcintilles,  cefte  différence 
y  a,car  le  fel  fcintille  &  pette  cnfcmblede  nitre 
fcintillefanspetter.  Si  la  matière  eft  meflécde 
fel  &  nitre,  lors  que  le  marc  fe  bruflera  en  par- 
tie elle  fcintillera  &  pcttera,  en  partie  elle  Icin- 
tillera  fans  petter.  le  n  ay  peu  encores  trouuer 
le  plomb  par  cefte  expérience,  ic  penfe  que  s'il 
fe  trouuoit  au  marc,il  fe  liquefieroit  lur  la  lame 
de  fer  ardente.  S'il  y  a  de  la  cerufe ,  le  marc  fera 
rendu  rouge  ,  qui  eft  aufli  vn  figne  de  plomb, 
d'autant  que  tous  deux  font  fort  peu  differens, 
car  la  cerufe  eft  faide  de  plomb ,  &  de  la  Ce- 
rufe le  vermillon ,  à  fçauoir  d'vne  moitié  de  ce- 
rufe &  terre  rouge  bruflees.  Si  vous  voyez  que 
le  marc  fe  liquéfie  &  blanchift  comme  laid:,  ne 
inferez  &  colligez  pas  fi  toft,qu'il  y  a  de  l'alun, 
car  encores  que  ce  foit  quelquesfois  indice 
qu^il  y  a  de  l'alun  aucc  fa  pierre ,  il  fe  peut  faire 
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qu'il  y  foit  fans  eftre  liquéfié,  car  l'alun  fe  lique- 
fie,maintenant  par  chaleur,maintenant  par  hu- 
midité :  les  autres  métaux  ne  peuucnt  cftre  co- 
gneuz  par  aucunes  de  ces  expériences. 

l'ay  toutcsfois  trouué  vn  art ,  que  i'ay  expé- 
rimenté es  bains  Aponitains,lucenfes  Ôc  eau  de 
villeufe  qui  eft  telle  ;  quand  voulez  expérimen- 
ter. Cl  quelque  eau  a  du  vitriol,  ou  de  l'alun,  ou 
autre  lèmblable  métal ,  faiâ;es  premièrement 
boiiillir  l'eau ,  non  en  vaifïeau  de  verre  ,  mais 
d*cftain ,  ou  de  fer ,  puis  après  que  l'eau  au- 
ra boiiilly  quelque  temps ,  laiiîèz  là  repofer, 
puis  qu'elle  Doliille  cncores  vn  peu:  inconti- 
nent icttez  dedans  iuft  ou  décoction  de  noix 
de  galles  >  en  petite  quantité ,  fi  l'eau  a  du  vi- 
triol ou  de  ralun,clle  deuiendra  incôtinent  noi- 
re. Ou  bien  prenez  quelque  compofition  noire, 
quel  eftle  médicament  verrin  cogneu  en  Italie, 
fai(îtes  la  boiiillir  en  eau,  iufques  àceque  l'eau 
prenne  la  couleur  quafi  noire,puis  la  coulez, 6c 
efpandez  vne  quantité  de  ccfte  eau  fiir  le  marc, 

s'il  y  a  de  l'alun  cefte  couleur  noire  fera  in- 
continent rendue  plus  claire.  Ce  que  i'ay  diô: 
de  la  couleur  dclaifsce  du  médicament  verrin, 
autant  en  faut-il  entendre  de  toute  autre  cho- 
fe,tellement  que  l'eau  pour  faire  telle  expericcc 
puilfe  eftre  faidte  de  toute  matière,  qui  puilîè 
teindre  l'eau  en  couleur  noire  ,  &  moyennant 
que  Teau  foit  noire,  c'eft  tout  vn  de  quelle  ma- 
tière elle  foit  rendue  noire.  QuantàTaftiidion 
qui  cft  en  l'alun,  ie  n'en  dis  rien,  car  l'alun  eftic 
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au  marc  ne  peut  eftre  cogneu  par  le  gouftrd  au- 
tant qu'il  aduicnt  (buuent  que  vous  gouftiez  le 
rnarc,&  que  y  Tentiez  vne  aftri(5tion,  toutesfois 
elle  ne  viendra  point  de  l'alun  mais  parauacure 
du  Tel  ou  d'autre  chofe.Le  fer,l*erain  Ôc  (èmbla- 
blcs  metaux,nc  peuuent  par  autre  moyen  eftrc 
cogncuz ,  finon  par  la  corruption  &  rcfolution 
du  marc,de  façon  que  tout  métal  qui  y  fera  foit 
tourné  en  Ton  propre  excrément ,  ains  de  Ton 
propre  excrément  cognoiftrez  par  après  ce  mé- 
tal icy  ou  ccluy  là  y  eftre.Par  cefte  mefme  façon 
cft  cogneu  le  fer,  Targent,  l'or,  la  chry(bcolle, 
c'cft  à  dire  foudure  d'or,  Tcrain  &  femblables. 
Pour  ces  raifons  faut  ftimuler  le  marc  &  fedi- 
mct  auec  qnelque  medicamctjou  liqueur  acre, 
afin  que  chacun  métal  qui  fera  côtenu  au  (cdi- 
ment  foit  tourné  en  fon  propre  excrément.  Or 
1-acre  corrofif  medicamcr  quel  o  pourroit  trou- 
uer,  apte  &  idoine  à  ce  faire ,  fera  le  fort  vinai- 
.gre ,  Peau  forte  ôc  autres  (èmblables.  Prenez 
^onc  le  marc  &  le  iettez  dans  eau  forte  ou  au- 
tre tel  médicament  corrofif,  &  quand  verrez 
que  i'cau  fera  dc{èichée&  confommce  ,  regar- 
dez foigncufement  fi  Texcrcment  de  quelque 
métal  n'eft  point  fur  le  marc ,  comme  fi  voyez 
fur  le  marc  ,  Texcrement  du  fer  s'eftre  coagulé 
ôc  amafsé  ,  ingérez  facilement  que  le  fer  a  efté 
au  marc.Si  vous  y  voyez  de  l'excrément  d'erain 
c'ell  figne  qu'il  y  a  de  rerain,ainfi  des  autres. 
Doc  les  métaux  (ont  cogneuz  parla  corruptio 
&  mutatiô  d'iceux  en  leur  propres  excréments: 
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voyla  l'expérience  aflcurce  qu'il  fane  tenir  en 
ceftc  affaire,  que  cognoiihez  eftre  vraycfî  vous 
prenez  vne  portion  de  quelque  meral,  comme 
Imiaille  de  fer,  ik  la  mcflcz  auec  k  marc  de 
quelque  choie,  ôc  mettez  peine  que  la  limaille 
ioit  corrompue  ,  alors  vous  verrez  qu'elle  fera 
corrompue  en  fon  propre  excrément  qui  eft  ap- 
pellée  des  latins, /frrwço  ,  c'cft  àdire  roliillure 
de  fer.  Ainfi  (ont  cogneues  quantes  ôc  quelles 
font  ces  chofes  qui  font  mefléespatmy  les  eaux 
minérales  qui  feruent  aux  bains,  ce  qui  (c  fai^t 
par  l'induftrie&œuurede  la  diftillation  :  mais 
aduifez  foigneufement  que  la  verde  couleur  nt 
vous  deçoiue ,  laquelle  apparoift  quelquesfois 
au  marc ,  encorcs  qu'il  n'y  ayt  aucunement  de 
l'crain  meflé ,  car  fbuuenresfois  cefte  couleur  y 
cft  engendrée  de  quelque  bol  qui  ell  mellé  par- 
my  le  marc  :  Parce  faidtes  expérience  (î  ceftc 
couleur  verte  vient  de  l'erain  méfié  ou  fer,  oa 
cxcrcriient  de  fer  ou  de  quelque  bol ,  en  .ceftc 
forte  :  Prenez  le  marc  de  cefte  eau  ,  ôc  le  ietrez 
en  vinaigre  diftillé ,  &obferuez  quelle  couleur 
le  vinaigre  reprefêntc ,  fèmblablement  quelle 
cft  la  couleur  du  marc  après  qu'il  fera  defeiché: 
car  s'il.y  a  cxcremenc  de  fer,  la  couleur  fera  noi- 
retfîbol,  la  couleur  fera  rubicunde,  c'cft  â  dire 
moins  noire  ôc  tirant  fîirle  rouge.Ie  ne  dis  rien 
de  l'odeur  ôc  faueur ,  parce  que  ranr  diucrfe  eft 
la  fàocur  &  odeur  des  eaux  miueralcs,que  nous 
ne  pouuons  cognoi-ftrc  d'iceljes  ce  qu'elles  ont 
«ie  mellé  JL'ay  tout  cecy  emprunté  de  F allop^qu^ 
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i'ay  voulu  rranfcrire  de  mot  à  mor,comme  cho* 
le  appartenâte  à  la  matière  de  laquelle  nous  trai- 
<ftonsî  ioind:  que  nous  parlerons  fouucntesfois 
des  métaux,  qui  font  chofes  dignes  d*eftre  exa- 
ipinées  diligemment  pour  le  profit  &  vtilitê 
des  hommes. 

J^ecueil  d'aucunes  €àux  dijiillées  d'herbes, 
iufis,  liqueurs,  fruiB  s. 

Chat.  III. 

E4U  de  Cheneuy. 

L  fc  diftille  vne  eau  de  chcnéuy 
auec le iuft d'ail,  de  mefmc façon 
que  l'eau  rofe  cft  diftillee,  laquelle 
cft  cofmctiqué ,  c  cft  a  dire  vtilc 
pour  parer,  Car  elle  fait  croiflirc: 
).cs  poils  aux  lieux  chauucs  Ôc  dcpilez. 

Édu  d'ÈjcUire, 

L*^au  diftillèc  de  la  grande  Chel idoine,  que 
les  François  appellent  efclaire,  a  vne  propriété 
d'aider  les  maladies  tant  chaudes  que  froides, 
apporte  force  aux  membres  fpirituels,'çhafle  le 
venin  du  cœur  ,  deliûre  le  poulmon  de  ce  qui 
luy  eft  nuifant,  confolide  fes  vlccres,  6C  àrreftc 
le  flux  de  fangfielle  eftbeuê'. 

le  ne  fçay  (dit  Liebaut)  fi  nous  deuons  croire 
toutes  ces  proprietez  eftrc  en  l'eau  de  chel  idoi- 
ne ou  efclaire,  veu  que  félon  Diofcoride&Ga- 
lien  elle  eft  d'vne  vertu  fort  deterfiue  &  gran-i. 
dément  chaude ,  à  raifon  dequoy  elle  rénd  la 
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VcUe  plus  nette  de  toutes  humeurs  craflcs  ,  & 
deliure  les  obfttu<5bions  du  foyc  en  la  iauniflè: 
C'cft  pourquoy  Mathioli  en  les  Commentaires 
fur  le  lecond  de  Diofconde ,  fe  plamc  fort  des 
Chymiftes  lefquels  tirent  vne  qumte-eflcnec  de 
cefte  herbe,  laquelle  ils  afFermêteftre  non  feu- 
lement fort  commode  à  leurs  extractions,  mais 
^  auffi  merueilKufement  vtilcpour  garder  la  fan- 
^  té,  &  chaflèr  vne  infinité  de  maladies  :  veu  que 
toutesfois^  cefte  herbe  ne  peut  rien  faire  de 
tout  cela.  Poflible  que  les  Chymiftes  fe  font  a- 
bufez  en  ce  qu'au  lieu  de  nommer  cefte  herbe 
cj[?f//^o»/«w.l  ont  nommé  C£U  donum^ams  a.ite- 
ftez  à  ce  mot  cAi  domm^  comme  fi  cefte  herbe 
cftoit  vn  don  du  Ciel ,  luy  ont  attribué  toutes 
CCS  grandes  vertus. 

Cefte  eau  cft  ainfidiftillée:Prcnc2  Tes  racines, 
fueilles  &  fleurs,hachezlesmenu,&  les  mettez 
dans  vn  vailfeau  neuf  de  terre  vitré,  &  bien  lu- 
té,  enfoncez  le  vailfeau  couuert  defon  chappi- 
teau  dans  ficn  de  cheual  l'efpace  de  dix  iours,  la 
liqueur  qui  fluera  la  première  fera  aqueufe  ,  la 
féconde  comme  huyîe,  laquelle  vous  diftillerez 
cncores  vne  fois,&  garderez  pour  en  vfer, 

Edu  de  Fraifes, 

L*eau  diftillée  des  fraifes ,  eft  vn  fingulier  re- 
mède contre  les  chaleurs  intérieures  des  poiiU 
mons  &foye,  &  poureftcindrelafoif. 

Çau  d!o\e'tUe,unt  des  champs  ^ue  des  idrdifjs. 


LiVRE  Second 

L'Eau  diftillcc  d'Ozcillc  guarift  toute' forte 
de  catarre ,  ainfî  que  diCl  Ficrauanti  autheur 
Italien  ,  au  fécond  liure  des  Caprices  :  Thcrbe 
entière  eft  diftillée  auec  fes  fueilles  &  racines, 
&  toute  l'eau  doiteftre  gardée  en  vn  vaiifeau 
bien  eftouppéi  pour  s'en  lèruir  quand  il  cftbe- 
foin.  Prend  donc,  diù.  Fierauanti ,  en  temps  de 
neceflîté  trois  onces  de  cefte  eau,miel  blâc  crûd 
once  ôc  demie ,  merte  le  tout  diligemment  cn- 
fcmble,  ôc  le  bois  quelque  peu  chaud  au  matin 
vne  heure  auant  manger,  en  fortant  du liâ:,  au 
refte  tiens  bon  régime  de  vie ,  &  ne  mange  rien 
qui  puiffe  efmouuoir  ton  catarre.  Qui  conti- 
nuera à  v(êr  vn  moy  s  entier  de  ce  remcde,il  rc- 
ceura  entière  guarifon  de  fon  catarre ,  moyen- 
nant que  le  catarre  foit  pur  &  fimplc ,  non  con- 
ioinâ:  àla  grolfe  verolic  ou  ficbUre  he<5tique, 
cncorcs  qu'en  telles  maladies  il  apporte  quel- 
que allégeance ,  non  toutesfois  enticte  guari- 
fon:mefmement,pour  en  eftre  plus  afïcurè,  fera 
bon  par  chacun  iour,  auant  que  d'vfer  de  l'eau, 
cy  delTus  mentionnée ,  prendre  vne  dragme  de 
l'Aromaticum  de  Léonard ,  que  dcfcrit  le  mef- 
mc  Fierauanti  au  fecônd  liure  de  (es  Caprices, 
Ôc  boire  incontinent  après  ceft  Aromaticunt 
deux  onces  de  vin ,  au  matin  à  ieun  eftomach, 
car  ceft  Aromaticum  difpofe  &  prépare  le  ca- 
tarre  a  eftre  bien  toft  guary. 

Eau  de  Larlcf. 

Les  habitans  des  païs,  ou  l'arbre  nomme  La- 

rix 
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^ix  fe  troaue  en  abondance  (  comme  es  monta- 
gnes de  Trente,  es  vallées  d'Ànanies ,  Camonic 
&£liotropie)  cueillent  des  petits  rameaux  de 
ceft  arbre  au  mois  de  May  ,  defquels  ils  font 
bains  contre  diuerlês  maladies,  prmcipalemenc 
contre  la  Lepreimefmement  l'eau  qui  en  eft  di- 
ftillée,eft  fi  iguhere  contre  la  Lèpre,  comme  dit 
Munte :  (î  amfi  cft, combien  plus  finguliero 
pour  cell  effcû:  fera  l'eau  qui  eft  diftillée  de  U 
rc/îne  oui  vient  de  ceft  arbre? 


Eau  de  fifurs  iormges^ 

Eau  de  fleurs  d'Ocenge  ,  appellée  vuli^aire- 
tnent  eau  de  Naphe ,  diftiilée  par  la  campane  à 
force  de  feu ,  eft  de  fi  grande  fuauité  6c  odeui?^ 
que  pour  le  cet  tain  elle  (urinonte  toutes  les  au- 
tres eaux  odoriférantes  :  les  Médecins  Efpa- 
gnols  en  vfent  auioard'Imy  pour  vn  léger  vo- 
mitoirc ,  comme  efcrit  Amat  Portugalois  Cut 
Diofcoride,&  auant  luy  Platine  en  Ton  liuredc 
l'Honnefte  volupté,  laquelle  mefmement  il  re- 
tommande  fort  pour  ceft  cfF.d;  beuc  tiède  :  ex- 
périmentée telle  pluficurs  fois ,  par  monficur  le 
Grand,  Médecin  Parifien. 

Eau  de  noix  ^uellalnesi 

Eau  diftillée  des  noix  Aueîlaincs  nouuelles, 
beuë  au  poids  de  deux  drachmes,  eft  vn  prefcnt 
l'cmede  contre  la  colique  &  tranchées,  chofç 
feure  &  expérimentée.  sAUx.  Bened. 
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Livre  Secoh» 
Eau  de  noix  communes. 
Quelques  vns  diftillenc  eaux  de  noix  com- 
munes ,  non  meures ,  entières  auec  leur  coque, 
qui  eft  fouueraine  contre  la  pefte ,  &  pour  fo- 
menter les  lieux  podagres.  Gra$4role, 

EAU  de  TiUfelle, 

Eau  diftillce  de  Pilofelle  autrement  Peluettc 
eft  (ingulicrement  bonne  pour  toutes  vlceres, 
mefmement  fort  enuieiUies,des  iambes,moyen-. 
nant  qu  en  vne  liure  de  cefte  eàu  on  ait  mis  pre- 
mièrement miel  rolat ,  mirrhe  &  Ht^frge  de 
chacun  deux  onces ,  &  peu  de  camphre  ,  puis 
qu'on  la  laille  au  Soleil  par  trois  iours  entiers, 
après  qu'on  la  coule  :  faut  en  fomenter  les  vl- 
ceres, &  appliquer  dedus  pièces  de  linges  trem- 
pées en  celle  eau,  &  faire  cela  deux  fois  le  iour. 
Cefte  eau  doit  eftre  diftillée  au  mois  de  Septem- 
bre ,  principalement  en  beau  temps  &  leraln, 
non  pluuieux.  Es  additions  des  landeBes, 

Eàu  de  Pommes  fauuages. 

Eau  diftillée  de  Pommes  fauuages  non  meu- 
res ,  eft  vtile  contre  les  rougeurs  &  fyrons  de  la 
face. 

Eau  dejleurs  de  l{efma/m- 

Eau  merueilleufe  des  fleurs  de  Rofmann.  £m- 
pliiTez  vne  bouteille  de  fleurs  de  Rofmarin,  en- 
foncez-la en  du  (àble  iufqucs  à  la  moitié ,  &  l'y 
laiirez  vn  mois  entier  ou  plus ,  iufqucs  à  ce  qu* 
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les  fleurs  foient  conueities  en  eau.  Puis  mettez 
la  au  Soleil  lelpace  de  quarre  iours  elle  s'ef- 
f  pûilîira ,  ôc  aura  la  vertu  du  Baulme.  Elle  con- 
forte le  cœur,  cerueauà:  tout  le  corps,  elle  for- 
tifie la  mémoire  ,  olle  les  taches  de  la  face  ôc 
des  yeux,fi  l'on  en  inftillc  feulement  vne  goutte 
dans  l'œil  par  deux  ou  trois  fois.  Elle  reélific  les 
j  membres  iKipides,  guariftla  Paralyfie,  deman- 
i  geaifons  qui  viennent  de  pituite  lalée ,  fiftules, 
chancres  qui  font  autrement  incurables. 

>\utrceau  des  fleurs  de  Rofmarin  de  vertu 
admirable,  qui  coniregarde  l'homme  en  fafan- 
tc  ,  ôc  toutes  les  autres  parties  en  leur  entier, 
conforte  la  veue,  ofte  la  douleur  d'cftomacl.  ôc 
[jj    tlu  ventre,  rend  la  perlonne  gaye  qui  en  vie ,  &t 
i  fait  plufieurs  autres  biens.  Elle  eft  diflillée  des 
I  a^ms  de  Rofmarin  par  alambic  :  la  dofe  eft  de 
quatre  onces  vnefo;s  la  lepmaine. 

Eau  de  rosée. 

Eau  de  Rosée  fait  le  téind  du  vifage  fort 
beau  &gi-acieux,empefcheles  rides  Si  à  l'iHue 
»  du  bain  aux  eftuues ,  vous  lauez  tour  le  corps  de 
'  cefte  eau  meflée  auec  blanc  d'œuf  elle  blanchift 
la  peau,&  la  défend  de  gratelles. 

Eau  de  L  imons. 

Eau  diftillée  par  alambic  de  Limons  ,  ou  le 
iuft  d'iceux,  le  poids  de  deux  onces ,  auec  trois 
onces  delà  decôdion  de raues,  pour  vneprife, 
profite  beaucoup  au  calcul  des  reins. 

E  V 
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Edft  Rofe  de  benne Jenteur, 
Eau  Rofe  de  bonne  fenteur  eft  préparée  en 
diucrfès  façons.  Aucuns  prennent  telle  quantité 
qu'ils  veulent  de  Rofes  Tauuages ,  les  Font  di- 
gérer au  bain  l'efpace  de  trois  iours,puis  les  di- 
Itillent  à  la  vapeur  d'eau  chaude.  Où  emplilîenc 
l'alambic  de  fueilles  de  Rofes  liées  en  vn  linge: 
où  mouillent  par  dedans  le  chapiteau,  .ifin  que 
les  fueilles  des  Rofes  tiennent  contre  les  parois, 
&  ainfî  diftillent  l'eau.  Les  autres  après  qu'ils 
ont  fait  vn  licl  des  fueilles  de  Rofes ,  l'arrofent 
aucc  eau  de  vie,  ôc  mettent  vn  autre  lictpardef- 
fus  qu'ils  arrofent  d'eau  de  vie,  puis  encores  vii 
aurre  lidb ,  iufques  à  tnnr  que  la  courge  foit  plei- 
iie,&  ainfî  les  font  diftiller.  Aucuns  au  lieu  d'eau 
de  vie,  préparent  vnc  eau  odoriférante  de  pou- 
dre de  clou  de  girofle  ,  ainfî  l'eau  Roie  e(i  faite 
beaucoup  plus  odoriférante.  Sont  quelques  vus 
qui  a  douze  onces  d'eau  Rofe,  méfient  vne  on- 
ce de  camphrc,(S<:difl:illent. 

D'aucuns  la  préparent  auec  fandaux  &  autres 
drogues  aromatiques  &  de  bonne  fcnteur.  Les 
autres  dilbllent  herbes  odoriférantes  ou  fleurs 
femblables  trempées  en  eau  fîmple.  D'auantage 
plufieu' s  font  tremper  enfemble  vne  demie  on- 
ce de  Safran  entier^deux  liures d'eau  Ro(e,&lés 
diftillent:  d'autres  prennent  deux  hures  d'eau 
Rofe,vne  drachme  de  Safran  barfu,i5c  diftillent. 
Aucuns  prennent  vne  once  de  clou  de  girofles 
puluerifez ,  auec  deux  liures  d'eau  Rofe ,  ôc  les 
font  diftiUcr. 
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ueîquVn  en  ce  pays  fait  diililler  eau  rofe  des 
fofes  pâlies ,  qui  lafche  le  ventre.  Il  prend  pour 


I  laïc  lier  le  ventre 
auant  que  les 


l'eau  qui  diftille  la  première, 
rofcs  Ibienr  nauies  ,  &  diftille  au 


bain  de  Marie,Ià  ou  aulîî  il  diftille  les  herbes  Cci- 
cheSj&:  les  autres  au  fable. 

Scaligcr  efcrit  que  l'eau  rofeeftdiftilice  en 
^lus  grande  quantité  de  la  rofc  domeftiquc, 
lïiais  moins  odorante  que  lafauuage. 

£4u  de fleurs  de  Sureau, 

Eau  diftillcc  par  l'alambic  de  fleurs  de  Suzeau 
garde  !e  raindt  à  ceux  qui  vont  par  chemin  du 
haflc  du  folcil ,  &  d'autres  infections  Ci  on  s'en 
Iguc  le  vifage. 

Eau  de  Scdlleufî, 

Eau  diftilice  de  l'herbe  fcabieufe,  beuc  diC- 
'  fouit  le  fang  engourmelé  dans  le  corps  :  ^lex, 
Bened, 

Eeau  dejleurs  de  Soucy. 

Eau  de  fleurs  de  foucy  eft  ainfi  diftillée  au  fo- 
leiljprincipalemcnt  au  moisd'Aoufti  Prenez  la 
mittre ou coè'fFe  d'vne  femme,  percée  deplu- 
fieurs  futures,  pendez-là  dedans  vn  verre  blanc, 
fî  bien  qu'elle  ne  touche  au  fond  du  verre ,  cm- 
pliflez  cefte  coèffe  dVne  bonne  partie  de  fleurs, 
puis  eftouppez  le  verre  par  deHus  ,  afin  qu'il 
n'ait  aucun  air,tant  petit  foit  iî,  faites- le  diftiU 
1er  au  foleil  l'efpace  de  quatre  ou  cinq  fepmai- 

E  iij 
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nés.  Cefte  eau  clarifie  la  veuë  &  les  yeux,  &  cft 
finguliere  pour  conforrer  les  yeux  ,  Ton  pour- 
voie Faire  en  mefme  forre  vnc  eau  des  fleurs  de 
bouillon  blanc  L'eau  des  fleurs  de  foucy  appai- 
fe  les  douleurs  du  membre  vinl ,  6c  des  mam- 
melles  des  femmes  par  fomentation. 

Eau  c^"  hityle     fleurs  de  Bouillon  hUnc. 

Eau  &  huyie  de  fleurs  de  boiiillon  blanc,  font 
de  merueilleux  efled:  contre  la  goutte  es  pieds 
ainfique  par  plufieurs  fois  on  l'a  expérimenté 
en  vue  femme  goutrcufe ,  laquelle  s  cfmerueil- 
lant  de  fes  douleurs  fi  cofl  appailees,  &c  crajgnac 
que  ce  nefuftvn  rcmcde  llupcfa^lif  ne  voulufl 
vfer  d'nuile,  doii  vint  qu'vn  mois  après  fes 
douleurs  renouuellerent  ;  Ceftç  eau  eft  aigrer- 
te,dont  on  cognoift  facilement  que  l'herbe  à 
trêpé  premièrement  en  vin  :  Prenez  donc  fleurs 
&racincsde  boiiillon  blâc,  pillez  les  &  les  fai- 
tes tremper  en  vin  blanc  ,  &  les  laiflcz  pourrir 
l'efpaccdedcuxmois,  puis dift; liez.  Trempez 
vn  Imge  dedans  cefte  eau,  &  l'appliquez  le  plus 
chaud  qu'il  fe  pourra  endurer  fur  le  lieu  mala- 
de,trois  ou  quatre  fois  le  iour,  frottez- le  d'huy- 
le  par  trois  iours,6^  fi  la  douleur  répète,  vfez-en 
encorcs^&  elle  ne  reuiendra  plus. 

Eau  diftillcedeboiiillon  blanc  pourrie  auec 
peu  de  vm  blancpuis  diftillée  par  alambic,  eft; 
vn  remède  admirable  expérimenté  en  toute 
douleur  de  podagre,  &  des  dents,  lelay  fait  & 
veu;  d Vn  incertain  autheur. 


Î)£S    ittMEDES  secrets! 

J?4«  df fleurs  de  tilliers. 

Eau  diftillce  de  fleurs  de  tillicrs,  clarifie  la  fa- 
ce,  &  nettoyé  les  macules  de  vertiges  impri- 
mées du  foleilrque  l'on  trempe  vn  linge  &qu  on 
le  mette  fur  le  vifage  trois  nuids,  il  guarira  en 
trois  ou  quatre  iours. 

Eau  de  fleurs  de  tilliers  profiic  aux  mauuaifes 
difpofitions  de  ramarry,calcul,&  epilepf  e:clle 
doit  eftre  gardée  en  vn  verre  bien  eftouppè,  afin 
qu'elle  ne  perde  .{on  odeur.  Prenez  vne  cue.l'e- 
rée  pleine  de  cefte  eau,  trois  ou  quatre  ciieille- 
récs  de  rofce  de  May  ,  mcflez  cnlêmble  ,  &  en 
lauezles  ailielles  &  mamm'jlles  puantes  d'vnc  ' 
fcnteur  .'e  bouc,elleguarift:  l'homme  pcutfem- 
blablcment  vfer  de  ccftc  eau  pour  l'entir  bon, 

E4U  de  tormenttlle. 

•Eau  de  tormentille  efl: bonne  pour  les  vlceres^ 
chancres,fiftules,  &  play  es  intérieures,  mefmc- 
ment  es  douleurs  des  mammelles  de  du  membre 
viril ,  elle  guarift  l'hydropific ,  clarifie  les  yeux 
fur  tous  les  autres  médicaments  oculaires ,  ap- 
paife  les  ficbures.  Qui  boira  de  cefte  eau  neuf 
iours  entiers ,  fera  dcliurè  d'hydropific,  parce 
qu*elle  prouoque  l'vrine  puiffamment.  Elle  eft 
diftilléede  l'herbe  entière  auecfes  racines  ha- 
chées menues.  Pris  dVn  vieil  liure  cfcrit  à  la 
main  en  langue  Germanique. 

Muu  de  fleurs  de  Su7edu. 

B  iiij 
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Pour  la  douleur  prouenanc  dVne  acrimonie 
dVrine  es  vaifïèaux  de  IVrine.  Prenez  eau  di- 
ftilléc  des  fleurs  de  Suzeau  trois  onces,  de  fuccrc 
vn  peu  :  beuuez  Ôc  vfez  de  ce  remède  dix  iours 
entiers  tous  les  matins. 

Eau  D'ajfe  fétide. 

Eau  diftillée  du  treffle  bitumineux  aflc  fé- 
tide au  bain  de  Marie ,  prifc  à  la  quantité  d'vnc 
cueillerée ,  cft  fîngulierc  pour  les  fufFocations 
de  lamarry. 

Des  eaux  diftillées  des  femcnccs ,  efpiceries, 
6c  autres  tels  fimples ,  voyez  cy  après  entre  le? 

tiuyles  :  car  de  la  plus  grande  part  d'iceux  les 
aux  &  huyles  font  diftillées  enfemblcmenc. 

Des  aux  dlfliUées  des  nn  'mauxyou pdrtie  d'iceux, 

C  H  A  p.      II  II. 

Fau  d^œuf. 


E  moyen  d'extraire  la  fubftancc  de 
tous  animaux  &  œufs  :  Prenez  œufs 
frais  le  poids  de  neufonces,fcl  com- 
mun préparé  vne  oncc,meflez  &  pi- 
lez tout  foigncufement  cnfemble  ,  mettez 
dans  vne  boiireiilc  de  verre  eftouppéc  de  fon  an- 
tonnoir,oii  fcaa,  au  bain  ou  fien  dix  iours  pour 
le  moins:  lequel  ten  ps  expiré  accommodez  luy 
vn  cbappirea»!  &  vn  vaiiïèau  receuant,  le-touc 
bienluré  cnfemble,  faites  voftre  diftillarion 
peu  à  peu  fur  les  cendres  â  petit  feu ,  amailèz 


Early  European  Bcxîks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  ccxjrfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2798/A/2 


DES    REMEDES  SECuETsJ 

^  gardez  ce  qui  fera  di  ft i  1 1  é, 

:Eau  de  Tortue i  Perdnx^  Chdpons^  Serments, 

Il  fera  fait  le  fèmblablc  des  Tortues,  Perdrix, 
Chappons  pour  les  hectiques ,  mcfmcment  les 
Serpents  feront  ainfîdiilillces  pour  les  ladres. 

M  AH  de  fdng  d'homme. 

Eau  diftillée  du  lang  dVn  ieune  liommcrPrc- 
ncz  le  fang  d'vn  leune  homme  bien  difpos  ÔC 
bien  fain  ,  de  l'aagc  de  vingt  ans  ou  enuiron, 
lailïèz-lerepofer  au  vaifleau  iufquesàce  qu'il 
foit  refîroidy ,  de  que  la  ferofué  fbit  feparée  du 
fang,&  nage  par  delTus,  que  ietterez  hors,  puis 
mettez  la  bouteille  dans  fien  de  cheual  Icfpacc 
defeizc  iours  afin  qu'il  puiflè  pourrir,  après 
diftillez  en  alambic,  telle  eau  cft  (înguliere 
,j>our  les  gouttes  &  defluxions  fur  les  loinClures, 
Il  Itis lieux  malades  en  font  fomentez. 

EàH  de  fiente  d'homme. 

Eau  diftillêc  par  l'alambic  de  fiente  d'homme 
rouge,  ou  roufîèau  eft  (buueraine  pour  les  fiftu- 
lcs,roug^urs  &  obfcuritez  d'yeux ,  pour  ofter  la 
taye  des  yeux ,  eftancher  tes  larmes  fi  vous  en 
mettez  quelques  gouttes  dans  l'œihclle  guarift 
l'efcare  &  rend  les  cicatrices  belles  fi  elles  en 
font  fomentées  :  Prifc  en  breuuage  fecoure  les 
epileptiques,mefmemét  fi  leur  telle  en  eft  frot- 
tèeiappliquée  furies  apoftcmcs,  les  lopr  incon- 
tinent. Bcue  guarjft  les  hydropiques  :  diffoulte 


I 


iMik 
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aucc  chaux  &  beuë,rompt  la  pierrcfccoureiii- 
côtinent  les  morlures  des  chiés  ou  autres  beftes 
enragées  &venimeufes:moyennant  qu'elle  foit 
beuè  foudain  après  le  venin ,  elle  guzM.Berta- 
i,^/;4;Elle  eft bonne  pour  les  vers,chancrcs,vlcc- 
res  corroriues,  mefmcment  pour  la  cheute  da 
poilfionlaue  le  lieu  où  tu  veux  que  les  che- 
ueux  rcnaidènt ,  puis  l  on  frotte  ledid  lieu  de 
bon  miel  refpace'de  trente  iours  :  c  eft  auflî  vn 
finaulier  Se  fecret  remède  pour  toute  tignc  & 
cratelle  :  Et  afin  que  cefte  eau  ne  foit  puante  tu 
y  pourras  méfier  quelque  peu  de  Mufc  ou  dç 
Camphre. 

lEAU  de  fiente  de  Ttgfon. 
L*Eau  diftillée  de  fiente  de  Pigeon  ,  trempée 
premièrement  en  vin  tome  nuid^prife  en  breu- 
uage  eft  bonne  contre  le  calcul.  Tbeophrajie, 

Eau  de  chdppon. 

Eau  diftillée  de  Chappon,de  laquelle  la  Mar- 
quife  à  vsè  durant  fes  couches.  Prenez  vn  vieil 
Chappon  de  douze  ans ,  foit  eftoufte  &  accou- 
ftrè  (elon  l'art,  puis  bouille  en  fuffifantc  quan- 
tité de  maluoifie  &  eaux  de  rofes  &  borrochcs 
en  double  vaiifcau  ,  piUez  par  après  la  chair 
aueclesos  &lesentrailles,foyétdiftiUees  k\on 

Part  au  bain  de  Marie  par  ajambic  ,  adiouftez 
durant  la  diftillation  pouWrcsdes  eleduaircs 
de  diambra,  diamofchum,  dcgemmis,  diarro- 
don  abbatis,diamargariton  calidum,aromati- 
cm  rofatum  de  chacun  quatre  fcriptulcs ,  co- 
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;iande  préparée  demie  once  ,  puis  adioufte25 
derechef  huyie  de  canelle  quatre  grains  ,  de . 
doux  de  girofle  fix  grains,  méfiez. 

Dejcriptton  <teàu  de  Chappon,  félonie 
{iejfen faire  de  Coloigne, 

C  H  A  P.  V. 

Mf^j^gg^  AvT  vencr  & la/îèr  longuement 
JjW;  Chappon  ,  puis  le  tuer,apres  le 

^  plumer  tans  lemoiiillcr  aucune- 
menrjuy  ofter  Tes  entrailles  ,  &.  le 
k  ^-  tci  hacher  menu  auec  (à  chair/es  os, 
(on  cftomach>foye,& cœur,toutes  (es  autres  tri- 
pailles  iettèes;apres  qu'il  fera  haché  menu,pouL* 
le  faire  tréper  faudra  y  mettre  vue  liure&demie 
d'eau  rofé,  vne  liurc  d'eau  de  buolofe,  vne  hure 
d'eau  de  melifleou  marjolaine^vne  lmre&  trois 
onces  devin  de  maluoifîe,deux  ôccs  de  canelle, 
demie  drachme  de  faffran/emence  d'édiue  trois 
drachmes,  galange  deux  drachmcs,gingembre, 
noix  mulcade,  macis,  fandal,  cirr'n.de  chacun 
vne  drachmejcfcorce  decitrôdrachme&demie, 
fîeurs  cordiales  de  chacun  vne  drachme,  coriâ- 
deprepaiée,  femercede  melondc  chacun  deux 
drachmes,pignonsvne  once,flpurs d'orange  cô- 
fittc  demie  once  :  lailfez  le  tout  tremper  enfem- 
ble  l'efpace  de  vingt  quatre  heures  fur  vn  four- 
neau ou  autre  lieu  chaud  :  Puis  le  ch^ippireau 
bien  mis  &:  bien  accommodé  ,  foir  dilîillce  au 
Bain  de  Marie  :  ik  dans  la  liqueur  diftillée 
efteindrez  vn  lingot  d'or  enflambc,  pxincipale- 


Livre  Second 

ment  lors  que  vous  en  voudrez  vfer.  Pris  dà 
difpenfaire  de  Coloigne. 

Mal(}re  Pjerre  de  V/orme,  prepAre  "V«f  difiillation 
MÀgijiraRe ,  de  Chdppon, 

Faiâ:es  cuire  vn  Chappon  en  eau  à  fuffifance, 
tellement  qu'il  demeure  deux  liures  de  bouil- 
lon, puis  dilti  liez  la  chair  &  le  bouillon,  enui- 
ron  vne  liure  ou  Hure  &  demie ,  il  n'adioufte 
aucune  pouldre  d^cfpiceries,  ny  herbes  ny  raci- 
nes. Il  vfe  de  cefte  eau  aux  foible(res  des  fieb- 
ures,  ôc  eft  fort  plaifante  &  fans  mauuais  gouft. 

Autrement 

Faites  cuire  vn  fort  bon  Chappon  en  caii 
pure,  auec  fueilles  de  borroches,&i)Uglofe,  de 
chacune  vne  poignée,  conlcrues  de  violes  ,  de 
rofes,  deborroches,  &  buglofe,  de  chacune 
deux  once'?,  adiouftcz  quelque  peu  des  poul- 
drcs  cordiales  ,  dillillez  le  tout  au  bain  de  ma- 
rie, pais  aromatizez  auec  la  pouldre  de  diatriu 
fiindalorum,  &  baillez-en  Couacnt. ^nd»L4CHne 
in  la  fin  de  fin  liure  de  la  pefle. 

Autrement  y  félon  quetjue  Doreur, 

Prenez  vn  Chappon  vieil,de  fix,(cpt  à  hui(fè 
ans,dcplumez&  vuidez-lede  Ces  entrailles,laiC. 
fez-le  tremper  route  nuiéè  en  eaUjfai^îlcs  le  cui- 
re en  vn  pot  tout  neuf,  q:ii  contienne  quatre 
pintes,  efc'jmez-le  &  oftez  la  grailTe  qui  va  par 
delTus,  &  faides  que  le  pot  foit  tou(iours  plein: 
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après  qu'il  fera  parfaitement  cui(5è  iufques  à  la 
dilîôlutiondesosjoftez  toutes  les  petites  peaux 
ôc  la  graille ,  hachez  la  chair  menu  ,  laquelle 
auec  le  boiiillon  ,  mettez  en  quatre  Bocies  bien 
lutées  &  eftouppées  de  toutes  parts ,  &  fdcz 
diftilkràfcu  continu  :  relbrucz  ce  quilèra  di- 
ftillé  en  vn  pot  bien  eftouppé,pour  en  faire  vfec 
à  ceux  qui  ont  leurs  forces  du  tout  abattues 
débilitées,  &  qui  ont  entièrement  perdu  l'ap- 
pctir.  " 

^utre  eau  de  chappon  pour  reflaurer  les  forces 
du  tout  {heutes,  félon  l'ordonnance  eC'\n 
certain  Médecin. 

Hachez  menu  route  la  pulpe  dVn  Chappon 
Ja  peau  &  graiflé  ofices ,  pu-s  lauez-la  auec  eaii 
de  bugiofc ,  ce  fait  adiouftcz  conferues  de  vio- 
les, boi  tcche ,  bi?g!oie  de  chacune  once  &:  de- 
mie ,  c^nferue  de  rofes  vne  once ,  (uq\\\cs  d'ot 
fix,  meflcz  le  tout  cn/cmble ,  &  fa.  tes  d.ftiHer 
en  double  vailîeau  lèlon  l'art.  Baillez  (ouuenc 
vne  cueilleréedeccfte  eau  leule  ,  ou  meflée 
auec  boiiillôn. 

sAutre  eau  de  Chapponfcrt  comenahle  a  ceux  aui 
font  extrêmement  foihles  delafiebure. 

Prenez  la  pulpe  d\  n  Chappon  qu'on  aura 
vene  &  fait  courir ,  auant  que  luy  coupper  la 
gorge,  oft.ez  la  peau  &  la  graillé,  &  le  lauez  en 
eau  de  laitue  &  nenupharradiouftez  conferues 
de  violes  récentes  &de  fleurs  de  nénuphar  de 
chacun  vne  once  ^  conferues  de  bu^lofe  &  dç 
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borrache  de  chacune  once  6c  dame  ,  femenccs 
de  aiiot  blâc  de  laidtuede  cnatuae  vnc  drach- 
me poaldre  de  diamargantonttoid  drachmes 
demie,uift  de  pommes  redolentes  deux  onces, 
méfiez  le  tour  enlemble  &  faidtes  diftiller  en 
double  vaillbau  lelon  l'art,  releruez  ce  qui  fera 
diftillépourcnvfer. 

^utre  eau  pourrefidurer  les  forces  entièrement 

abUtuès  es  mdadtes  froides. 

Prenez  la  pulpe  d'vuchapport  bien  lafsé,  la- 
iiez-laen  vin  blanc,mclmement  en  vin  de  mal- 
uoile  lî  la  maladie  eft  tort  hoide,  adiouftcz  ço- 
ferue  de  fleurs  de  fauges  vue  onCé  ,  conlerues 
de  ftechas,de  rofmann  &  d'Acorum.de  chacu- 
ne demie  once,ercorce  de  Citron  conhde  aucc 
fuccre  hachée  menu  fixdrachmcs,dude.iansde 
canelle  &de  noix  mulcadede  chacu  vncdrach- 
me,roitle  tout  meHé  enfemble,  &difti  leau 
bam  de  marie  (elon  Tarr  :  quelques  cueiUerees 
de  cefte  eau  foyent  baillées  au  malade  par  cer- 
tains interualles. 

Pluficui s  ioiicnt  ces  eaux  de  chappons  diftil- 
lées en  toutes  maladies,  principallement  delà 
tefte  &  froides  qui  font  auec  foiblelle  :  mefme- 
ment  nous  les  auons  expérimentées  fort  pro- 
fitables es  coliques,prmcipalement  venteufes, 
car  leau  diftiUéc  fi  elle  cft  bien  préparée  n'enfle 
point;le  médecin  expert  y  pourra  adioulier  tel 
médicament  qu'il  cognoiflrra  eftre  necclîaire 
pour  la  diiierficè  de  la  malacLe. 
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Pottr^iuoy  les  hoiullons  grtu  de  chappons  autres 
chûjes^rdjfesy  lieu  i^uiU  ont  y  ne  fulpftance  JluxtU 
Cr  aèreff  ne fi  diJitUent  ^«'^r  peine. 
Chat.  VI. 
^  ^  S  T-  c  E  parce  que  la  graiffc  nageât 

<m  j  }  par  deiliis,  hitl  comme  vne  peau  à 
fel^S  l^li4"^"'^4"'^^^^^ô"s,parlaquel- 
l'humeur  qui  eft  dcllbus  ne  peut 
^^shi^^  qu'à  grande  peine  éuaporer  ?  Pour 
cefte  caufe  l'huyle  efpandue  defÏÏis  le  vin ,  oa 
eaux  odoriférantes,  empefchequellene  s'cfué- 
tent  :  ainlî  la  râue  mangée  auec  huyle  ne  pcuc 
exciter  les  roudts  &  ventofitcz  qu'elle  a  accou- 
ftumé  d  exciter.-ainfi  les  iufts  que  nous  voulons 
long  temps  garder  fans  efucnt ,  nous  le  couurôs 
d'huyle,afin  que  les  efpritsqui  gardent  les  iufts, 
ne  s'exhalent ,  ou  qu'ils  ne  foyent  attirez  pac 
l*air  extérieur,  langé  en  [es  epijires,  * 

J{ecueil  des  eaux  qulfint  diflillées  des 
hejles  ou  parties  d^icelles. 

C  H  A  p.  VIL 

JEau  reftauranté. 

EA  V  reftauranté  diftillée,fort  vtilc  pour  les 
hediques  ,  prife  du  fécond  liure  des  Ca- 
prices de  Fierauanti.  Prenez  vne  poulie 
icunc  bien  bonne  ,  qui  n'ait  encore  faidt  fcs 
oeufs,  foir  plumée  toute  viue  ,  afin  que  le  fang 
foit  cfmeu  &  efpandu  par  tout  le  corps  &c  la 
chair,  après  qu'elle  fera  plumée  qu'on  la  vuide 
&  luy  ofte  feulement  fcs  boyaux ,  puis  qu'on 
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la  pille  toute  entière  auec  fcs  os  dans  vu 
moitier,  adioiiftez  y  autant  de  mocae  de  pain 
fraiz  qu'il  y  a  de  chair  pillée,  pillez  le  tout  cn- 
fcmble  auec  vne  poignée  de  Icabicufe  verte  ou 
feiche,  &  le  poix  d'vn  cfcu  de  fueilic  d  or ,  puis 
adiouftez  autant  dcau  de  morellc  de  iardins 
que  peut  pefer  tout  ce  que  delFus,  Lu  (lez  les 
rcpofer  toute  nui(ft,puis  mettez-les  dans  vn  vri- 
lîalgarny  de  (on  chappiteau&  receuant ,  en 
adioiillant  trois  liures  de  fort  bon  vin  &  meur, 
diftillez  au  bain  de  marie ,  tant  que  le  marc  de- 
meute  tout  fec,&  aurez  de  1  eau  tort  fingulicrc. 
Pour  chacune  liure  de  cefte  eau  diftillèe  ad- 
iouftez  vne  once  de  noftrecaudc  miel  (de  la- 
quelle fera  parlé  cy  après  au  troifiéme  luire,  ) 
gardez-la  en  vn  vailîèau  de  verre,  quelaiflèrez 
quelque  temps  ouuett,  afin  que  fà  fumée  s'cf^ 
uapore ,  pïis  l'eftouppeteZj  afin  qu'elle  ne  s'ef. 
uente  point:  l'on  en  peut  vfer  au  repas  3c  hors 
des  repas ,  elle  eft  fort  fouueraine  pour  la  roux 
feiche  des  febricitans  >  &  pour  les  femmes  qui 
trauaillentà  accoucher,  &  font  tourmentées 
d'vne  grande  feicherelTei 

Edux  de  blancs  d  œuf. 

Les  Chy mi ftcsdift) lient  des  eaux  de  blancs 
d'œuf ,  comme  auflî  de  iaune  d'œufs ,  y  adiou- 
ftants  quelque  peu  de  rel,mefmcmét  des  chofes  • 
grades  &  refine ufes,  &  auantquc  les  diftiller 
les  font  digérer  l'efpace  de  cinq  iours  en  fîen 
de  cheual.  Vous  pourrez  lire  pîufieurs  defcri- 

ptions 

II 

a' 
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ption  de  telles  eaux  en  la  Polychymie  de  Did- 
tlarc  Enchyon,qu'auons  mis  en  lumière. 

Eau  ^rondelles. 

Eau  diftillée  d'Arondelles  pour  Tepilep/îc  fé- 
lon la  defcription  de  Rondelet.  Prenez  Aron- 
delles  le  poids  de  fix  onces,  Caftoreum  vne  on- 
te ,  qu'ils  trempent  toute  nuidl  en  eau ,  &  mis 
dans  lalambic  fbicnt  diftillez  :  faut  prendre  de 
ceftc  eau  cnuiron  deux  cueillcrces  vne  fois  le 
tnois,  au  matin  â  ieun. 

Em  des  Ifiperes. 

Eau  diftilléepar  alambic  des  Viperesjeur  te- 
fte  &  queue  iettèes  hors ,  eft  fînguliere  pour  les 
cfcroiielles  &fifl:ules,  file  lieu  malade  en  eftar- 
rousé  ou  fomenté:  mefme  le  marc  &  la  di ftilla- 
tion  applique  en  forme  d  emplaftre  fur  le  marc; 
Eumanel,        .  * 

Eau  de  Grenouilles. 

Médicament  des  Grenouilles  contre  la  lepre;' 
le  ne  veux  pas  (dit  Fumanel  )  taire  ny  contem» 
lier  vn  fingulier  remède  qui  eft  fait  des  Gre- 
,noiiilles  en  cefte  forte  :  Prenez  telle  quantité  de 
gtenoiiilles  que  voudrez,  efcdrchcz-les,  &  leur 
oftez  leurs  entrailles,mettez-les  dedans  vn  vaif- 
feau  d'erain  cftamé  par  dedans,  le  fond  duquel 
airplufieurstrousà  la£içon  dVi^e  chanrepleu- 
re»&  l'orifice  fuperieur  bien  eftouppé  &  luté  a- 
fin  qu'il  ne  s'cfucnte  :  ce  vaiffeau  foit  a/Es  fur  vm 

F 
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autre  vaiireau  qui  lera  enfoncé  dans  terre  j  dc 
luy  (eruira  de  reccuant ,  tous  deux  bien  ioindts 
&  lutez  enlèmbledè  toutes  parts.  Plus  foit  fait 
le  fcuàïentourdu  pot  de  ddius ,  uilquesà  tant 
que  l'eau  dillille  des  grenouilles  :  laquelle  rc(er- 
uere^  pour  en  boire  tous  les  matms  les  trois 
parts,ou  la  tierce  partie  d  vne  once.  (  tau  de  vi- 
pères. ) Si loceafion fe prefentoit,  certainement 
ieferois  expérience  de  l'eau  difti  lice  de  la  chair 
des  vipères  ,  bien  préparées  à  la  mefme  façon 
que  des  grenouillcs.La  forme  des  vailleaux  que 
Nicolas  Florentin  enfeigne  en  Ton  grand  com- 
mentaire, feptiefme  S>rmon,Chap.  39  du  trai- 
té 5.eft  telle  II  commande  que  le  vaiilèau  pre- 
mier fôif  emply  de  grenouilles  preparées,ayant 
la  gueule  farcie  de  beurre ,  &  de  l'eau  qui  en  fe- 
ra diftillce,  comme  d'vn  fuigulier  remède ,  en 
frotter  les  chancres. 


Levai  fléau  ei 


Le  vaifleau  en- 


uironnêdefeu» 


fonce  dans  terre 


lau  de  Miel, 

u  Eau  diftillée  de  rayon  de  Miel  fcrt  pour  fai- 
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tç  naiftre  le  poil ,  femblablemenc  à  la  difficiihé 
daleincfi  elle  eft  beue  :  oinéte  ou  frottée  faïc 
croiftrela  barbe,  il  s'en  fait  vn  meilleur  d'huy- 
le  &  miel,qui  a  vue  grande  vertu. 
2.  Eau  de  Miel  dilli liée  frottée  fur  les  lieux 
chauues  6c  depilez  fait  bien  tort:  rcnailtre  les 
cheueux.  Tlieoph, 

5.  lean  Montainedit  qu'il  fe  diftille  vne  eau 
forte  de  miel ,  laquelle  en  la  tierce  diftillation 
cft  rendue  venimeuie  :  mais  du  mercure  (  qui  eft 
reloult  en  eau  par  l'eau  forte)qu'il  le  fait  vne  li- 
queur falubre  &  corioboratiue. 

4.  tau  de  Miel  blanchilIantlafaccrPrenezmiel 
rouge  deux  liures  ,  gomme  arabic  deux  tjuces, 
meflez  ces  deuxenfemble,&diftillezpar  alam- 
bic auec  vn  feu  doux.  L'eau  première  cft  bon- 
ne pour  nettoyer  le  vifage  ,  la  féconde  de  tierce 
pour  les  cheueux  blancs. 

5.  Gefncr  a  diftille  eau  de  Miel,  duquel  la  pre- 
mière eau  fcntoit  quelque  peu  la  cire,  gracitu(è 
toutesfois, claire, &  blanchaftre,  laquelle  pour- 
roit^^ftre  bonne  pour  les  coliques  :  La  leconde 
àuoit  quelque  aigreur  :  La  tierce  eftoitqua/î 
vinaigre  :  La  quatrie(me  n'eftoit  pas  beaucoup 
différente  de  vinaigre.  Il  commença  à  diftillcr 
^  fept  heures  ,  &  d'vnc  demie  luire  il  en  tira 
deux  petites  phioles  ce  iour là;  il  recommença 
^diftillerau  loir  iufques  à  minuid: ,  &  fift  le 
leu  iniques  à  neuf  heures  de  nuidrle  lendemain 
au  matin  encores  depuis  fix  heures  ,  iufqucs  à 
deux  heures  j  alors  commença  à  Ibrtif 


vue  grande fu:née,&  à demy  puante,  &  la  mà- 
ticrc  1  monter  (  à  fçauoir  quand  il  n'y  a  plus  de 
m  iciereaqueufe  le  miel  môce.  )Vo(iiy  alors  tou- 
te la  Courge,  qu,*nedeuoispas  (  car  cftoit  alfez' 
la  tirer  plus  haut  fur  les  cendres  )  il  y  auoit  des 
gouttes  rougeaftres  ,  bruflées  dans  l'alambic, 
acres  &  de  telle  odeur  quafi  que  Thuyle  de  bois 
de  geneure.  La  courge  s'eft  fendue  par  bas ,  il 
eftoit  refté  en  la  courge  du  miel  noiraftre  bruflé, 
amcràdemy,teindant  en  couleur  iaune. 

Hydremd  difidU. 

M.  Gefner  a  diftillé  du  vieil  Hydromel,  en  la 
courge  demeuroit  vne  matière  noiraftre ,  dou- 
ce,d'odeur  forte,  l'eau  première  cftoit  de  bonne 
fenteur,  &  reprefentoit  au  gouft  l*eau  de  vie,  ne 
conceuoit  toutesfois  la  flamme  :  l'eau  féconde 
fembloit  plus  aqueufe  auec  quelque  aigreur,  il 
en  eft  diftillé  fort  peu  d'eau» 

Edu  des  cmjfes  de  Grenouilles. 

Eau  diftillée  des  cuilFes  de  Grenouilles ,  eft 
fouueraine  pour  les  phthinques  ,  ^  pulmoni- 
ques  ,  félon  ^Ux.  BenediêL  melmement  es  in- 
tempéries feiches  dufoye  ,  Cl  on  en  prend  deux 
fois  le  iouràieun. 

Eau  de  Sperme  de  Grenouille. 

Eau  diftillée  au  mois  de  Nîay  ,  dufpermcdc 
Grenouille,  appliquée  fur  la  goutte  des  picds> 
appaifc  fort  les  douleurs,&  les  ofte  du  tout. 
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Ves  edux  compojees^  principalement  defueiîles.jleurs^ 
rdane,graine,  frmBsyd'herUs  arhres^dei  tufis^ 
ligueurs  y  gommes,  bois^ 

Chat,  VIII. 

S4U  qui  c$n férue  la  y  eue  long  temps  ^     nettoyé  les 
yeux  de  toutes  ordures  macules. 

Prenez  vin  blanc  meur  ôc  fort  bon  ,  douze 
]iures:pain  frais  laiié  diligemment ,  trois  liures: 
cfclere,  fenoil,  crchalorre,  [quille,  c  tftàdire 
Oignon  marin,  de  chacun  quatre  onces: clou 
de  giroffles  demie  once  ,  mettez  le  tout  dans 
la  Bocie  garnie  de  fon  chappiteau  ,  &  de  fon 
vaifîçau  receuanr,  diftillez  au  Bain  de  Marie, 
tirez-en  cinq  liures  d'eau  ,  que  garderez  à  part.* 
elle  eft  bonne,  comme  i'ay  dit ,  aux  yeux ,  bc  ue 
tous  les  matins,^ commuant  vn  mpis  entier, 
çontregarde  auflî  le  corps  de  grandes  maladies. 
C'eft  vn  grand  feeret  en  plufieurs  maladies, 
lierauanti. 

Eau  pour  les  yeux ,  d'yn  liure  des  feerets 
ejcrit  a  U  main. 

Prenez  tormentille,  fenoil,  rue,  endiue,  be- 
thoincefclere,  euphraïfe ,  rofes  rouges,  capilli 
Vencris ,  filer  de  montagne  de  chacun  vne  poi- 
gnée,  faites- le  tremper  en  fort  bon  vin  blanc 
vn  iour&vnenuid,  puis  diftillez  herbes  &  vin 
par  alambic,a<:  ferez  vne  eau  merueilleufc  poul- 
ies yeux. 

F  iij 
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lytutre  eau  du  meCme  Hure  fort  excellente. 

Prenez  cuphraifc,  efclere,  qiiinrcfueille,  vcr- 
uaine,  morgline  ou  mourron  ballard ,  Heurs  de 
rolmarinde  chacun  vnepoign^'e.mcflez  le  tout 
cnlemble  en  manière  de  laulfe ,  verlez  par  def- 
fus  vin  grec  fort  vieil  &  fubtil ,  &  le  mettez 
dans  vnc;  bouteille  de  verre  bien  cftouppce  par 
quatre  ou  cinq  iours,  puis  ayant  accommode  à 
la  bouteille  vn  chapiteau  &  vailleau  receuanr, 
dilbllez-leàpetitfeu.  A  l'eau  qui  enferadiftil- 
Ice  adiou/l.z  ce  qui  s'enfuit ,  lemences  de  rue, 
de  k'^o\\ ,  fuccre  candit ,  tutie  préparée  &  mife 
en  poudre  ,  aloès  heparique  de  chacun  crois 
drachmes:  le  rout  bien  meflé  auec  cefte  eau ,  & 
mis  dans  vne  Bocie  de  verre  auec  Ion  chappi- 
teau,  {birdiftillèà  petit  feu.  Gardez  l'eau  qui 
en  fera  dillilléc  dans  vne  bouteille  de  verre: 
vne  feule  goutte  de  cefte  eau  inftilléé  dans  l'œil 
guanft  toute  forte  de  maladies  d  yeux  ,  fi  elles 
font  froides. 

Veau  de  matière  Pierre  Effagnol ,  ^«i  ^gmje  La 
Ifeue,  clarifie  les  yeuXy  nfie  les  taches  c^' 
boutons  de  l'œtL 

Prenez  graines  de  fenoil ,  perfil ,  âchc ,  filer 
de  montagne  ,  aniz  ,  carui ,  graines  des  deux 
toute  bonne  ,  racines  d'cfclcrc ,  de  galangc,  ' 
bethoine,  fueilles  d'aigremoine  ,  tormcntille, 
rue,  vcriiainc  ;  faites-les  tremper  le  premier 
jour  en  vrinc  de  ieunc  enfant  vierge ,  le  fécond 
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iour  en  vin  blanc ,  le  troifielme  en  laid  de  fem- 
me oud'anelfe  ,  le  quatrielme  faut  dilhller  tout 
rela  ,  &  garder  l'eau  diftillée  comme  vn  baul- 
me  dans  vn  vailFeau  beau  eftouppè,  autrement 
fa.  vertu  s  efuenteroit. 

^du  de  meruelUeufe  opération,  qui  clarifie  la  ^euene^ 
huleujey  CT-  comrfgaràela  janté desyeux,  de 
l'ordonnance  de  Jean  de  vigo. 

Prenez iufl: de fenoil,  defclere, de  rue,  d  eu- 
phraile  de  chacun  deux  onces ,  miel  dix  drach- 
ines,rarcocoIle,antimQine,tutie,alûë,dc  chacun 
demieonce,  fiel  de  chappons ,  de  cocqs  ^  de 
poullesjde  chacun  deux  drachmes,noix  mufca- 
dcjàffran.clou  de  giroffle.de  chacun  vne  Qncc; 
fuccrc  candit ,  de  fyrop  de  rofès  fix  drachmes, 
foye  de  bouc  bié  fain  deux  onces  &  demie^fleurs 
de  rofmarin  &  de  toute  bonne  de  chacun  demie 
poignée  :  ce  qui  fe  peut  pifl:  r  fou  piftc  fub- 
tilement ,  &  le  foye  haché  menu ,  miis  tout  foit 
meflé  enfemble,  &  mis  dans  alambic  de  verre, 
pour  cft;cdiftillé  deux  fois  félon  l'art:  vfez-en 
dans  l'œil ,  &  foycz  afleuré  qu'il  eft de  merueil- 
leux  efFed:. 

\Autre  eau  pour  mefrne  intention,  de  Vautheur  m  Jme, 

Prenez  fiel  d'oyfeaux  viuants  de  rapine 
fiel  de  grue,  de  chacun  deux  drachmes ,  fiel  de 
perdrix,  phaifans  &  coqs  de  chacun  trois  drach- 
mcs,iuft  de  fenoii ,  iuft  d'euphraife ,  de  chacun 

F  iii/ 
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once  lacune  y  vin  des  deux  fortes  de  grenades 
de  chacun  dix  drachmes ,  aloe  hépatique ,  far- 
cocolle  de  chacun  deux  drachmes  ,  cubebes, 
poiurc  long  &  rond  de  chacun  vn  fcfiptule,ca- 
nelle  drachme  ôc  demie,  noix  mufcadc,clou  de 
girofle  de  chacun  vue  drachme/uccre  candit,de 
i'yrop  rbfat  fix  drachmes ,  antimoine ,  tutic,  de 
chacun  deux  drachmes  &  demie  >  foye  de  bouc 
trois  onceSjfleursdc  rofmarin  vne poignée;  ha- 
chez menu,&  triturez  tout  enfembîe ,  &le  met- 
tez dans  alambic  de  verre  pour  y  eftre  diftillé 
félon  Tart.Car  cefte  eau  inftillée  dans  l'oeil  con- 
tregarde  la  fanté  de  l'œil ,  &  corrige  la  vçuc 
trouble  &  caligincufe. 

£4u  fort  precieufe  pour  U  IfeuetrouhU  CÂti^i- 
neufiy  cr  tow  Autres  l/ices  des  yeux. 

Prenez  vin  blanc  deux  gobelets>  iuft  de  fenoil 
dépure  &  clarifié  vn  gobelet  ,  camphre  vne 
drachme,  tutie  d'Alexandrie  vne  drachme,  gin- 
gembre demie  once,miel  quatre  onces.ce  qui  fè 
peut  triturer  foit  trituré,  &  le  tout  mis  dans  vn 
baffin  de  luton  Tefpace  de  neuf  iours  à  l'air ,  ou 
ny  la  rofee  ny  le  foleil  puilTe  donner,  puis  (bit 
diftillé  par  le  feultrc ,  &  l'eau  diftillce  refcruéc 
dans  vne  bouteille  de  verre ,  pour  en  v(er  (bir 
&  matin,  d'vne  goutte  ou  deux  inftillée  dans 
VœiL  ^rndutd. 


EdH  de  tres-néleopetéitm  és  CàtàtABes  des  yeux. 
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tar  elle  refoult  l'humeur  craffe  qui  eft  das  VœiUen- 
tre  U  tunique  cornée  Cr  l'humeur  criflalin^^y^  co- 
forte  nouhlement  U  j Acuité  lufme,  Jean  de  Vtgo^ 

Prenez  foye  de  bouc  fain  &  récent  deux  li- 
ures,  (falame  aromatique  ,  miel  de  chacun  de- 
mie once,  iuft  de  rue  trois  drachmes ,  eau  d  ef- 
clere  fix  onces,  eau  de  fcnoil ,  eau  de  veruaine, 
&  d'euphraifcs  de  chacun  trois  oncos ,  poyure 
long,  noix  mu/cade,  doux  de  girofflede  cha» 
cun  deux  drachmes,  fàffran  vn  fcriptule  ,  fleurs 
de  rofmarin  ,  &  de  toute  bonne  de  chacun 
demie  poignée ,  farcocolle ,  aloc  hépatique  de 
chacun  trois  drachmes ,  fiel  d'oyfeaux  viuants 
de  rapine  fî  on  en  peut  trouuer  vne  once  ,  ou 
au  lieu  de  ce  fiel  qu'on  prenne  le  triple  de  ce- 
luy  de  coqs,poullRS,chappons.&  perdrixile  tout 
foit  haché  menu  àc  trituré,  à  la  trituration  ad- 
iouftez  fuccre  blanc  trois  onces,  miel  rofat  fix 
drachmes,  pais  diftilleztout  enfemble  dans  vn 
alambic  de  verre  félon  Part ,  referuez  ce  qu*au- 
rez  diftillé  dans  vn  vaifléau  bien  efl:ouppé,pour 
vous  en  feruir  à  la  débilité  de  la  veLie,Catarad:c 
future,  yeux  caligineux. 

Hiu  difiillée  laquelle  mife  dans  VoEiUreflaure  la  dila- 
tation de  la  puptUe,  et  conforte  la  'Mrtu  Ififme. 

Prenez  fenoil  doux  vne  drachme  ,  iang  de 
Coulomb  vne  once  j  Tutie ,  antimoine  deux 
drachmes ,  eau  rofe ,  eau  de  myrtilles  de  cha- 
cun once  &  demie  >  njyrobalan  citrin  demie 
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drachme  ,  méfiez  &  diftillez  dans  vn  alambiq 
leM  de  y  igo. 

Eau  expérimentée  a  refidurer  U  IfeUe  ^mft  perdue ^ 
tnftillée  [ornent  dans  les  yeux. 

Prenez  fenoil,  crclere,raulge,rofmarin,ruc,ver- 
uaine  de  chacun  vnc  poignée,  foyentdiftillées 
dans  alambic. 

pour  in fl durer  U  '^eue  i^udfi perdue:  O* 
confommer  U  CatdraBe, 

Prenez  verge  de  pafteur,des  deux  raille  fueil- 
le  de  chacun  vnc  poignée,crclerc,veruaine,ruë, 
fenoil,  fueilles  de  Campane  dechacû  vnc  poi- 
gnée-Camphre demie  once,|es  herbes  récentes 
foyent  piftées  puis  diftillées  par  alambic. 

Céyre,  ful  reftdureU  '\euequdft perdue, 
efl  expérimenté. 

Prenez  ache,  fenoil,  rue,  veruaine ,  bcnoiftc 
autrement  dide  fanemundc ,  &  des  Latins  Ca- 
ryophillata ,  Cartophylage ,  agrimoine  ,  petit 
chefne,  pimpenelle,  lummelle,  fueilles  de  frai- 
iîer,  fauge ,  parties  çfgale?  :  faidles  tremper  cçi 
vrille  d'vn  petit  enfant,  Sçadiouftez  poiure  fept 
grains,  &  quelque  peu  de  miel  blanc ,  diftillez 
par  AdLïXihiC'.Fumdnel. 

EdU  pour  débile 
Eau  de  faulge ,  fenoil ,  rofcs  rouges,  cfclere, 
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rue ,  de  chacun  parties  eigales  aucc  vn  peu  c{c 
veruaine  foie  diftillée  eau  ,  de  laquelle  fi  tous 
les  foirs  &  matins  on  met  quelques  gouttes  dâs 
les  yeux,  ayde  beaucoup  à  la  débilité  de  veiic 
de  vieillefîc.  ^Arnaud, 

^utre  eAU  pour  le  commencemet  de  U  defcente  XcAUy 
mefmement  pour  les  humeurs  ^  fluxions. 

Prenez  vne  once  d'AfTa,  miel  blanc  pur  cinq 
liures,  eau  de  fenoil,  eau  de  rue  de  chacun  dou- 
ze drachmeSjeaude  mariolaine  demie  once,(oit 
le  tout  difhllè  par  alambic,  Fumanel. 

Eau  ou  ligueur  dtJftUée pour  exciter  le  fummeil^ 
eft     /tcret  pour  faire  dormir» 

Prenez  Opium  de  Thebe ,  aulx  pelez  de  cha- 
cun deux  onces ,  pillez  à  part  les  aulx  dans  vn 
mortier  de  marbre  auec  vn  piUon  de  bois ,  Se 
Ibpium  à  part  :  puis  incorporez  tous  les  deux 
enfemble  pour  en  faire  comme  vn  Opiate.  Di- 
llillez  cela  en  cornue  fur  les  cendres  à  petic 
feu  :  De  ceftc  eau  s'il  eft  befoin  frottez  les  tem- 
ples, front ,  poignets,  &c  gardez  d'en  v(êr  finou 
en  temps  de  neceffitc ,  comme  es  maniaqucs,{è- 
lon  qu*il  femblera  eftre  raifonnable, 

:Pour  faire  dormir,  eau  eferitepar  FamuneL 

Prenez  iuft  des  deux  fortes  de  pauot  de  chacun 
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tîemie  lime,  iuft  de  iufquiame  blanc  &  noir  de 
chacun  deux  onces,  iultde  pOLirpier,laictuë  de 
chacun  nois onces,  iuftd'orpin  demie  liurc, 
iuft  de  nénuphar  trois  onces ,  graine  des  deux 
pauots ,  racines  d  orpin  de  chacun  deux  onces, 
graine  d'yuraïe  demie  liure, graines  de  iufquia- 
mc  blanc  &  rouge  trois  onces  ,  bois  d'aloc, 
&  noix  metelles  de  chacun  once  &  demie, 
jrraine  de  pourpicr,&  de  W\ùu'édc  chacun  vnc 
drachme,gra)nedc  (cariole  drachme  &  demie, 
graine  d'endiue  vne  once.  Piliez  tour  enfemblc 
&  lailïcz  macérer  dans  vn  vaifîèau  de  verre 
refpacc  de  trois  iours,puisdiftillez  ,  &  baillez, 
en  vne  drachme  auec  ymSc  eau. 

E4H  ou  ligueur  difitUee  admiraUe  pour 
faire  dormir. 
Prenez  diatragacanth  deux  drachmes,  Ca- 
mach  demie  drachme  ,  fleurs  de  chardon  de 
noftre  dame  trois  drachmes ,  fandal  rouge  de- 
mie oncCjpfyllium  vne drachme^efcorce  déra- 
cine dé  mandragore  vne  once,  femence  de  inC- 
qniame demie  once,  femence  de  pauot  noir 
deux  onces  8c  demie ,  femence  de  pauot  blanc 
&  pauot  rouge  de  chacun  demie  once,  opium 
deux  drachmes,  (èmcncc  de  bafilic  drachme  ÔC 
demie,racines  de  coqucrcllc  deux drac  hmcs,{c- 
mencc  de  ciguc  deux  drachmcs,picrre  d'aimant 
demie  liure,  femence  de  pourpier  deux  onces, 
femence  de  laidlues  deux  onces,  femence  d  en- 
^iue  trois  onces ,  vin  de  grenade  demie  liure. 
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femencc  de  plantain  deux  onces,  vin  d  efpin»- 
vinetre demie  liure,  morelle  vne  liure.  Détour 
cela  eft  faite  vne  eau  diftillée,qui  excite  vn  fbm- 
meil fort  puilïant & profond,(i à Icntrce du lid; 
on  en  boit  demie  once  jauec  fort  bon  vin. 


Edu  ^ui  excite  a  fimmeil,  de  Fuma/tel. 

Prenez  poyure  noir,iufqniame  blancj  efcor- 
cc  de  mandragoie,graine  de  laid:ue,d'yuraye,de 
pauot  blanc  ôc  noir  de  chacun  parties  cf^ales: 
foyent  broyezrbaillez  le  poixd'vnedrachme,ou 
bien  faites  tremper  vn  lour  &  vne  nui(5èen  iud 
de  lai(5èuë,  &  foyent  diftillcz  :  &  ce  <ju  en  fera 
<liftiilé  gardez  le  pour  voftre  vfage. 

^utre  Eau  pour  faire  dormir. 

Prenez  iuft  de  iufquiame  blanc  ,  iuft  de 
fueilles  de  pauot  blanc  &  noir,  iuft  des  Vieil- 
les de  mandragore  ,  ou  iuft  de  pommes  d'i^ 
celle,  iuft  de  lierre ,  iuft  de  ciguc  de  chacun  de- 
mie liure,  graines  de  1aiduc&  d'yuraye,  rou- 
tes les  deux  broyez  de  chacune  once  &  demie: 
diftillez  les  trois  fois  par  alambic  ,  à  chacune 
fois  remuant  &  pilant  le  marc  ,  reniierfant  def^ 
fuscequeft  dcfiadiftilié  :  En  la  tierce  &  der- 
nière diftillation,  ce  qui  fortira  gardez-le  en 
vn  verre  bien  eftouppé,  pour  l'vfage,  qui  fera 
(culement  de  deux  ou  trois  gouttes  tout  au  plus 
quand  il  fera  befoin. 


LivKE  Secono 


tàu  pour  le  Uuement  de  U  tefie  du  mefme  FumdneL 

Compofition  à  ce  que  Ton  à\ù.  fort  expéri- 
mentée, de  laquelle  faut  frotter  le  derrière  de 
ia  tcfte  à  l'heure  dufommeil ,  l'efpace  de  qua- 
rante iours  ,  en  auallant  quelques  grains  d'en- 
cens mafle,  &  ayant  gardé  premièrement  fort 
bô  régime  de  vie.  La  côpofîtioneft  telle.  Prenez 
fîeurs  derôfmarin,de  borroche,  de  buglofe,  de 
violes  de  rofes,  de  melilTe  de  chacun  vne  drach- 
me, fleurs  de  ehamamille  deux  drachmes  &  de- 
mie ,  fueilles  de  laurier  ,  ftechas ,  mariolaine, 
fauge  de  chacun  fixdrachmes:hachez-lesmenu 
&les  faides  tremper  l'efpace  de  cinq  iours  en 
vin  blanc  fort  bon  &  de  bon  odeur,puis  lès  di-, 
ftillez,&cequ'eftdiftillé  foit  mis  dans  vn  vai{l 
fcau  de  verre  :  adioùftez  vne  liure  de  Tercben- 
tine,  encens  blanc  deux  onces>maftich,mirrhe, 
miel  anacardin  de  chacun  vne  once,lc  tout  pil- 
lé &amafsé  cnfemblc,&  laifsé  reposé  dâs  la  li- 
queur difi:illéel*efpace  de  cinq  iours  ,  foit  diftil- 
lé  pour  la  féconde  fois,puisen  l'eau  qui  fera  di- 
ftilléc  adioùftez  noix  mufcadcjclou  de  girofîlc, 
cubebes,canelle,macis,  cardamome  autrement 
di(ffc  poyured'inde  de  chacun  fixdrachmes,bois 
d'aloe  vne  once,ambre,  mufc  de  chacun  demie 
drachmerle  tout  pillé  amafsè  enfemble,  &  laiffé 
repofer  dans  la  liqueur  diftillée  l'efpace  de 
cinq  iours ,  foit  diftillé  pour  la  tierce  fois ,  au 
cômencemét  aucc  vn  feu  fort  douxj  à  la  fin  aiiec 
vn  feu  plus  ardent:gardez  pour  voftre  vfagc. 
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Èau  expérimentée  a  blanchir  la  face,Jù^ulier  Uptau, 
Cr  ofter  toutes  les  taches     macules  du  lufagè. 

Prenez  térébenthine  diftillée  deux  liures, 
encens  trois  onces ,  maftich  demie  once  ,  fcr- 
penraire  grande  ou  pente  autant,  piliez  tout 
cnfemblc  ,  &  diitillcz  cnioics  auecl'eau  de 
térébenthine  :puis  prenez  axunge  récente  de 
porc  que  loit  tondue  vnc  liure  ,  clou  de  gi- 
xoSie  oeux  drachmes,  nojxmufcades  trois  on- 
ces, canelle  choifie>  Ôc  afpic  celtique  de  chacun 
demie  once,fpicque  nard,autrement  afpic  d'ou- 
tremer deux  drachmes  j  câphte  trois  drachmes 
or  vne  drachme,argtnt  deux  drachmes,  le  tout 
puiuerisé  fubtiltment,  foit  diftillè  par  alambic: 
méfiez  le  double  de  ceftc  eau  auec  l'eau  fuy- 
uancc,  de  laquelle  lauerez  la  face,  après  auoir 
cftç  premicrcmc|it  lauée  de  la  decodtion  de 
(on.  Prenez  vne  once  d'eau  d'argent  vif,  bo- 
rax,alun  de  iame ,  cerufe  lauée  de  chacun  vnc 
drachme  meflez  ôc  en  vfez,  comme  il  a  efté  dit. 
De  FumaneL 

Eau  certaine  f*^  admirable  pour  la  mcmoire^en 
gardant  bon  régime  de  Ifie. 

Prenez  noix mufcade  clou  degiroffle,  ain- 
gembre ,  trois  Ibrtesde  poiure  de  chacun  irois 
drachmes  ,  gencuredemiconce,mil]e  perruys, 
c(cotcedecytron,fleurs  derofmarmjde  ba/ihc, 
de  mariolainc,méthe,poulior«  grains  de  laurier 
calament,  Spique,  boisd'aloe,cubcbes,  poiur* 


é 
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Livre  cond 

d'indc,  calame  aromatique ,  ftcchas  de  chacun 
drachme  ôc  demie,  des  galanges  poignée  ôc  de- 
mie,Origan,hyflbpe,ruë5Caryophiilare,arifto- 
lochie,  piifoine  raaflc  &  femelle,  calFe  de  bois, 
pimpenelle ,  dizaine ,  tormentille ,  fcabieufci 
Cheurefiieille,  aniz,  cumin,  (e(eli,  paiïcragc  de 
chacun  vn  fcriptule>  Theriaque  vieille  vne  on- 
ce ,  eau  ardente  clarifiée  félon  l'art  de  fort  bon 
vin:  trois  &  quatre  fois  diftillée  hui6k  Hures: 
tdutes  ces  chofes  bien  triturées  ôc  criblées,  gar- 
dées quelque  temps  dans  vn  vaifltau  de  verre, 
foyentdiftillées  quatre  fois  félon  la  mode  ac- 
touftiimée  de  diftilier;  remettât  à  chacurie  fois, 
te  qui  fera  diftilléfur  le  marc  demeuré  au  fond 
de lalambic ,  6c  après  que  laquatriefmc  diftii- 
lation  fera  paracheuée  adiouftez  de  tous  les 
myrobalas,&  anacardes  de  chacun  deux  drach- 
mes &  demierletout  trituré  &:bien  alîcmblè 
cnfemble,fix  iours  après  (6'\t  diftillc,  première- 
ment â  petit  feu,  lequel  de  peu  à  peu  augmenté, 
fortira  quelque  chofe  débile  femblable  à  eau, 
après  à  dcmy  citrine ,  au  dernier  le  feu  eftar  plus 
augmenté  (ortira  citrine  qui  fera  plus  puilîanre 
en  faculté,  lefquelles  aromatiferez  de  mufc  & 
d'ambre gris,&  en  vferez  deux  fois  la  fepmaine 
la  quantité  d'vne  cueillerée  fix  heures  anant  le 
paft.  Et  Cl  vous  en  frottez  les  temples  &  le  fîcge 
de  la  mémoire,  qui  cfi:  félon  les  Arabes  au  der- 
rière de  lateftejou  pour  mieux  dire,par  toute  la 
tefte,vous  vous  fouuiendrezdetout  ce  que  vou- 
drez. Fumand* 

£dfé 
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E4U  pour  U  mémoire» 

Prenez  fleurs  de  febues,  fuzeau,  chamamille 
de  chacun  deux  poignées,  rue,  niehHc,  pinme- 
nclJc ,  buglofe ,  rcgaUflc  ratjlîce  &  conqualVce 
de  chacun  trois  poignées  :  (on  faite  vne  di- 
Itillation  dans  alambic  de  verre  à  petit  feu  ,  v- 
fcz  en  deux  ou  trois  fois  la  repmajne,à  laquan- 
titc  dVne  demie  ou  vnc  once. 

SéUépmr  U  Manie,  ^uirfl  >«  fecr.t  précieux  ex- 
perimenté  en  U  curat-on  de  U  manie , 
meUncholie,  prit  d'i^n  Iturefort  ancien  ' 
ejcrit  a  U  main. 

Prenez  fleurs  de  rofmarin ,  borroche,  racine 
de  buglofe  de  chacune  vne  poignée,  fifran 
vnc  drachme,  coings  quatre  onces ,  vin  blanc 
tort  bon  biçn  meut  &  bien  clair  deux  limes 
qu'on  les  meflc ,  &  après  qu'ils  feront  dil.ecml 
ment  pilez  enlemble,  qu'on  les  lai  '  è  lepolcr  vn 
lour  naturel  entier  ,  puis  qu'ils  loient  mis  dans 
hen  de-  cheuai  I  cfpace  de  quinze  iours  en  va 
vaifléau  de  verre,  par  après  qu'ils  foicntdi  Ail- 
lez en  vn  vailfeau  de  verre  deux  ou  trois  fois. 
V-e(te  eau,  dit  l'Autheur,  doitcftre  gardée  corn- 
me  la  pupille  de  l'œ,l,  car  elle  cft  ferrprecicu- 
le,  comme  le  Tay  expérimenté,  &  fortfouuc- 
raine  en  toutes  mala.!  ies  melancholiques  Se  en 
la  douleur  &  palpitation  de  cceur  :  La  prife  foie 
d  vnc  drachme.  ^ 
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£4U  pour  hUnchir  U  face. 

Prcnel  miel  rouge  deuxliures ,  gomme  ara- 
bique deux  onces ,  mcHez  cnfemble  ôc  diftillez 
par  alambic  à  petit  feu.La  première  eau  eft  pour 
purifier  la  face<5cla  blanchir,  lafeconde&  tier- 
ce pour  blanchir  les  cheueux. 

Eau  odorante  non  dift'iUée ,  prife  £  Ale- 
xandre Benb'tj}, 

Allachalach ,  comme  efcriuent  les  Arabes, 
c*eft  quelque  chofc  compofee  du  iuft  des  fueil- 
les  de  meurte,eau  rofe ,  fandaux ,  peudevinai- 
gre,&:  eau  alkalef ^  ou  du  iuft  des  fruidrs  bié  fort 
redolents ,  ôc  toute  ccfte  meflange  fluide  foit 
mife  dans  vn  vailfeau  qui  ait  le  goulet  ertroid:. 
Si  vous  remuez  ce  vaillcau  tant  l'oit  peu  &  l'ap- 
prochez prés  du  nez ,  fentirez  incontinent  vnc 
odeur  incroyable ,  qui  confortera  grandement 
la  vertu  animale. 

Eauodorate.quaff  de  nul goufi ,mâii  d'^ne  odeur  tant 
pUifante,<^ue  ft  liow  en  afpliaue\  feulement  Ifrie 
goutte  au  ne\^j  eh  femblera  l>om  endor- 
mir. Georg.  Stghart. 

Prenez  affe  douce,ftorax  calamité  ,  de  cha- 
cun vne  once ,  bois  d'aloe  demie  once  ,  doux 
de  girotîle  ,  fandal  citrin ,  efcorce  de  citron ,  de 
chacun  deux  drachmes:  foient  triturez  &  trem- 
pez en  vingt- quatre  onces  d'eau  rofe  l'cfpace 
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de  hu  diours ,  puis  diftillez  au  Bain  de  Marie* 
•  gardez  i eau  diftiilée  dans  vn  vai/jcau  de  veire, 
aucjuel  pendra  mofch,  an;bre  de  chacun  demiô 
diadime,enc]ofes  dans  vn  noiiet  :  vicz-en  pour 
bonnes  odeurs. 

Eau  fort  approuute  pour  le  mal  caduc. 

'  Prenez  racines  d'iris,  ache,fenoiI,  perfil,  aC- 
pcrge,  bru(q  houblon,  de  chacun  ceux  poi- 
gnées, capilh  venens,lcolopendre,  Heuisde  ca- 
iiiarilq  de  chacun  vne  poignèe/cmencesd  anisî 
fenoil  marin  de  chacun  deux  drachmes:  le  tout 
conqua/iè  foit  mis  dans  l'alambic ,  pour  fliue 
eau  diftiilée;  Prenez  au  matin  deux  onces  de 
cette  eau. 

£au  pour  mal  caduc. 

Lcau  diftiilée  dc> fleurs  de  tilliers,ortycme- 
nu'é^Sc  ccriles,  eft  Forcfinguiicre  au  mal  caduc, 
de  laquelle  a  vsé  vne  femme  fubictte  à  ce  mal, 
auec  heureulè  iiriiC. 

Eau  fort  efficace  pour  cUûfier  Va  licix,  ippaifrla  tcux, 
courte  haleine,  ip- ^uarir  U  lèpre. 

Prenez regalifTe  ratiftc,&:  de  (on  iuftde  cha- 
ulé tf  ois  onces»  fpicquenard  vne  once  ,  diacra- 
gacanth/cmcces  de  melons,citroLiillc,  courges, 
racines  de  campane  ,  fueilles  d'hyftope  ,  ihm, 
epithin,j,oljpode,  ariftolochic  ronde,  gentiane, 
in5>lafran,larrictte,origan,poulior,caîamenth> 

G  1; 


de  chacun  demie  oncc:diftillez,&  en  vfcrJ 

EdUpeÛoule  deirânde  'Vertu,  frincif aiment fùUf 
la  débilité  (Tepor^nchy  qui  pronient  des  humeurs 
Ififjueups     pourries,  farce  quelle  amolifi, 
dide  la  digeflioUyCr  p*r  mef  ne  moyen 
efi  dperitime,  cordiale. 

Prenez  figues, raifîns  de  damas,  dadcs,pi- 
nolats,  amandes  de  chacun  quatre  onces,  anis 
deux  onces ,  miel  commun  vne  liurc ,  meftcz  dc 
faites  tremper  en  vingt  liurcs  d'eau  commu- 
ne ,  puis  boiiillir  iufques  à  tant  que  le  tout  vien- 
ne à  fix  liures ,  par  après  coulez  par  vne  eftami- 
ne ,  Ôc  aurez  eau  ,  à  laquelle  adiouftcz  quatre 
onces  de  noftre  quinte  eirence,&:  la  gardez  dans 
vn  vailîcau  de  verre.  Cefte  eau  pedorale  excè- 
de en  noblellc  les  vertus  de  toutes  les  autres 
eaux  pcdorales  ^  &  eft  incorruptible  à  caufe  de 
laquinte-efFcncequiy  eft  meflèe.  Fierauenti  4H 
fécond  liure  des  Caprices, 

Eau  diflillée  pour  thydropifte,  de  laquelle pourtà  Iffif 
le  patient  tout  les  tours  au  matin  a  teun  Id  quan- 
tité'de  quatre  onces,  mefrnementauec 
du  '\in  stl  '\eut. 

Prenez  racines  d'iris,  fenoil,  per(51 ,  ache,  ef- 
parges  ,  briifq  houblon  de  chacun  deuxpoi- 
gnces,capill.  veneris,  fcolopendre ,  tamarilqdc 
chacun  vne  poignée,  femence  d'anix ,  fenoil, 
cumin,  perfîl,  efpargcs ,  brufq  houblon  de  cha- 
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cm  demie  once,  gingembre,  galange,  canelle, 
macis  de  chacun  trois  drachmes  :  le  tout  foit 
^:onquairé,  bien  meflè  enfemblc,puis  diftillé:  ic 
1  ay  expérimenté  pl  ufieurs  fois. 

^MgudrlJfmentierementUs  hydropl^uesje  Usuelle 
faut  l^fer  toM  les  matins  a  ieun  la  quantité  de  trot* 
ou  quatre  onces ,  après  auoir  eflépuigé  plufteurs 
fois  auparauanty  mais  cependant  ftonen  yfe  ^faut 
frotter  lauer  tous  les  tours  le  Centre  deux  fott^ 
CP-  appliquer  furies  artères  pulfatiues, à  fçauoir fur 
les  pout^  des  poignets  temples  principalement^ 
l  empla/fre  debaccis  lauri. 

Prenez  canelle ,  doux  de  girofflc  ,  des  trois 
poyures,  bois  d  aloe,  fpiquenard,  opobalfame, 
galangue,calamc  aromatique,  cubebes,fafran,* 
tous  bien  triturée  de  chacun  vneonce,  icreben- 
thinc  quatre  onces  :diftillez,  iettez  ce  qui  fera 
premièrement  diftiUé ,  mais  gardez  ce  qui  fera 
diftillé  pour  la  féconde  fois ,  car  il  dehurc  les 
veines  de  toutes  oppilations. 

^*eau  difliUéepar  alanéiç ,  qui  senfuyt,  diffoult  toute 
forte  depierrcytant  dure  foit-elle,  tant  des  reins  que 
delà  y  efie,appaife  les  douleurs  des  fdncs.c^guarit 
les  maladies  de  caufèfroide^  fi  >»  an  entier  Von  en 
toitfoir  matin  la  quantité  d'^ne  cueill<rée»qua- 
$refoupar  chacun  iour  auec  "yin:  Et  que  Von  méfie 
parmylesy4ndes  quel  on  mandera  la  tfoularedes 
Î«i^r4  defcrite  aujecwd  Ueu. 

G  iij 
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LivRî  Second- 
Prenez  racines  de  fenpil,  perfil,  briifq,  raues 
de  éhicun  once  &  dcmie,  le  tôilr  bien  conçus 
&ne  npéen  vin  puil'Fànt,  foitdillillé ,  en  l'eau 
qui  ùvi  dilbllcc  adjouftcz  poudre  de  canelle, 
demie  once^galangc,  ambre,  gmgembre,  cala- 
menr  de  chacun  vue  drachme&de'ux  Tcriptules, 
poîurc  long  y  ne  drachme,cloux  de  girofle  deux 
drachmes,cumnîvTH5drachme,ameosliguftique 
de  chacun  deux  drachmes  &  demie  :  dillillez 
encorcs  vne  fois ,  &  medez  derechef  à  l'eau 
din:!llée,canelle,  cloux  de  giroffle,  fpiquc  nard, 
gingembre,  poyure  long,  boisd'aloç,  maceris, 
galangc,zedoare,regaliilc  de  chacun  fept  drach- 
mes Ôc  vingt  grams ,  gardez  pour  voftre  vfagc, 
FumaneL 

EdH  ifui  romt?t  U  plerre  es  reins         U  ^efie, 
.  .Prenez  inft  de  faxifrage  deux  liures ,  milium 
)  folis,c  efl:  à  dire  herbes  aux  perles,  iuft  de  perfil 

de  chacun  vne  luire ,  vinaigre  fort  bon  ,  fait  de 
vin  bicnodorâr  huidlonces- foitdiftillc.&l eau 
diftiJlée  foit  mifc  dans  vn  vailfeau  de  verre 
pour  voftre  vrage,qiti  fera  d'vnc  once  pour  cha- 
cune fois:  au  m  irin,  à  midv,  au  foir.  elle  cft  ex- 
perimenrée:  Ir mf^f  FumaneL 
Eau  metueilleufe  bien  rAre^e\m  pouffe  hors  Ugnt' 
uelle  des  reins  (y-  les  nfittoye  emprunté  du  fécond 

liure  des  aprices  de  Ficrauenti. 
La  grauelle  s'engrndre  és  corps  des  hommes 
pactrop  grande  chaleur  Se  feicherelFe  dès  reins, 
reilemcnr  qu'ils  ne  peuuent  porter  aucun  verte- 
ment qui  charge  lesrçins ,  &  pillent  aiiec  gran- 
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de  difficulté  ôc  ardeur  d'vrine  :  ains  pour  guarir 
cefte  mauuaife  difpofition  faut  rafrefchir  les 
reins  ôc  les  humeder  de  bon  fuc ,  oftcr  cefte  ar- 
deur par  certains  remèdes ,  tel  qu'cft  celuy  qui 
s'enfuit.Prencz  femence  de  petits  limons,remen- 
ced'orenges,  de  chacun  vneliure,  laxifrage 
fix  liures,  melilîè,  fcolopendre,  braflîque  mari- 
ne,ou  verre  bruilé  &  calciné  ,  afperge,  creffon, 
hylFope,  racine  dcfenoil  ôc  de  perfil  de  chacun 
fix  onces,  iuft  de  petits  hmons  autant  qu'il  en 
faut  pour  peftrir  la  matière  fulditc  en  forme 
de  parte  liquide ,  ou  onguent  liquide  :  faites  di- 
lliller  toute  cefte  matière  dans  vne  campane  de 
plomb  qui  ait  routes  ces  commiifures  Se  fentes 
bien  ferrées  ôc  vnies ,  &  que  la  diftillation  con- 
tinue iulques  à  tant  que  la  matière  foit  rendue 
entièrement  feiche,gardez  l'eau  pour  l'vfage:  de 
laquelle  auant  qu'vfiez  faut  diligemment  pur- 
ger le  corps  de  toutes  humeurs  crues  Se  vif- 
queufes  ,  &  l'eftomach  des  humeurs  choléri- 
ques &  phlegmatiques,  puis  après  que  le  corps 
fera  ainfi  préparé  foit  beu  de  cefte  eau  foir  Ôc 
matin  la  quantité  de  fix  onces.  Cependant  fiut 
viure  fobrement,s'abftenir  de  viandes  froides  ôc 
humides  ôc  vfer  de  fciches.  En  ce  mal  tenez 
pour  certain  que  c'eft  icy  vn  remède  fort  ap- 
prouué. 

£au  ^u  't  rompt  U  pierre  de  U  '\epe ,  de  laquelle 

À  1/séle  Cardinal  NapuUo, 
Prenez  fihpende,  autrement  nommée  per- 
ce-pierre rouge  fix  hures,  racines  de  galangue 

G  iiij 
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trois  liuresjiaxifrngcaucc  les  racines  autant qué 
de  rour  le  relie ,  loicnt  concairees  &  diftillées  à 
laîa  nbic  pour  faire  eau ,  de  laquelle  l'on  pren- 
dra vne  once. 

Hdu  pour  U pierre  des  reins ,  de  meruell- 
leufe  'yertu. 

Prenez  poix  chiches  rougcSjCfcorces  de  feb- 
ues  récentes  de  chacun  trois  liures,garencc,ar- 
nioire,aigremoinc,  cercrach,  noyaux  de  daines, 
nialchoire  de  brochet  de  chacun  vne  once» 
oranges  aigres  cinq,hmons  aigres  quatre,  miel 
cfcumé,  fuccre  blanc,  de  chacun  liure  ôc  demie, 
eau  daluinedeux  liures ,  miel  rofat  quatre  on- 
ces, candie  choific demie  once,  galangue  vne 
once,  bois  d'aloc  deux  drachmes ,  pouliot  vne 
once,mafjolainc  once  &  demie, les  chofes  qui 
Ce  peuiicnt  triturer,  le  foicnt ,  puis  diftillées  par 
âlambic.'la  dofe  foit  de  trois  onces  à  ieun. 

Eau  ddmirdhle     expérimentée  pour  rompre  Id  pierre 
tdnt  des  reins  ^ue  de  la  l^epie ,  ordonnée 
fdr  sArnauld  de  rlUeneufue, 

Prenez  racine  d  efpargcs,  racine  de  cannes, 
faxifr.igc,vergc  doréc,milium  folis,  toutes  aucc 
leurs  racines  ,  de  cliacunes deux  liures,  vinai- 
gre rquillitiqne  quatre  liures,iuftde  limon  deux 
liurcs,  verre  lituflé ,  pouliot  de  montagne  de 
chacun  vne  liurc  :  foicnt  conquaffecs  quelque 
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peu  Si  mifcs  dans  l'alambic  Rcfcruez  ce  qu; 
îcra  diftillé  dans  vn  vailîeau  de  verre  pour  cr^ 
^  vfer  â  la  quantité  de  deux  drachmes  auec  la  de- 
codion  de  la  racine  de  guimauucs,  ou  deliucf- 
che  fai^e  en  vin» 

Eau  difiiUeefm  U  difficulté £ou)r. 

Prenez  bethoine,  vn  gros  oignon  crud  rond 
Se  blanc,  rolrnarin,  amandes  ameres,  vnegrof- 
fe  ancuille  blanche  :fâ ides  le  tout  diftiller  par 
alambic,  &  ce  qui  fera  diftillç  inftillez  dan^  les 
oreilles. 

E4U  odordnu  de  Ddmat^ùU  eau  de  finguller$ 
"yertu  en  ternes  de  pefte. 

Prenez  eau  rofc  quatre  liures,  beIzoin,c  cft  à 
cïire  aflc  douce»  ftprax  calamité ,  clou  de  giro- 
fle de  chacun  vne  once ,  les  deux  fandaux  de 
chacun  trois  drachmes^efcorce  de  Citron,  fou- 
chct  Romain,  Canelle  4e  chacun  demie  once. 
Camphre  trois  onces,bois  d'aloc  fix  drachmes: 
le  tout  haché  menu ,  &  conquafsc  qu'il  trempe 
dans  vn  vailTcau  de  verre  couuert  d  Vne  mem- 
brane ou  petite  peau  l'efpace  de  trois  iours ,  au 
quatriefme  qu'il  foit  diftiUc  félon  1  art  par  Ala- 
bic  au  bain  de  Marie  :  Puis  adiouftcz  Cyuetre 
vingt  grains^mufc  autanr.-qu'ils  foyentdefti  em- 
pcz  enfemble&misau  Soleil  l'efpace  de  quin- 
2c  iours,  &  aurez  vn  eau  fore  odorante. 
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Eau  âifl'ilUhf^^cUufe     hïen  approuuee,  es 
jiehures  pe/iilcntes. 

Prenez  aloe  deux  drachmes  &  demie  ,  myr- 
rhe diftiUée  deux  drachmes,  fafran  vne  drach- 
mc,noix  mugetre,clou  degiroffle,cardamome, 
grains  de  paradis,  cubebes,canellc,maccr,gin- 
gembre,  bois  d'aloë,  camphre,graines  de  pom- 
me de  Citron  ,  graine  d'ozcille  ,  graine  de  pi- 
uoine,bois  de  bauh-ne,de  c  hacun  vne  drachme, 
fleurs  de  rofmarin ,  buglofe  ,borroche  ,  loucy, 
fpique  de  chacun  vne  drachmc,ftechas  vne  on- 
ce, racines  de  didames ,  rormentille,  zedoare, 
behcn  blanc,behen  rouge,campanc,galangue, 
fouchet,  carlineou  artichaut  lauuage,  rhubar- 
be,fueilles  de  latteron  ou  de  crifpin  de  chacun 
ynedrachme,ercorcede  pôme  de  citron  autant, 
Theriaque  vieille,eleâ:uaire  de  gemmis  de  cha- 
cun vne  once,  mufc  trois  grains  ,  os  de  cœur 
de  cerf  deux  drachmcs,iuft  de  pommes  apianc, 
c'eft  à  dire  de  bonne  odeur  de  mefme  le  coing, 
miel ,  mirobalans  ,  chebulcsde  chacun  demie 
once,  fuccrc  le  poix  de  tout,  faidtesle  tout  di- 
ftiller  en  vne  Bocie  de  verre  bien  cftouppéc  à 
petit  feu,apres  auoir  trépéenfembledeuxiours 
entiers  :  Ce  qui  diftillera  le  premier  foit  mis  à 
part  pour  en  vfer  tous  les  matins  la  quantité  d'v- 
ne  bonne  grande  cueilleréexar  c  eft  vn  des  plus 
vrais  &i  nfFeuré  remède  qu'il  Te  trouue  point 
poiu  >efl:e.  Quand  ce  qui  diftillera  par 
npres  commencera  à  fe  blanchir ,  ou  à  fe  trou- 
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tier,  le  faudra  ietter  comme  vnc  chofe  inutile, 
FumaneL 

^au  compofee  pour  la  pefte  de  pouldres  er  ej}ices 
de  leîe^lmire  nommé Uberuntis, 

Arroufc-zdcau  la  poudre  ou  c/pices  de  I  c- 
le^uaire  Iiberanrcpuis  la  diftillez  de  meiîiic 
façon  que  les  huyles  de  clou  de  giroffle,ou  d'à- 
niz ,  ou  d  aiirres  herbes  (ciches  Yont  diftiUéc.; 
Cefte  diftillarion  parachcuée  clarifiez  du  fuel 
cre,  &  pourvue  Ifurcde  fuccre  mettez  deux 
onces  de  poudre  &  faidles  tablettes. 

de  Dama4  compofee  o^hujlede  Damai, 

Prenez  vin  de  maîuoific  trois  liures,  eau  de 
rofe,  ^  de  lauande  demie  liure,  Canelle,  doux 
de  girofflede  chacun  demie  once,fîeurs  de  rof- 
marm,demariolained'  chacun  quatre  poin- 
gnees,  racine  de  Caryophyllate  ,  efcorced'o- 
renges,  cyprès  ,  coq  ,  baulme  de  chacun  demie 
poignée,  fieilles  de  laurier  vne  poic.„ce 

no.xmufcade,l.adanum,  nielle  romaineiyrai 
ealamirhe  de  chacun  vne  once,  pondre  d'ireos 
deux  onces,  Calame  arpmariq,  poiure  iona  de 
chacun  once  &  demie ,  Camphre  deux  dradi- 
iTics  ambre,  mnfc,  de  chacun  demy  kùmiAc: 
es  dropies  qu'il  faut  piller  foyeiir  pillées, cel- 
les qu ,  faut  hacherfoyent  hachèes,puis  macé- 
rées Iclpace  de  trotsiours,par  après  Aimiî:^^ 
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par  Alambic  de  verrctL  eau  fortira  la  premicre, 
puis  l'huylc,apres  que  la  diftillation  fera  fiidlc 
{oit  redifiec  ou  cuide  en  double  vaiflcau. 

^4U  fmgul'ttre  pour  les  maladies  prouenanfes  deme^ 
Uncholie, pour pâlpiutton  de  cœufifithur^ 
^uârte,  dfeiilons  de  ràte^  maUdies 
de  femmes  de  cAufe  froides* 

Prenez  fleurs  de  rofmarin,  fleurs  &  racines 
Vffyl'^  buglofc,  coings  de  chacun  quatre  onces/a- 

J^ju^é  f~  fran  demie  drachme  :  pille?  le  tout  enfemblej^c 
ju)  *  ^  •    faidcs  tremper  en  deux  liurcs  de  vin  blanc  das 
*^  vn  vai  fléau  de  verre ,  que  mettrez' fous  le  fien 

pour  di(liUer:y  fez  de  ceftc  eau  à^\^\\\kt\FumAnel, 

JE  AU  jui  empefche  fut  l'on  m  tombe  en  pehure. 

Prenez  iuft  de  fumetcrrc  depuré»auquel  trem- 
peront raiflns  de  Damas  trois  ou  quatre  iours» 
puis  diftillez ,  &  vfez  de  cefte  eau difli liée  aucc 
eau  de  laidt.  Le  mejme  FumAneL 

Eau  AppelUe  deliurAnte  de  mort,  éfui  Augmente 
fortifie  toutes  les  fAcuUe\du  corps. 

Prenez  clou  de  girofile ,  noix  muguette,cat- 
damome,  cubebe,  maftic  ,  gingembre ,  roma- 
rin, fcabieufe  de  chacun  fcpt  onces,  conquafl[èz 
iubtilement  les  matières  puis  les  meflez  aucc 
iud  d'efclere    eau  ardente  y  qui  nagent  deu^ 
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doigts  par  deflus  les  matières,  vn  iour  après  di* 
ftillcz  à  petit  feu  en  double  vaiflcau  :  ce  qui  di. 
ftiilera  loit  foigneufcment  gardé. 

Eau  j«i  filB  rdtfunir  remure. 

Prenez  Térébenthine  choifie  vnc  liure  miel 
pur  cinq  liures,  eau  ardente  deux  liures,bois  de 
aloè  bien  battu  trois  drachmes  &  demie,autanc 
des  fandaulxjoljbanijgôme  de  lierre,osdc  cœut 
de  cerf,  Zcdoare,  poiurelongde  chacun  trois 
drachmcs,gomme  arabique  vne  once,noix  mu- 

guette,gala^e,cubebes,canelle,carui,maftich" 
macer,  clou  de  girofflcjfpiquenardjfafran  ,  eini 
cembrc  de  chacun  trois  drachmes,  mofch  choifî 
le  poix  d Vn  denier:Pillez  le  tout  &  faidtes  di- 
ftillcr  dans  alambic,! ufques  à  ce  qu'il  forte  vne 
eau  qui  foit  claire  comme  eau  de  fontaine  & 
quand  la  féconde  commencera  a  fortir  qui  cft 
ignée,  augmentez  le  feu  de  peu  à  peu.-Car  foni- 
ra  vnc  eau  qui  aura  la  confîllence  de  miel. 

'sy(utre  tâu  de  ieunefe,  d'wfidiBe^f>arce ^H*elle 
cmregdrde  la  ieunefe,^;-  deliurf  de  ma- 
ladie ceux  fui  en  Ifent, 

Prenez  bois  d  aloc,  clou  de  giroffle ,  gingem- 
bre, galanguc,cardamome,  cubcbes,  grains  de 
paradis,rhubarbe,canellc,noixmuguette,aloc, 
calame  aromatiq,macer  de  chacun  deux  drach- 
mes ,  puluerifez  fubtilcment  toutes  ces  choies 
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&pafTcz  par  le  crible  ,  puisadiouftez  iuft  def- 
ciere  deux  liures  ,  faulge,  couleurof,  buglolè, 
fumetcrre,  rue,  bethoine,  menre  bourociic,  fc- 
noil  de  chacun  demie  luuc,  meflcz  tour  enlem- 
bleaueç  deux  liurei  defort  bon  vin  blâc  doux, 
&  diftiliez  :  tous  les  iours  en  temps  d'edé  pre- 
nez vne  cucillerée ,  &  en  hyuer  deux  de  cefte 
eaudiftillée. 

EAU  dtjiillce  four  de  fâcher  les  l/lcerescrfiflules. 

Prenez  eau  de  vie  tres-bonne  &  trois  fois  paf- 
fce  par  alambic  vn  quarteron  ou  tant  que  vou- 
drez ,  en  laquelle  mettez  bethome  ,  veruaine, 
rofmarin,  mille  pertuis,  Faides-les  bouillir,  ou 
les  diftiliez  encores  vne  t'ois  enfemble  &  de 
cefte  eau  foyenr  lauées  les  vlccres. 

JEdu  meruellleufe pour  les  fiflules  c^r  mies  pUyes. 

Prenez  rofmarin,  laurier,  meurte  ,  açhe  fau- 
iiage  ou  domeftique  ,  lefquelles  quatre  herbes 
diftiliez  recentement  par  alambic  de  verre ,  & 
de  cefte  eau  prenez  fix  odcesiPuis  prenez  téré- 
benthine fix  onces ,  gomme  de  lierre  trois  on- 
ces, encens  mafle  deux  onces,rafian,  maftic,cu- 
bebes,  noix  mufcade,  myrrhe,galange,canel'e, 
aloë,  fuccocitrin,  doux  de  girofle  de  chacun 
vne  once:  puluerifcz  toutfubtilement,  &  met- 
tez tremper  és  liqueurs  fufdides,  puis  fa  â:es 
diftiller  par  alambic  :  referuez  dans  vn  vaiîicau 
de  verre  :  cefte  eau  eft  finguliere  pour  toutes 
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/îftules  qui  font  depuis  le  gofîer  iuiques  au  bas 
du  corps  ôc  toutes  piayes,(î  on  en  y  inftille  quel- 
ques gouttes  ,  Ôc  met  l'on  par  deiïus  les  lillules 
pièces  de  linges  baignées  en  cefte  eau ,  les  châ- 
geant  quand  elles  feront  feiches  ;  mermcmenc 
cil  (buueraine  pour  tourc  palîîonde  corps  apo- 
ftemes  &c  douleurs  internes,  fî  on  en  boit  quel- 
que peu:Et  Cl  les  fiftules  font  du  gofîer  en  haut 
faut  adiôufter  aux  chofes  luldi6tcs  vnc  once  de  i 
poiure  ôc  le  remède  fera  parfait  :  Le  marc  qui 
reliera  après  la  diftillation  pulucrisc  cft  aulîî 
bon  pour  toutes  vlcercs. 

£au  de  diuin  effeB,  ^uiguarlfi  toutes  pîdy  es  en  peu, 
de  temps,  tigncs,gratelles  ^  apoflames. 

Prenez  tartre  blanc  calciné,  c  eft  à  dire  cuidt 
auec  argent  vif  ôc  dépuré ,  eau  ardente ,  autant 
qu'il  faudra  de  chacun  pour  diftiller ,  fi  on  le 
diftille  plufieurs  fois  il  en  fera  plus  efficace: 
FumdneL 

K/(utree4uapprouueepourU  fijiule,  laquelle  endur- 
ci/} tellement  le  fer  que  par  jèn  moyen  tu  pourras 
incifer  lin  autre  fer,  comme  fi  c'efioit  bois. 

Prenez  vers  de  terre  ,  faites  les  diftiller  par 
alambic  :  faites  auflî  diftiller  l  part  racines 
de  raues  :  ayez  vne  alumelle  de  coufteau  qui 
loit  aigu  par  vn  bout,  mettez-la  dans  le  feu  iuÉ^ 
ques  a  tant  qu'elle  rougifîè  puis  la  retirez,  & 
1  eltcindrez  par  trois  fois  dans  ces  eaux  diftil- 
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Ices,  meflecs  en  quantité  el'galc,  après  quMIc 
aura  ainfi  trempé  dans  ces  eaux,  cxperimcntea 
là  à  percer  aUec  fa  poinébe  vn  verre,  puis  apics 
fbit  fourbie  ,  &  baignée  encore  vne  fois  ès 
eaux  fufdidèes  :  Ainfî  pourrez  coupper  du  fer 
comme  auec  vnc  coignee  :  &  cft  admirable 
es  fiftules. 

Eâu  à  toutes  pUyès» 
Prenez  iuft  d*aigremoine,morelle)  plaintaiit 
de  chacun  demie  liure ,  vin  blanc  ou  verre 
blanc  quatre  onces, alun  crud  trois  onces,  ma- 
ftich  deux  onces  ,  orpiment  demy  fcriptule, 
blanc  d  Œuf  (îx,  foit  le  tout  bien  fort  battu  puis 
diftillé  :  les  playcs  foycnt  lauccs  deux  fois  le 
iour  de  cefte  eau. 

Z/€utreeàU  pour  les  fijiules^nœudsylouppes^  porreaux^ 
>  efcroHelles  Cr  toute  excrefcfnctjfâijunt Jon 

opération  fdns  douleurs* 

Prenez  huyle  de  briques  bien  choifïc  cinq 
liures,  encens  blanc,  maftic ,  gomme  arabique 
térébenthine  de  damas  ,  de  chacune  quatre  on- 
ces, le  tout  bien  trituré  foit  diftillé  par  alam- 
bic, &  en  adiouftant  cinq  liures  de  fel  foit  en- 
cores  diftillé,  &  gardez  l'eau, Fumant/. 

Eau  pour guarir  incontinent  le'  playes. 
Prenez  eau  aid.  nte  quatre  onces  j  Thcriaque 
demie  oncetfoyentdifti liez  par  alambic  &  mis 
dans  les  playes ,  en  efpandant  pouldre  de  myr- 
rhe &  d'alocs,f«»M»«. 

£au 
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'Bm  é^mguarit  incomment  les  fUya  entouttspértie^ 
du  corp^^unt  récentes  ^ue  -Mceres ,  mtlmemcL  les  ' 
JiJMes,  cequeiay  "expérimenté. 

^  Prenez  vin  blanc  diftillé  par  alambic ,  ou 
par  vaiiîeau  d  airain,  auec  lequel  le  fuit  l'eaudc 
vigne  deux  liures,  eau  de  rofmarin,  eau  de  fau- 
gc  diftillez,de  chacune  cinq  Iiurcs,fuccre  blanc' 
dix  liures,  faites diftiller  roue  cela  enfemble^ 
Puis  prenez  vne  bouteille  pleine  de  fuciilcs  de 
rofmann  &de  fauge,  autant  dVne  que  d  antre" 
ineflcz  auec  cefte  diftillation,&  les  laifîèz  a, nfi 
repofer yn  lour  entier,  ptiis  coulez  &  mettez 
dans  vn  vailîcau  de  verre  :  le  moyen  d'en  vfèr 
cft  de  baigner  vrie  pièce  de  linge  là  dedans  ,  5^' 

1  applunuer  fur  le  lieu  malade,la  renouueller  de- 
rechef h  toft  qu  elle  fera  feichc. 

Uutre  eau  pour  extraire  les  os,o-  pour  cmpefcht 
que  le  membre  nefe  pourri fe,  mefmement 
pour  les  pUy es. 

_   Prenez  térébenthine  bien  nette& blanche 
lans  eftre  lauee ,  poix  naualc  femblablcment 
bien  nette,  miel  de  mouches  de  chacun  vne  li. 
urc,  refine  de  pin  blanc  &  recenre  cinq  l,„res- 

eroutfoitdiftilléparalambicdcverreJJde^^ 
1  eau  en  vne  bouteille.  '  ^ 


cyofee  pour  ceux  qui  commencent  4  fe  crumf 
de  U  mdadte  de  Naples,  félon  Potdon- 
nance  de  i^ndelet. 

H 


Prenez  rafure  de  bois  de  gayac  vnc  liurC,. 
theriaque  vieille  fore  bonne ,  deux  onces ,  con- 
férues  de  rofes  j  de  buglofe ,  ôc  de  borroche ,  de 
chacunw  deux  onces ,  conferue  de  campane  ÔC 
de  flwurs  dé  rofmarin ,  de  chacune  vne  once, 
poudre  de  rele(auaire  de  gemmis  ÔC  de  la;titia 
(jaleni,de  chacune  deux  drachmes:  (bit  le  tout 
infusé  furies  cendres  chaudesdans vn  vaillcau 
plein  de  vin  blanc,&  eau  fort  bonne,  de  chacun 
trois  quarterons,puis  diftillé  en  double  vaillèau 
auec  canelle.  En  ce  qui  fera  diftillé  dilFoudcz 
fuccre  ce  qui  ferd  neccilàire,  coulez  par  la  man- 
che d'hypocras ,  donnez- en  à  boire  à  ceux  qui 
commencent  à  fé  guarir  de  la  vérole. 

£aH  therUcdle  de  l'ordonnânce  du 
mejme  Rondelet, 

Prenez  theriaque  vieille  vne  liurc  ,02:cillc 
trois  poighéés ,  fleurs  dechamamille,  pouliot, 
chiendent,  chardon  benedic,  de  chacun  deux 
poignées  ;  trempez  tout  cela  en  vin  blanc ,  & 
dift.llez  :  l*eau  diftiUée  foit  gardée  pour  en  vfer 
à  la  quantité  de  deux  onces ,  auec  trois  onces 
d*eau  d'ozeillc ,  &  buglolé ,  lors  que  le  malade 
entre  au  lidou  aux  eftuues.  Cefte  eau  guarit  les 
douleurs  de  vérole ,  fi  elle  eft  prife  toute  feule, 
ou  auec  decodt'on  de  milium  Iblis  ,  ou  de  fcy- 
nc,  ou  de  bardanc.  Tay  ,  dit  Rondelet ,  guary 
auec  heureufe  ylfue  plufieurs  cnfansjvieillards, 
&  débiles,  par  ce  breuuage  d*eau  thtfriacajc ,  ou 
en  adiouilant  feulement  quelques  gouttes  à  la^ 


Early  European  Bcx>ks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courJesy  of  The  V/elIcome  Trust,  London. 
2798/A/2 


DES    REMÈDES    ÛBCKETS,  yg 

?r  ua^^'^'T^'^^S'-^yac  ;  Car  p^r  fa  tcnui- 
,      iubftance  elle  penecrc  bien  toft ,  ôc  pouffe 

iT^^^''''',^^^^  auec  l'eau  ou 

cit  cltewa  i  or,corrigc  &  cîiaftic  tout  lé  vice  Je 
i  argent  vif.  . 

£4u  therUcalepôHir  le  md  Caduc  felott  l'ordon- 
nance du  mepne  J{ondelet. 

^ï,  •  j^^"f  ^^^''^^  theriaque  vn  quarteron ,  mi^ 
thridat  demy  quarteron ,  racines  de  campnnô 
demie  Jmrè,  toute- bonne  deux  poignées  ,  ef- 
clere  grande  vnc  poignce ,  lè  tout  loit  mis  ôc cU- 
«illepairalambicCeite  eaq  eft  fîn^ulicre  en  rou- 
tes froides  alFedions  du  cerueau  ^  des  nerfs. 

J^^u  therUcale  de  Jacques  Syluim,  de  telle 
il  "yfoit  en  la  "Vérole* 

Prenez  bois  de  gayac  demie  liure  ,  eau  coin- 
*nune  huid  Iiures,  vin  blanc  non  doux  deux  li- 
Ui:es,eaux  de  famererre,cichor6e,camamille,de 
Chacune  vne  liure,  qu'ils  foient  macérez  cn/Cm- 
ble  vne  nuidfur  les  cendres  chaudes,  adiouftcB 
polipode  de  chefne  demie  liure,  epuhm  deux 
onces,afperge  /îx  onces,  conferuès  de  tôles,  de 

quarterons,thenaq«e  bonne ,  conferué  de  cam- 

double Vwr'T ''''  ^"^"^«^on.  clillillcz  en 
luxoM?^^""^''"  cftouppé,laprife  cft  de 
k)nft.?'  •     ^    ^^"^  /pourras  ad- 

wiuter  a  trois  onces  d'eau  theriacalc ,  vne  once 

H  1/ 


LïvàÊ  Second 
de  fuccrc,  &  vne  diachme  de  canellc,  &  couler 
par  la  manche  d'ypocras,ainfi  la  faueiir  en  fera 
plus  plaitimce.  La  faut  prendre  au  matin  au  lidk 
pour  prouoquer  les  fueurs. 

HuiH  eaux  de  SdM  Gilles, pour  1  apoplexie  récente f 
pATAÏyftey  pUyes  ,  fiehures. 

Prenez  hylîopc,  pouliot,  caryophillatc,chi- 
corce,  de  chacune  partie  égale,  foient  conquaf- 
fees  au  mortier  ,  puis  diftillées  en  alambic,  6c 
Teau  gardée.  Plus  prenez  ruc,perfil  Alexandrin, 
zedoare,aloc,  pierre  de  ponce ,  de  chacun  par- 
ties efgales  ,  pilez  le  tout  cnfemblc  ,  Ôc  faites 
boiiillir  en  l'eau  fufdite  à  la  confomption  de  la 
tierce  partie,  coulez  par  vn  linge ,  ôc  gardez  en 
vn  vaiffcau  de  verre  bien  cftouppé  :  quarante 
iours  padézjceux  qui  font  affligez  de  telles  ma- 
ladies,mefmement  de  perte,  en  boiront  tous  les 
matins  Tefpace  de  dix  iours  continus ,  ôc  ne 
mangerôt  que  fix  heures  après. Beue  à  ieun  cdo* 
machjpreferue  d  apoplexic,de  paralyfie,&  con- 
forte grandement  les  membres  :  Si  on  y  mefle 
quelque  quantité  de  Caftorcum  ,  elle  fera  fou- 
iierain  remède  à  relies  maladies  prefenrcs  :  les 
nerfs  blefléz,  ôc  veines  coupées  reçoiuent  grand 
allégement  fî  elles  en  font  lauées.  Elle  guarit 
toutes  fortes  de  fiéures  ,  beue  l'efpace  de  neuf 
iours  au  matin  â  leun. 

Edu  féconde  des  rhilofophes. 
Prenez  ruc,aigremoine,  efclere,  fatyrion,fuc- 
crc  ,  pierre  de  ponce,  tutie,  de  chacun  pariie* 
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Dit   RïMïDïs    SECRETS.  55 

^ales ,  le  tout  foitconqualTe  &  diftillé  à  petit 
ftu  dansalamb-c.  Cefteeau  eftfortprecieCe 
elle  guant  toutes  affections  d'yeux  :  Lft  J  !i 
lesv.andes  à  ieun  eftomach  chailè  tous  veuMs 
par  von«fle,„ent  :  beuci ,eun guam rhydrZ 
'■e  &  mundifieCertomach  détoures humiduez 
excrememeufes froides:  elle  eftei.uen  vntur 
e  feu  volant.  R  on  en  fa,r  emplaftie  dertbs  le 
mal  auec  eftouppes  dechanures  :  me/léeaLc 
aloe  en  façon  demplaftre  fur  eftoupes  de  c^r, 
-re  deux  fois  le  ionr  guarit  le  chancre 

trcifufme  des  mefmes  rhilofifhs^ui 
'ft  ipptllée  Pettalis. 
1  renez  (emencede  pimpcnelle,  perlîl ,  ache 

fcmble  quelques  iouts  en  vn  vailliau  bien 
^ftouppe,  pu.s  d,ft,l|ez .  &  l'eau  foit  gardée,  la- 
quelle rompt  le  calcul  rouge  ou  blanc, 
cornu  ou  plat  :  &  fi  le  calcul  eft  rompu  alS"; 
faudra  boue  i  ieun  de  celle  eau .  ainfil  cTul 
fera  com„„nué  en  petites  arènes.  Quiconque 
aura  la  mauuaife  tigne,  qui  fe  laue  d^efte  el 

éal7&"^'''/rPr'^'''^""'-^'-^-To«« 
In  Ôifif  "'"r"  '"'P'  -^^fe-^hées 
ma  n  i  ^"  ^nt  lauées:  beue  au 

fofs  le  o,f"''  '^"i"  "^"S  ai.  corps  :  beuëdeux 

SSrmtirat:"^ 

H  iij 


Prenez  les  petits  pions  d  arondelles,  pilez  SC 
les  rédigez  en  poudre  ,  adiouftez  quelque  peu 
de  caftoreum  ,  quelque  peu  de  bon  vinaigre ,  & 
diftillez  par  alambic  :  beuëeft  rouuerain  remc-  i 
de  contre  repilepfie  ^  apoplexie.  Si  vn  icunc  .1 
enfant  de  l'aage  de  quatorze  ans  eft  aftligedc 
cefte  maladie,il  fera  entièrement  deliurc,s  il  vie 
iefpace  de  quarante  iours  de  cefte  eaq.  Elle  elt 
bonne  pour  la  toux  ,  &  difficulté  de  refpïrer: 
beuë  au  matin  Iclpacc  de  neuf  lours  contmus 
profite  au  cerneau ,  purge  leftomach ,  dilate  la 
po;a:rine,ofte  la  caulc  qui  commet  la  pleurefie, 
aucrmentc  la  femence  ,  efchaufte  les  refroidi?.  ^ 
Beuë  à  ieun  auec  hylTbpe  guarit  l'hydropifie  de  q 
caulb  froide.  &  la  fiéure  quotidiane  toutesfois 
la  femme  grode  ne  doit  vfer  de  cefte  eau,  parce  t 
nu  elle  fait  mourir  le  petit.  Beue  aucc  hy  llope,  i 
profite  aux  maladies  de  tefte  ,  &  excite  l'ap-  3 
petit ,  fait  dormir ,  ayde  la  concodion ,  &  fait  | 
vriner. 

Edi4  cin^uiefîne,  1 

Prenez  hvfropc,glâjeul,  fabinc ,  auronnc,  de 
chacune  parties  efgales,  faites  vnemaflëdc  ce- 
la, la  laiftëz  quelques  iours  en  cefte  façon, 
puis  diilillez  :  1  eau  qui  en  fortira eft  de  grande 
faculté.  Elle  eft  bonne  contre  toutes  fiéures  tât 
chaudes  que  froides,  proiioque  les  mois  aux 
femmes,  mais  ne  faut  qqe  les  femmes  groiles  en 

I 
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©ES     REMEDES     SECR  ET  S. 

v{hnt,de  crainte  qu  elles  ne  facent  tort  à  leur  pe- 
tit ;  elle  purge  leftomach  des  mauuailes  hu-^ 
meurs  ,  &  fait  mourir  les  vers.  Beue  aucc  ca-* 
ftoreum,&  prilè  tiède  tous  les  iours  profice  aux 
paralytiques. 

ftxiefme  des  Philofiphes ,  faite  deNulpe.pmf 
teindre  en  hUnc  ce  fte  l'on  '^oudr*  au  corps 
de  rhomme  ou  de  U  befte. 

Prenez  vnc  taulpc ,  &  la  mettez  en  poudre 

auec(oulphre,adioiiftantiusd'erclcre,lailîèz-les 
repofcr  quelques  iours,  puiWcsdiftillez.  La  ver- 
tu eft  relie  :  Ci  vous  voulez  blanchir  quelque  be- 
Ite  noire,  lauez-la  neuf  ioursde  certe  eau  ,  (es 
poils  deuiendront  auffi  blancs  que  neige;  fi  vous 
adioufteza  cefte  eau  cire  &  aloë ,  &eii  frottez 
quelque  partie  du  corps  paralytique ,  vous  la 
deiiurcrez  :  elleguarit  le  chancre  appelle  noli 
ine  tangere,appliquée  fus  le  mal  en  façon  d  cm- 
plaftre;  corrige  la  débilité  de  telle.  Meflt  e  auec 
aloc  &  pierre  ponce  guarit  les  loups  appliquée 
deux  fois  le  iour  fur  le  mal  en  façon  d'empla- 
Itre .  ou  Cl  les  loups  en  font  laucz.  Gardez  bien 
toutesfois  d'en  vfer  par  la  bouche. 

^^Hfeptitfme,  qui  efl  appeUce  eau  de 
Conferudtion, 

^•A-n"^^,  P*^*^^'  »  P''^^  ^"  ^"  mortier ,  pwis 
ûiltillez  dans  alambic.  Cefteeau  bei  eà  icun 
ex:  lté  l  appétit  à  celuy  qui  l'a  perdu,  oftc  toutes 
*es  «atuofitez  &  cruditez  deftomach  ,  aydf 

H  lii/ 


JL  i  V  .  V  V      s  fi  C  O  IsT  D 
'ladigeftion,purge  la  poitrine  de  toutes  fupcr- 

EAU  hmfîtejmt,  eîîappellée  condupli^uee. 

Prenez  femcnce  d'ache ,  &  huyle  de  pauot, 
fticcre  blanc,clouxde  girofle,  de  chacun  parties 
cfgales,  pilezdans  vn  mortier ,  adiouftcz  l'eau 
de  conferLiatïon  fus  efcrite  ,  le  toutmeflë  en- 
femble  foit  diftillé  dans  alambic  :  elle  eft  fingu- 
liere  contre  la  toux ,  douleurs  de  poidrine  li  au 
matin  on  la  boit  froide ,  &  au  foir  tiedc.  Beuë 
tiède  auec  caftoreum  profite  aux  afFedions  de 
rate,  &  tremblement  de  membres ,  conforte  la 
tefte  &  le  cerueau  :  nous  auons  rranflaré  d'Alle- 
mand ces  huid  eaux  attribuées  à  Saind  Gilles. 
Reftoit  vne  neufiefme ,  mais  parce  que  fa  def- 
cription  eft  imparfaite,  l'aucns  laillce. 

Ves  edux  compopes.iiui  font  dppellees  TÏixlrJlfn  mot^ 
^rahi^ue,  ceft  à  dire ,  eau  comjfofee  pour  Ufunté 
conferudtion  de  Vte,  defyuelles  ducunes  dolueni 
efire  référées  dux  hdulmes ,  dont  nomferom  men- 
tion cy  dpres. 

C  H  A  P.  IX. 

EUxirfdit  dutresfois  pdr  Af.  ledn  Bentiuole, 
expérimenté. 

IL  nourrit ,  reftaure  merueilleufement ,  con- 
forte les  membres  nerueux ,  corne  le  cœur  6c 
reftomach,  les  nerfs  mcfmes,  purge  l'eftomach, 
augmente  la  mémoire ,  diflîpe  les  vencofîce:?. 
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excite  1  appetit:la  dolc  cft  dVne  demiedrachnie 
pour  vne  fois  ;  celuy  qui  a  leftomach  chaud  k 
do,r  prendreaueceau  dcndiue  racrmeentemDs 
çfaaud:qu.  a  rcllomach  fro.d,  mefme  en  temps 
.roid.la  doit  prendre  auec  eau  de  meli(Jèou  d'à 
luine,ou  femblable.PreiTcz  iofinari„,n,ente, de' 
chacune  demie  once,  canelle  vne  once  ms  de 
regal,ire,regal,irerati(ree,de  chacun  once  &  de 
mie    rhubarbe  choifie  vne  once,  afpic  vne 
drachme,<Kfran  vn  (criptu)e.  doux  de  giroffle 
n.acis,noixmurcade,galange,de  chacun  vnè 
drachme  marne  choifie,hu.le  de  terebentihe  de 
chacun  deux  onces,  tartre  once  &  demie.pulpe 
de  chappon demie  hure,  pulpe  de  perdri^  v^e 
l.ure,  diarrhodon  abbatis  trois  onces,  fift,q„es 
amandes  douces,  pignons  monde2 ,  de  chacuâ 
huia  onces:da<aes:pafli,les,penides.  de  chacun 
lixoncesimufc ,  ambrede  chacun  demy  fcriptu 
le:le  tout  foit  contusé  &  trempé  «n  eau  de  vie 
1  «fpace de  trois  iours ,  puisdiftillé  par  alambic 
de  verre,  &  aurez  eau  de  vie  pure.  Si  la  d.ftil. 
lat.on.ou  pluftoft  l'infufon  eft  fai^e  en  vin  de 
niah^i/îe  elle  fera  beaucoup  meilleure.Tranl^ 
late  d  vn  liure  Italien  f  fcrit  ila  njain 


£4K  ftcrette. 


ttoL  n»  'l'"  ^°"*«  =  '«'ffez-Ies  repofer 
ttois  ou  quatre  louts  en  vne  bocic  bien  futec. 


LivRB  Second 

iufqucs  à  putrefadion.  puis  diftillez  à  petit  feu, 
&  ne  fa.des  pointde  lequeftration  lulques  a  la 
fin ,  alors  tirez  les  eaux  afin  qu  elles  ne  lencenc 
mal  &  que  les  efptces  ne  le  bruaent.  En  celte 
eau  faides  fondre  ùiccre,  puis  adiouftcz  mule, 
ambre,  canclle,&  Ci  voulez  auoir  eau  fort^p  ai- 
fantcalors  prenez  fuccre  câdy,  iettez  par  delïus 
eau  de  vie  fort  bonne,  6c  diftillez  l  eau  de  vie  a 
partdu  fuccre,iurqucs  à  tant  que  les  e(prits  pai- 
rentrmettez  lautre  eau  en  la  Bociedeaus  nom- 
mée&enicelletÔberont  trois  ou  quatre  goû- 
tes rouges  aromatiques.  Telle  diftillation  peut 
cftre  reirerée  aucc  fuccre  cady,  comme  au  com- 
mencement ,  voire  tant  de  fois  qu'il  vous  iem- 
blerabon,&lera  vne  chofe  merueilleule,prin. 
cipallementauec  l»or,  comme  vous  Içaucz ,  & 
aurez  or  diPbuli  admirable  de  grande  vertu  & 
fort  doux:&  fi  voulez  auoir  l'or  toutpur,mcttez 
vne  tefte  morte  en  quelque  lieu  hurnide,  &  au- 
rez vn  art  admirable.  La  manière  fufdiac  vft 
deuant  toutes  les  autres,cÔme  la  raifon  demon- 
ftrc,  laquelle  ie  ne  reueleray  pas  pour  les  caules 
que  ie  fçay. 

Eau  doree,ou  EÎixlr  de  IfU. 

Prenez  fange  trois  quarterons ,  noix  miifca- 
de,  roacis,  gingembre,  grains  de  paradis,  doux 
de  girofle,  canelle,  de  chacun  deux  drachmes, 
rhubarbe,  caftoreum,  afpic  ,  de  chacun  demie 
once,  huile  laurindcnxoncestles  efpicerics  & 
drogues  aromatiqu.  ioyent  mellces  à  part,  & 
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tniTes  tremper  vn  mois  entier  en  fix  pintes  de 
tort  bon  vmdans  vn  vailTeau  vitré  bien  cou- 
uertrle  mois  expiré,  coulez  le  vin,  &  pilez  me- 
nu les  drogues,  afin  qu'elles  foient  rcdieées  en 
forme  de  poudre  :  faites- les  tremper  derechef 
^u  mefme  vin  l'erpace  de  trois  iours ,  puis  les 
di/tiilcz  dans  alambic:  il  (ortira  vnc  eau  aulîî 
çlaire  que  cryftal,  laquelle  garderez  en  vn  vaif- 
Icaude  verre  bien  eftpuppé,  pour  en  vfer  Poif 
fons,  oyleaux,  chair  de  belle  auuage,&  autres 
choies arroufees  deccfte  cau/egarderôt^/îlone 
tempsqu  ,1  vous  plaira.Lc  vin  dbenté,moifi  J 
de  mauuaife  pdeur  fera  remis  en  fon  entier ,  & 
rccouunra Ton  odeur  ^ccouftumé,/î vousiet- 
tçz  dans  le  tonneau  quelque  peu  de  celle  eau. 
Beueou  appliquée  par  dehors  guarit  les  apo- 

tes  partiel  nobles.  & 
profite  a  la  colique  .-  lesplayes  reçoivent  gua- 
«fon  fi  elles  font  fométées  auec  linges  bailnez 
en  çefte  eau  Beueou  appliquée  pre(?rue  dîpo- 
Plex.e  prochaine  :  elle  guarit  les  a/Feûionrde 
la  boi,che,&desgenciues,  corrige  l'aleine  puâ- 
tequ.  prouient  de  la  pourriture  des  genciues 
nar-ncs.  &  oreilles:elle  nettoyé  les  tachesd"  U 
Uce  .  deux  yeux  &  de  tout  le  corp,.  Pris  dVn 
luire  Alemand. 

muCcT  'r""'"'?  '"^"g'^'leux onces,  noix 
Parad>s,de  chacun  demie  once.canclle  vnc  once 


lauandc  quatre  onces ,  bon  vin  vne  liure ,  tout 
cela  Toit  mis  en  vn  vaillèau  bien  eftouppé  Icf- 
pace  de  quatorze  iours ,  puis  le  vin  Toit  coule, 
les  cfpices  &  drogues  aromatiques  bien  tritu- 
rées, plus  trempées  encores  vne  fois  en  vin  :  ce- 
la faiAdiftillez  dâs  alambic  ou  au  bain  de  Ma- 
rie. Celle  eau  excire  l^apperit  &  faid  que  lefto- 
mach  retient  les  viandes,corrige  les  affections 
des  poulmons ,  rate  Ôç  parties  intérieures  :  c  eft 
aulîi  vnvray  antidote  contre  toute  forte  de  ve- 
nins.elle  clarifie  le  fang; ,  corrige  laleine  puan- 
te,confumc  le  polypus  du  dedans  du  ncz,appai- 
fe  les  toux&  difficulté  de  refpirer  ,  conforte  le 
cerueau  &  la  mémoire,  aguifc  la  veue,  reftaure 
to^  défauts  des  y  eux:fingulier  remède  ésplayes, 
contufions,  froiifares,  coups  orbes ,  6c  chcutes 
de  hautrrefout  lesapoftemcs,  appaife  les  gout- 
tes, diuertit  l'apoplexie  ,  defcichc  les  dartres, 
nettoyé  la  lèpre ,  és  conuulfiorts  fouucrain  re- 
mede.Si  elle  eft  mellce  parmy  les  vins  cfuentez, 
leur  rend  l'odeur  ôc  faueur  de  vin  :  contregar- 
de  les  vieillards,  les  beaux  en  leur  beautcz ,  ôc 
coulorez  en  leur  belle  couleur. 

Elixir  de  U  Vie ,  félon  la  defcriptlen  de  FÎerduenti, 
du  fécond  liure  de  fis  Caprices. 

Il  ayde  à  toutes  maladies ,  ôc  met  en  vigueur 
les  facultezde  tous  médicaments,  fi  parmy  eux 
Ton  méfie  quelque  peu  de  cefte  liqueur.  Pre- 
nez doux  de  girofïles,noix  mufcades,  Zcdoarç, 


f)Él    REMEDES-    SECR^Tg;  ^ 

gingcmbrc,galange,  poiure  blanc  &  noir  ^xl 
ne  de  genieftire,  efcorce  de  citron  ou  de  cèdre 
cicorcc  d'orenge,  fauge,  bafiIic,rofmarin  iTicn' 
te,  mariolaine,baye  de  1  aurier,  pouIior,aencia 
ncjcalament,  fiieillcs  defuzeau,  ro/csbian 
ches  &  rouges ,  afpic  ,  cubcbes ,  bois  d'aloë" 
cardamome ,  canellc,  calame  aromatique  fte' 
chas,  hermandrée  ou  petit  cheliie ,  ius  ar'thri" 
tique,  macis,  encens  maHe,  aloë  hépatique  fe' 
mcnced'armoi(c,  femehcc  de  marioJaine  '  de 
chacun  deuxdrachmes,figues,  paiîules,  dattes 
amandes  ,  pinons  ,  de  chacun  /îx  onces  \iiicl 
blanc  vne  liure ,  mufc  de  leuant  vne  drachme 
luccre  fin  quatre  liurcs  :  méfiez  &  pilez  ce  qui 
pourra  eftrepiié,puis  mettez  tremper  en  quin7e 
lurcs  d'eau  de  viediftillée  partrois  fois  riaifîèz 
es  rcpofer  ainfi  en  vne  bocie  bien  eftouppée 
1  efpace  de  dix  ioursou  d'auanrage ,  puis  diftil 
Jez  au  bain  de  Marie  ,  iufques  a  ce  que  le  marc 
demeure  tout  fecxela  fai(5è  oftez  l'eau  du  vaif 
leau  receuant ,  &  la  mettez  dans  vn  Pellican 
pourcftre  circulécPerpadcdc  deux  moiscon 
tinuz  en  fien  de  cheual,apres  la  circulation  au 
rez  voftreelixir  toutpreft.  Au  furplus  faife 
diftiller  fur  les  cendres  lemarctout Yecqui  eft 
demeure  dans  L-^  Bocie ,  en  donnant  le  feu  bien 
fort: Il  fortiravne  eau  aulîî  rouge  que 
qui  fer,  fort  trpublc  &  puante ,  laquelle  faudS 

ienée  ;  '  ^r^''  ^'"^  ^"^''^^"ce 
ïgnee ,  de  fi  grande  vertu  qu'elle  fai(5è  refu/ci- 
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tct  Us  morts.La  première  eau  diftilléc  au  baîii  ' 
de  marie  prife  de  trois  en  trois  iours  la  quanti- 
té d'vne  drachme  contrcgarde  le  corps  en  eftac  ' 
bien  heureux  &lo  défend  de  toutes  nifirmitezi  J 
les  playes  fomentées  deux  ou  trois-fois  tout  au  j 
plus  de  cefte  eau  reçoiuêt  incontinent  guarifon:  ^ 
les  yeux  malades  font  allégez ,  &  la  veuc  con- 
feruèc  d  vnc  goutte  de  cefte  eau  mftillce dedans: 
le  beau  teind  èc  ieunellé  eft  contregardée  Ci  la 
face  &  poidtrine  font  fouuét  laucz  de  cefte  eau, 
comme  pourront  aflfeurémetït  expérimenter  les 
grandes  dames  &  damoifelles.Prifc  pat  la  bou-  ^ 
che  ftimulc  aux  chofés  vénériennes ,  rend  les 
femmes  de  fteriles  fécondes, &lesdirpofe  àcô- 
ccuoir.  La  dernière  eau  qui  eft  roulfe  comme  i 
fane  appaife  les  douleurs  dé  Pamarry  :beue  a  la  ■  ; 
quantité  de  deux  drachmes  diflbut  incontinent  i;  :| 

îa  pleurefie  :  frottée  appaife  les  douleurs  colli-  ^ 

ques,cmmoUitlesdurtezderatte,faitcclIcrU  ,  i 

douleur  des  dents ,  ofte  la  puanteur  d'alainc  &  ,  ^ 

pluficurs  fcmblables  maladies.Guant  toute  (or-  ,  ^ 

îe  de  fiebure,parce  qu  elle  chalTe  &  diflipe  tou-  | 

tes  les  mauuaifes  humeurs  qui  caufent  les  hekf-  I  ^ 

ures.Si  quelque  malade  a  perdu  la  parole  telle-  ^ 

ment  qu  il  ne  puiflc  recognoiftre  fes  fautes,  , 

ny  ordonner  de  fes  affaires  ,  mettez  luy  vne  . 

drachme  de  cefte  eau  auec  vnc  drachme  de  U  . 

première  dans  labouche,la  parole  luy  reuiedra  j 

miraculeufement.ce  que  i'ay  expérimenté  plus  j, 

de  mille  fois.  ^ 


bES    REMEDES  SECRETS, 

E4U  dMirMfy  ^tti  eft  cli^e  mere  du  Baulmt,  de 
Usuelle  les  pro^ru  tel^jont  ddmirMes^c^ 
l'efft^l  merueàeux  és  fjiulej. 

Prenez  Teiebcntine  vne once, encens  mafle 
deux  onces,aloe  luccocitnn,  maftic  ,  doux  de 
girotïlc,galange,canclIe,  lkfran,noix  mufcade, 
cubcbc,  de  chacun  vne  once  ,  gomme  de  lierre 
cmq  onces  .  le  tour  Ion  miluensé  fubcilemcnt, 
puii  mis  dans  l'alambic  bien  lutcde  mortier  dé 
làgclîc  pour  tftrcdiftillè  à  petit  feu  ;  La  pre- 
micrc  eau  fera  claire  &  blanche ,  iufques  f  ce 
qu'elle  commence  à  roulîir  &erpojffir ,  ôc  lors 
faudra  feparer  la  première  d  auec  la  fecôde,  nui 
fera  rouHe  ,  e(poiirc  &  nagera  par  de/îus  ia 
première  :  quand  on  verra  que  cefte  couleur 
roullaftre  commencera  àrQuflîrdauanragc,fau- 
dra  ofter  la  féconde  eau,  car  la  tierce  vieW,qui 
cft  comme  vn  miel  fort  clair,  ôc  fera  appdlée 
proprement  baume,  d'autant  qu'elle  a  les  fa- 
culrcz  d'vn  vray  baume ,  ce  que  l'on  peut  col- 
liger  par  ces  figncs.  Si  vous  en  iettez  vne  eout- 
te  auec  la  pointe  du  courteau  au  fond  d'vn  go- 
belet plein  d'eau ,  elle  ne  fc  dilîbudra  aucune- 
ment, non  plusque  le  vray  baume,mefmement 
après  que  fera  reposée  vne  heure  au  fond  elle 
montera  au  delTus  de  l'eau ,  fans  fe  di/foudre. 
tlie  scnHambe,  congelle  le  laic^  incontinent, 
ion  en  met  vne  goutte  tiède  dans  vneliure  de 

1  V.^.Pf^^^'^re  eaueftdiéèe  Baume,  &  gua- 
nt  les  fiftules,  bruit  d'oreilles,  G  vous  en  inftiU 


A     »      1       L.         S    1    C    Ù  1> 

lez  deux  OU  trois  gouttes  dans  les  oreilles  au 
matin.  La  féconde  eau  eft  appellée  huyleBalfa- 
min  ,  laquelle  guarift  fubicement  les  yeux  for- 
tans  de  leurs  palpebres,lepreux  &  pleurans  in- 
ccffamméifi  vous  les  en  lauez  foir  &  matin. La 
troifiefme  eft  nônice  huy le  Balfamin  artificiel, 
qui  eft  de  femblable  faculté  que  le  naturel.  Elle 
defeiche  toute  forte  de  tigncs  ,  gratellcs ,  &  fu- 
peifluitez  en  quelques  parties  du  corps  qu  elles 
loyent  :  cicatnze  toutes  vlceres,  refoult  toutes 
apoftumesmefmemcnt  celles  qui  viennent  aux 
yeux,  fi  vous  les  en  baffînez.Elle  eftrepcrcufli- 
ue  des  humeurs  froides  plus  cjue  nul  autre  mé- 
dicament. Elle  appaifc ,  rertreind  ôc  ofte  tota- 
lement toute  douleur  de  dent,caufee  ou  de  vers, 
ou  de  defluxion  d'humeur.  Elle  eft  fouucraine 
contre  tous  venins  froids,comme  de  bufon,d'a- 
Mianée,de  ferpent ,  de  fcorpion ,  &  n  eft  polfi- 
ble%ulsfacenttort,  fnncontinent  ou  mftillc  . 
vne  goutte  decebaulmeaulicu  où  eftlapic- 
quetue  oumorfure  :  toutes  vlceres  tant  profon- 
des foient-elles,ou  en  la  chair,ou  en  los,  ou  ait 
nerf,toutes  apoftemes  fauieufes^tant  fafchcufes 
foyent-elles,  fordides,  fiftuleufes,  chancreufcs," 
mefme  le  noli  me  tangere,&  mal  de  S.iirïft  Gil- 
les, reçoiuent  guarifon  dans  ricuf  îours,'  fi  on 
leslauc  auec  cefte  huyle  (ans  mettre  aucune  ^ 
tente jelle  à  grande  vertu  pour  adoucir  les  corps 
mettaUiquesrla  goutte  froide  lauee  de  Ccfte  eati 
oucouuerte  d'vnhngequi  aura  trempé  en  ce- 
fte huyle  reçoit  grand  allcgemcntrcUe  dcieichc 


REMEDES    SECRETS.  (J'j 

les  coups  de  pierre ,  les  clicutes ,  les  contiifions, 
les  froilfurcs ,  en  ballinant  le  lieu  malade  auec 
qi4«Iquc  linge  baigne  en  celle  huile-  elle  foriiHe 
&  conforte  les  nerfs.  Cependant  tenez  pour 
ccrtaia  qu'elle  paflc  en  chaleur  tout  autre  de- 
gré de  chaleur ,  melinement  qu'elle  ell  d'vnc  Ci 
grande  fubtilitc  ôc  telle  chaleur ,  que  fi  vous  en 
mettez  feulement  vne  goutte  tiède  fur  la  main, 
pénétrera  incontmciîj;  fans  faire  doulcur,ny  fcn- 
timcr  aucuniappliqucefus  les  tumeur^  des  pieds 
6c  ïambes,  &  douleurs  des  ioinclurcs  caufccs  de 
frolilircou  (ang  corrompu ,  les  re[bult&  difli- 
pc  foudainement,  irefte  hqucur  eft  appellèe  me- 
rc  du  B.iulmc,  laquelle  fi  voulez  efprouucrjpre- 
nez  vn  pouller  ^lumé&  nettoyé  de  les  entrail- 
les ,  elchaufFez-le  deuant  le  feu  fi  long  téps  qu'à 
grande  peine  le  puiflîez  tenir  en  la  main,puisle 
frottez  de  cefte  huile  tout  autour ,  de  l'cxpofèz 
au  foleil  Tefpacc  de  deux  heures  pour  le  feicher, 
frottez  le  pour  la  féconde  fois  de  cefte  huile,&: 
le  laiflèz  feicher,  cela  fait  mcttez-le  en  tel  lieu 
qu'il  ^us  plaira ,  car  il  ne  fc  pourrira  iamais: 
elle  a  encorcs  plufieurs  autres  telles  vertus. 
ScrtdpalU. 

Eatt  ou  huile  magnlfiiiue^dyant  d'mtrfes  faculté^ 

CEftc  eau  reftaure  la  vcuc  &c  mémoire ,  ^ 
robore  toute  partie  appliquée  par  dehors, 
bcue  la  quâritc  d'vnc  cueilleice  digère  le  phleg- 
me  qui  blclTc  l'cftomach ,  &  le  conforte ,  prffe 
par  la  bouche  à  ieun  tous  les  matins,  dcffend  de 

l 
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toute  motfure  vcnimeule  ,&  appliquée  Tur  la 
moifure  venimeule  deliure  du  venin  :  frottée 
feiche  les  gratclles  &  la  tigne:  mife  dans  l'oreil- 
le corrige  ioiiyedare,  profite  aux  yeux  humi- 
des   à  toute  imbecilitc  de  veuc  :  Beuc  refoule 
les  tumeurs  intérieures ,  appaifc  la  douleur  des 
dents  lances  d'icelle.  les  vlceres  <5cchancres  lauez 
tous  les  iours  de  cefte  huyle  iont  cicatrifez  en 
peu  de  temps ,  elle  apporte  femblables  allege- 
mens  àla  paralyrie,tumeUrsdes  iarrcts,&  à  tou- 
te maladie  proucnante  de  caufe  froide  ;  Prenez 
térébenthine  demie  liure  ,  eau  ardente  deux  li- 
ures ,  bois  d  aloc,  fandal  citrin  ôc  rouge ,  canel- 
le  choifie  ,  Cubebes  ,  Galange,  noixmulcadc. 
Cardamome,  fafran  ,  encens ,  maceris ,  maftic, 
gingembre ,  afpic,  doux  de  giroftles  de  chacun 
trois  onceSjgomme  arabic  vne  oncejmofels  vnc 
drachrae,ambre  gris  autant,  le  tout  (bit  trituré  à 
part,  &  palFe  par  le  cicrotin  ou  tamis  bien  délie 
puis  trempé  en  eau  de  vie  dans  vn  vailîèau  de 
verre  vn  iour  entier  ,  Ôc  en  iceluy  diftillc  à  pe- 
tit feu ,  iufques  à  ce  qu'il  en  (brte  vne  eau  fort 
claircjlaquelle  quand  elle  commencci a  échan- 
ger dccouleur,  faudra  mettre  vn  autre  vailfeau 
delVous  ,  &  garder  les  deux  eaux  à  part.  F  v- 

M  A  N  E  L, 


BLl  X  I  R^,    O  V    E  V  E    V  1  E 

compoffc,  Uifuelle  peut  efirenomhrée 
entre  les  Laulmes, 


I 


«ti 


DES    REMEDES    SECREYS.  6'<? 

Prenez  doux  de  giroflles,noix  mufcadejgin- 
gembrcj  galangue ,  poyure  long.,  poyiire  noir, 
Tedoare,grains  de  genicfure,  elcorce  d  orengc» 
efcorcede  citron,  njarjolaiiic,romarin,  mente, 
bois  de  laurier,pouliot,  ariftolochie  ronde,  (lé- 
chas, (eau  de  noftre  Dame ,  Chardon  henedic, 
fleurs  de  giroflée  iaune ,  fleurs  d'herbe  de  para- 
Jyfle ,  rôles  rouges,  fleurs  de  fuzeau,  afpic ,  bois 
d'aloë,cubcbes,grame  de  Paradisi  canelle  choi- 
flcj  calame  aromatique,  rauge,bafihc,gentianej 
calament,tous  les  randaux,flambe  baftardc,  pi- 
uoine  tant  racines  que  grains,macis,nie]le,poi- 
urette,cornede  cerf,  ralure  d'yuoirej  petit  chei- 
ne,  ius  arthritique,  grame  de  Cordumen,  ou  de 
merueille ,  Maftic,  encens  blanc,  aloe  hepa- 
tique,mirrhe,  fleurs  de  Chamamile,  aneth,  ar- 
iTioi{ê,bethoine,de  chacun  trois  drachmcs,fleurs 
de  borrachc,  fleurs  de  buglofe,  mclifl'e ,  Icmen- 
ces  d'anis,  fenoil,  carui,  de  chacun  deux  drach- 
mes, poudres  des  eleduaires  de  gemrriis ,  de 
Diarrhodon,  de  Triafantali  ,  d'Aromaticum 
rolatum  ,  de  chacun  demie  drachme  ,  pou- 
dres des  eleduaires  de  Diamufcon ,  de  D i am- 
bra, Thcriaque,  Diacorô,  Dianthos,  de  chacun 
demie  once,  fleurs  de  morron  violet,  d  œillets 
rouges  &  de  foucy ,  racines  de  bardanc  ,  &  de 
fougiere  ,  de  chacune  demie  once  ,  efclcre 
grande  racines  ôc  fueilles ,  bien  nettoyées  êc 
raundées  ,  des  fueilles  mortes  vne  once  ,  rhu- 
barbe choifie  once  &  demie  ,  huylc  de  te-», 
rebenthinc  vne  liure  :  de  toutes  ces  chofes 
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conquaflfees  &  puiuerifecs  diligemment  foienc 
miles  chacunes  en  leur  temps ,  6c  lelon  qu'elles 
{eront  en  vertu  (  commençant  depuis  le  Prin- 
temps ,  &  continuant  tout  l'Eftc  )  en  eau  de  vie 
forcbonne,qui  roitdiftiUeede  fort  bon  vm  vieil 
(tel  queftceluyduRhinen  AlLmagi>e,  &  de 
Ga(congne;qui  ioit  généreux,  non  plein  de  lye 
ny  efuentc,  par  alambic  de  verre ,  ou  de  bonne 
terre,  no nderain,  couucrt  dVn  couucrcle  de 
verre  bien  eftouppé  &  bien  lu  c  de  toutes 
parts,  auquel  les  laillèrez  fermenter  cnfembie 
Il  long  temps  qu'il  fera  necellaire ,  &  (elon 
que  les  matières  (cront  en  leur  vieueiir  & 
temps  d'eftre  cuedlies.  L'eau  de  vie  en  laquelle 
ces  chofes  tremperont  doit  eftreen  quannréde 
vingt- fix  liure-v  plus  ou  moins,vray  elt  que  pour 
le  mieux  feroit  de  feparer  ro  ires  ces  matières 
dans  trois  Boces  &  les  d.ftillera  part,  parce 
que  1  opération  (eroit  plus  alï'eurée  ôc  niieux 
faite  fi  elle  eftoit  d.ft.llee  â  trois  fois  qu'a  vnc- 
La  Bocie  garnie  de  fon  alambic  foit  m.fe  au 
^ain  de  Marie  auec  petit  feu  de/Fous:  L'elixir 
de  vie  fortira  le  premier ,  qui  doit  eftre  gardé 
loigneufement  à  part  en  vn  vailîcau  de  verre 
bien  citouppé,  afin  qu'il  ne  s'efuenre.  Puisdi- 
ItiUera  vne  eau  plus  efpoiire  qui  feruira  pour  les 
Vfages  plus  vils.Lc  marc  qui  demeurera  au  fond 
de  l  alambic  ne  fera  de  moindre  vertu  que  la 
Ihcriaque ,  ain  j  feruira  aux  panures  pour  plu- 
iicursinhrmitez.  ^  r 


.1 

I 
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CES!'    REMEDES  SECRETS. 
t^lixtr  de'\>.e jelon  rordonn4nce  de Mathioli, 

PRcnez  vne  once  de  Canelle ,  demie  once  de 
Gingembre,  tous  les  (andaux  de  chacun  iix 
diachnies,  Cloux  de  girofRes ,  galangue ,  noix 
mufcade,  de  chacun  deux  drachmes  &:  demie, 

macisjcubcbesjde  chaicun  vne  drachme  Jes  deux 
cardamomes,  c'ed  à  dire.gr  ai  nés  de  Paradis ,  fe- 
mence  de  melanthium  ,  c  eft  â  dire  nielle,  de 
chacun  rrois  drachmes, zedoare demie  once,  fc- 
mences  d  |niz  ,  de  fenoil  doux ,  de  paAinaque 
fauuage,  de  bafijc,  racines  d'Angélique  ,  Ca- 
ryophyllate  ,  auiremcnc  due  fanamonde  ,  ou 
benoirtc ,  regahfîe,  calame  odoranr ,  valériane 
moindre,  fueiiles  d'efclere,  de  rhim  ,  pouliot 
fauuage ,  poulioc  de  iardin  ,  menthe ,  ferpoler, 
marjolaine  de  chacun  deux  drachmes ,  rofes 
rouges,fleurs  de  fauge ,  de  Belhoine ,  de  rofma- 
lin,  de  ftechas  ,  de  bugloll'è  ,  de  bourrpche  de 
chacun  drachme  &  demie  ,  efcorce  de  Citron 
trois  drachmcs,poudres  des  eleétuairesdediam- 
bra,  aromaricum  rofarum ,  Diamufcum  dulce, 
Diamargaritum,  Diarrhodon abbatis,degcm- 
mis,de  chacun  trois  drachmes  Triturezlescho- 
fes  qu'il  faut  triturer,  faites- les  tremper  en  vn 
vailfeau  de  verre  aucc  douze  liures  d'eau  de 
vie  fort  excellente  ,  diftillée  de  vin  fort  géné- 
reux, l'efpace  de  quinze  iours  continus,  le  vaif- 
feau  bien  cftouppé  :  couurez  l'alambic  de  (on 
chappiteau  ,  tous  deux  bien  lurcz  cnfcmblc, 
que  rien  n'en  puifîè  expirer ,  faites  diftillerau 
Bain  de  Marie:  mettez  à  part  &  gardez  foigneu- 

I  iij 
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fement  en  vn  vailîèaii  l'eau  qui  en  feradiftillée, 
ad)oultez-y  deux  drachmes  de  fandal  odorant 
découpé  par  petites  rouelles,nioch,ambre,tous 
enclos  dans  vn  petit  noiiet ,  de  chacun  demy 
kripcule,  vne  liure  de  iuillet  rofat  ;  Battez-les 
long  temps  cnfemble  iulques  à  ce  que  le  iuil- 
let loit  nicflc  auec  l'eau ,  citouppez  le  vailFeau 
de  cire,&  cuir  ou  peau  de  parchemin, laiilèz-les 
ainfî  rcpofer  quinze  iours  entiers  :  à  la  par- 
fin  changez-les  de  vaifFeau  ,  &  les  y  gardez  (bi- 
gneufement.  Celle  eau  eft  vn  antidote  excel- 
lent <^  remède  fouuerain  pour  ceux  qui  font 
fubiedts  aux  crudirez  d'edomach  ,  douleurs 
coliques,  tourments  de  teftc,  cpilepfie ,  paraly- 
fie,  mclancholiquc  palîion  ,  obfcuritc  de  veuc, 
mémoire  labile  ,  melancholic  hypochondria- 
que,  fyncopc  ,  faillanccs,  palpitation  de  cœur, 
endormillèmenrs,  fuffocation  d'amarry ,  fi  tous 
les  iours  ou  bien  fouuentonen  prend  la  mefijrc 
dVnecueill-r.Qu!  plus efl:,non feulement  beuc 
mais  aulfi  ieitce  au  vifage  fait  reucnir  les  cpi- 
leptiques,  les  cœurs  faillis ,  les  femmes  tombées 
par  fuffocation  d'amarry  ,  fait  parler  ceux  qui 
ont  perdu  la  parole  ,  reirufciter  ceux  qui  font 
prochiïjnsde  mort  &tirent  quafi  le  dernier  fouf^ 
pir,  chofe  miraculeufe  à  voir.  L'on  en  mcfle  a- 
uec  heureufe  Se  foudaine  iiVaë  le  poids  d'vne 
onceésclyfteresdesafFeaionsCoIiques  quand 
Je  mal  prouientde  vents  ou  froidure ,  principa- 
lement en  adioiiftant  deux  drachmes  de  Thc- 
riaqwe  ou  mithridar.  Bref  c  eft  vn  médicament 
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fouucrain&  merueiileux  à  toutes  les  maladies 
iroidcs. 

\yiutre  Ellxir  de  Vie ,  i^ui  conforte  merueilleufement 
la  tejle,  quaft  femblable  au  premier ,  ftnon  juil 
Je  peut  faire  a  moindre  frats 
peine. 

Prenez  doux  de  girofflcs,noix  mufcade,  gin- 
gcmbrCjZedoare,  galange,  poyure  long  ôc  noir, 
cfcorce  de  Citron,  grains  de  geniefure ,  fueilles 
de  faugejbafilrc,  rofmarin,  marjolaine,enphrai- 
fe,  fenoil,  bethoine,  bayes  de  laurier,  pouliot, 
gentiane,  calament,  rofes  rouges,  afpic,  Cube- 
bes,  Canelle ,  graine  de  paradis ,  Calame  aro- 
matic  ,,ftechas,macis,encens  raaflc,  de  chacun 
vnc  drachme  :  Puis  prenez  figues  feiches,  paifu- 
les,  da(5èesfans  os,  amandes  douces,  de  chacun 
drachme  &  demie,  tniel  (îx  onces,  fuccrc  blanc 
Je  poids  de  tout ,  triturez  diligemment  toutes 
ces  chofes  enfemble  ,  ôc  les  mettez  dans  eau  de 
vie  trois  fois  diftillée  en  vn  alambic  de  verre, 
faites  lesdiftiller  doucement  &  à  petit  feu  com- 
me les  autres  elixir  de  vie. 

^du  fort  louihUy  ayant  les  l>ertti4  du  haulmey  neceffai- 
re  a  plufteurs  nuladies ,  prife  de  Fumanel, 

Cefte  eau  imitant  de  bien  près  les  fàcultez 
du  Baulme  ,  apporte  ioye  ,  conforte  le  ccr- 
ueau:  beuëouure  &fait  fuppurer  les  tumeurs 

1  iii/ 
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intérieures  &  apoftumes  pleines  de  boue,  oft© 
la  rougeur  des  yeux  &  routes  taches  de  la  face, 
guanltlcs  fiftules,appliquée  lutlc  chancre  l'ar- 
.  reftc:  beuë  fait  cclîèr  l'epilep^e:  frottée  allège  U 
reclufioit  des  membres  ou  paralyse  qui  eftde 
caule  froide  :  meflee  auec  bien  peu  de  vin  U 
quantité  d  vne  cueilleréc,  &  beuèà  leun  retarde 
la  vieillclîé  &contregarde  Ja  fanté,nettoye  la  fa- 
ce de  routes  lemilles,pourriturcs,goutte  ro(ê,fcu 
volant  &  autres  telles  macules,  appaife  la  dou- 
leur des  dents  &  tous  bruits  d'oreille  ,  puanteur 
de  nez  ôc  des  gcnciues  :  rompt  les  enfleures  ôc  a- 
çoftumes  du  gofier,profite  auA  melancholiques, 
Iciatiques,  podagres  ;  guaritl'hydropifie  afcia- 
tique,  ôc  colique  de  caufe  froide  :  frottée  â  l'en- 
dioid  de  la  fiirure  coronelle  ofte  toute  dou- 
leur de  tefte  qui  prouicnt  de  caufe  froide  ,  fait 
mourir  les  vers  prife  le  poids  dVne  demie  drach- 
me, par  tel  moyen  aufîî  elle  refiftc  au  vcnm.  El- 
le promet  dauantitgc  qu'il  n  eft  mis  par  cfcrit: 
voicy  la  manière  de  la  préparer  :  Prenez  maftic: 
clouxde  giroffles ,  noix  mufcade ,  cardamome 
moindre,cubebcs,poyurc  long,  canelle,  galan- 
gc ,  gingembre  ,  bois  d'alce ,  cardamome  plus 
gradde  chacun  vne  once,arpictrois  drachmes, 
camphre  drachme  &  demie,  noix d'inde  de- 
mie drachme  ,  vin  blanc  fubtil  &  de  bon  odeur 
autant  qu'il  en  faut  :  le  tout  meflé  enfemble  foie 
diftilléâ  petit  feu. 


'D£Ss.F£HtDES    SECRET  5.  6$ 

Les  effices  ZT'  poudres  pour  d  'tftiiler  le      de  mal- 
uotfie,  j^ut peut  ejîre  nu  heu  de  l'or  potMe. 

PRencz  vin  de  Malaoifie  fort  excellent  fix 
mefures  5  veiiez-lc  enia  Bocie  &  diftillez 
furies  cendres  a  petit  feu  (cpt  ou  neuf  fois.met- 
rez  Teau  de  vie  qui  iera  Ci  bien  reiStifiee  en  vn 
vailîcau  cKfverre  auec'ce  qui  s'enluit.  Prenez 
femencede  Balenc,  Ambre  choi fi  j  fine  Rhu- 
baibe,  de  chacun  deux  drachmes  ,  mufcfin  ôc 
bienchoifi  vnc  drachme  ouplus;enfermez  tou- 
tes ces  ciiofesen  vn  fachet  ou  nouè't  de  linge 
fort  dcliè  ôc  bien  net  :  lettez  ce  fachet  ou  nouée 
dans  le  vin  redlifiè  cy  delfus  defcrit ,  en  vn 
vai/îèau  de  verre  bien  fermé  ÔC  eftouppé  :  ce 
vin  deuiendrade  couleur  d'or.  L'on  pourroic 
y  adioufter  quelque  peu  d^  dedans  de  Canelle, 
pour  eftrc  plus  plailant  :  les  vertus  de  cefte  eau 
font  JfeUesîvnc  goutte  de  çefte  eau  prifcan  ma- 
tin auec  v»  peu  de  moelle  de  pain  fert,d'vn  pre- 
feruatif  contre  la  peftc  ,  moyennant  que  le 
corps  ait  efté  purgé  &  faignc  auparavant  :  ii*ais 
celuy  qui  eft  défia  infeété  de  pefte  en  doit  preii- 
dre  plein  la  coquille  d'vn  noix  aueç  mie 
d'vn  pain  blanc.Qoant  à  moy  ie  la  fais  prendre 
auec  les  autres  médecines  Bezoartiqùes ,  r'cftà 
dire  ,  antidotes  contre  les  venins ,  ôc  la  méfie 
auec  les  Opiates  c:4»rdiaux  pour  diriger ,&  con- 
duire leur  opération,  r^y  uouué  en<:eftediftil- 
lation  plufieurs  a.idcs.Emprunted"yn  authettr  i»- 
artain* 


i  i     b    S  u  c  o  y  î> 


J)es  edux  métalliques     eau  forte, 
Ç  H  A  p.  X. 
£au  d'argent  fuhliméefl  fuite  de  cejie  façon. 

Aides  fondre  &  liquéfier  eftain,& 
lors  qu'il  commencera  à  (e  rafrcf- 
r:;f4^  ^  chir  &  efpeflîr  iertez  par  delliis  au- 
^1  ^2!^/  f^"^  d'argent  vif  quM  y  a  d'eftain, 
incorporez  le  tout  en(cmble  &  le 
façonnez  en  forme  d'vnc  pafte ,  mettez  cefte 
pafte  fur  vne  pierre  nette  &  bien  polie,  manier 
là  &  la  triturez  (bigneufemcnt  la  delFus  :  ce  fait 
adiouftez  autant  de  mercure  fublimc  que  poifc 
Ja  pafte  ,  puis  triturez- la  derechef  &  la  manier 
fur  la  pierre ,  elle  deui€i>dra  comme  eau  :  il  la 
faudra  ainfidiftil  1er  pâr  alâbic,  l'eau  qui  en  for- 
tira  doit  eftre  amafsée  &  gardée  pour  IVfagc: 
Cefte  eau  extirpe  du  tout  le  chancre  &  le  faiâ: 
incontinent  mourir  fi  l'on  en  met  delHis  quel- 
ques gouttes  tellement  qu'il  ne  fera  belbin  de 
plus  Idngue  guarifon  ,  fmon  entant  que  c  eft 
vn  vlcere. 

£du  diftiUee  pur  aUmVic  félon  Vordonnana 
de  Theopbrajle, 

Prenez Campanc  vne  once,  graifte  de  porc 
dimic  liurc ,  argent  vif  demie  onçe  ,  foulphre, 
deux  drachmes:d i fti I lez  par  alambi cigardez  ce- 
fte eau  qui  cft  fingulicre  contre  toutes  lignes. 


:.,4 
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f râtelles ,  puftuics ,  dartres ,  roigncs ,  ladrerie 
ilanche,  &c« 

Eah  dlum'weup. 

Prenez  iiifl:  d'aigremoignc,morclle,  plantain, 
m  de  chacun  demie  liure ,  vin  blanc  quatre  on- 
ces,alun  crud  quatre  onces,  maftic  deux  drach- 
mes >  orpiment  demy  fcriptulc ,  blancs  d  œufs 
fîx  :  foyentfort  battus  dc  agitez  enfemble,  puis 
diftillez  ;les  playes  lauées  deux  fois  le  iour  de 
celle  eau  font  incontinent  guariesile  fecret  d'in 
Gentil-homme. 

Eau  Afj^eJlée  IfulgAirtment  dlum'meufi. 

Prenez  alun ,  iuft  de  pourpier ,  iuft  de  plan- 
tain ,  iuft  de  grappes  de  vcriuft  ,  &  blanc  de 
œufs,  de  chacune  parties  égales,  &  les  diftillez 
ainfique  les  Apoticaires  diftillent  l  eau  de  Ca- 
ndie :  cefte  eau  par  expérience  eft  /buucrainc 
pour  toutes  vlcercs  corrofiues  de  la  bouche 
autres  parties  du  corps. 

s^utre  cMu  ahimineufe     liure  de  Fulgon, 

Prenez  quinze  blancs  d  œufs  ,  alun  de  ro- 
che ,  iuft  de  plantain  ,  pourpier ,  morcllc,  eau 
rofe,  iuftdc- grappes  de  veriuft,de  chacun  deux 
littfescmeflez  enfemble  &  diftillez  par  alambic 
cefte  eau  cicatrife  toutes  vlccres  enuicillies. 
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Inexpérience  d'ifn  certain  Chirurgien  pour 
les  chancres, 

IL ietroit leaii  alumineufe  fur  vne tuille  toute 
rouge  de  feu  ,  ôc  la  pierre  eftant  refroidie  ÔC 
penchcutcamàiïbit  l'eau  qui  diftilloit.pujsbai- 
gno4t  vn  linge  dansceftc  eau  qu'il  aiectoit  def- 
lus  IVlcere,  par  ce  moyen  en  peu  de  iours  gua- 
rillbif  toute  lome  de  chancres.  Fumuntl. 

Mdu  fort  ex  cellente  pour  les  tâches  Cr  mailes 
des  yeux, 

PRenezmiel  blanc  deux  liures,  antimoine» 
turie  préparée  ,  fuccre  candy,  de  chacun 
trois  drachmesialoc  demie  drachme:efclcre,rue, 
eufraifedc  chacune  demie  poignée  :  dillillez 
par  alambic. 

£au  de  tutie  préparée. 


P 


Renez  eau  d'eufraifc,  eau  de  fenoil ,  eau  de 
chcurefueïUde  chacun^  demie  liure,eanro- 
fe  deux  liures  ,  tutie  prep4reedeux  drachmes, 
aloë  demie  once,  couperofe  blanche  demie 
drachme,  camphre  vne  drachme  :  méfiez  &  di- 
ftillcz,eau  qui  cft  fotr  approuuée  pour  les  taches 
Se  mailes  des  ycux,^rnauld. 


JSdu  de  marchdftte  ^ui  efl  y  ne  pierre  à  feui 


R 


Ompez  la  marchante  en  petites  pièces, 
que  mettrez  das  vnfcuardét,iufques  à  ce 
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qu'elles  dcuiennenr  rouges,  cftcindez-les  en 
huyie  commune  qui  Ibit  vieille  &  fort  claire 
cfteindes  puluerilez-lcs  loigneu(emenr,6c  ninCi 
les  dirtillcz  ,  pilez- les  derechef  auec  le  marc 
êi  les  diftiUez  :  Cefte  eau  refout  les  cararacfèes 
nouuelles,&  amolic  celles  qui  font  confirmées. 

Edu  pour  U  lèpre     autres màUd'ieSyComme defedd^ 
t  'wn  cr  turpitude  de  tout  le  C(Pf*,yeux  chafieux, 
Cr  pour  contregé¥êir  la  ieunejfe  en  [on  entier,  * 
fouuerxine  dufi  à  plufieurs  autres  cho-  * 
fes^comme  en  le  peut  cognoijire 
4  Inexpérience, 

Prenez  limaille  d  argent ,  d'erain ,  5<rde  fer 
deplomi),  d*acier,  cadmic  dbr,  d'argent,  fty- 
rax,de  chacun  poids  égal,qit'ils  trcpcnt  vn  iouc 
&  vne  r\M  (k  en  vrine  de  ieunc  enfint  vicrçe, 
le  fécond  iour  en  vin  blanc  chaud  ,  le  riers'en 
iuftdc  fenoil,  &lc  quatriefme  en  laid  de  fem- 
me alaidlante  enfant  mafle  quVllc  ait  engendré, 
le  cinquiefme  en  vin  rGuge,lc  fîxiefme  en  blâcs 
d*œufs  bien  battus  fept  fois  autant  qu'ils  poi- 
fent  :  Diftillez,&  gardez  foigneufcmenr. 

Eàu  confre  U  lèpre. 

Prenez  rosée  de  May  cinq  pintes,fouphrc  vne 
liure,  cryftal  demie  liure ,  camphre  vne  on- 
ce, nieflez^  les  laifTcz  repofer  ,  puis  faites 
les  cuire  légèrement,  &  les  laiflcz  repofer  en- 
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tores  vnc  fois ,  puis  les  diftillcz  &  adiouftez 
perler  ;  Ccfte  eau  purge  la  cholerc  brullée  &  la 
melancholie. 

Tour  hUnchiY  U  face, 

Chaiix  viuc  &  non  efteihdie ,  incorporée 
auec  blancs  d'œufs,  &  mouuez  long  temps  fur 
vn  marbre ,  foie  tellement  diftillée  que  le  plus 
gros  defcende  à  bas ,  puis  vn  iour  &  nuiâ:  en- 
tière {bit  gardée  en  lieu  humide ,  &  derechef 
diftillée  :  Cefte  eau  cft  /înguliere  pour  blanchir 
la  face. 

^utreeAU  ^ul  hUnchlflUface. 

Prenez  chaux  &  l'incorporez  fur  le  mar- 
bre auec  eau  de  blancs  d'œufs  diftillei  par  l'a^ 
lambic:&faite  meflange  auflî  efpoilîè  que  fauf- 
fe,puis  mettez-la  dansvn  vrinal  en  lieu  humide, 
&  l'y  laillcz  vn  iour  &  nuid;  entière  ,  après  di- 
ftillez  par  alambic  à  petit  feu  ôc  fans  fumée: 
Gardez  ce  qu'aurez  diftillé  en  vn  vaillcau  de 
verre  bien  eftouppé. 

Eâu  ^ui  hUnchift  U  fage. 

Prenez  blancs  d'ccufs  demie  liure,boraxpicr- 
teux,fel,alunderoche,de  chacun  vne  drachme: 
triturez  vn  chacun  à  part,&  les  meflez  auec  les 
blancs  d'œufs,puis les  diftillez  &  en  vfez. 

JEàu  forte  des  chymifles,  orfesires  Médecins, 
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Eau  forte  eft  pour  ce  iouid'huy  en  grand 
^  vfagc  à  l'endroit  des  Chymiftes,  &  orfeures, 
mclmcmcni  tort  célébrée  en  médecine  pour 
challer  certaines maladiesiAmat  médecin  Por- 
tugalois  s'en  eft  leruy  heureulement  pour  vu 
vltere  grand  Se  malmg  de  bouche  ;  fi  vous  en 
diftillez  quelques  gouttes  dans  l'œil  au  com- 
mencement de  la  lufFufi'on  &  Catarace  la  gua- 
rirtz  :  vn  certain  chirurgien  en  mit  vnc  fois 
quelque  goutte  dans  la  dent  d  Vnc  femme ,  qui 
en  pcnla  deuenir  enragée ,  iufques  à  ce  quVn 
médecin  y  euft  appliqué  vn  peu  d'opium,  donc 
elle  (e  porta  mieux. Les  vlceres5châcres,&  por- 
reau3c  moyennant  qu'ils  ne  tiennét  à  l'os  &  ne 
foyent  par  trop  profonds  touchez  légèrement 
auec  vne  plume  ou  linge  trempé  en  cefte  eau 
reçoyuent  entière  guarifon:Les  ancicspour  fe- 
parer  l'or  d'auec  l'argent  fe  feruoycnt  de  l'eau 
diftilléedeCoperofe,  come  mefmc  font  main- 
tenant e^  Afîe  ceuxqui  feparent  l'or  d'auec  l'ar- 
gent ,  mais  nos  Oifeures  pour  rendre  cefte  eau 
plus  forte  3c  véhémente  adiouftent  nitrc  au- 
trement d'.âlcl  de  Pierre:Belon  parlant  des  mé- 
dicaments qui  contregardent  les  corps  morts 
de  pourriture.  Si  vous  iettez  fer  ou  telle  autre 
matière  dâs  l'eau  forte  elleboiiillira  incontinct 
&  s'cfleuera  en  haut,  tellement ,  que  (î  vous  ne 
luy  donnez  air  elle  rompra  les  vaiftèaux  ,  mais 
fi  vous  iettez  de  l'or  dedans  cefte  eau,elle  ne  s'é- 
flcia  pas  tant,  &  fi  elle  refoudra  1  or  en  fa- 
ble ,  ôc  tous  les  autres  métaux  en  liqueur: 


^prcs  que  l'argent  cft  fondu  en  cefte  eau,  fauc 
4^  mettre  lames  de  cuiure,  &  l'argenr  s*actache- 
'ra  à  CCS  lames,  dcftjuelles  il  le  ftiucha  fcparcr 
par  après  auec  petitesvergettes,par  ainfile  tour 
fèra  vny  enfembk  à  la  fonte, 

Màu  forte» 

Prenez  vitriol ,  falpetre ,  fok  itftKiêe  eau, 
en  cefte  eau  mettez  vailTeaux  d  argent  dorez, 
la  lune,c  elH  dire  Targentjfe  fondra,&  leSolcil 
ç eft à  dire  lor  demeurera  entier ,  puis  coule^ 
les,  &  fî  voulez  adoucir  le  So4erl,adlouftez  à  ce- 
fte eau  fclnitré&  fel  ammoniac,  après  defei- 
chez  vn  chacun  &  préparez. 

\Autre  eau  forte. 

Prenez  eau  forte,  fel  commun  &  ammoniac 
vn  peu,  diftillczle  tout  enfèmble  ,  ou  fi  leaa 
forte  a  eftc.premierement  diftillée ,  que  les  a«- 
trescfpeces  foyent  diftillces  à  part  :  Icellc  eau 
cft  appellée  eau  de  Roy  ;  &  fi  eile  fepare  lor, 
mais  l'eau  forte  cômune  fepare  feulement  Tar- 
gent,elle  graue,  rendplus  clair  &  illuftre  lor. 

Edu  Caufiit^ue  oubruflante  es  fiflules  fdns  douleur: 
elle  e fi  bonne  Aup  4ux glandes  y  efrroiielles, 
porreaux^a  toutes  autres  excrefcences 
du  corps  humain ,  lef^uelles  elle 
arrdche  fans  douleur,  . 

Prenez 
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^  Prenez  huile  d«  tuile  fort  bonne,maftic  choi- 
il ,  gomme  arabic  ,  Térébenthine,  de  chacun 
trois  onces  ;  ce  (jui  peut  eftre  piilé  fbit  pifté ,  & 
le  tout  meflc  enlcmble  pour  eftre  diftillé  par  a- 
lambic  ;  incorporez  cefte  eau  aucc  demie  hure 
de  cendres  de  heftre,diftillcz  derechef  par  alam- 
bic ,  &  ce  qui  flucra  refcrucz  en  vn  vaillcau  de 
verre  bien  eftouppc. 

£au  merueiUeufe  es  fiflules.Auec  laquelle  l*onpeu$ 
efcr  ire  lettres  d'or  fur  le  fer. 

Prenez^  la  corne  dVn  bchet  rati/Tee  par  de. 
hors,hachc2-Ja  menu ,  &  mettez  dans  alambic 
de  verre  pour  efti^é  diftilléc  ,  Teau  qui  en  fort 
rend  le  fer,eftant  chaud,comme  doté,  &  à  mer- 
UeiJIcux  efFed:  és  fiftulcs.  BertapdU, 

Edu  corrofiue  comme  y n  Cautère ,  tellement 
f**ellero»^elefer. 

Prenez  fel  nirré  deux  onces ,  virfiol  romain 
ynt  hure,  Cmnabre,  autrement  dit  vcifur  qua,^ 
tre  onces chacun  foit  trituré  à  part ,  puis  meflè 
cnfemble  &  diftillé  par  alambic  ;  amaftèz  cefte 
eau:  le  mefme  Bertapalia. 

S{uptetre  k  fuel  peut  ouurir  toute  tumeur 
ahfces fans  fer* 

Prenez  vitriol  romain  rubéfié  fix  onces ,  fci 
nitrc  ,  de  chacun  deux  onces ,  noix  de  galles, 
lel  ammoniac ,  de  chacun  huia  onces ,  vitriol 
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non  rubehc;  deux  onces  :  diftiUcz  le  rout  far  a- 
lambic  de  gardez  en  vaiireau  de  verre  :  l'vfage 
d'iceluy  eft,cremper  quelque  bafton  poin(^tu  de 
farment  ou  d'aucie  bois  en  celle  eau,  &  auec  ce 
bafton  poindu  faire  ouuerture  à  la  tumeur  :  ce- 
fte  eau  auflî  eft  bonne  pour  extirper  les  por- 
rcaux,  FumÂneli 

£4H  four  les  Mceres  chdncreufis     mM^neSytn  ^nd- 
^ue partie  qu'ils  fotenhCT' pour  les Jijîules . 

Ccfte  eau  eft  vn  remède  fecrct  d  vn  religieux 
duquel  nous  auonsfait  mention  ailleurs,  qui 
m*a  efté  communiqué  de  long  temps  ^  &  par 
plufieurs  expériences  de  moy  efptouuc  ,  elle 
deterge  &  nettoyé  toute  pourriture  ,  ôc  rend  la 
partie  en  parfaite  faute.  Prenez  chalcitis  ou 
vitriol  Romain ,  de  chacun  vne  liurc ,  fel  nitré 
autant,  eau  ce  qu'il  faudra,  faites  boiiillir  auec 
vn  peu  de  vif  argent.  Pf  enez  de  cefte  eau  deux 
liures,argent  vif  vne  liure ,  le  tout  mcflé  enfem- 
ble  diftillez  par  alambic,  &  après  que  ladiftil- 
lation  fera  paracheuée ,  caftez  la  Bocie  de  ver- 
re ,  &  pilez  le  marc  qui  eft  dedans ,  puis  le  di- 
ftillez derechef  auec  cefte  eau  trois  ou  quatre 
fois ,  la  poudre  du  marc,  comme  auflî  Icau  ap- 
pliquée fur  les  vlceres  enuieilHs  les  guarit  en- 
tièrement ;  le  mefme  FummeL 


^utre  eau  ftl  ofte  les fifiules  crporreAUX^ 
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Prenez  hiiyle  dctuilies  cinq  limes  j  chaux 
non  eftcinéèe  récente  trois  onces ,  arlenic  pur 
<leux  onces,  euphorbe  vne  once,  le  tout  foit  di- 
ftilJépar  alambic,  le  mejme  Fumanel. 

»yfutre  eau  pltts forte  pourofter  les Jiflules, 
yerruq^ues  c^.porredux. 

Prenez  huylc  de  tuilles  demie  liure  ,  chaux 
non  eftein(5èe  quatre  onces,  ammoniac  pur  au- 
tant ,  euphorbe  demie  once  :  le  tout  méfié  en- 
femble  foit  diMlè  par  alambic ,  ôc  l'eau  diftiL 
Jce  foit  gardée  pour  i'viage:  le  mejfne  FùrnaneL  v 

JF^f»  ou  Huyle pour  U  lèpre farineufe, 

*lPrenez  Tartre  blanc  ,  Tel  nitré  de  chacune 
^  partie  égale,  puluerilèz-les  fubtilcment  fur  vnè 
'  !  pierre  bien  nette ,  puis  au  milieu  de  cefte  pou- 
'  '  drc  faites  vne  folîe  &  y  mettez  vn  charbon  ar- 
•  dent Gardez  l'huile  qui  en  flueia  pour  frotter 
'  les  lieux  inférez  de  lepie  farineufe ,  &  feronc 
guarij. 

Edu  forte  ordonnée  par  ">»  Fran^eù  empirique. 

Prenez  fel  nitré ,  vitriol ,  de  chacun  deux  li- 
ures,alun  bruflé  huiâ:  onces  ,  puluerifez  le  tout 
I  lubtilcment,  puis  le  mettez  en  vne  concourbc 
j  de  verre  bien  huée,  comme  nous  monftre  cette 
I  ligure.Baillcz  l„y  lefeu  l'efpace  de  dix  heures  en 
I  touiiours  l'augmentant* 

Kij 
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Eau  f  orte. 

Prenez  Orpiment ,  fleur  d'erain  de  chacun 
deux  onces ,  vitriol  romain  liurc  &  demie ,  fel 
nitrc  deux  liures ,  alun  trois  iiures  ;  le  tout  foit 
puluensc  &  diftillé  félon  l'art. 

Eau  forte  mnueiïleufe  pour  fiflule  Vieille ,  frofonie^ 
fenêtre  lufjues  a  Vos:  d^yn  bure 
efcrit  a  la  mamfort  ancien* 

Prenez  Tel  ammoniac,vitriol,orpiment  rou- 
ge,&:  Cicrinjverd  de  gris,dc  chacun  deux  drach- 
mes plus  ou  moins,(elon  quMvous  plaira,(bient 
mis  dans  alambic  de  verre  bien  lutè ,  foubs  le- 
quel faites  premièrement  petit  feu  iufques  à 
ce  que  l'alambic  deuiennc  rougc:  l'eau  diftillée 
foit  gardée  en  vn  vajflcau  de  verre  bien  eftoup- 
pé,car  autrement  elle  s'efuenteroit.Celte  eau  cft 
de  fî  gran  Je  vertu  qu'elle  pénètre  iufques  aux 
o%,  de  pour  ceftc  cauic  vne  feule  petite  goutte 
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doitrcftrc  mife  dans  le  profond  de  la  fiftuIe/eJle 
cauccrize  incontinent  comme  le  feu  ;  Et  pour 
oiler  l'arfure  ou  bruflcure ,  faut  appliquer  le 
blanc  d  Vn  œuf  ou  beurre ,  puis  procurer  la  gé- 
nération de  chair. 

Prenez  falpetre  ,  vitriol  romain  de  chacun 
deuxliures,  alun  calciné  demie  liure pulueri- 
fèz  le  tout  &  mettez  en  vne  concurbe  &  diftil- 
lez.  Cefte  eau  blanchit  les  dents  noires,  /î  vous 
en  touchez  les  dents  feulement  d  vne  perite 
goutte  auec  vne  plume  d'oyc,  Icfquelles  laue-^ 
fez  incontinent  après  d'eau  pure  de  fontaine. 

Fne  ej}ece  d'eau  forte  pour  les  'yerru- 
^ues  porreaux, 

Prenez  fel  ammoniac ,  vitriol  romain ,  verd 

gris ,  de  chacun  deux  onces ,  alun  fuccharin, 

feftàdire  blanc  comme  (uccre,  chaux  viue,de 

chacun  demie  once,  méfiez  &  diftillezenfem- 
ble. 

^Htre  eaumerueiUeufe  es fiflules,  ^utdifouU 
les  perles  cr  l'or  enfueilies. 

Prenez  fel  ammoniac  demie  liure ,  fcl  nitrc 
trois  onces, tartre  deux  onces,  fel  commun  de- 
mic  once:le  tout  foit  puluerisc,diftillcpar  alam- 
bic,&  gardé  en  vn  vaifTeau  de  verre. 

K  iij 
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Edu  ^ui  teinB  en  couleur  yerde  les  cheudUXj 
chiens ,  drâps  cr  plumes. 

Prenez  Coperofc  vne  liurc,vercl  de  grisdemiis 
liure,  puliierifez  les  fubcilement ,  puis  diftilleZ 
par  aiambic,&  gardez  en  vne  bouteille  de  verre 
bien  eftouppèe  cequi  enfortira. 

Pourofter  le  chancre,  le  fecret  de  mdljlre 
François, 

Prenez  1  eau  diftillcc  par  alambic  d'argent 
vif,  d'argent  fublimé^  de  vitriol  romain,  ôc  en 
vfez. 

Eau  forte  pour  les  porreaux,  félon  l'ordonnance  de 
BertapaUa  chap.  lO.des  apojtemes. 

Prenez  vitriol  romain,alun  de  roche,  (cl  am- 
moniac, fel  de  gemme  iiii.  iii.  ii.  Ôc  i.  ce  font  les 
poids  félon  l'ordre  ,  diftiUez  dans  alambic  de 
verre  accommodé  auec  mortier  de  (agefïc  ,  fîen 
de  cheual  &  paille  menuè\  ainfique  les  Dames 
quand  elles  embouchent  les  paniers.  Cefte  eau 
cft  merueilleufe  ,  laquelle  appliquée  deftruit 
les  pourreaux ,  &  toute  autre  excrefcence  de 
chair  :  elle  efl:  appellce  eau  forte  ,  auec  laquelle 
les orfcures  fcparent lor  d'auce l'argent. 

Eau  forte  de  grande  l^ertu     faculté  es fijiules  * 

lilceres^ 
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Prenez  Tel  nitré,  vitriol  romain ,  alun  de  ro- 
chcjde  chacun  vne liure,  chacun  foit  puluerisc 
à  part ,  puis  meflé  cnfemble ,  &  diftillè  par  a- 
lambicà  petit  feu  :  mettez  à  part  l'eau  qui  diftil- 
Icra  la  premiere,iufques  à  rat  que  l'alambic  rou- 
gi(îè,alors  oftez  cefte  eau-là ,  &  retenez  l'autre 
qui  viendra  après ,  car  la  première  ne  vaut  rien; 
augmentez  le  feu  iu/ques  à  tant  qu'elle  com- 
mence à  rougir,&  ramadèz  les  cendres  qui  Ibnt 
au  vailFeau  iufques  au  col ,  faites  grand  feu  iui^ 
ques  à  ce  que  lalambic  rougilîe  ,  &  la  fumce 
rouge  qui  apparoift  dans  le  vailîeau  de  verre, 
fbit  aiîbupie  :  Gardez  cefte  eau  rouge  foigneq- 
fcmenr  en  vn  vailîeau  bien  eftouppé  de  cire. 
i\pres  que  le  fourneau  fera  rcfroidy,  vous  trou- 
uerez  au  fond  du  vailîeau  vne  malîè  rouge ,  que 
Jeuez  garder.  Celle  eau  eft  plus  forte  que  eau 
du  monde ,  6c  a  des  merueilleux  effcéls  en  foy. 
Car  cefte  eau  dilîbult,  mange  la  chair,&  rédige 
toutes  les  choies  du  monde  en  poudre  &  eau, 
comme  les  pierres  5c  mctaux.Si  elle  eftcfchauf- 
fcc,  elle  iette  vne  fumée  forte  &c  très- rouge  ;  fi 
cefte  eau  touche  toute  feule  la  chair  ou  quelque 
veftement  ellele  teint  en  couleur  iaunaftre ,  qui 
ne  fe  peut  aucffhement  defteindre:  &  fi  vous  la- 
uez  la  tache  auec  lexiue  ,  la  couleur  deuiendra 
fort  rouge  :  fi  vous  mettez  quelque  peu  de  bon- 
ne lune,  c'eft  à  dire  d'argent,  en  ccftc  eau ,  elle 
luy  donnera  couleur  noire,qui  ne  fe  pourra  def- 
fairc  :  fi  vous  y  mettez  du  Mercure  ,  c*cft  à  dire 
argent  vif ,  tellement  qu'il  fe  fonde  &  liquéfie, 
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cîlc  fera  renciuè'  plus  violente  que  le  feu.  Car  fî 
elle  touche  la  chair,  elle  la  cauterizc  à  la  façon 
dVnfer  chaud,  (ànj  aucune  douleur  &fenti- 
mpnr  quelconque,  ains  elle  clï  fort  propre  pour 
feïre  caureresiellc  mortifie  toutes  filtules,  ch^- 
cres,  charbons,  tumeurs  malignes  de  vcneneu- 
fes.Si  l'on  iette  du  fer  dans  cefte  cau,mcontinenc 
cftefchaufFee,  &:  bouillonne  fans  feu,  &  fait  v- 
nc  eau  rougcaftre  de  fer  ,  pour  y  auoir  mis  du 
fer.  Et  fi  vous  sn  rirez  eau  par  alambic,lc  fer  de- 
meurera au  fond  du  vaiflèau  ,  &  fera  vne  poul- 
dre  fort  roiigc,qui  efl:  appellce  le  (afran  de  Mars: 
Si  vous  mettez  en  cefte  eau  le  Venus ,  c'cft  à  dire 
cuyurc ,  elle  bouillira ,  &  l'eau  fera  faite  verdc, 
&  fi  vous  en  tirez  eau  par  alambic,  Venus,c  cft  à 
dire  le  cuiure,  demeurera  au  fond  du  vailîeau  & 
fera  vne  poudre  fort  noire  qui  eft  chaux  de  Vc- 
nus,notez  aufîî  que  fi  mettez  en  cefte  eau  Satur- 
ne,c'cft  à  dire  du  plomb,il  rendra  l'eau  claire,& 
fi  vous  la  diftillez,demeurera  au  fond  de  l'alam- 
bic vn  fel  blanc  &  amtr,  mefmement  fi  vous 
mettez  en  cefte  eau  lupiter ,  c'eft  à  dire  eftain, 
elle  fera  de  luy  vne  pafte  comme  beurre  ,  &  fi 
vous  la  diftillez  fe  fera  vne  poudre  blanche.  Si 
vous  y  mettez  du  Mercure  el  le  f^a.  vne  eau  clai- 
re ,  &  fi  vous  lailfez  repofcr  cefte  eau  de  Mercu- 
re,le  Mercure  ira  au  fond  en  forme  de  glace ,  êc 
fi  vous  le  defeichez  demeurera  vn  fel  blanc  tref- 
fort  coMHTje  cire.  Et  fi  voulez  recouurei-  voftre 
argent  quand  il  cft  en  reau,metttcz  en  cefte  eau 
Mercure  crud ,  c'eft  â  dire  qui  ue  foit  ny  eftcim 
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ny  fublimé  &  incontinent  la  bonne  lune,c'cft  à 
dire  l'argét,entrera  au  Mercure,lois  iettez  l'eau, 
&  prenez  ce  me/lange  d'argent  &  du  Mercure, 
mectez-la  en  cuir  de  cheureau ,  ôc  l'exprimés 
bien  fore,  le  Mercure  fortira ,  &  ce  qui  demeu- 
jrera  dis  le  cuir,  fondez* le  àpart,  vous  trouuerez 
bonne  lune  c'cft  à  dire  ar^ent.Si  vous  y  mettez 
du  Soleil,  l'eau  eft  rendue rouifaftre,  &  fi  la  fei- 
chésjcft  faide  (el  doré  amer  comme  tcrr^elle  â 
vertu  dedcfeicherles  fiftalcs.SemblabIcment  fi 
dilîbuldcs,  en  ccfte  eau  vne  partie  de  bonne  lu- 
ne,autât  de  Mtrcure,anrant'd'argent  limé  blac, 
&  la  quatricfine  partie  d'vn  de  ceux-cy,dctutiç 
d'alexandrie,&  en  diftillés  eau  par  alambic  tou- 
tes ces  cliofcs  demeureront  au  fond  du  vaiilcau 
en  forme  de  pierre  ;  de  laquelle  pierre  mettez 
vne  partie  fur  quatre  parties  d'crain  8c  fa  ifait 
blanc,  comme  l'argent  de  vingt- dcuji  fols  pour 
once,  auec  lequel  fi  mettés  de  bon  argent ,  l'on 
en  pourra  faire  plufieurs  belles  dorures  &  orne- 
mcs ,  mefinementfi  vous  mettés  ou  faites  faire 
petits  vaificauxou  aneauXjOU  autres  tels  faids 
d'or  &  moitié  d'argent,  '&  par  après  prcncs  la 
.Tiaiîb  rouge  qui  ïèra  demeurée  au  fond  du 
vaifièau,ou  eftàit  l'eau  MdiÙ€,<k  la  pnlucriscs, 
vous  ferés  mcrueillc. 

^'iiitrx  (dît- four  les  f finies,  *30fr44Hx'vsrrH- 

Prenez  Coperofe,  c'eft  à  dire  vitriol  romain, 
fel  nitré,  chaux  viue  récente,  de  chacun  partie 
égale  :  triturez  &  di ftiîlès  par  alabic.la  première 
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eau  qui  fort  cft  blanche ,  bonne  pour  les  len- 
tilles,non  pas  pour  les  porreaux,  laurre rouge, 
qui  a  vertu  contre  les  porreaux ,  verruques  & 
routes  autres  chofes  que  nous  auons  di<5t  cy 
deuant. 

\y€utre. 

Prenez  chaux  viue  récente  trois  onces ,  ar- 
fcnic  trois  onces,  euphorbe  vne  once  ,  triturez 
êc  méfiez  auec  demie  liure  d'huile  de  tuilles  & 
diftillez  :  gardez  pour  les  verruques  &  por. 
rcaux. 

Prenez  (cl  nitre  trois  onces,  vitriol  romain 
vne  liure,Cinnabre  quatre  once ,  triturez  &di- 
Ailtez  par  alambic,  ôc  gardez  pour  la  dorure 
de  Mars,  c*eft  à  dire  de  fer. 

Prenez  Tel  nitrc ,  vitriol  romain ,  fel  ammp- 
niacjverd  de  gris,orpiment,chauxviue  récente, 
alun>rel  alkaly,  c'cft  à  'dire  fcl  qui  cft  fait  de  cè- 
dre de  porce,  ou  de  chcrne,ou  de  coudre,  ou  de 
rherbe  de  laquelle  font  fai<5ts  les  verres  ,  de 
chacune  partie  égale,  triturez  le  tout  &  deftil- 
leztdc  cefte  eau  arroufezMarSjC-eft  à  dire  le  fer, 
ou  le  laiflèz  tremper  en  cefte  eau ,  &  il  fe  ron- 
gera. 

£au      dlffout  le  Soleil^  cefi 
d  dm  For* 
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Prenez  Talpetre,  vitrioI,paftc,aIun  fort  blanc, 
(le  chacun  douze  quarterons  ;  Cinnabre  deux 
onces,  eau  de  Tel  nitre  trois  onces ,  mettez  dans 
l'alambic ,  l'eau  qui  en  fortira  la  première  fera 
douce,la  féconde  ôc  dernière  rougc&  bonnet 

Tour pp4rer  l'ot  d^duec  le  metdil. 

Prenés  huyicdc  tartre  deux  parties,  (buphre, 
vne  partie  ,diftillés  &  en  frottés  le  metail  ou 
le  fer,puis  enfîambés  au  feu,apres  iettésdâs  l'eau 
froided'or  tombera  au  fond  en  forme  d'arène, 

£4U  forte  ^uifepare  le  Soleil ,  cefi  à  dire  ht, 
de  U  lune,  cejl  a.  dire  de  r argent 

Prenés  fel  ammoniac  vne  partie  ,  vitriol  vnc 
partie,  (èlnifre  vne  demie  partie,verd  dcgris  la 
quatricfme  partie  d'vne  partie ,  fai6les-le  trem- 
per au  plus  fort  vinaigre  que  pourrés  trouuec 
en  manière  de  pafte,  defcichcs ,  puis  fublimés 
l'eau. 

Attire  opération  merueilleufè,  ^uifeparela  lune^  cefl 
4  dire  Vargent  k  Itne  partielle  Soleil,cefl  a  dire 
l'or  4  Vautre  en  forme  de  majfe, 

^  Prenés  tuilles  vnedrachme,fel  commûbruf- 
le,  erain  brullé  ,  verd  dt'gris,de  chacun  demie 
drachme, puluerisés  tout  cnfcinble,  puis  mettes 
la  matière  que  voulés  feparer  parmy  celle  pou- 


Livre  Second 
<îrc  dedans  vn  pot  de  terre ,  &  coiiurcz  la  d'vn 
autre  port  de  terre ,  quand  le  tout  fe  diiloudra, 
IVn    feparcra  de  Tautrc. 

Eau  <^  hurle  de  fel  ■  mmonUc, 
Prenez  Cix  ou  dix  œ  ifs  cuicfls  durs ,  ouurez^ 
les  parle  bout  pointu ,  tirez-en  laïaune,  rem- 
plirez l'efpace  vuide  delœufde  fel  Ammo- 
niac puluerisé  :  mettez  tous  ces  œufs  dans  vn 
vaiiTeau  plein  d'arene  arrousée  dVn  peu  d*eau, 
au  matin  voustrouuerez  Icau  dans  la  coquille 
de  l'œuf  que  garderez  :  trois  lours  après  vuidez 
derechef  Peau  ,  iufques  àcequele  tout  foit  li- 
quéfié. Si  voulez  auo«r  l'huile  d'iceluy  fel  am- 
moniac, feparez  l'eau  par  alâbic,  &  l*huyle  de- 
meurera que  garderez.  Son  vfage  principal  eft 
pour  ficher  &  autres  plufieurs  œuure$  Alchi- 
miques. MarceL 

Eau  qui  mollifie  toM  métaux, Ftrre,  ^cier,  ^mhre. 

Prenez  fêl  Ammoniac,fel  nitré,  &  tartre,  de 
chacune  partie  égale ,  qu'ils  boiiillcnt  en  quel- 
que liqueur  à  petit  feurccfte  eau  mollifie  toute 
forte  de  métaux.  Le  lél  nitré  &  tartre  égalemét 
pris,  amolli  fient  les  métaux  félon  aucuns. 

Eau  forte. 

Prenez  fel  nitré,  fel  Ammoniac  ,de  chacune 

Î)arties  cgales,fai(aes  eau  pour  le  Soleil  :  fi  vou- 
ez feparer  en  eau  le  Soleil  &  la  lune,c  eft  à  dire 
l'or  &  Pargent ,  Prenez  fel  nitré  vn  cl  iure,  alun 
bruflé  &  defeiché  deux  liures  : diftillez  par  ala- 
bic,&  mcttesf  dans  ccfte  eau  lames  déliées  fueil- 


DES    R£7iEDÉS  SECRÉTS.' 

Us  fur  les  charbons  ardents ,  incontinent  l'eau 
bouillira,  &  quand  elle  neboiiillira  plus,  ortcz 
la,  remuez  l'eau  après  qu'elle  ièra  refroidie  & 
elle  fe  troublera,alors  lettez  l'eau  fil  â  fil  dedans 
vn  autre  verte,  &  vous  cognoiftrez  l'or  tout 
noir  refidcr  au  fond  :  alors  arroufèz  l'or  d'vti 
peu  d'eau  de  fontaine,laucz  le,&  ierrcz  encores 
d'autre  eau  fur  l'eau  premiererpuis  eftendez  l'or 
fur  vne  tuille  àvn  feu  de  charbon  ardent ,  &  le 
feichcz,  apies  prenez  vn  peu  de  Tel  nitré  ,  auec 
lequel  adoucirez  l'or  &  le  fondez  parbillons.Ec 
quand  vous  voudrez  feparer  l'argent ,  Prenez 
l'eau  que  vous  aurez  efpandue ,  diftillez-la  par 
alambic,&  l'argent  demeurera  au  verre ,  alors 
iettez  l'eau  comme  l'on  a  dit  de  l'orrla  première 
eau  lauèe  pourroit  eftre  mife  auec  le  marc  s'il 
y  auoit  plus  d'argent  en  la  poudre  noire,  lequel 
auflî  lors  fera  dilfout ,  ôc  par  après  rcfpandez 
encore  l'eau  Scverfcz  l'eau  de  fontaine  fus  la 
la  lune,  &  lalauez  comme  auparauanr.  Apres 
que  la  lune  fera  defeichée  la  dernière  fois,  vous 
la  pourrez  mettre  dedans  vn  croifet  auec  la 
moitiéde  nitre,eftouppez  trefbien  ledit  croifet 
&  laiflèz  au  defTus  vn  petit  trou ,  foufflez  le  feu 
&  aurez  la  lune  fort  bien  dépurée. 

ejcrh  4  U  mdin. 
Prenez  vitriol  romain  vne  liure ,  fel  nitré 
demie  liure ,  Cinnabre  trois  onces ,  pulucrifez 
fubtilcment  ,  meHés  &  diftillés  par  alam- 
bic qui  fera  mis  en  vne  terril^:  emphïTez  ce* 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2798/A/2 


fte  terrine  de  cendre  criblée  ^  de  laquelle  enuî- 
fonnerez  toute  la  matière  contenue  dans  l'a- 
iaipbic  :  puis  faidtes  delïbus  vn  feu  clair  ôc 
doux, ^ àmaflèz  leau  qui  diftillera. L'eau  pre- 
mière fcradi^tc  parfaidte,quand  le  col  de  l'alâ- 
bic  fe  monftrera  blond  ou  iaunaftre  au  delFus; 
alors  feparcz  1  eau  féconde  de  la  première ,  &c 
les  gardez  chacunes  à  part:Cefte  eau  a  des  ver- 
tus infinies ,  elle  fert  pour  dorer  les  verres, 
morions,  armeiires,  coufteauXjefpées  &  chofcs 
femblables,  pour  elcrire  lettres ,  peindre  fueil- 
les  ou  tels  autres  ornemens  procédât  à  la  façon 
qui  s'enfuit.  Premièrement  vcrnillcz  la  chofe 
que  voudrez  dorer,feichez-la  incontinent  prés 
le  feu ,  puis  auec  vne  touche  aguc  qui  foit  de 
bois  bien  dur  peindcz  ou  èfcriuez  ce  qu'il  vous 
plaira,  après  mouillez  ce  qu'aurez  peint  ou  ef- 
crit  de  l'eau  fufdide,^  l'y  Jaiiîcz  quelque  têps< 
puis  approchez- le  près  d'vn  feu  qui  foit  doux 
pour  le  commencement ,  qu'augmenterez  in- 
continent après,  fi  toft  qu'il  fera  efchauffé ,  cC. 
fuyez-le  auec  linge  afpre,&  le  nettoyez  du  ver- 
nix.  Pour  blanchn*  le  cuiurc  ou  laiton ,  fai<fèes 
ieboiiillir  dans  ccftc  eau,  &  apparoiftra tout 
argenté.Pour  guarir  porreaux ,  lentilles ,  oftet 
cxcrefcence  de  chair  en  quelque  lieu  qu'ils  foy- 
cntjOUurez  le  lieu  auec  vne  aiguille,  &  y  inllil. 
lez  vne  goutte  de  ccfte  cau,inconrinét  ces  por- 
reaux, lentilles ,  ou  cxcrefcence  de  chair  tom- 
beront. Pour  les  fiftules  Ôc  apoftemes ,  mettez 
y  vne  tente  baj^ée  en  cède  eau ,  en  moins  de 


b  E  s   R  E  M  E  D  £  s    S  E  c  R  E  T  $; 

iëuxioursclledefcicheracnticremêc  les  fiftu^ 
Icsjoftant  lamauuaife  chair,&  faifant  naiftre  Ja 
bonne.  Pour  ouurir  apofturaes  fans  ferrement 
aucun  y  prenez  cire  blanche ,  faites  emplaftre 
troiiè  au  milieu  ,  appliquez-le  fur  le  lieu  ma- 
lade, puis  mettez-y  vn  peu  de  cefte  eau  par  le 
trou  de  l'emplaftre,rapoftume  s  ouurira  incon- 
tinent. Elle  mollifie  le  côral,  ôc  pour  ce  faire 
prenez  IVne  ou  l'autre  de  ces  deux  eaux,ou  les 
deux  enremble,mettcz-y  tât  de  Coral  que  vou- 
drez, après  qu  il  fera  mollifie,  baillcz-luy  telle 
façon  qu  il  vous  plaira,  il  reuiendra  incôtinent 
en  la  couleur  naturelle.  Beuede  quelque  befte 
que  ce  roit,la  fai(5è  mouririelle  corrompt  le  vin 
ou  eft  mellée ,  lequel  Ci  voulez  reparer ,  adiou- 
ftez-y  rofmarin.  Elle  a  vue  infinité  d'autres  fa- 
cultez  qui  ne  font  â  manifefter  pour  la  mefchâ- 
cetc  des  impofteurs ,  charlatans  ôc  vendeurs  de 
Theriaque,  autrement  dide  teriacle,  qui  pour- 
royent  abufer  de  cefte  eau  au  grand  dommage 
des  hommes. 

Edu  nommée  l{oyaUfort  l/tile  a plufieurs  chofcs. 

Prenez  fouphreiaune,alun  de  rochcjfel  gem- 
me, de  chacun  deux  liures,  borrax,  maftich  de 
chacun  deux  onces,  pilez  dans  vn  mortier,  & 
mettez  en  la  Bocie  garnie  de  fon  chappiteau  Ôc 
vaiOeau  receuant ,  diftillez  félon  l'art  â  vn  feu 
bien  ardent ,  ôc  tirez  toute  l'humiditérreau  qui 
en  eft  diftillèe  eft  blanche  ôc  trouble ,  que  de- 
uez  couler  par  vn  linge  fort  délie ,  ôc  garder  en 


Vnc  bouteille  de  verre ,  y  adiouftanr  mufc  dil- 
four  vn  fcriptulc ,  eau  rofe  demie  once  ;  Apre5 
I  ^  que  icra  reposée  quelque  tempsjcl  le  deuiéndra 

If  claire  &  de  bonne  lenteur.  Elle  ode  la  douleur 

i  des  playes ,  Ci  vous  les  en  balîinés  :  Pour  alléger 

I  la  douleur  des  dents  j  corruption  des  genciues, 

I  &  toutes  autres  maladies  intérieures  de  bou- 

y  che,tenés  quelque  peu  de  celte  eau  dans  la  bou- 

\  che  ,  ôc  la  crachés  incontinent  :  Elle  blanchi 

I  aufli  les  dents  fi  on  les  frotte  auec  linge  trempé 

en  celle  eau ,  chafl'e  les  accès  des  fiebures  prife 
pat  la  bouche  le  poix  de  demy  fcriptule  auec 
quelque  bouillon  :  certainement  elle  a  dei 
I  Vertus  merueilleufes. 

Eau  de'yitnol  fouueràine  pour  les  yeux. 

Prenei  vitriol  telle  quantité  que  voudrésj 
tirez  eau  par  diftillation  par  la  concourbe  mi- 
fc  fur  le  fablon  :  Il  n'eft  ja  befoin  &  ne  faut  cal- 
ciner le  vitriol. 


Autrement 


\ 
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Prenez  œuf  tout  frais ,  faidcs-lc  cuire  dur, 
deliurés-le  de  fa  coquille,  &  le  couppez  par 
la  moitié,  oftez  fon  launc  au  lieu  duquel  met- 
tez vitrîol  blanc  aufli  gros  quVn  poix,  il  Ce  tour- 
nera en  cauigardez  celle  eau  pour  les  yeux ,  car 
elle  y  eft  fort  finguUerc. 

Eau 


^Stmermlleufe^  ^ui  ofte  fans  faillir  e  maihs  ucs 
{ .  '^eux ,xlmfie  la  Ifeue,  Cr  jur  tmt  p uregarâe U 
^-fieunefe^nettoye^areillemem  toutes  tac  es  du  '\ifi^ 
ge  :  elle  A  aufi  grande  l/mtt  contre  U  goutte-rofi, 
lifte  non  yraye,  * 

Préhéz  limaille  d'argent ,  d  eftàîr;  d'craiu, 
dacier,de  plomb,  d'or,  cadmie,  c Vft  àdire,  ivye 
JUnafTee  par  billons  d'argent  Ôc  d  or ,  ou  lithar- 
ge ,  félon  vos  riche/lès  &  facnltez ,  de  chacune 
farcie  égale  :  mercès-les  vn  iour  ôc  vne  nui(5è  en- 
tière en  vrmc  chaude  de  icune  enfant  viercre,  le 
fécond  iour  en  vin  blanc  chaud ,  le  tiers  en  luft 
de  fenoil ,  vcruains ,  efclere,  le  cjuatriefme  eu 
blanc  d'œuf,le  cinquième  en  laiclrde  femme  qui 
nourrit  vn  mafle,  le  fîxie/iue  en  vin  rouge,  le  le- 
ptiefme  en  fept  blancs  d'œufs  ,  diftillés  le  roue 
mis  enfemble  par  alambic  où  l'on  difïiWe  l'eau 
i;ofeà  petit  feu:  Gardes  ce  qui  fera  diftillé  en 
vn  flaccon  d'or  ou  d'argent ,  ou  de  verre  bien 
cftouppé ,  afin  qu'il  ne  s'efuenre  :  inftillés  deux 
ou  trois  gouttes  de  cefte  eau  es  yeux  malades 
foir  ôc  matin  ,  après  les  auoir  premièrement  la- 
iiez,ôcc,^rnaudde  rille-neufue.Voycscy  deuant 
vne  eau  toute  femblable  en  ce  mefme  chapitre. 

Eau  des  métaux  expérimentée  pour  toute  lcpre,^ratel- 
lesyfifluley  nièrphée,  dartres  Jeu  Ifolant,  t^ncres,  ' 
potir  conforter  tcw  les  membres  du  corps, pour paUef 
les  maladies  contag:eufès,cr  pour  faire  finir  incon- 
tment  toutes  mdadUi  d'entameure  Crjolution  dt 
continuité'. 


Early  Européen  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2798/A/2 


Livre  SecokiJ 
Prenez  limaille  de  fer,d'acier,  d*or,  d'argenfî 
d  crauï,  d\  ftain ,  de  plomb ,  de  chacune  partie 
cgale,  mirrhe  &  aloe,de  chacun  autant  que  dès 
auires  :  triturez  toutes  ces  chofcs  enkmblc, 
mcflcz  &  mettez  toute  cefte  matière  dans  vn 
vaillciù  de  verre  ou  d'alchimie,  couuert  d Vu 
chapiteau  ou  alambic  de  mefme  nature  ,  tous 
cleux  polêz  au  fourneau  le  feu  deflbus  :  L*eau 
qui  fera  diftillcc  doit  cftre  amaftee  &  gardée 
pour  s  en  feriiir  ,  parce  qu  elle  eft  de  merueil- 
leux  effed  contie  toutes  les  chofcs  cy  deffus 
mentionnées:  Prts  dU  mefme  ^tnauld, 

£au  henedlBe  difiillée  contre  Ugoutte 
des  pieds. 

trenez  vitriol  romain  deux  Hures ,  miel  di- 
ftillc  quatre  liures,  diftiUez  félon  Tart ,  puis  ad- 
iouftez  la  tierce  partie  d'eau  de  vie  rcdifiéc, 
foit  faite  meflahge ,  que  garderez  pour  en  frot- 
ter les  lieux  podagres  auec  vnc  plume  blanche 
depigeon,comme  fçaucz; 

Man  dpprouuée  pour  les  dents  llmonneufes     de  Uide 
couleur  -,  prife  de  Guidon. 

Prenez  fel  ammoniâc,fel  de  gemmé,  de  cha- 
cun demie  liure ,  alun  blanc  comme  fuccrc  vn 
quarteron ,  puluerifez  &  mettez  dans  alambic 
de  verre  ,  faites  eau  ,  de  laquelle  frotterez  les 
dents  auec  vnc  pièce  dcfcarlatc. 
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:  DÉtf   REMEDES   SECRETSi  Si 

Four  rendre  les  cheueux  blonds. 

:  Prenez  cendres  de  Iieftre  vne  liure,cau  de  fon- 
taine  ûx  liurcs,  après  qu'ils  auront  long  temps 
f  boiiilly ,  adiouftez  vitriol  romain  deux  onces, 
cxpofez  tout  auferain  iefpace  de  huidt  ioursj 
puis  en  vfez. 

1^  s^utre. 

Prenez  fel  gemmé ,  efcaille  ou  batiture de- 
tain,  troyne  parties  égales:  diftillès  ces  trois  par 
alambic. 


^utre, 

Prenés  fel  gemmé  vne  linrc ,  vitriol  romain 
3cmie  liure,  (el  nirrc  quatre  onces ,  racine  d'eA 
clerc  verde  autant  que  du  refte  ,  piles  &  tritu^ 
rés,  méfiés  &  diftillès  par  alambic  :  ïettés  l'caû 
qui  en  fortira  la  première,  la  féconde  coulore 
les  cheueux  laués  premièrement  &  defeichésà 
vnfbleil  ardent. 

Rendre  tres-forte  faite  par  fuLlimation ,  pour  manger 
ronger  toute  chair  morte, 

Lanfrac  en  Con  antidotaire.  Prenés  limaille 
de  fer ,  vitrioI,alun  fort  blanc ,  antimoine  ,  de 
chacun  deux  onces ,  fel  ammoniac ,  arfenic  ci- 
trin,  foulfre  vif,fleur  d'erain,  de  chacun  once  & 
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,  Livre  Seconô 

demie ,  chaux  viue  demie  liure  :  triturez  toutes 
ces  chofeSjefquelles  adiouftezvne  once  d'argent 
vif  elleint  auec  faliuCjpuis  faites-les  rrempercn 
vinaigre,ou  eau  marine,  ou  Icxiue  foite,  qui  fe- 
fa  meilleur  fi  elle  eft  de  cendres  de  fcbues  ;  for- 
mez trochifqiies  dn  façon  de  lupins ,  que  ferez 
fecher,&  eftansdefeichez  les  mettrez  dans  laiu- 
del,c  eft  àdire  dans  ralambic,pour  les  fublimer; 
la  manière  de  les  fublimer  fera  telle.  Ayez  vn 
vailTeau  de  verre  fort  efpois  qui  ne  fe  puilfe  fen- 
dre aufeUjOuqui  foitde  terre,mais  vitré  par  de- 
dans ,  garny  d'vn  couuercle  fi  artificiellement 
vny  &  conioindt  aucc  luy,quVne  partie  du  cou- 
uercle entre  dedans  le  vaiileaud'embas  fi  eftroi- 
<5kcment  &c  vniment  qu'il  n'en  puille  rien  exha- 
ler ,  mefme  qu'ils  foient  bien  lutcz  enfemblc 
auec  mortier  de  fagefîè  ou  de  plaftre.  La  poudre 
que  l'on  veut  fublimer  (oit  mife  au  fond  du  vait 
leau ,  & couuerte  du  couuercle,  que  les  orifices 
fentes  foient  bien  eftouppées  ;  Puis  mettez  ce 
vailfeau  fur  vn  petit  fourneau,  auquel  ferez  feu 
doux  Tefpacc  de  demy  iour ,  après  oftez  le  vaif- 
fcau  de  delfiis  le  feu  &  le  lailfezrefroidir^fi  roft 
qu'il  fera  refroidy  defcouurez-le ,  &iettez  hors 
Ce  qui  fera  demeuré  au  fond:  Cependant  amaf. 
fez  &  gardes  par  petites  pièces  &  billots  ce  qui 
fera  attaché  au  couuercle  ;  duquel  quand  il  fera 
befoin  vfercs ,  mais  auec  prudence,  caril  brufle 
tomme  feu,  pourrit  &  corrompt  le  lieu  où  il  eft 
appliqué. 


DES  REMET) 


S  I  C  R  -E  t  G.  85 

blfiours.du  Mercure  précipité ,  cejl  d  dire  de  tarant 
bruflé       redige  en  poudre  rouge  ^  qui  doit 
efire  adiomB  a  le  ah  forte. 


C 


if  A  P. 


XI. 


le  Mercure  precipite'ej}  ainft  prcparé. 

y  Renez  eau  forte  vne  liure  ,  argent  vif 
'.3  cnid  quatre  onces,clilIbudcz-le  en  eau, 
puis  laiilcz  cuaporer  celle  eau  fur  le  fi- 
hlcou  la  feparez  par  diftillation  forte, 
afin  qu'elle  deuiene  rouge  (^cfe  de{èiche:triturcz 
par  après  fur  le  porphyre,  6c  Itirroufez  d'eau  de 
vie  diftîllce  cinq  ou  fepr  fois ,  mettez  le  feu  en 
l'eau  de  vie,&  lailfcz;  la  confumer.-Puis  rcdifiez 
çeftc  poudre  auec  eau  tofe,  les  mcflant  trefbien 
cnfemble  ;  à  la  parfin  feparez  l'eau  rofc  par  le 
feultre,&  lailTez-la  defeichcr:  Derechef,  verfez 
eau  de  vie  par  deffus  comme  auparauant ,  ôc 
rallumez  afin  qu'elle  leiche  .-  rcïrcrez  cela 
pour  la  troifie^me  foi5,&  aurez  ce  que  vous  de- 
mandez :  Cependant- faut  autant  v^pfer  d'eau 
<Ji:  vie  qu'il  fuffira  ^ulemcnt  pour  c^Miurir  la 
pou'dtefàns  qu'elle  excède  beaucoup. 


sArgeni  '^nfprfcrpite  félon  lordonndnce  d'iin 
empiric  Frant^oi^. 


Picnez  argent  vrf  vne  liure  ,  eau  forte  quin- 
ze liures  :  mcttez-ieVén  vhc  Concourbc  vitrée 

L  iij 
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bien  Iiitéc ,  &  les  diftillcz  à  la  façon cl*caufortci 
com  ne  a  efté  dit  cy  deuant ,  ea  toufiours  aUg- 
mentant  le  feu. 


Ve  l'argent  "^If  précipité ,  ^ui  eft  l/n  remède  contre 
toutes  infirmité'^  cmfees  de  pourri- 
ture d'humeurs. 


m 


C  H  A  p.  XII. 

^  Renez  partie  efgale  de  vitriol  romain, 
i  jj&  fei  nitrc ,  faites  eau  d'iceux  auec  le 
 \}t  chapiteau  &le  vaiflèau  receuanr,  met- 
tez la  fixiefme  partie  du  poids  d'argent  vif,  c*cft 
à  dire ,  s'il  y  a  trois  liures  de  vitriol  &  de  nitré, 
mettez  fix  onces  de  Mercure  ?  après  permettez 
que  l'eau  auec  Ces  efprits  defcêde  au  vaifTeau  re- 
ceuantspuis  vcrfez  tout  ce  qui  eft  côtcnu  au  vaif- 
feau  receuant  dans  la  Bocie  nette  ôc  bien  lutée, 
couurez-Ia  de  fon  chapiteau  Ôc  luy  accommo- 
dez Con  receuant ,  faites-les  diftillçr  encore  vne 


m 'mm» 
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/bis,&  aprçjs  ^iielcâu  fera  au  reccuant ,  mettcZ 
la  encorts  ync  fois  dans  la  Bocie,  en  laq^uclle  cft 
demeuré  l'argéc  vif,vous  réitérerez  cela  iufques 
â  ce  quç  l'argent  vif  rougirtè ,  &  quand  il  Icra 
deuenu  rouge,  prenez-le  Ôç  le  lauez  és  eaux 
j  -  cordiales,comme  de  Bourrpçhe,  meliile  &  fem- 
blables,  mais  premièrement  lauez  le  en  eau  uC 
fontaine  ou  de  puits  diftillce  ;  lequel  Mercure 
baillerez  aumaladepourcn  vler  en  ccftc  façon: 
Si  le  corps  eft  très  robu rte di^^gpins, 
s*il  eftmediocrp,  baillés  imiO:  grains ,  fi  d|çbilf, 
quatre  grains  :  s'il  elt  d'vn  leune  enfant  £ài:c$ 
tout  auec  bonne  confideration.  Soyés  aduerty 
que  Je  dcue?  meflcr  auec  theriaquc ,  airfi  vous 
en  baillerez  allèurément  au  malade  entpoifon- 
|ié,hydropiquc,peftiferé,&:  autres  détenus d  au- 
tres maladies.  Qu.i  plus  eft ,  fi  Thorame  f^in  vfe 
de  ceftc  poudre  du  précipité  tous  les  ans ,  ou  de 
trois  en  trois  ans ,  ainfi qu'il  fera  bcfoin  ,  après 
que  les  hunieurs  auront  efté  fagemcnt  prépa- 
rées pour  cftre  purgées,  il  ne  s'en  trouucra 
point  mal.  Notez  qu'au  lieu  du  Mercure,  vous 
pourrez  v(èr  d'vne  compofitiqn  faite  des  fix 
parties  d'argent  vif ,  Ô&ync  partie  d'or  ,  ainfi  fe- 
icz  plqs  grandes  mcruçilles.  Et  tenez  pour  cer- 
tain que  pouuez  guarir  les  playcs  am  c  le  pre- 
mier ou  lecond  précipité,  fi  vous  en  mettez  de- 
dans &  à  l'entour  des  playes.    Loiiez  cclny 
qui  atout  fait,  car  voicy  vn  grand  iccrer.  Et 
Içachez  qu*en  quatre  diftilîanons  vous  ferez 
cela  :  quoy  fait ,  mettez- le  dans  la  Bocie  nette 
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furie  fcu,afin  que  les  efprits  s  efiiaporcnt  le  plu^ 
qu'il  fera  poflîblc,  puis  faites  comme  dclfus. 

La  manière  de  f dire  U poudre  rouge ^ce^  a  dire  le  pré- 
cipité ott  ^argent  ^if  c*U in e\  félon  l'ordm- 
fîMce  de  Mm*n. 

Prenez  eau ,  par  laquelle  les  Oifcurcs  fcpa- 
rcnt  for  d'auec  l'argent  fix  onces  ,  argent  vif 
quatre  onces,meflez-Ic s  cnfemble  das  vn  alam- 
bic ,  que  laterczfort  bien.  Car  l»alambic  a  vnc 
Bocie  A,  qu'il  faut  lutcr ,  en  laquelle  font  mifes 
les chofes  que  l'on  veut  alambiquer ,  fon  chap- 
piteau,  C,  &  fon  vailfeau  receuant,  B,  la  forme 
en  eft  telle. 

L'alambic  foit  ainfî 
ordonné:  mettez  la  Bo- 
cie A,munie  tout  à  l'en- 
tour  dargille  fur'  le 
fourneau  :  faites  diftil- 
Icr  à  feu  modéré ,  que 
augmenterez  peu  à  peu, 
iniques  à  tant  qirè  l  eatu 
roit  toute  cfcouléc,puis 
caffez  la  phiolc  ou  Bo- 
cie ,  &c.  Teau  qui  feparc  Ibr  d*auec  l'argent  cft 
ainfi  faite  :  Prenez  fel  nifrc ,  alun  de  roche ,  de 
chacun  deux-linrcs  :  meflez  les  &  broyez -dans 
îe  mortier  aitcc  vn  pillon ,  (î  long  temps  qii'îls 
foient  bien  meflez  :  mettez  ceftc  poudre  gtaiÇc- 
inent  faite  dans  la  Bocic ,  qui  foit  afîez  comftio- 
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de  &  capable  pour  la  rcceuoir.mcfmcmét  bien 
lutéc  de  routes  part  s, &  en  les  io  indurés  &:orifi- 
fices  que  l'eau  ne  s  efuente  pas  ,  ain/î  aurez  eau 
diftillée,  de  laquelle  pourrés  vfer  commodc- 
menrrle  %ne  de  la  bonté  cft,quc  iertée  &  efpâ- 
due  fur  terre  incontinent  bouillonne.  Voylala 
manière  de  faire  la  poudre  Ôc  l'eau  diftiîlée  qui 
cft  défi  grande  vertu  que  perlbnnc  ne  la  fçau- 
roit  allez  eftimer.  Marliioli  prépare  auflîceftc 
poudre  qui  doit  eftre  prife  par  la  bouche.  Pre- 
nez dit- il  eau  forte  quatre  parries,argêc  vif  par- 
tie &  demie  ,  &  la  pcpareznon  pas  kuec  le 
chappitcau,  maiscn  jarctorrc,  &c. 

.Argentlfiffuhliméd'yn  François  Emfirlc. 

Prenee  argent  vif  vnc  liurc ,  efteindez  le  en 
fin  vinaire ,  vitriol  defeiché  &  pur  deux  Uures 
Tel  commun  fort  blanc  trois  liures ,  puis  mettes 
toutes  ces  chofcsdans  vnè  Coucourbede  ver- 
re biea  iotée ,  mcfaienîent  par  toutes  Tes  ioinr 
«Shires  auec  foti  vaiiTeati  receuant,  ainfi  que  def- 
fus.  BaUlez liky  k  feu Icrpacc de  fix heures > en 
l'augmentant  toufiours  :  CafTez  par  après  la 
Coucouebe  &  aurez  vn  fort  bon  fublimï. 

1- argent  Vif  eft  ainfi  tiré  du  flomh  par  luy^mefme. 

^  Prenez  plomb  haché  menu  dix  liures/el  ni- 
tre  ,  tartare  calciné  de  chacun  deux  onces, 
mettez-les  tous  enfemble  en  vailîèau  de  terre 


LirHB  Secqn» 
vitrc^puis  les  diflbudés  en  çau  de  vie^IaiflTcz-lei 
au  lieu  le  plus  chaud  de  tout  le  poifle,  l'efpace 
de  quatre  ou  fix  iours,  6ù  aurez  lept  liures  d'ar- 
genç  vif. 

LVgcnt  vif  crud  cft  icttc  dans  l'eau  forte, 
ainfî  le  tout  cft  rédigé  quafi  en  forme  d'huilc,il 
guarit  les  polipus ,  c  eft  à  dire  excrcfcence  de 
chair  es  narines,la  chair  pourrie,&c.Mais  fi  h 
mal  eft  au  dedans  de  la  bouche,  1  opguent  çgi- 
ptiaque  cft  meilleur. 

C'gft  lé  nuniere  i^fer  du  précipité  me  V w,0^. 
U  éUftpftUn  éfucl^ues  lettres  ^ue  hn 
aefmt  d  Çefner. 

lay  baillé  quelquesfois  le  poix  de  quatrç 
grains  d'orge  de  cefte  poudre  auec  conferuc  de 
rofe  à  quatre  heures  du  foir,  tellement  que  l'on 
ne  mangeoir  iufques  au  lendemain  :  L'vfage  & 
profit  de  cefte  poudre  fe  monftrc  heurcufcmét 
es  maladies  longuesde  deux  à  trois  ans  ou  plus, 
mais  en  quelle  il  cft  profitable,  c'cft  mon  iugç- 
ment  qu'il  cft  vtilc  à  pluûeurs  maladies. 

fi»  du femd  Imre  des  remèdes  fecref s. 
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I   Des  Huiles  engenerdî, 

X   Des  Baumes  en  huiles,  ^  Jmiles  compofees, 

3  Des  huiles  despUntes,hois,chofes  aromatiaues^refi- 

4  ^«f animaux. 

5  ^eshuilesextrMes  des  métaux. 

i 

i 

Pes  huiles  en  général,  [ 

Chapitre  I. 

A  nature  Ôc  vie  des  hommes  pour 
Ce  contregardcr  n'a  moindre  befbin 
d'huiles  que  des  eaux.  Car  puis 
qu'entre  les  chofesqui  font  en  no- 
ftrepo(reffion,aucunes  profitent  principalemét 
aux  fains,  à  fçauoir  pour  contregarder  la  laine 
du  corps,côme celles  qui  nous  nourrinènr,nous 
9U  V^^-  veftemcs  &  chaufTeuresAciqucllcs 
no'*  habitôs,autres  fcruêc  aux  maladc5,plufieuis 
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font  vtiles  tant  aux  fains  qu'aux  malades:l'huile 
mefmemenc  félonie  tefmoignage de  Galiei>>efl: 
du  nombre  de  celles  qui  font  commodes  pour 
IVfage  tât  des  fains  que  des  malades  efgalemêt, 
foit  prife  par  dedans,  foit  appliquée  par  dehors. 
Car  entre  les  médicaments  qui  (ont  appliquez 
extérieurement ,  les  huiles  tant  fimplesque  co- 
posèes  ne  tiennent  pas  le  dernier  lieu  ;L'vfage 
defquellcs  eft  fi  frequenr^que  quclquesfois  nous 
vfons  d'elles  feules ,  le  plus  fôuuent  en  la  com- 
pofition  des  vnguents,  cerats,  Ôc  emplaftres.Or 
les  huiles  &  vnguents  ont  vne  fi  grande  affini- 
té enfemble  non  feulement  en  confiftcnce,mais 
aufiî  en  vertus,que  fouuentesfois  les  huiles  font 
appellécs  vnguents  parDiofcoridc,quel  eftlVn- 
guent  nardin,  de  maftich  &  autres  femblables, 
lefqucls  toutesfois  deuroitnt  cftre  pluftoft  nom- 
mez huiles  que  vnguents:Au  furpUis  les  huiles 
font  en  plufieurs  différences,  car  félon  Galien, 
huile  fimplement  &  proprement  eft  dit ,  ce  qui 
cfl:  exprimé  des  oliues  meures ,  n  ayant  en  foy 
aucune  qualité  exceflîue ,  à  raifon  dequoy  non 
feulement  eft  tres-vtile  pôur  la  compofition  de 
plufieurs  médicaments  ,  parce  qu'elle  reçoit 
facilement  les  facultcz  des  chofes  aufquelles  eft 
mcflée,mais  auflîpour  la  guarifon  dVne  infini- 
té de  maladies ,  prife  à  part  &  feule  par  la  bou- 
che. Quelquesfois  eft  exprimée  d'oliues  cruèV 
&non  cncores  pieures,  appellée  pourcefte  oc- 
<raiion,omphàcin,c*eft  àdire  verd  &afprc,  ayat 
faculté  de  rafrefchir  &  aftreindrc ,  à  raifon  de- 


D  E  li    R  £  M  >.  D  S  4    £  E  r  R  t  ^  s; 

iyioy  ne  peut  eftre  matière  d'autres  medica- 
ments  comme  celle  qui  eft  douce.  Ces  deux 
fortes  d'huiles,  doiuenc  proprement  &  à  la  vé- 
rité eftre  appellées  huyles,  les  autrcs,dcrqueiles 
nous  auons  délibéré  de  parler  en  ce  liure(car  en 
ccft  endroid  nous  appelions  huile  ,  tout  fuc 
oléagineux  ,  ôc  gras  ;  font  nommées  huiles  par 
quelque  fimilitude  &  comparailon  :  quels  font 
les  lues  oléagineux  ôc  fluxiles-exprimez  diftil- 
lez ,  ou  en  quelque  façon  que  ce  foir,  extraits 
des  fruits  &  femences  triturées  comme  am'ani 
des,noix,  auellaines,noix  indique,balan  myre- 
pfiquc,  femence  de  feneué,  lin,  palme- chrift  & 
ïèmblables. 

Telles  huiles  font  faides  en  diucrfes  maniè- 
res, aucunes  par  exprelîion,d'autres  par  impref 
rion,ainfi  appellée  par  Mefue ,  à  fçauoir  quand 
les  fimples  médicaments  cuidts  ou  trempez  en 
huile  commune,  puis  expofez  à  l'ardeur  dii  So- 
leiljdclaiflènt  leurs  vertus  enladi(5te  huile.Plu- 
fieurs  font  faides  parrefolution  chymiftique,  à 
fçauoir,quand  ce  qui  eft  oleux  en  chacune  par- 
tie fe  refout  par  diftillation  â  force  du  fcuVEt 
telles  huiles  font  leurs  actions  aucc  (>rande*ve- 
hemence  &  fort  grande  fubtilité.  ^ 

Or  l'humeur  oleux  parl'ayde  du  feu  peut 
eftre  extraire  quafide  toutes  matières,  d'aucu- 
nes toutesfois  en  plus  grande  quantité,'d'antres 
en  moindre,lerquelles  huyles  ont  cefte  proprié- 
té entre-autre,que  par  l'efinerueillable  fubtilité 
de  lubftance  qu'elles  fe  font  acquiiès  du  feu. 
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pénètrent  fubitement  iufques  és  parties  proton? 
des  &  mettent  hors  foudainement  leurs  vertus, 
queUes  font  les  huiles ,  que  les  alchymiftes  di- 
ftiUent  de  foufFre,de  vitriol,dcs  tuilles,ôc  autres 
femblables.car  toutes  ces  huiles  ont  beaucoup 
plus  grandes  forces  que  les  fimples  dont  elles 
ibnt  diftillces. 

Telles  huiles  font  diftillées  principalement 
fur  larene  de  ccfte façon:Conquaflez  les  cho- 
fes  aromatiques,  &  efpiccriesiou  femcnces,que 
voulez  diftiller ,  mettez-les  dans  vne  Coucour- 
be enduicSte  &  bien  couuerte  de  mortier ,  non 
en  plus  grande  quantité  pour  vne  fois  que  de 
trois  onces,  félon  la  capacité  &  grandeur  de  la 
Goucourbe  :  puis  verfez  dans  cefte  Coucourbe 
cnuiron  fix  liures  d'eau  fort  claire,  &  méfiez  le 
tout  diligemment  enfcmbléiCela  fait,  fituez  la 
Coucourbe  dans  vne  Chappelle  ou  terrine  cô- 
mode  au  fôurneau  pleine  d'arène,  de  forte  que 
la  Coucourbe  ne  touche  au  fond  de  la  terrine, 
ains  qu'il  y  ait  de  l'air  entre  deux.  Gouurcs  la 
Coucourbe  d'vn  chapiteau  de  verre,  le  bec  du- 
quel finilfe  par  vn  canal  d'eftain^ou  de  fer  efta- 
mé  par  dehors  &  par  dedansique  Ce  canal  pafTe 
au  trauersd'vn  vaiffèau  plein  d'eau  froide ,  afin 
que  durant  la  diftillation  la  vapeur  forçât  auec 
huile  foit  rafrefchie  :  eftouppez  toutes  les  ioin- 
tures  loigncufcment  de  papier  moiiillé,  ou  lin- 
ge, &  mettésdeirouslevaiireaureçeuantr  Puis 
allumez  vn  feu  lcnt,&  regardez  diligcment  qucî 
ce  qui  eft  contenu  dans  la  Coucourbe  ne  iettc 
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boiiillôs  Se  s  efleuc  par  trop  cotre  le  chapiteau: 
car  aucuntisfeftièAccs  comrfiél'ani5;âi?ailbndê 
leur  labftanCe  rare,mefmcmeAt  de  Icûr  ^ifeafitc 
jette  bouillons  à  force ,  ains  ne  faut  fi  toft  cou- 
urir  la  Coucoiube  de  fon  chapitcau,mais  quand 
vous  verrez  que  plufieurs  bouillons  s'eflcuerôr, 
&  la  vapeur  niôtera  en  haut,oftez  le  chapiteau,^ 
Se  remuez  la  matière  auec  vn  baftô,ainfil  cfcu- 
me  ferefbudra  en  vapeur,  laquelle  par  après  fè 
pourra  modérer ,  arrefter ,  &dcfeichcrpar  feU 
mediocre.-Quoy  fa  i<5è  remettes  le  chapiteau,  & 
le  lutés  tout  â  rcntour,puis  continuez  voftredi- 
ftillation  fans  ceircr,iufques  â  ce  queconiedu- 
riez  qu'il  n  y  ait  plus  d'huyleau  vaiflcaUjCc  que 
cognoiftrés  incontinent  à  la  veue&r  au  goufter: 
Car  quand  les  gouttes  diftillantesne  rapporte- 
ront plus  au  gouft  la  faueur  des  chofesaroma- 
tiqucs,lors  faut  celTer,  de  crainte  que  leschofes 
aromatiques  ne  s'attachent  au  fond  de  la  Cou- 
courbe  &  ne  fe  hauilFentrPuis  feparez  dihgem- 
mei -t  l'huile  qui  fera  contenue  en leau  diftil- 
léei  comme  fera  di6t  cy  après. 

Au  furplus  faut  noter  que  quelques  vncs  des 
huiles  ainfî  diftdlées  nagent  par  de/îùs  l'eau, 
d'autres  vôt  au  fondxellesqui  font  diftillécs  de 
poiure  noir,de  graine  récente  de  paradis,d'anis, 
nagent  par  delîùs,  celles  de  canelle,  de  macis  & 
doux  de  girofïle,  &  autres  vont  au  fond.  L  eau 
de  Canelle  &  d'anis  ,  quand  on  les  diftille  ont 
Viie  couleur  de  laid: ,  &  ce  laid  fc  conuertit  de 


tlVKt    T  R»  P  ï  $  r  S  S  M 

ûcu  à  peiicnhuilcjDauantage  deux  cbofes  font 
prijicipalcment  rcquilcs  àdilliller  les  huiles  :  la 
première  que  la  madère  dont  on  veut  extraire 
rhuile ,  (bit  . trempée  &  humectée  en  grade  quâ- 
tiré  d'eau,  afin  que  par  ceftc  eau  comme  par  vn 
véhicule  &  chariot  ellefoit  portée  en  haur,ains 
fe  hauillè  ik  confume  moins:la  féconde  que  ou 
le  chappiteaUjOu  le  canal,  ou  le  bec  foitrafrcf- 
chy  continuëmentd*eau  froideiLefquellcs  deux 
çhofes  apportent  ce  profit ,  que  les  efprits  de 
rhuile  qui  font  tres-lubtils  &  trefchaues,  &  qui 
autrement  enflamberoyent  incontinét  le  chap- 
j)iteau,font  réprimer.  &conuertiscn huiles. 

Comme  il  faut  difliUer  les  huiles  far  l'infiru- 
ment  appelle  l>efie, 

C  H  A  P.  I 

Oit  faidvn 
vailîeau  de 


terre,  de  l'ef- 
poillcur  dVn 
doigt ,  de  figure  Oua- 
le  :  laquelle  reprefente 
non  Tœuf  entier,  mais 
î'œuf  couppé  vn  peu 
plus  haut  que  par  la, 
moitié,  grand  &  capable  corne  il  te  plaira  :  mais 
parce  que  pour  deux  Imrcs  defpiceries  ,  doiueijt 
eftre  mifes  vingt  liures  d'eau ,  &  qu'il  faut  que  le 
vailTeau  d  erain  Ibittellemét  plein  ,  que  la  tierce 

partie. 
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partie  OU  peu  moins  d'iceluy  demeure  vuida* 
fais  le  vaifFeaude  terce  de  telle  grandeur  &  ca- 
pacité qui  pourra  eftre  neceflaire  pourdiftiHer 
cefte  quantite,qui  femble  eftre  médiocre,  voire 
plus  grande  ou  moindre  ,  félon  qu'il  te  plaira, 
au  fond  duquel  vailïeau,&  tout  à  riyatour,mcts 
arène  de  relpoiifeur  d'vn  ou  de  deux  doigts, 
pour  dilliller  les  huiles  desfemenccs  ficchofes 
aromatiq'-ies;  encoresque  pour  diftiller  les  her- 
bes il  ne  loic  aucunement  befbin  d'arène  ou 
ble. 

i.  Apres  que  le  vaifl^eau  fera,  préparé  de  terre 
bien  choifie,bien  nettoyce,fori  bien  peftrie,  de- 
fcichce,  &c.  auec  telle  induftrie  que  les  potiers 
ont  accouftumé  de  faire  leurs  pots ,  (  encores 
que  t€l  yaiflèau  nepuiife  eftre  parachcué  en  Ton 
jjpntJerauant  trois icpmaines,)  baftilicz  vn/our- 
'neau  de  tuiHes  de  telle  grandeur  6c  capacité  qui 
fera  necelîàire  pour  receuoir  ôc  cpprenir  U  vaif. 
feau;  auflî  pour  cefte  oçcafîon ,  k  yeux  que  le 
vaiffeau  foit  façonné  &  parachcué  premier  jqu^ 
Je  fourneau ,  d'autant  que  cependant  que  i  on 
iaircurre  Se  feicher  le  vailîlau  *  iife. contraint 
&  s'eftrelîît  de  beaucoup  :  Le  fourneaû  aura  Ca 
hzit  haute  ,  la  gueule  ronde,  ygc  çiayc  j  deux 
verges  de  fer  mjC^s  de  rrauers  afîèz  préi  l'vne 
«le  Tautre  ,  &  diftames  de  la  clave  d  vn  demy 
.P'ed .  fur  lefquelles-  puilFe  eftre  pofé  le  va,ilïéau 
de  terre  ,  de  forte  que  le  fourneau  paffc  d'vn 
.grand  pied  &  demy,ou  peu  moins,  par  dclfus  le 
liond  du  vaillbau  de  t,cn:c^  f'e/l  à  dif€  par  defTus 
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les  verges  de  fer. 

2.  Sur  ce  poc  de  terre  ,  mettez  le  v;. 
râin  qui  foie  ample  iclon  la  quantité  ae  i  cau,(à 
f^-auoirqae  pour  deux  liurcs  d'clpiceties  (oient 
mi fes  vingt  liures  d'eau  de  ^"  '  &  que 

lou:       ^toac  du  vaiireauaciàia  ,  àic  clpacc 
d 'vn  doigc  &  demy ,  pour  elbre  remply  d'arenc: 
Ce  vailîeau  auec  Ton  chapiteau  paiiera  par  del- 
fus  enuiron  de  demy  pied. 
4.  Le  chappiteau  foit  rond  par  delFus  ,  non 
poincla ,  aha  que  la  vapeur  ne  retombe  à  bas: 
qu'il  n'ait  bord       ^  «5c  ne  foitrafrelchy  auca- 
neracnt  d'eaurAuia  coute  la  vapeur  incontinent 
s  en  ira  au  canahSi  le  chapiteau  eil  rafxelch  v  les 
V      Ts  recherront  &  feront  trop  tol^  cl|. .  - .  >  s 
^  ic.erréesicncoresquetel  rahrefchilîement  ne 
foit  apptouué  pour  aurres  raifons  en  la  dilblla- 
tiondc  telles  h  -  V -  Au  furplusfaut  adoifcr  de 
quelle  faconde..  ...relebccdu  chappiteau, fé- 
lon la  firuation  3c  efpace  du  lieu,afin  que  le  ca- 
nal &  mvau  qui  luy  eftconidindè ,  puilfe  com- 
modément palier  au  trauersd'vntûnneau,^c. 
5.  Le  tnvau  ou  canal  foit  Ion  -  non  nlus  que  de 

fix  pieds,&  qu'il  paife  par  Te  

é.  Le  feu  foit  allumé  premieremenr  er  - 
-  '  •■  iiminué  f  rémis  de  peu  à  pc-  .  on:rc- 
^.....j  en  fa  vigueur  égale.  L'huile  paiera  quant 
&  quant  fon  eau  &  Ion  phlegme,5cc.rvn  eft  au 
fond  de  Teau  ,  l'autre  nage  par  .^c  -c 
foitfeparée,  alors  l'eau Ibit  d;.  .  derechef, 
^cc  qui  tîucra  le  prcmicr,fera  cautbrt  pla 
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le  relie  fera  phlegme.  La  diftillation  peut  eftrc 
parachcucé  en  huidt  heures  ,  voila  que  dit; 
Gefner» 

Jnffument  fort  commode  pour  extraire  huyles 
des  racmesyherbeSi  femencesjCr  chofes 
aromatiques,  O'C, 


H  A 


I 
j 


A.  La  vcffie  qui  con 
ticncla  matière. 

B.  Le  ventre  tient  au 
col  ,  afin  que  le  co 
jlus  .commodément 
Ibit  accommodé  à  lo 
rificc  ample  de  la  vef 
lie,  lequel  neuft  receu 
lecol  commodéihent; 
/înon  par  ceft  entre 
deux  &  moi to yen. 

fu  Le  col  longuet  a- 
n  que  le  chappiteau 
-ne  s'cfchaufFe  pas  fî 
roft. 

D.  Le  chappiteau. 

E.  Levailîcauqui  en 
uironne  le  chappiteau 
dans  lequel  l'eau  froide  combe  alliduèment. 

F.  Le  vaitrcaurcceuant  longuet. 

G.  Le  robinet  pour  vmder  l'eau  efchauffce* 

M  i) 
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Tay  recouuert  depuis  quelque  temps  lalîgtl- 
%t  de  ce  fourneau  de  Félix  Placer ,  Médecin  dô 
Ba/le. 

la,  manière  de  difilUer  les  huyles  a  l^an 
hoùillante, 

Chap.  IIIL 

f^^vf  Rencz  vn  vaiilèau  de cuyurc, qui  tienJ 
ne  dix  ou  quinze  pintes  ,  empli fl'ez 
le  de  vin  ou  d^au  ,  ou  des  deux  mef- 
**      lez  enfemble ,  fie  façon  que  la  tier<:6 
partie  d'iceluy  demeuré  vuide ,  iettez  dedans 
celle  eau  la  matière  de  laquelle  vous  voudrez 
extraire  huyle ,  pulucrilqe  alïèz  groUcment ,  & 
la  lailfez  tremper  trots  ,Jquatrc  ,  ou  fix  heures: 
l^uis  couurez  le  vailFeaude  Ton  chappfreau;  lu- 
tez-les  fort  bien  enfemble,  faites  bothllir  feau  à 
grands  bouillons  ,  alors'  les  efprits  oléagineux 
monteront  auec  la  vapeur  de  l'eaujlefquels  des- 
cendront dans  le  vailîèau  receuant  de  verre  par 
le  moyen  d'vn  canal  qui  pallèra  au  trauers  dvn 
tonneau  plein  d  eau  froide,  &  feront  tournczien 
huyle  ,  laquelle  par  après  au  fourneau  de  dige- 
ftion  feparerez  de  l'eau  auec  vne  cueiller  d'ar- 
gent. Parceftemai^erepourrez  extraire  huylcs,  \ 
de  noix  mufcadc,c(e  macis,c  eft  àdire  de  Tcfcor-  i 
-ce  de  noix  mufcade,d'aHiz,  de  fenoil,  de  Carifel-  | 
le,de  doux  de  giroffles,  des  bayes  de  Genicfurc  \ 

autres.  Le  four  dedigeftion  cftvnvailfeau 
dans  lequel  on  met  l'eau  &  l'huile  tout-enfera- 


•I 
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bîe  >  en  lieu  médiocrement  chaud ,  pour  les  fc- 
parer IVn  d'auec  l'autre,  nous  dirons  bien  toft 
yu:omme  cefte  feparation  doit  cftre  faite. 

IP     la  manière  d\xtmre  les  huyles  àu  Frejfoîr, 

►  C  H  A  P.  V. 

Yez  vn  prefîbir  ,  duquel  les  deux  co- 
ftcz  (oient  couuerts  d'vne  lame ,  qui 
fok  chaude  allez,  non  pas  toutesfois 
bruflante  :  entre  ces  deux  coftez  com- 
primez la  matière  de  laquelle  vous  voulez  ti- 
rer huile  mifç  dans  vn  linge  de  lin  bien  delic  ôc 
clair,  ainfi  l'huyle  fortira.  Et /i  la  matière  eft 
quelque  peureiche&  aride,  arrou(èz-la d Vn 
peu  d'eau  de  vie  fort  bonne,  il  faut  que  toutes 
telles  matières  foient  premièrement  conquaf- 
fées  ou  pilées  grofFement.  Vn  grand  Prince 
prépare  autrement  ces  huyles,il  prend  fleurs  de 
chamomile ,  ou  de  quelque  herbe  encorcs  ré- 
cente &vcrdc,  laquelle  il  fait  boiiillir  en  huyie, 
après  qu'elle  eft  rafrefchie  il  l'exprime ,  &  y  re- 
met encores  d'autres  flciirs,puisàla  patfin  l'ex- 
pofe  au  fokil. 


M  iij 
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VâY  quelle  indujiriefAut feparer  I  hmU  jui  ffl 
coulée  auec  l'eau  en  dtjhllmt, 

C  H  A  P.  VI. 

l'Hiiilc  fe  peut  fcparcf 
ij  d'auec  l'eau ,  ou  par  vnc 
cueiller,  principalement 
firhuilenage  par  deflus 
la  fuperficie  de  l'eau  ,  ou  par  vnc 
plus  grande  induftrie,aucc  inflru- 
ment  fait  au  propre  ,  tel  qu'eft  ce- 
'duy  que  voyez  icy  de fpeint, lequel 
■'a  au  fond  vn  trou  eftoupc  de  cire: 
ou  vn  autre  vaifFcau  ayant  trois  tuyaux,  vn  au 
milieu,  l'autre  en  haut ,  l'autre  en  bas.  Beflbn 
traide  plus  amplement  de  cela  au  liure  qu'il  a 
efcrit,d'ex;raire  les  huyles  en  cefte  façon. 

Premièrement,  dit-il ,  mettez 
peine  que  le  vailfcau  receuant  ait 
le  fond  quelque  peu  poindu  ,  & 
d'auantage  troi^é  en  forme  dVn 
poind,  de  plufieurs  coups  de  pe- 
rits  cloux.Que  ce  trou  foiteftou- 
pé  diligemment  d'vne  cire  ma- 
niable durant  la  diftilIarion.Puis 
Cl  toft  que  l'eau  &  huyle  feront 
diftillées  &  gardées  quelque  temps  en  vn  air 
froid  ,  regardez  plus  foigneufemcnt  dedans  le 
vailfeau  receuanr,quel  lieu  tient  l'huile  en  l'eau, 
vous  le  cognoiftrezparla  diuerfîté  de  couleur. 
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Si  rhuylc  eftenbas,en  oftant  la  cire  du  trou  du 
Vairtèau  receuant ,  l'huyle  incontinent  fortira 
dans  la  phiole  de  verre,&  l'eau  y  demeurera,ou 
s'il  vous  plaift  la  garderez  en  eftoupant  le  trou: 
Si  l'huile  nage  par  defî'us  l'eaUjCn  deftoupantlc 
troUjtoute  i'eau  ie  vuidera  au  vaiflcau  d'cmbas, 
ôc  l'huyle  s'arrcftera  au  fond  du  rcceptoire  ,  fi 
par  cas  fortuu  elle  ne  tôbc  pluftoft  au  vaifleaii 
cl*embas,qii'en  la  phiole  apprcftée:  mais  li  l'hui- 
le eft  méfiée  parmy  l'eau  en  façon  de  nuée,  cou- 
lez toute  l'eau  par  vn  linge  de  lin  à  l'air ,  ie  dis 
froid,  &  après  que  la  diftillation  fera  refroidie, 
lors  toute  l'huile  ainfi  amaflee  demeurera  dans 
le  linge,  laquelle amaflèrez facilemêt  par  après 
aucc  le  couteau,ainfî  la  mettrez  dans  la  phiole, 
dans  laquelle  à  la  parfin  Ci  befbin  eft  la  refbul- 
drez  en  fubtilc  liqueur ,  auec  la  moindre  cha- 
Jeur,  acc. 

la  manière  de  reSlifier  les  huyles  des  Urmes,hois, 
fimences^  mejmement  du  Baulme, 

Chap.  VII. 

'I  L  eftbefoindc  redifier  l'huyle  qui 
a  efté  à  force  de  feu  extraire,  la  fau- 
dra mettre  en  vne  autre  cornue  net- 
te ,  &  la  diftiller  à  petit  feu  fur  les 
^cendres ,  laquelle  diftill  ation  parfai(fte ,  aureas 
huylç  tres-pure ,  fubtilc ,  Ôc  pénétrante  iufques 
au  profond. 

M  lii'i 


Livre  TroisIesmÏ 

Notez  cependant  que  de  deux  liures  de  Ca- 
ndie,  à  grand  peine  en  tirez  vous  demie  once 
d'huile,  de  deux  liures  de  doux  de  giroflfles  vne 
ou  deux  onces ,  de  femence  de  fenoil  deux  on- 
ces^de  uoixmuicade  parauenturc  trois  onces* 

De  l^^f^gc  des  huyîes, 

C  H  A  p.  VIII. 

'O  N  vfe  diucrfement  des  huyîes  di- 
ftillécs,comme  l'5  verra  cy  après.  Vtay 
eft  que  voicy  T  vfage  le  plus  commode, 
faut  didbudre  fuccre  en  eau  de  viole, 
ou  de  rofc,  ou  Candie,  ou  de  telles  autres  efpi- 
ces ,  &  en  iceluy  ietter  vne  ou  deux  gouttes  de 
ITiuik  de  laquelle  on  fc  veut  feruir  ,  &  former 
des  tablettes. 


Vu  Baulme,  cr  huyîes  de  Bdulme ,  tant  difliUees  jue 
non  dtftillées  ,  c?"  dUutres  huyîes  compofees 
fui  ont  la  liertu  du  Baulme, 

C  H  A  p.  IX. 


|Ov  s  auons  difcouru  au  premier  to- 
me de  ceft  œuure  qui  eftoit  le  Baul- 
me  vray ,  Ôc  fi  pour  ce  iourd'huy  il 
nous  eft  cogneu  :  maintenant  nous  parlerons 
de  l'artificiel ,  que  les  anciens  ont  inuenté  à  l'i- 
mitation du  Baulmc  naturel,car  après  qu'ils  ont* 
confideré  que  plufieurs  impofteurs,  charlattans 
ôc  Circulateurs  vcndoient  publiquement ,  êc 
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faifoyent  grande  monftie,  maintenant  d Vno 
maintenant  d'autres  liqueurs,  lelquelles  toutes- 
fois  n'approchoient  aucunement,ny  en  fubftâ- 
ce  ny  en  facultés  du  vray  Baulme,  ont  eftè  con- 
traindb  auec  toute  peine  &  induftric  d'excogi- 
ter&  inuenterquelq^.'e  liqueui,  la  plus  lèmbla- 
ble  qu'ils  pourroiéc  tiouuer  au  (ouuerain  Baul- 
ine,afinque  les  hommes  ne  fulîènt  à  leur  grand 
dommage,  fi  long  temps  deftitués  d'vn  thrcfor 
tant  exquis:Et  afin  qu'ils  fiiîcnt  cela  plus  com- 
modément ,  fe  Ibnt  proposés  deuant  les  yeux 
comme  vneidée  générale  des  qualités  &  facul- 
tés du  viay  Baulme  :  A  cefte  occafion  puis  que 
naturellement  le  Baulme  eft  fort  chaud,  de  fub- 
tile  (ubftance  &  pénétrante ,  ayant  non  petite 
faculté  de  defeicher,  ains  qu'il  peut  défendre 
de  toute  pourriture  &  corruption  les  corps  oints 
d'iceluy ,  &:contregarder  les  corps  viuans  long 
temps  en  leur  ieunclîè ,  mefmemcnt  chaflér  la 
vi-eillelfe,  ont  choifiplufieurs  fimples  médica- 
ments de  telles  vertus,  Icfquels  méfiez  enfem- 
blc  rendroyent  telles  intentions  &  efFe(5ès:En 
ce  nombre  font ,  qui  ce  neantmoins  tiennent  le 
premier  lieu  par  dellîjs  tous  les  autres ,  la  myr- 
rhe, l'encens , &  laloe.  A'i  fécond  ordre  eft  la 
térébenthine ,  ôc  l'eau  de  vie  :  Au  tiers  ordre  eft 
la  gomme  de  lyerre,  le  galbanum  ,  le  ftorax  li- 
quide, le  boi§  d'aloé>&c.  Et  ne  font  hors  de 
propos  lagalangue,  la  noixmufcadc,  les  cloujc 
de  giroffle  Se  plufieurs  autres  de  mefmcs  quali- 
tcz  :  Apres  toutes  ces  confiderations  &:  conic- 


■Li.YJLE  Troisiesme 

€tares  eft  aducnu  que  de  tous  ces  fimples  meC^ 
lez  enfemble  en  certaine  ôc  iufte  proportion, 
ont  extï3.\£ks  par  art  chymiftique,huile  qui  ap- 
proche de  bien  près  au  Bauhne  naturel  tant  en 
facultcz ,  qu'en  confidence  :  voila  ce  que  nous 
auons  emprunté  du  fécond  hure  des  Caprices 
de  Fierauenti. 

Or  pour  faire  le  Baulme  artificiel,il  eft  befoin 
de  diftiller  la  Térébenthine  à  part  auec  lelfen- 
ce  du  vin  ,  au  bain  :  puis  diflbudre' les  drogues 
qui  reftent  dans  cefte  effcncede  vin,mcfmemcc 
les  diftiUer  encorcs  au  bain  auec  1  huile  de  Té- 
rébenthine fufdicSle  :  Car  fur  les  cendres,  en- 
core que  le  feu  foit  petit,  vne  huile  craffe  &  ef- 
poiflè  monte  facilement  en  haut,  laquelle  prifc 
par  dedans,  n  eft  de  valeur  aucune. 

Si  tu  veux  difcerner  le  Baulme  vray  ou  bon 
du  mauuais ,  dit  Fallop  en  fes  fecrets,  verfc  ou 
înftille  le  Baulme  goutte  après  goutte  fur  eau 
claire  &  le  remue  auec  vn  baftôrfi  l'eau  fe  trou- 
ble il  n'eft  pas  bon.  Ci  elle  demeure  claire,  il  eft 

{>arfai6tement  bon&  s'amalTc  toufîours  en  vn 
ieu. 

Il  faut  auflî  notcr,que  de  trois  liures  de  Téré- 
benthine, en  adiouftant  vne  poingée  de  (el  ôc 
bien  peu  de  l'eftènce  de  vin ,  font  diftillées  au 
bain  de  marie  quatre  onces  &  demie  de  Téré- 
benthine .  toutesfois  auât  que  lesdiftilleronles 
peut  lailfer  pourrir  quelques  iours  :  Dauantage 
faut  obferuer ,  que  la  Térébenthine  rend  plus 
d'huile  >  /I  elle  eftdiftiUce  par  h  Canne  ou  vef- 


DES    REMEDES  SECRET 

fie,  oulurles  cendres  qu'à  l'eau  bouillantc:In» 
cercait), 

BAuîme  drtifctel  de  linuent  'wn  de  Fierduenû 
médecin  h  ait  en. 

Fierauenri  médecin  Italien  au  fécond  liure de 
{es  Caprices  chip.  3.  fluét  ce  Baulme  artificiel 
fort  loùablcrPrcnez  Térébenthine  très  fine  vne 
liure,  hujle  laurin  trois  onces, galbane  tioii  on- 
ces, gomme  arabique  quatre  onces,  encens, 
iïiyrUi.,gommedelierrc,bois  daloc.de  chac  (  a 
trois  onces,  galange,  cJoux  de  girofles,  confire 
moindre,  c'ciHdire  marguerites  ou  Pafqiiet^ 
tes,Canelle,noixmurcade,Zedoarc,gingcmbrc, 
di(^ame  blanç,  de  chacun  vneonce',tTiu(c,  am- 
bre, de  chacun  vne  drachme  :  Pillez-Iescnfcm- 
ble,  &  les  mettes  en  la  Retorte,  adiouftcz  y  fix 
liures  d  caU  de  vie  fort  bonne  :  dans  ccftc  tau  de 
vie  baignés  vn  linge ,  kqiiçl  ajlumé  ietrercs  eu 
la  Rctorte,afin  que  l'eau  s  cnflambe:m(  flcs  bîeri 
cependant  Icau  auec  l'autre  maticicA  les  laif- 
icz  infufer  enlemblc  l'efpace  de  neuf  iours,à  la 
paifin  faites- les  diflillcr  fiir  lesctndrcs  :  Il  for- 
tira  premièrement  vnc  eau  fort  blanche  auec 
l'huile,  en  continuant  toufiours  vn  ftu  Itni  iuf- 
ques  à  ce  que  vous  voyts  la  couleur  de  Phuyie 
fc  châger  en  noirrAlors  chagcs  le  vaiOcr.u  rccc- 
uât,&  augmcrez  le  feu  pour  paracheuer  la  diftil- 
ation,laquelle  paracheuéc (èparez  leaud'auec 
Ihuilçtât  de  la  première  que  delà  d.odcdiftil- 
lanon&  les  gardez  chacune  à  part  :  L  eau  pre- 


i  mi  ère  blanche,  eftappelléc  eau  de  Baulmc  ,  Si 

'  l'huile  première  feparecjhuile  de  Bauhne.  L*eaii 

f féconde  noirail:re,eft  nommée  mère  du  Baulme, 
ôc  la  hqueur  feparée  d'auec  l*eau  noiraftre,  c  eft 
ce  qu'on  appelle  Bauiine  artificiel ,  lequel  fauc 
garder  foigneufement  comme  chofe  tort  pie- 
cieufe.La  première  eau  clarifie  les  yeux  Ôc  con- 
tregarde  la  veue.  La  face  lauée  de  ceftc  eau  efl 
j  rendue  fort  belle.  Elle  conferue  la  ipunede  3c 

\  retarde  la  vieilledc ,  rompt  le  calcul  des  reins, 

prouoque  IVrine  retenue  par  carnoficés,  guarit 
merueilleufement  toute  forte  de  playes  fur  le 
corps,  G  on  les  laue  auec  ccfte  eau ,  &  leur  ap- 
'  plique-on  plumaccaux  baignez  en  icelle,appor- 

te  grande  allégeance  aux  he6èiques,catharreux, 
&  à  route  forte  de  toux  :  fomentée  appaife  in- 
continent la  douleur  fciatique. 

L'autre  eau  qui  eft  nommée  meredu  Baulmc, 
defeiche  facilement  les  gratelles,  faidllefem- 
blable  à  la  tignc ,  Icpre  Ôc  tons  vlceres  moyen- 
!  nant  qu'ils  ne  foyêt  corrofifs:  l'huile  de  Baulme 

1  fert  à  vnç  infinité  de  maladies,  principalement 

'  aux  playes  de  refte,qui  (ont  auec  fracfèures  d*os, 

]  ôc  blelïëure  des  membranes  du  cerneau  ,  fi  l'on  . 

en  y  inftille  quelques  gouttes, contregarde  auflî 
la  face:  Sur  tout  elle  eft  admirable  pour  lapleu- 
refie,fîl*on  en  boit  vne  drachme  auec  eau  pour 
vne  fois. 

Quant  auBaulmc,c'eft  le  miracle  de  ce  mon- 
de pour  Ces  effedts  miraculeux:  Pris  par  la  bou- 
cherie poix  de  deux  drachmes,  appaife  fbudai- 
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ticment  les  douleurs  des  flancs,fingulier  pour  lit 
toux,  catharre,  froideur  de  tcfte  &  d  eftomach 
fouuerain  pour  les  playes  de  tefte,  fi  on  en  frot- 
te totite  la  tefte  vnc  fois  le  iour,  parce  qu'il  nç, 
netrefacilerncnt,voire  iuiques  aux  parties  loin- 
taines j  refout  incontinent  route  [brte  de  tu- 
meursjguarit  la  ficbure  quarte^  en  frottant  tout 
le  corps  fans  excepter  vne  feule  partie. 

Bref  il  n'y  a  aucune  infirmiré,i\y  maladie  au 
corps  à  laquelle  il  ne  /bit  profitable  tant  par  fcs 
qualités  manifeftcs,  que  vertu  occulte,  paria- 
quelle  il  efchauffe  les  maladies  froides  rafref- 
chit  les  chaudes  :  Ce  que  i  ay  cxpcrimentc  plu- 
fieursfois  ;  Parce  ie  confei lie  à  tous  ceux  qui 
font  (oigneux  de  leur  fanté  qu'il  ne  foyctiamais 
fans  ce  Baulmc,  &  aux  Médecins  qui  veulent 
faire  la  médecine  a  1  Vtilitc  des  hommes,&  auec 
honneur  d'auoir  roufiours  ce  Baulme  préparé, 
pour  s'en  feruir  â  la  curation  des  malades ,  quad 
il  fera  befbin. 


la  manière  de  diftilUr  Baulme  artiJSciel pion 
^ordonnance  de  Jean  Mag, 

Diftillez  premièrement  treize  lifires  de  refi- 
ne de  Térébenthine  auec  eau  ardente  rcdr-fiee, 
tcceués  cefte  huile  qui  fera  faite  par  afcenfum 
au  bain,  laquelle  trouuerez  fort  claire,  fore 
fubtilc&  légère.  Puis  prenez  cinq  quarterons 
de  ceae  huilé  diftilièe,  fleurs  de  bon  oche  ,  ro- 
fes,  buglofe,  (kchas  arabique,  afpic  de iardins, 
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romann,lauande,chamomiile,  de  chacune  vnc 
poignéCjfèmence  d'anis,  de  baiîlic,  de  piuoinc, 
de  cnaciin  demie drachnie,racines  d'angelique, 
de  càmpanCjde  valeriancde  flambe  des  lardins, 
de  flambe  de  riuiere,dc  galange,de  didi;ame,re- 
galiflèjpiuoincafpiCjde  chacune  vue  drachme^ 
dborce  de  citron,  dorenges,  de  chacunesdeux 
fcriptuleSjftieiilesde  faulgejmariolainc,  laiian- 
de,romann,hyirope,mence,bethoine  ,  laurier, 
de  chacune  vne  poignée: pillez  &  hachés  me- 
nu toutes  cet  choies  fclou  l'art,  puis  les  mettes 
eu  vne  Bocic  de  verre  bien  lutée  de  routes  parts 
ou  en  vne  Bocie  de  cuiuietadiouftés  huile  Téré- 
benthine défia diftîlléej  eau  d'anis,oude  doux 
de  girolïIe$,ou  de  Canellcide  forte  que  toute  la 
Bocie  foit  quafiplemeîappliqués  luy  (bnchap- 
piteau ,  &  lûtes  dUigemitiént  toutes  les  iointu- 
resrPuis  après  que  le  feu  fera  ail umè,fai6tcs  les 
diftiller  de  mefme  façon  que  l'eau  d'anis  ou  de 
Canelleeftdiftillée,  à  fçauoir  par  vri  canal  qui 
paflè  au  trauers  d\n  tonneau  plein  d'eau.  Apres 
que  l*eàu  fera  monitée  &  là  d;jftillation  parfaite^ 
icttés  le  marc  des  racines^hcrbes  ôc  fl-^urs ,  ôc  en 
lieu  mettes  vn  quarteron  de  fl:irax  liquide,iettés, 
pardeflus  tout  ce  qu'aurez  diftillé  à  la  dernière 
diftillation ,  faidbes  le  tout  diftillcr  encore  vnç 
fois  comme  au  commencement  :  Et  fi  Teau  de 
la  première  diftillation. eft  dimimiée  de  quan^- 
titéjil  y  faudra  mettre  dauantage  des  eauxîûfcli- 
tes,  à  fçauoir  d'anis,  doux  de  girqfle:  Apres  que 
la  féconde  di ftiUacion  fera  paracheuée ,  faudra 


ÎDB5   REMEDES    S  E  C  R  E  T  ji;  5^ 

ioettoyer  derechef  la  Bocie,  ôc  y  mettre  ftorax 
calainirc  ,  mynhe  de  chacun  deux  onces ,  ma- 
ftich,enccns,  allé  douce ,  de  chacun  once  &  de- 
mierpar  deflustouc  cela  bien  puluerisé  ,  Ôc  mis 
dans  lalambic,  icttés  Phuile  ôc  eau  ja.  diftillées. 
S'il  n'y  en  a  allez,  adiouftés  eau  d'anis  ou  doux 
de  giroftles  comme  delTuSjautanr  qu'il  femblera 
cftrenecelïàire,&  faites  la  diftillation  comme 
[  cy  deuant  a  cftc  dit  des  herbes.  Cela  faid,  oftès 
tout  ce  qui  eft  au  fond  de  la  Bocie,&  en  fon  lieu 
mettez  ce  qui  s'enfuit  :  Cependant  faut  noter 
î  en  partant,  que  d'aucuns  mellent  le  ftirax  liqui- 
de auec  les  gommes  delTufdides,  tellement  que 
^ilneferoit  ja  befoind'vne  particulière  diftilla- 
Kltion.  Or  les  chofes  qu'il  faut  remettre  en  la  Bo- 
cie font  ces  efpiceries.  Prenez  gingembre ,  2e- 
doare,  galange,de  chacun  deuxdrachmes*rhu- 
barbe  demie  drachme,getiane,cubebes,dc  cha- 
cun drachme  6c  demie,  fafran  demie  drachme, 
■\  canelle  vne  oncc,noix  mufcade,macis,cloux  de 
girofles,de  cbacû  fix  drachmcs,Calamc  odorat 
demie  once  :  pulucrifez  toutes  ces  efpiceries ,  & 
les  mettez  en  la  Coucourbc  auec  l'huile  Ôc  Vcm 
de  la  dernière  diftillation.  Puisdiftillcscome  à 
la  première  fois.  Apres  que  ccfte  diftillariô  fera 
parachcucc,  fcparez  l'huile  d'auec  Pcau,&  gar- 
dez l'huile  du  Baulme  artificiel  en  vn  vcrrc,"du- 
quel  vous  vfcrez  ainfi  que  fera  dit  cy  après.  L'on 
pourra  mettre  en  cefte  dernière  diftillation  vu 
nouet  plein  des  efpiceries  fuyuantes,&diftiller 
le  tout  enfemblc,afin  de  leur  acquérir  vn  odeur 


jf)lus  plai{aiic.  Prenez  niufc  dilîbut  en  eau  rofe 
cinqgrainsjcamphre  deux  grains,Canellc,clou 
de  girofflcs,cle  chacun  vn  (criptulcimeflés  com- 
me à  cfte  did.La  diftilladon  de  ce  Baulme  a  cfté 
itérée  quatre  fois,  la  première  auec  herbes  feu- 
lement la  féconde  auec  ftyrax  liquide,  la  tierce 
auec  gômes,  laquatriéfme  auec  efpiceries;  Elle 
a  vertu  de  conforter  toutes  les  parties  nerueufes 
&  deftituées  de  fang ,  qu'elles  (ont  l'eftomach, 
les  boyaux,la  vcflîe,  l'amarryrEt  eft  particulie- 
irement  bonne  pour  la  difficulté  dVi  ine,pour  les 
çalculeux.  Ci  ion  en  boit  hQ\{i  ou  dix  gouttes 
auec  eau  de  feugiereou  vin,  Elleouure  toutes 
les oppilations  intérieures,  retient  la  fantc  pre- 
.  fente  en  fon  entier ,  fi  toutes  les  fepmaines  au 
matin  l*on  en  prend  quelques  gouttes  auec  des 
boiiillonsj&c.  Bref  recueil  de  cefte  diftillarion. 
Prenez  vne  liutede  Terebenthine,adiouftez  les 
KerbeSjfieurs  femenccs,&  racines  fuldites,  méf- 
iés le  tout  dans  vn  verre  bien  luré  ,  adiouftés 
cinq  liures  4!eau  de  doux  de  giroftles,  &.  diftil- 
les  par  la  Canne  :  le  iour  fuiuanr  prenés  ftyrax 
liquide  &  autres  gommes  &  difttHés  derechef: 
cefte  diftillation  ell difficile,  parce  qu'elle  iet;te 
facilement  des  bouillons  :  àraifon  dequoy  fiu- 
dra  fouftraire  les  charbons  ^  quand  elle  com- 
mencera và bouillonner ,  le  troifiéme  iour  diftil- 
lés  les  efpiceries  auec  leBaulme  par  vne  cannCj 
^c.  arnfi  aurez  le  Baulme  prépare. 

Jmlme  ârtifiàeldc  G.  kfiee. 

Prenez 
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. .    Prenez  Térébenthine  bonne  vne  liure  huv 
le  laurin  deux  onces,mcflczenremble  cesdcii- 
encens  blanc  mafle  ,  bois  d'alcë  fin ,  de  chacun 
deux  onces,maftich  demie  once,  myrrhe,  lada- 
iium,  caftoreum,de  chacun  deux  drachmes'  Pil 
lez  tout  cela  ôc  meflez  auec  les  chofes  fus  cfcri 
tes  &  les  lailîcz  tremper  lefpace  de  trente  iours 
en  1  huy^e  Mme.  Puis  prenez  gàlange,  doux 
de  giroffle,canelle,noix  mufcade,  Zedoare  eu- 
bebes,  de  chacun  demie  ônce,dia:amc,corouI- 
dc  ou  confire  grande ,  de  chacun  deux  onces' 
amafiez  tout  cela  ôc  le  mettez  auec  quatre  on- 
ce de  fort  bonne  eau  de  vie,  meflez  ^  le  laiffez 
repofer  lefpace  de  quatre  iours,  lefquels  expi- 
rez, mettez  dans  l'alambic  de  verre  bien  eftou- 
pc,  puis  diftillez  à  petit  feu  :  fortira  première' 
ment  eau  qui  eft  dide  eaudeBaulme,aprcsvnc 
liqueur  citrinc  en  forme  d'huylc,  laquelle  quad 
vous  voudrez,  oftcz  la  bouteille  de  l*eau  de 
Baulme,  &  incontinent  en  remettez  vne  autre 
amafièz  la  liqueur  precieufe  ayant  la  forme 
d  h  uyle,  qui  cft  diae  merc  du  Baulme  :  puis  di- 
ftillcra  vne  groflb  liqueur,  alors  changez  enco^ 
rcs  le  vaiflèau  rcccuant,  &  mettez  à  part  vne  li 
queur  noiraftre  ,  laquelle  diftillera  goutte  à 
goutte  par  long  efpace  IVne  après  rautre,&  ce- 
lte liqueur  eft  plus  precieufe  que  les  premières. 
Oardes  ces  trois  liqueurs  en  bouteilles  de  ver- 
re bien  cftoupées  de  cire,Iaquclle  cire  ce  néant- 
moins  le  fera  molle  corne  pafte  par  la  force  de 
ja  vertu  de  ces  liqueurs  expirantes.  La  féconde 
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liqueur  eft  citrine  qui  eft  mcrc  de  Baulmc.  Lai 
tierce  eft  noire,qui  eft  dideXylobalfamumjC  eft 
à  dire  bois  de  Baulme  comme  la  première  opo- 
bairamum,c  eft  à  dire  fuc  de  Baulme.La  prcmie-  , 
re  eft  bonne  ,  la  féconde  meilleure ,  la  tierce  la  : 
plus  excellente  de  toutes.  l'ay  veu  vn  paralyti- 
que,auquel  en  fut  mife  vne  goutte  fur  le  frond,  . 
vne  autre  fur  le  nombril ,  qui  fut  incontinent 
guary.Vn  autre  Paralytique  perdit  le  fentiment  . 
du  bras  &  du  pied  droiâ:,  il  en  frotta  toutes  fcs  | 
ioin(5tures,efpaules,coudes,mains,  nucquc,gc- 
hoUil,col,poi(arine,cn  confumant  trois  gouttes  ; 
à  chacun  lieu,  lequel  peu  de  iours  après  fe  leua  , 
du  li(5t  &  fut  guary.  Vn  moyne  portât  vne  pièce 
de  bois  ,  feira  fa  main  entre  la  pièce  de  bois  & 
la  colône,&  incontinent  la  main  luy  dcuint  noi- 
re comme  charbon  aucc  douleur  intolerabb  ôc 
conuulfion ,  âpres  qu'il  eut  frotté  fa  main  de 
cefte  huylcjla  douleur  $'appaifa,puis  frotta  en- 
cores  vne  fois  fa  main, laquelle  incontinent  fut 
rendue  blanche  &  retourna  en  fon  cntier.Ie  me 
fuis  couppé  quelquesfois  le  doigt  auee  playe 
aiïez  profonde,  &  ay  efté  guary  de  cefte  huyle. 

^utre  B4ulme  tju  il  faut  difltUer  en  U  retorte  ^uï 
ri  eft  heàum^  difemblMe  du  précèdent  ny 
defaculte\y  ny  de  compofition. 

Prenez  Térébenthine  vne  liure ,  huile  lau 
rin,deux  onces,mcflez,en  adiouftât  gâlbanum, 
gomme  elemi ,  gomme  de  lyerre,  enccns,boiî, 
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#aIoc,pluspIufieurs  erpiceriês,  de  chacun  deux 
drachmesivn  gentilhomme  ayant  lamam  reri- 
rce,  tellement  qu'il  ne  lapouuoit  môuuoir,  v(à 
de  ce  Baulme,en  frottant  les  loin^ures  6c  main 
|rCouuerre  dVn  linge  chaud,  &fut  guary  dans 
qumze  iours.  Vn  autre  ayant  vne  durté  en  la 
gorge  de  façon  que  la  faliue  nepouuoit  (ortir 
de  la  bouche,frotta  fa  gorgedeceftehuyle^fou- 
dainementtont  le  col  fe  dilata,  &  trois  iours 
après  ayant  auffi  frotté  le  lieu  malade  receuc 
incontinent  guarifon,  Vn  autre  infecté  dVn 
çharbon  peftiferé  en  l'aine ,  frotta  fon  charbon 
de  cefte  huyle,dont  fut  guary  incontinent.  Elle 
cft  auffi  /îngùlicre  pour  l'etuaatiô  d'eftoinach, 

douleur,conuullîon,colique,poin(aure,furdité* 
en  iriftillant  vne  goutte  foir  ôc  matinrelle  refouc 
les  nerfs  retirez  ôc  toutes  playes,  chancre,  fiftu- 
ie,contu/ions,pefte,  route  forte  d'apoftume  du- 
re :  Profite  à  la  mémoire  Ci  d'vne  goutte  feule. 
'  vous  en  frottez  le  deuant  de  la  tefteiContrc  Pa-* 
ralyfie,  frottez  en  l'efpine  &  ioinaures. 

Saulme  magiftr4  ^l/n  dutheur  Inctrtuln. 


Prenez  bois  d'aloë,  maftich, 

macisjgalancc, 

iiioix  mufcade,  afpic,  gingembre,  canclle,Rrai- 
ine  de  Paradis,  cubebes,  cloux  de  giroffles^  ^ 
jdoare  gomme  arabique,  fandal  mufcatellin, 
|enccs,lafran,oliban,  de  chacun  deux  drachmes: 
Itout  cela  loit  conquafsé  fubtilement&  malaxé 
-Uec  eaux  de  Térébenthine  &  de  miel  :Ceft  ^ 

N  ij 
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f^auoir.  Prenez  Térébenthine,  miel,  de  chacun 
demie  liure,  diftillez  à  part  fans  y  mcfler  les  cf-  » 
piccrics.  Prenés  eau  de  vie  redifiée  vne  fois  vnc  t 
liurejmeflez-la  auec  la  confcdèion  cy  deffuscf-  • 
criteiquils  pourrilfent  au  Soleil,  en  vn  vailfeau  > 
feellc  de  cire  huidt  iours  ou  felô  qu'il  vous  plai-  . 
ra  :  Puis  diftillez  par  alâbic,côme  il  faut  la  pre- 
mière eau  eft  appellée  eau  de  Baulmc,la  fecon-J 
de  huyle  de  Baulme ,  la  troifiefme  Baulme  arti-i 
fîciel ,  &  fur  la  fin  foir  aromatizé  auec  mufc  &! 
ambreitelle  manière  eft  fort  plaifante,  que  doiti 
cftre  obferuce  en  toute  confection  de  Baulme» 

Mtrt  de  Baulme  fimple. 

Prenez  Térébenthine  fort  bonne  trois  liureî 
encens  malle,  bois  d'aloe ,  de  chacun  trois  onj 
ces  >  doux  de  girofFle,  galange ,  canelle ,  noi>i 
»  mufcade,  cubebes,  gômeelemi,de  chacun  deuJt 
onces ,  pilez  &  incorporez  enfcmble  ,  mettes 
dans  vn  alambic  lutcrlailfez-lesferméter  l'efpai 
ce  de  cinq  ou  fîx  iours,puis  diftillés  fur  les  cent 
dreSjpremierement  à  feu  lent,  qu'aumcnterés  dcS 
peu  à  peu  iufqués  à  tant  que  le  tout  foitdiftilléi 
cela  eft  la  première  mere  du  Baulmetmettés  dôd 
de  ceftc  mere  de  Baulmc,&  de  Tclixir  de  vie  au-f 
tant  d'vn  que  d'autre ,  &  les  laiffcz  encorcs  fer  | 
menter  enfemble  corne  auparauant,puisfai6tc!| 
les  diftiller  au  bain  de  marie  :  il  diftillera  prê  t 
mierement  vne  eau  fort  claire  qui  eft  appelles 
mere  de  Baulme  composée. 


I 
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Baulmefditl  k  l{ome. 

Prenez  Térébenthine  demie  once,oliban  lix 
onces,  aloë  fuccocitrin,  maftich,  galangue,  ca- 
nelle ,  fafran ,  noix  mufcade ,  doux  de  girofle, 
cirbebes,  de  chacun  vnc  once ,  gomme  de  lyer- 
re  deux  onces  :  puluerifez  &  méfiés  auec  Téré- 
benthine ,  puis  mettes  dans  alambic  de  verre: 
adiouftés  camphre  &  ambre  gris,de  chacû  deux 
drachmes,  diftillés  à  petit  feu.  La  première  eau 
cft  blanche,  cLiire,&  vin  de  Baulme,la  féconde 
iaunaftre ,  eft  appellée  huile,  la  tierce  plus  iau- 
aftrc  6c  cllBaulme  vray. 


i 


I 


Vefcription  u  Mn  Bdulmeou  eau  d"\n  certain  premier 
medeciny  de  Usuelle  il  f^iB grand  cnje;:;^ 
luy  a  haiRéle  mm  faifant  reuiure 
CT"  rnieuntr. 


Prenez  Térébenthine  vne  liure,  miel  pur  de- 
mie  liure,€au  de  vie  deux  liures,bois  d  aloèbicn 
'  trituré,  tous  les  fandaux,de  chacun  trois  drach- 
I  mes  &  demie ,  oliban ,  gomme  de  lierre,  os  de 
r  cœur  de  cerf,  Zedoare,  poiure  long,  de  chacun 
I  trois  drachmes,gomme  arabic  vne  once ,  noix 
[  mufcade,  galangue,  cubebes,  canelle,  maftich, 
'  doux  de  giroffles,  afpiç,  fafraui  gingembre,  de 
chacun  trois  drachmes  &  vn  fcriptule,  mufc  fin 
\  le  poix  dVn  denier ,  c'eft  à  dire  vne  drachme  - 
;  foycnt  diftillés,de  façon  que  de  la  première  di- 
'  filiation  vous  tiriéç'd  petit  feu  vas  eau  claire 

N  iij 
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comme  eau  de  fontaine:la  féconde  fera  enflam- 
béc  comme  charbon,^  alors  augmentez  le  feu, 
la  troifîefme  fera  noire. 

ligueur  Balfamite  de  ledn  Mefre. 

Cefte  liqueur  eft  fingulierc  fur  routes  les  au* 
très  &  tres-vtile  à  plufieurs  afteaions.  Prenez 
myrrhe  choifie,aloè'  liepatique,  afpic,  fang  de 
<iugon,enccns,mumic,  opobalfame,bdellmm, 
carpobalfame,ammoniaque,farcocolle,  fafran, 
ma(Hclî,gomme  arabic,  ftirax  liquide,  de  cha- 
cun deux  drachmes  ou  deux  drachmes  &  demie: 
ladanum  choifi ,  iuft  de  caftoreum  ,  de  chacun 
deux  drachmes  &  demie,  mufc  demie  drachme, 
Terej^enthine  fort  bonne  le  poix  de  tout:puluc- 
rifez  ce  qu'il  fe  peur  pulucrifer,&  mêliez  le  tout 
auec  Térébenthine  ,  Â:  le  mettez  dans  lalam- 
hic  diftillatoire,  puis  faites  diftiller  à  petit  fei; 
Se  auec  induftrie  félon  l'art  ;  receuez  la  liqueur 
qui  diftiilera  dans  vn  vailfeau  de  verre  ren- 
force. Cefte  liqueur  apiproche  de  bien  près  au 
vray  fucde  Baulmc.  Guidon  de  Cauliac  aucu^ 
nefois  adiouftoit  à  c-efte  liqueur  precieùlc  her- 
bes dédiées  à  Parali/îe,  &  lors  cxperimentoit  ce 
remède  beaucoup  plus  fouuerain  ôc  de  plus 
^rand  cfFecI:,  comme  luy-mcfiné  tefmoigne.  Il 
cftoit  quelque  fois  content  de  cefte  feule  ijqucur 
de  McluepourlaParalync  ,  de  laquelle  il  frot- 
ïoit  la  nucque,  toute  l'cfpine  du  dos     la  partie 
malade,  pdicequ  elle  roborc  merucilleufement 
Us  membranes  qui  cnuirontienc  la  mocle  fpinà- 
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le,lcs  nerfs  &  les  os,  &  la  fubftance  fpintalc  de 
laquelle  nous  viuons.  Parquoy  elle  profite  à 
toutes  les  maladies  des  nerfs,à  la  palpitation  de 
tremeur  du  cœur,  aux  laflîtudes  manifeftes,  ou- 
tre l'opinion  &  expediation  humaine.  Ioin(5t 
auflî  que  l'on  ne  pourroit  trouuer  vn  remède 
plus  excellent,  quand  il  eft  befoin  de  reftaurer 
îlibitcment  la  foiblefle  de  cœur,  pour  le  moins 
(i  lions  croyons  à  Mefuë. 

Huyle  des  Philofophes  faiBe  de  Terehenthine 
C?-  de  cire. 

Celle  huyle  eft  vn  Baulme  {êcrcr,  ayant  infi- 
nies vertus ,  &  qui  furmonte  toutes  telles  li- 
queurs, parce  qu'elle  eft  faite  de  deux  fimples, 
qui  ne  font  aucunement  fubieds  à  corruption; 
Des  Caprices  de  Leonh.  Fierauenti.  Prenez 
Térébenthine  claire  de  fapin  dix  onces  ,  cire 
iaunaftre  de  bonne  fenteur  douze  onces ,  cen- 
dres de  vignes  fix  onces  :  le  tout  foit  mis  dans 
vne  retorte  bien  lutée,faites  diftiller  fur  les  cen- 
dres iufques  à  tant  qu'il  n'y  refte  plus  rien.apres 
queladiftillation  fera  paracheuée,  vous  verrez 
la  cire  coagulée  à  l'entour  du  col  de  la  retorte, 
&cela  eft  le  figneque  la  diftillation  fera  finie: 
Garderez  foigneufement  dedans  vn  vaiftèau 
de  verre  ce  qui  fera  diftillé  :  Ceux  qui  fe  oin- 
dront tout  le  corps  de  cefte  huyle  deux  fois  le 
mois ,  garderont  longuement  leur  ieunefic  ,  & 
feront  lains  longtemps:cllc  côtregarde  la  chai); 

N  iii; 
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(tetoutc  corruption  &  pourriture,  Arguant  tou- 
te fortes  de  playcs  ointes  d'icellcs  trois  ou  qua- 
tre fois  ,  prifc  par  la  bouche  le  poix  de  deux 
drachmes  prouoque  l'vrine  retenuc,on  en  baille 
femblabiement  contre  les  vers ,  poin6tures  de 
coftés,  roux ,  catharres,  ficburespeftilentes  &: 
femb  fables  afFcdions. 

£4U  ou  Bdulme    Hermès  y  de  Id  fin  du  petit  liure 
de  Trotuld  dei  pdfions  des  femmes. 

Prenez  Térébenthine  trois  fois  diftillée,&  la 
dernière  fois  tout  cnfcmble  vne  liure  ,  bois 
d'aloc  femblabiement  trois  fois  diftillé  vne  li- 
ure>ambre  crud  vne  liure ,  noix  mufcade  pilèe 
fur  la  pieirre  en  forme  d  onguent  liquide ,  luy 
adiouftant  fon  huile,  afin  que  des  deux  foit  fait 
vn  corps.Diftillés  neuf  fois.Gardes  ce  Baulme, 
parce  qu'il  eftparfaidt,  il  fouftient  toutleiu- 
gcment  de  feu  &  d  cau,pcnctre  la  main,contre^ 
garde  la  fanté  en  frottant  la  face,confolide  tou- 
te playe,purifie  merueilleufcment  les  yeux,tou£ 
le  corps  oind;  de  ce  Baulme  ne  pourrit  iamais, 
jSc  n'eft  fubicd  aux  vers,  le  lay  fait,cc  didt  l'au- 
theur  ,&  expérimenté  ôc  eftfort  certain  Se  vé- 
ritable. 

Jffuyle  de  Bdulme  mdgtfird,ftlon  le  dljfen Caire  du 
collège  des  Médecins  de  Florence. 

Prenez  Térébenthine  v^e  liure ,  huile  vieil- 
le fîx  ooces,  huylc  laurin  quarrj  onces ,  a^ic. 
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fanelle ,  de  chacun  deux  onces,  tuillcs  récentes 
bien  cuidtes  huiét  onces,  triturés  les  chofesqui 
fe  pcuuent  triturer  &  diftillés  par  alambic;  ce 
Baulme  prouoque  rvrine,rompt  le  calcul,  faidt 
I  mourir  les  vers,profite  au  bruitd'oreilledc  venc 
efpois,  àlaparalyfie,conuulfion  canine  ,  c'eftà 
dire  torture  de  bouche ,  fciatique,  douleur  de 
genoiiil ,  6c  autres  douleurs  de  ioin^èures ,  beu 
ou  oinâ;,  mais  fi  on  le  boit,  il  faut  qu'il  (bit  beu 
en  petite  quantité ,  meflé  auec  eau  conuenante 
â  la  maladie  prefente. 

Jluyle  de  Baulme  de  Pierre  d^ehan. 

Prenez  myrrhe,  aloe,  afpic,  fang  de  dragon, 
encens,  mumie,  opopanax  » c'eft  à  dire  fuc  de 
Baulme ,  carpobal&me  ,  ceftà  dire  frui<5t  de 
Baulme,  bdellium, ammoniac,  farcocollejfafxa, 
maftich,  gôme  arabic,  ftirax  liquide,de  chacun 
dcuxdrachmes^ladanu,  Caftoreum,  de  chacun 
deux  drachmes  &  demie,  mufc  demie  drach- 
me. Térébenthine  le  poix  de  tout  :  triturés  les 
chofes  à  triturer ,  meflés  enfemble  ,  puis  diftil- 
lés par  alambic  félon  l'art.  Il  a  les  mefmes  ver- 
tus que  celuy  cy  deuant  defcrit,  mais  plus  effi- 
caces. 

Huyle  de  Baulme  fort  hon  contre  la  douleur  de 
goutte,  tant  froide  que  chaude  ou  autre 
accident. 
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Prenez  Térébenthine  vieille  deux  parties, 
piaftic  nouueaii  vnc  partie,Opopanax  éc  efcor- 
ce  de  grenades  de  chacijn  yn  peu ,  mettez  dans 
alambic  pour  diftillcr. 

Baulme  contre  U podagre  froide^tt  frotter  les  parties 
dolentes,  après  les  chofes  yniuerjelles  fdi- 
$es,  d^lfn  ancien  chj/mi^ue. 

Prenez  trois  liures  de  Térébenthine,  encens, 
maftic,  mirrhc,  ladanum,  de  chacun  vne  once, 
.diftillez  par  la  retorte,  &  gardez  Thuyle. 

Baulme  d'yn  certain  empirique, de  grand  renom 
Cr  authoritéen  noftre  lnUe. 

I 

Prenez  Térébenthine  quatre  onces ,  encens 
demie  once,bois  d'aloe  deux  drachmes,  maflic, 
clouxdegirofïles,  galanges,  canelle,  zedoare, 
noix  mufcadeSjCubebes  de  chacun  deux  drach- 
mes j  gomme  elemi  once  &  demie,  .•  Jl  a  faidè 
merueille  auec  ceBaulmc,il  a  chaise  la  lèpre  de 
deux  ladres,  en  faifant  vfer  tant  dehors  que  paç 
dedans,  «Scaguary  plufieurs  maladies  incura- 
bles, comme  chancre,  fiftules,  Vautres  fembla* 
bles. 

.^utre  Baulme  d^lfn  Anglais, 

Anzc  ce  Baulme  il  guarit  playcs,  en  eftendant, 
vn  linge  par  delius,les  fieburcSilcftomach enflé 
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(ous  les  coftez  ,  les  afthmariqiies ,  phthifiques, 
enfîeures,  excepté  l'hydropilîe,  les  contufions, 
conuiil fions ,  &  paralyfîe  prouenance  de  fioici: 
vne  Icule goutte  recrée  ceux  qui  Ibnt à  lextre- 
mitc  de  la  mort. 

Prenez  Térébenthine  deux  liures  ,  mirrhc 
choilie,  Caftoreum,  maftic  de  chacun  trois  on- 
ces, 01jban,aloé,fuccocitrin,4e  chacun  quatre 
onces ,  racines  de  petite  Conlbulde  vne  once, 
Tormentille,  gomme  de  iyerre ,  noix  indique, 
ou  pour  le  mieux  au  lieu  d'elle  noix  mufcade, 
zcdoare  de  chacun  demie  once ,  Cubebes  vnc 
drachmcrmeflez  les  enfcmble  Ôc  les  faites  trem- 
per lefpace  de  deux  iours ,  puis  diftillez  à  vn 
feu  lent  êc  doux. 


£du  compofee  diftiHée  de  ieunejfe,  qui  efl  '^ngrAnd 
fecret  en  nature, o-  efi  dihe  médecine  des 
médecines  ,  ^  la  guarijcn  de 
toutes  maladies. 

Prenez  bois  d'aloe,  doux  de  girofïles,gaIan- 
ge,  graine  de  paradis,  Cubebes, Cardamome, 
rhubarbe  chojfie,  canclle,  noix  petite  de  muf- 
cade, calame  aromatique,  macis,  de  chacun 
deuxdrachmesjletoutioit  fubtilcmentpulueri- 
sè  &  criblé  ;  Puis  prenés  iuftd  efclere  vnc  liure, 
Nuft  de  fauge  ,  coleuiée,  rué",  bethoine ,  men- 
the ,  fleurs  de  Borroche,  tk  buglofe ,  iuft  de  fe- 
fo'l,  de  chacun  demie  liure  :  mcflez  ôc  met- 
tez cout  cela  daus  alambic  de  verre ,  &:  diftii- 
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lès  eau.  De  cefte  eau  prenez  tous  les  matins  du 
jour  vne  cucillercc  en  efté  ,  &  en  hyuer  deux, 
car  cefte  eau  eft  fort  vtilc,  tant  pour  les  ieunes 
que  pour  les  vieils,  parce  qu'elfe  conferue  le- 
ftomacli  en  grande  vertu ,  s'il  n'y  a  chaleur  ex- 
cefliue  au  cerueau&  foycideliure  de  la  fiebure 
hedbique,  de  la  iaunilTe  &  de  l'hydropi fie ,  elle 
çonlerue &  ayde principalement  la  veuë,  con- 
forte l'ouye.Elle  eft  bonne  contre  le  venin,con- 
forte  tous  les  membreSjpreferue  le  fang  en  bon- 
ne couleur,&de  toute  putréfaction, &:  deftrui(!^ 
la  puanteur  d'haleine. 

Bauîme  d'i/ne  ^fertufort  udmirMe ,  en  tremUemeni 
^  paralifte,  letfuel  >w  excellent  médecin 
a  tenu  pour  grand  précieux 
fecret  dans  fin  cœur» 

Prenez  galbanum  vne  liure,gomme  de  lyer- 
re  trois  onces ,  pilez  menu  ôc  mcflcs  enfemble, 
puis  mettes  dans  vne  Bocie  de  verre  auec  Ton 
alambic,  après  diftillés  au  bain  de  marie ,  méf- 
iés ce  qui  enferadiftillé,auec  vne  once  d'huy- 
Ic  laurin  ,  ÔC  vne  liure  de  Térébenthine,  alors 
diftillés  encores  vne  fois,  &  fcparcs  l'eau  d»a- 
uec  l'huyle  :  l'vfage  eft  que  celuy  qui  eft  tor- 
mentc  de  paralyfie,  de  contra^^tiorijde  cowuul- 
fion  &  tremblement ,  foit  couché  fur  le  dos, 
&  qu'on  hiy  mette  de  cefte  huyle  chaude  mé- 
diocrement au  fond  de  fon  nombril ,  vous  ver- 
res merucillcufe  opération  ,  pluftoft  diuine. 
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ouc  naturelle ,  &  profite  beaucoup  à  la  paraly- 
iie  après  la  colique. 

HuyU  ou  Baulme  duquel  l'on  ne  trouue  le  pareil ,  con- 
tre le  tremblement,  conunlfton^  torture 
Cp-  flupeur, 

Prenés  myrrhe  choifiCjaloè'  hépatique,  afpic, 
fang  de  clragon,encés,mumie,  Opopanax,  car- 
pt)bairame,raft:an,maftich5gommc  arabiq,  fto- 
taxliquidcjftorax  rouge,  de  chacû  deux  drach- 
mes de  demiejmufc  fin  demie  drachme,herbe  de 
paralyfie  deux  poignées.  Térébenthine  le  poix 
du  tout  :  puluerifez,  méfiés  Ôc  diftillés  fbigneu- 
fement  â  la  façon  qu'il  a  efté  déclaré ,  car  c*eft 
vne médecine  fort  excellente,  de  laquelle  faut 
oindre  lefpine ,  la  nucquede  ceux  qui  tréblenc 
&  treflaillent,  des  paralytiques,  desftupides,  Ôc 
qui  tournent  la  bouche. 

Baulme  fort  précieux  a  la  Taralifie^  Crplufieurs 
autres  affe^ions,  prii  de 
LeoneL 

Prenez  bois  d'aloé  deux  lots  ,  opopanax, 
refinéde  pin ,  bdellium,  galbanum,  myrrhe, 
maftich,  farcocolle  de  chacun  vnlot,huyIebe- 
noifte  trois  lots,  ladane  deux  lots,  carpobalfa- 
mumjXylobalfamum,  opobalfamum,ou  Baul- 
me artificiel,  de  chacun  vn  lot,  oliban,huyle  de 
laurier  fang  de  dragoD,cafi:orcum,a/pic,galan- 


Li-ç-RE  Troîsiesmb 
gc ,  cubcbeSjtnacer,  canelle,  graine  de  paràcîis,' 
grains  de  merueilles,  cfcorce  de  citron,  de  cha- 
cun vn  lot,  huyle  de  Térébenthine ,  le  poix  du 
tout,  hnyle  d'olyue  vieille  liurc  &  demie  i  pu)t- 
uerifez  les  gommes  fubtilement,  puis  iettés  par 
defliis  autant  de  vin  bruflé,  qu'il  fera  nccelîairei 
pour  détremper  ou  couurir  tout  celarapres  met- 
tez les  dans  le  bain  de  marie,  refpace  de  trois 
iours  pour  les  digérer ,  puis  adiouftez  le  refte: 
puluerilez  ce  qui  doit  eftre  puluerisè ,  &  après 
auoir  adiouftè  les  huyles  de  Térébenthine  & 
commune ,  encores  vne  fois  foyent  digérez  au 
bain  de  marie ,  ou  dans  fien  de  cheiiaUpar  qua- 
torze iours:  àla  parfin  diftillés  fur  les  cendres  à 
petit  feu  félon  lart: 

JSau  precieufe     ÀJmirdhle,gim  efi  fingullere 
(SfUyeSy  Iflceresy  fi  finies 
contre  U  pefie. 

Là  vertu  dd  céfteéau  eft  mcrueillen(c,  ixiai$ 
il  la  faut  diftiller  par  alambic  de  verre.  Car 
en  telle  diftillation/ortent  trois  liqueurs  de  di- 
uerfes  couleurs,  ains  les  faut  referuer  chacunes 
à  part  dans  vn  vaiflTeauiLa  première  eau  eft  bon- 
ne contre  la  pefte ,  &  doit  eftre  beuc  durant  le 
temps  de  pefte  ,  conforte  le  cerueau  attirée 
par  le  nez,  confume  le  polypus,ô<:  autres  vices 
Se  excrefcnce  de  chair  dans  les  narines ,  en  les 
touchant  de  cefte  eau ,  Ci  quelqu'vn  eft  cheut  de 
haut ,  foit  oinét  de  cefte  eau ,  Ci  quelqu'vn  a  le 


DES    REMEDES    SECRiTsJ  lo^. 

terucau  ou  la  mémoire  débile,  qu  on  luy  frotrc 
la  tefte  de  cefte  eau ,  après  auoir  rasé  par  plu- 
fîeursfoislescheueuxde  la  partie  intérieure  de 
la  tefte ,  6c  fera  incontinent  guary  :  Contre  la 
poifon  il  n'y  a  point  de  meilleur  breuuage  fubi- 
tement  pris,  nul  remède  plus  (buuerain  pour  les 
playes  ik  vlceres,pour  la  parai yfîe  de  la  langue, 

&  autres  mcmbres,pour  les  apoftumes  &  chan- 
cres, &  pour  route  maladie  du  corps.  L  eau  qui 
diftillera  Inféconde,  eft  femblable  â  Thuyle ,  ^ 
cft  l'huyle,  de  laquelle  nous  pouuôs  vrayemenc 
vfer  au  lieu  de  Baulme  ;  Car  fî  vous  iettez  vnc 
goutte  de  cefte  eau  dans  l'eau,  cefte  goutte  va 
iufques  au  fond,  &  fe  peut  amafTcr  après.  Sem- 
blablement  fi  vous  icttès  vne  anguille  dans  ce- 
fte liqueur,  elle  nagera  par  delfus  ;  elle  fait  cail- 
ler le  laid  &  a  routes  les  vertus  qui  femblenc 
eftre  au  Baulme.  La  tierce  eau  peut  eftrc  didtc 
Baulme,  de  laquelle  font  vertus  infinies.  Berra- 
palia.  Prenez  huyle  de  vico ,  ou  bien  de  larme 
qui  n'cft  qu  Vn  (  peu  après  au  fécond  chapitre 
des  playes  des  nerfs,  femble  expliquer  qui  cft 
l'huyle  de  vico ,  ou  il  did  que  c'eft  la  larme  de 
Térébenthine,  non  pas  la  Térébenthine,  com- 
me fi  vouloit  dire  l'huyle  de  Térébenthine, 
non  la  refine  Térébenthine  )  deux  liures ,  ou  au 
lieu  de  la  larme  de  Térébenthine ,  miel  efcumé 
deux  liures,  eau  de  vigne  ardente  vne  liurc, 
bois  d'aloéfin,  fandal  mufcar,macis,Cubebes, 
galangue,  noix  mufcade,cJouxdegiroflc,afpic, 
maftich,  gingembre,canellc,  fnfran,  graines  de 
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aradis  de  chacun  trois  drachmes,  gomme  if 
iquc  trois  onces,  mufc  fin  vne  drachme. 

fiuyle  fort  profitMe  a  diuerfis  mâUdies  dyant  U  "V^ 
tu  de  Baulme,  defcrite  comme  ie 
penfe  par  Gefner, 

Prenez  deux  mefures  &  demie  de  fort  bon 
vin  blanc,  laidreccntemcnt  tiré  delà  vache 
trois  onces,  miel  hui(5èonces,racii^  de  gêtiattc 
huid  onces,  aftrantie,c  eft  àdire  enngc,angeli- 
que  deux  onces ,  bayes  de  laurier  choifies  vnc 
once  &  demie,  rue,  geniefure,  rofes  rouges  fei- 
ches  de  chacune  vne  poignée  ,  campane  vne 
once,clouxdc  giroffles,  efcorce  de  citron  doux, 
calame  aromatique,  canelle,  aniz>  fenoil ,  ma- 
ftich,  Bclzoin  ,  de  chacun  demie  once  :  le  tout 
haché  &  pilé,  foie  mis  trempé  dans  vne  ou  plu- 
fîeurs  phiolesde  verre  bien  lutées,  Icrpacedc 
feptou  hui(5t  iours  en  lieu  chaud ,  puisdiftillc 
dans  alambic  luté,  de  façon  que  la  tierce  partie 
ou  plus  de  la  courge  foit  vuide,  fur  cendres  cri- 
blées,à  petit  feu  qui  fera  augmenté  de  peu  à  peuc 
Il  me  femble  toutcsfoisquc  le  meilleur  fèroiD  de 
premièrement  diftiller  à  part  dans  autre  vaif- 
icau,  ie  vin  &  l'eau  enfemble.  De  cefte  diftilla- 
tion  font  pareillement  ama(sées  trois  liqueurs. 
Cefte  eau  eft  finguliere  contre  les  poifons ,  pe- 
fte,calcul,graucllc,  fiebures  quarte  &  quotidia- 
ncpour  efmouuoir  les  fueurs,  &c.  pour  la  diffi- 
culté de  refpirer ,  obftrudion  des  parties  inté- 
rieures 


heures,  pour  tous  phlematiques ,  pour  le  mai 
caduc,  &pour  prcferucr  d'apoplexie  ;  Gefner  a 
opinion  que  ce  Baulme  feroic  fore  propre  pour 
préparer  la  Theriaque. 

li^aenr  pareille  4U  Laulme.jul  eft  defcritcM  premin 
liure  de  U  Pratique  de  M,  laaues  Hou- 
lier.  Médecin  de  Paris,  au  chapitre 
de  Faralyfte, 

Prenez  encens  fort  blanc ,  maftich ,  de  clia- 
cun  deux  onces,  bois  d'aloë  vne  once,  doux  de 
giroffle,galange,canelIe,  Zedoare,noix  niuica- 
dc,cubebcs,dc  chacun  fixdrachmes,aloc,  lada- 
ne,{arcocolle,Caftoreum,de  chacun  demie  on- 
ce,ireos,ariftolochie  ronde,  di(Stamne,confbuI- 
dc  plus  grande ,  de  chacun  vne  once ,  bayes  de 
Jaurier,noyaux  de  pin,de  chacun  fix  drachmes, 
gomme  clemi,  Opopanax,  beuioin,  de  chacciii 
deux  onces,  iuft  d'iue  arthritique,  iuft  d'herbe 
de  Paralyfie  ,  de  chacun  trois  onces ,  Térében- 
thine le  poix  de  tout ,  à  fçauoir  liure  &  demie, 
incorporez  tout  enfemble  &  diftillcs  par  alam- 
bic de  verre.  Il  fbrtira  premièrement  de  l'eau, 
puis  quelque  chofe  huylcufc ,  au  dernier  qiiafi 
du  miel. 

Huyle  composée  d*^riflote^contre  la  goutte  des  pieds  y 
chaude     froide^  ^  contre  les  incuruations  des 
fferfs,moyennant  tjue  les  nerfs  nefoyent  coup- 
P^\y  emprunté  d'ifn  liure  Italien 
ejcrtt  k  U  main^ 
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î^renez  eau  de  vie  trois  fois  diftillcc ,  iuft  dt 
'bethoine  ,  de  chacun  trois  onces ,  fafran  deux 
onces,  iuft  d'armoifc  ,  iuft  d'hieble ,  iuft  de  ca- 
prcole,c'eft  àdire  de  chiendenr,de  ciiacun  qua- 
tre onces,iuft  de  guimaulues  huidt  onces,cloux 
de  giroftles,  fruiS:  de  Baulme ,  bois  de  Baulnïe 
de  chacun  deux  onces ,  Cerufe ,  encens ,  tartre 
de  vin  blanc  de  chacun  trois  onces,  vrine  d'en- 
fant, miel  bon  hiiid  onces,  huylede  foufre 
deux  onces,  huyle  de  vers  fix  onces ,  huylede 
tofmarin  demie  once,huyle  laurin  trois  drach- 
mes:le  tout  (bit  diftillc  par  alambic;la première 
eau  deliurc  de  podagre  chaude  ,  la  fcconde  de 
podagre  froide ,  &  guarit  toutes  douleurs  en 
quelque  partie  du  corps  qu  elles  foient. 

Huyle  ou  edu  qui  efl  appeîlée  eau  delitrtUy  m 
breuuage  de  ieunejfey  prife  d^yn  lïure 
^ïtmÀTid  de  Michel  S chrick- 

Prenez  fueilles  de  fauge  trois  quarterons, 
t  anellc,  macis,  noix  mufcadejCubebes,  galan- 
gc,  poiure  long,aniz,gingembre,  graine  depa- 
radjs,de  chacun  demie  once,meflès  tout  enfem- 
blc  &  mettes  y  fix  fois  autant  de  meilleur  viix 
qu'il  y  a  de  toutes  autres  matières  dans  vn  vaif- 
ieau  d*eftain,couurés  le  vaillcau  foigneufemeiîït 
afin  que  rien  ne  s'euaporclaillez  les  ainfi  en  vn 
lieu  l'efpace  de  quatorze  iOurs.  Quel  têps  expi- 
ré feparès  le  vin  d'aucc  les  matières  par  vnCola- 
toire,  piles  les  «fpiccries  fubtilement  à  ce  qucl- 


DE*    HEMEDES    SECRETS.  lo6 

:s  foyent  en  façon  de  laucc  ,  alors  meflès  les 
lerechef  auec  le  vin,  &:  à  la  paifin  les  dillilicz. 
iCefte  eau  efpandue  fur  les  chaiis  ou  poifîôns 
îles  garde  de  pourrir,  meflce  parmy  ie  vin  l'em- 
pefche  de  coirupcion  &  le  rend  plus  clair,  & 
'il  eft  défia  corrompu  ,  le  remet  en  fbn  entier: 
^euëà  ieun  confume  les  apoftumes  &  toutes 
maladies  interieures,elle  guaritftmblablemenc 
jles  maladies  extérieures  appliquée  par  dehors, 
(Corrige  routes  les  afFeâ:ions  des  yeuxjcongluti- 
ue  6c  relinit  toutes  playes  dans  hui(ft  ioursrBeuc 
ipporte  vne  allegrefïè  &  contregarde  la  ieunef- 
\t  ■  elle  profite  auflî  aux  maladies  du  chef,  ôc  à  - 
il  apoplexie  :  cefte  eau  fepeuc  comparer  auec  le 
iBaulmCj  ôc  nage  par  deffus  route  forte  de  li- 
queur, excepté  fur  rhuyle,elle  s  enflambe  iettée 
jfur  le  feu  ,  nettoyé  les  macules  du  vifage  ôc 
)cuc,  retarde  delà  leprc, 

rne  ftélimation  en  fit^on  du  Sduîme,fin^uîter 
pour  exciter  U  memoiret  defcrite  par 
Michel  sAnge  le  Blond  en  fon 
ure  de  U  mémoire. 


tes  chofes  vniuerfellcs  promifes  touchant  la 
ifaingnce  &  purgationdu  corps,  battez  encens, 
cubebes,  doux  de  girofles ,  noixmufcade  ,  ga- 
iknge  ,  bayes  de  geniefure  ,  de  chacun  demie 
ldragmc,caneIle,trois  dragmes,Caftorcum  gras 
jtriois  dragmes,coq,  poiurc  long ,  de  chacun  vnc 
"lragmc,meflcz  à  toutes  ces  matières  bien  pilées 
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quantité  fuffifante  d'eau  de  vie ,  puis  les  mettès 
dans  vn  vailleau  de  verre  foubs  le  ficn  refpacc 
dVnze  iours  ôc  d'auantage  comme  il  vous  plai- 
ra: Quel  temps  expire,  diftillcz  au  bain  de  ma- 
rie, &  adioudés  à  ce  qui  fera  diftillé ,  deux  on 
trois  petites  onces  de  miel  anarcardin ,  diftillés 
cela  auec  le  miel,5c  l'cnfeuelirTez  derechef  dans 
vn  vaiireau  de  verre  foubs  le  ficn,  par  Icfpace 
de  deux  ou  trois  mois ,  à  la  charge  que  de  huid: 
en  huict  iours  changerés  le  fien,  de  crainte  que 
par  fa  grande  chaleur  il  ne  calle  le  verre  :  en  ce 
temps,  la  fublimation  fera  parfaiâre  pour  agui- 
ferla  mémoire.  L'vfagecn  fera  tel,vniour  auat 
que  vouliés  excercer  la  mémoire ,  frottez  les 
temples  &  le  derrière  de  la  taftc,  de  cefte  huyle, 
mettez  en  vne goutte  dans  le  nez ,  &  aualcz  en!  ' 
quelques  gouttes  au  matin  auant  que  recitiez 
loraifon,  ou  en  quelque  façon  que  ce  (bit  vou- 
liés exercer  voftre  memoire:car  c  eft  vn  remcdd 
fort  excellent  pour  aiguilcr  la  mémoire. 

Huyle  fuMe  qui  efl  fauiieraïma  Ifne  Infinité  de 
maladies^  principalement  contre  tous  chan- 
cres, fiflules      toutes  maladies  inue-  ' 
terees ,  prifes  d'l>n  Imre  des  fe- 
crets  ejcrit  a  la  main. 

Prenez  huyle  vieille  deux  liurcs ,  vin  blanc 
vieil  &  fort  bon ,  quatre  liurcs ,  Terebenthinei 
clairet  fort  bonne  vne  liure,  femencedc  mil-« 
le  pertuis  deux  liurcs     vne  drachme  ,  dida- 
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ne  blâc,tormentilIe,gentiane,dt  chacune  vne 
nce.le  tout  Toit  puluerisé,  méfié  enièmble ,  & 
mis  dans  vn  vaifîcau  de  verre  bien  eftouppèdc 
aftc,  afin  qu'il  n  ait  air  aucun,fai6èc:s  les  boiiil- 
ir  decefte  façon.  Mettez  ce  vaiflèau  dans  va 
haudron  plein  d  eau  &  de  paille,  qu'ils  boiiil- 
:nt  doucement,  puis  oftez  le  de  delîùs  le  feu,  ôc 
and  il  fera  rafiefchy,  mettez  ce  vailîèau  dans 
hanap  plein  d'arene ,  enuironncz  &  cou- 
rez tout  ce  vaiflèau  entièrement  iufques  au 
col  de  cefle  arène,  puis  pofcz  le  en  vn  lieu  où  il 
jfôit  frappé  du  Soleil  tout  le  iour,  &  le  laifîez  la 
.jpar  quarante  iours:puis  oflez  le  de  dedans  l'are- 
.  me,  remettez  feulement  defîus  l'arène ,  en  telle 
jfbrteque  le  Soleil  le  puifîèenuironner  de  toutes 
iparts  l'efpace  de  huidt  iours ,  à  la  parfïn  coulez 
iic  par  vn  linge  de  lin  tout  neuf,  &  l'exprimez 
ifort  fbubs  vn  prefîbir,  puis  Icparez  l'huile  d'a- 
|uec  le  vin,  &  la  gardez  à  part  tCefte  diftillatiou 
jfe  doit  faire  és  mois  de  luillet,  ou  d'Aouft. 
ilCeflc  huylecfl  fînguliere  pour  les  fif^ules,  »S: 
[chancres,  fî  on  les lauc  premièrement  auec  le 
<  vin  rufdi(5t,puis  oincfl  de  cefte  huyle,mermeméc 
;  toutes  maladies  ôc  douleurs  de  nerfs  ,  pour 
]  goutte  fciatique  ,  douleurs  de  ioindiires  ,  & 
;  podagre  froide  :  vn  cmplaftre  faidld'ammo- 
i  niac  &  de  cefte  huyle  refont  les  apoflumes  ôc 
I  duité  deratte  en  peu  detemps,mefmf  ment  tou- 
tes autres  apoftumes  dures ,  cfle  efc  fbuueraine 
poiîï  les  maux  d'oreilles  de  caiife  froide,  faiét 
[KUiirir  les  vers  d'icciies>&  guaritleurfifflemcac 
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êc  furditcteft  bonne  pour  la  paralyrie&  torture 
de  bouche  Ci  on  en  faid  fouuent  liniment.pro- 
uoque  les  mois,  ôc  tire  iiors  le  petit  enirant  mort 
ou  vif,  fi  l'on  en  fait  iniedion  dans  l'amarry: 
Beuëen  petite  cjuannté  dillbut  le  lang  coagule: 
meflee  en  petite  quantité  aucc  le  fyrop  rolat  la- 
2catif  puige  les  poulmons  des  humeurs  grolFes, 
XMTqucufes  &  qui  empelchent  laleine.  Elleeft 
fingulicrc  pour  toutes  les  affedions  d'yeux ,  6c 
principallema  CataradestBeueen  petite  quan- 
tité efteint  le  venin  :  Ci  vous  en  frotés  le  dos  êc 
refpine  du  dos  près  du  feu  au  cômencement  de 
l'accès  ellechalie  lesficbures  quartes  &:  tierces, 
elleappaifc  immédiatement  les  Couulfions  qui 
(uruicnnct  auxplaycs,  fion  l'applique  tiède  fur 
le  î  ieu  blefsè.Elle  guaric  toutes  play  es  tant  vieil- 
les que  récentes  beaucoup  mieux  (k  plus  allcu^- 
rcment  que  nuls  autres  médicaments. 

Uniment  a'mft  nomme ^ar  Michel  ^nge  le  blond 
en  fon  Iture  de  U  mémoire,  jue  Von  feu  t  a 
raijon  de  fes  lier  tus  comparer 
aucc  le  B.iulmr. 

Mcilés, dit-il ,  trente  petites  onces  de  fort 
bonne  &,  fort  claire  Térébenthine  ,  huyle-lau- 
hnlîx  petites  onces  ,  puis  badés  menu  gomr- 
me  ticuîi,reiînède  pin  de  chacun  (\x  drachmes, 
Sarcocollc  deux  drachmes ,  maftich  ,  aloèhe- 
patic,  caftoreum  ,  ladanum  ,  de  chacun  vne 
lirachme ,  galbanum  fix drachmes ,  bois  d'aloe 
onct  &  demie ,  canelle ,  doux  de  girolle,  noix 
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UHifcade,  macis ,  gingembre,  poiure  ,  galangc, 
graine  de  paradis,Cubcbes,zedoare  de  chacun 
vnconce,boisde  BaLilhK,trinâ:  de  Baiilme,tor- 
mentille,  diptame  bUnc,  cheurefueillcefclere» 
les  deux  confouldes,  de  chacun  once  &  de- 
miertriturez  les,  puis  meflez  ,  &  incorporez  cn- 
femble  comme  en  vne  malle,  en  adiouftanr  cau 
de  vie  telle  quantité  qui  fera  necelFaire  ,  laiHcz 
les  ainlî  trqis  ioyrs ,  mais  au  quarriefme  adiou- 
ftetcz  Térébenthine,  huyle,  rcfinc,  &  autres 
gomnics  qui  ne  Ce  peuuent  triturer,  à  la  parfin, 
t\ùâ.cs  les  dillillcr  dans  vn  vailleau  de  verre 
félon  l'arr,  en  allumant  dellbus  vn  feu  lenr,que 
foit  ce  neantmoins  continu  :  &  parce  que  trois 
fortes  de  liqueurs  diftillent  de  là,  quand  la  pre- 
mière apparoiilra  qui  Icra  à  demy  iaunaftie,  la 
ieconde  oleagineure,latieri:c  brunaftre,au  cha- 
gcment  de?  couleurs  faudra  changer  lesvaif- 
leaux,&  gaider  chacunes  liqueurs  a  part  bien 
eftouppées  aiin  qu  elles  ne  s'efuentenr-.fur  tout 
fuit  prendre  garde  que  le  feu  foit  gouucrné 
foigneufement  iufques  à  ce  que  la  diftillation 
fûir  paracheuce    car  fi  le  feu  cfl;  inrcrmis  ou 
cftoufFc,les  liqueurs  n'en  feront  extraides  tant 
exad:emenr:C:es  trois  liqueurs  ou  cefte  diftilla- 
tion de  trois  cfjieces ,  font  doiiez  d'vne  mefme 
propriété,  toiitesfois  félon  leurs  dcgre-z.  Car  la 
première  liqueur  cft  de  moindre  vertu  que  la 
féconde  ,  &c  la  féconde  plus  débile  que  la  tierce, 
la  tierce  plus  vcrtueufe  que  les  deux  autres, l'on 
diû  que  outre  ce  qu  elles  profitent  à  la  mc- 

O  iii/ 


Livre  Trois  iesmb- 

moire,  elles  dcfeichent  les  vlccres  caues ,  ôc  les 
châcres  quand  ils  ne  font  point  adhérents  aux 
os,appaiiènt  les  trclîaillements,arreftent  lesdi- 
fti  Hâtions  froides  ,  fin  montent  les  langueurs 
dcftomachjadouci lient  les  tourments  froids  du 
corps  principalement  des  flancs,guarillènr  auf- 
li  les  fifflements  d'oreilles  ôc  douleur  de  dents, 
foulagent  les  nerfs  retirez,  relbuldentles  ahices 
durs,  brefueniét  chalfent  du  tout  plufieurs  froi- 
des maladies  :  Quant  à  la  mémoire ,  fi  elle  eft 
perdue  la  reftaurét  par  cefte  methode:faut  pur- 
ger premièrement  les  mauuailes  humeurs  ,  ôc 
principalement  celles  qui  font  au  cerueau  aucc 
Caputpurges,  c  eft  à  dire  médicaments  attirants 
du  cerueau  par  le  nez,  faiifts  de  racme  de  pain 
de  pourceau  appliquez  dans  le  nez,  corne  nous 
auons  recité ,  après  cela  deuorer  vnc  drachme 
des  pilules  de  hyerre  &  d'agaric ,  &  le  iour  fui- 
uanr  attirer  par  le  nez  quelques  gouttes  de  cette 
huyle  ,  parce  qu'elle  excite  les  vertus  du  cer- 
ueau, refueille  l'entendement  &  la  mémoire ,  à 
la  parfin  fimt  frotcr  les  temples ,  ôc  derrière  de 
la  teftc  auec  cefte  huyle,&  continuer  cela  quel^ 
(jues  iours. 

Compoffùon  de  Bauîme, 

Voicy  pareillement  quafi  vne  compofition 
de  Baulnic.  Prenez  Térébenthine  fort  claire 
7.onccs>  laiicz-la  bien  en  vin,  puis  prenez  miel 
blanc  trois  1  jures,  delpumcz  le  à  petit  feu  au^c 
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peu  de  vin ,  &  le  clarifiez  bien ,  meflez-le  dili- 
gemment auec  la  Tcrebenthme.xela  fait  adiou- 
llez  eau  de  vie  quatre  liures ,  meflez  ôc  mettez 
cnfcmble  dans  la  courge  bien  iutee.  Puis  pre- 
nez buglore,borrachc,melilIè,  laulge,  lauande, 
de  chacune  vne  poignée, hyfibpe,  chamamile, 
millefueilles ,  rofcs  rouges  de  chacune  demie 
poignée,  abfinte  vne  drachme,  romarin  2.  poi- 
gnées :  Derechef,  prenez  bois  d'aloë ,  bois  do 
Baulmctrois  fandaux,de  chacun  vne  drachme, 
macis,noixmurcade,cancllc,galange,  doux  de 
girofle,cubebcs,gingembre  bhnc,poiure  lon<r, 
iafran,aipic,graine  de  paradis,Cardamome,dc 
chacun  vne  drachme,Zedoarc  demie once,ionc 
odorant  autrement  dit  pafture  de  chameaux 
demie  drachme,efcoi  ce  de  citron ,  graine  de  ci- 
tron, ftechas,  de  chacun  vne  drachme ,  calamc 
aromatiq  demie  drachme, carline  deux  onces, 
biftorte  deux  drachmes, ireos  demie  oncc,baye 
de  laurier,  valériane,  polipode,  de  chacun  de- 
mie once,regaliirc,anis,de  chacun  demie  drac- 
me,  fenoiiil  deux  onces ,  coriande  préparée  de- 
mie once,  filer  de  montame,  cumin ,  de  chacun 
vne  drachme,  amandes  pelées  demie  liure,cyros 
raifins  de  damas  lauez  en  vin  demie  liure  .-'rou- 
tes ces  chofes  conquafsécs  foient  mifes  dedâs  la 
courge  fufdite  auec  le  miel  &  autres  :  Et  s'il  n  y 
a  afFcz  d'eau  de  vie,ad!Ouflés  en  dauâcnge,  laif- 
les  ainfi  vcpoCcv  Vcfpacc  de    pc  ioms  bien 
eftonppez^puis  dj ftillcz  au  feu  de  cèdre,  de  facô 
que  la  courge  ne  touclicpas  le  fond  d'cmbasdc 
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l'efpoifleur  de  trois  cioigts,ains  foit  enuironnéc 
tout  autour  de  cendres ,  melînement  bien  lutce 
cie  toutes  parts  &  conioinde  auec  Ton  chappi- 
teau,^  le  bec  du  chappitcau  auffi  auec  (onvaif- 
feau  receuant  qui  doit  cftrc  de  verre  :  Pour  le 
commencement ,  comme  enuiron  l'eCpace  de 
quatre  heures,  faites  petit  feu ,  afin  que  le  miel 
iieboiiille,  ainfi  coulera  vndeau  claire,  puis 
augmente?:  le  feu ,  &  verrez  fortir  incontinent 
cai|  iapnaftre,alors  mettez  defibusvn  autre  vai(- 
feau  receuant ,  que  luterez  foigneufèment  auec 
le  bec  du  chappitcau  :  gardez  à  part  la  première 
eau ,  &  augmentez  le  tcu  :  après  que  l'eau  com- 
mencera à  n'apparoir  plus  iaunaftrc,augmentcz 
encores  le  feu  ,  &  foidra  vne  eau  noiraftre,  6ç 
cnnnd  vr-r^-r  la  fiiméejCeUèz  vollrediftillation, 
rcleru.^  a  part  ccl\c  eau, puis  lailîcz  refroidir 
ja  courge  fur  le  fourneau.  Dans  la  première  eau 
mettez  vne  drachme  de  fueille  d'inde,c'elHdire 
malabatte ,  ambre  ôc  mufc  ,  de  chacun  autant, 
quinze  fucilles  d'or  :  méfiez  en remble&:  la  gar- 
dez ;  Si  vous  en  voulez  feruirpour  le  chef ,  Pre- 
nez eau  de  Bethoine ,  ou  de  buglofe  vne  once, 
vne  cueillerée  de  celle  eau  blanche ,  meftez  ,& 
beuuez  à  ieun  :  Pour  fortifier  tous  les  membres. 
Prenez  maluoifie  ou  vin  fort  bon  vne  once ,  de 
çefte  eau  vne  cuilleréc,meflcs,  ^  elle  deuiendra 
blanche  comme  lairjaquelle  boires  à  icun  deux 
heures  ayant  le  p.i  !t  :  Pour  le  foye ,  auec  eau  de 
faulcoude  cichorce,on  demeures,ou  d'endiiine 
vne  once.  Pour  la  poidrine  ôc  toux  causée  4e 


T>t%    REMEDES    SECRBTS.  Iip 

patharrc froid, auec  eau  d'hy/î^pcoudeliiiefr 
che  ;  Pour  le  cœur ,  auec  eau  de  buglofe ,  ou  de 
borroche,ou  millefueiIle:Pour  l'eftomach  auec 
eau  d'aluine  ou  de  Baulme  :  Pour  les  poulmons, 
auec  eau  de  pas  d'afne,  ou  herbe  des  poulmons, 
ou  adianc,  ou  polipode.  Pour  la  ratte  auecea^ 
de  Icoloppendre:  Contre  tournement  de  tefte  & 
apop!cxie,auec  eau  de  racines  de  piuoine,ou  de 
millepcrriris.  Pour  le  calcul,auec  eau  de  raues, 
on  eau  de  coquerclle  :  Ppur  la  rétention  dVrine 
jiuec  eau  de  Berle,  ou  de  per/îl ,  ou  de  faxifracrc: 
J  our  es  yeux,aucc  eau  de  fenoliil  ou  d'eufrailè: 
l  our  la  rerenrion  des  mois,  auec  eau  d'armoife, 
ou  eau  de  racine  &  herbe  de  c;arence.Pour  le  flux 
iiienftrua!  exceiHf,  auec  eau  de  plantain  ,  ou  de 
morclie.  Pour  la  blelîèure  de  1  amarry  iutuenue 
ou  de  froidure,ou  par  l'imprudence  ôc  mauuailè 
conduire  de  la  fage  femme  ,  en  faut  vfer  auec 
eau  de  valériane,  ou  de  bethoine,ou  de  cheurc- 
fueil  :  Pour  les  taches  de  la  £ice.  Prenez  eau  de 
Pimper  çUe  quatre  parties ,  vne  partie  de  ceftc 
eau ,  méfiés  &  frottés  la  face  foir  &  matin  beu- 
ues-^ri  auflî  deux  ou  trois  fois  la  lèpmaine  auec 
t^rn*f^^^  guarit le  chancre  par  liniment. 
&  les  fiftulesinftillèededansdespaffionsfroides 
arttculaires,frottée.  Es  fiebures,  mettès  vne  de- 
mie poignée  de  cabaret  dans  vn  verre,d  eau  d  a- 
iun  vn  quarteron  ,  eftouppcs  le  verre  &  les  laif- 
lez  la  dedas  repofer  trois  lours  entiers,  puis  ver- 
It-z-  csdans  vn  autre  verre,  &  en  beuuez  vne 
çmçucçmiwn  vne  heure  auanti  accès  delà 
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fiebure  mefÎTiemcnt  frottez-en  les  tcmples,ne^, 
poiilx,dos  &  ratte.L'huyle  iaunaftre  à  plufieurs 
vertus,  appliquée  par  liuiment.  L'huyle  noira- 
ftre  eft  de  grande  vertu  es  paffions  articulaires 
en  façon  de  Baulme:L'eau  blanche  eft  appellée 
eau  dorée. 

[Autre  compofttton  de  Baulme. 

Prenez  lauande  hui(ffc  onces,  faulge  autant, 
Cancllc,  macis ,  de  chacun  vne  once  ,  gingem- 
bre, noix  mufcade,  doux  de  girofflejde  chacun 
vne  once  &  vne  drachme,rhubarbc,galangejde 
chacun  vne  drachme,  petits  rai  fins  deux  onces, 
graine  de  paradis,  fandal  rouge ,  de  chacun  de- 
mie once,  cubebes  deux  drachmes:  que  les  rai- 
lîns  foyent  piles  à  part ,  &  les  çfpicerics  mifes 
auffiâpart,  puis  mettez  le  tout  dans  la  courge, 
&  adiouftés  vin  de  maluoifie,ou  de  quelque  au- 
tre bon  vin  vne  mefurc  &  demie ,  eftouppés  le 
vaifTeau  Scie  mettes  dans  terre  nouuelle  vers  le 
Soleil,  l'efpace  de  quinze  iours  ,  puisdiftillez  à 
petit  feu  par  alambic  bien  luté  aucc  (on  chappi- 
tcau  Se  vaiiï'cau  receuanr. 

Semble  /jue  cecy  foit  hors  Je  propos,  proffre  foutes-^ 
fois  pour  Ujcher  le  yentre  fd» s  pren- 
dre autrement  médecine. 

Prenez  Térébenthine  fix  drachmes, fcammo- 
né  préparée  cinq  drachmes ,  gingembre  deux 
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drachmcs,maftich,{àndal  blanc,  de  chacun  vnc 
draclimejluccrc  demie  liure,fàrinc  fort  blanche 
vne  liure,faides  vnc  parte  alFez  molJaftre  &  te- 
nuë,&  la  cuiiez  en  façon  d biiblyc  ou  de  pain  à 
chanter,  prenez  en  au  matin  vnc  ou  deux  auec 
boiiillon  de  veau  ou  de  chappon  ou  de  poullec 
ou  purée  de  poix,&c.  &  eau  de  buglofc. 

Huile  fort  excellente  pour  corroborer  U  mémoire 
débilitée  par  trop  grande  froidure  cp- 
humidité  de  cerueauy  approuuée 
par  plufiêurs  expériences. 

Prenez  fleurs  de  rofmarin  autant  qu'il  voos 
femblera  bon  ,  diftillés  en  de  l'eau ,  prenés  de 
cefte  eau  vne  liure  la  mettes  dans  la  veffic  de- 
ftillatoire  bien  lutéc,  puis  ayez  noix  mufcadc, 
doux  de  girofles,grainedeparadis,C2neUe  cîi- 
bebes,  macis,  gingembre,  de  chacun  vnc  once, 
mufc  quatre  carats,c'cft  à  dire  feize  grains, poi- 
urc  long  vne  drachme,  fafran  trois  drachmes, 
galangc  deuxdrachmcs:le  tout  foir  pulucrisc& 
méfié  auec  l'eau  de  rofmarin,  qu'ils  pourrilîènc 
cnfemble  l'efpacede  troisiours,puisdiftillc2-lcs 
fur  les  cendres ,  continuant  la  diftillation  iuf- 
ques  à  ce  que  le  marc  foit  brullc.  Puis  ayez  vne 
liure  d'eau  diftillée  des  fueilles  de  rofi-narin^uc 
meflcrés  auec  cefte  eau,&  les  ferés  bouillir  iuf- 
qucs  à  la  confumpcion  de  la  moitié.  Cela  faî<ît, 
prenez  huyle  d'oliue  la  plus  vieille  que  pourrcs 
vne  liure,huiledeBecn  vnc  oncc,euphorbe,ca- 
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(torcon  y  de  chacun  4.  onces ,  feneiic  ou  moui 
ftarde  fix  onces,  huy le  de  fefame,  huyle  de  tirp^ 
c'eft  àdire  de  vipcre,liuylc  de  millepcrtuis,hui^ 
le  de  citron,  huyle  d'afpic,  huyle  de  ciuette,  de 
chacun  4.  drachmes  ;  Que  touccs  ces  choies  fus 
cfcrices ,  (bienc  mifes  dans  vne  Bocic  de  voirre 
bien  eftouppée  ,  afin  qu'ils  nayent  air  aucun, 
puis  enfeuclies  dans  fien  chaud  de  chcual  l'ef- 
pacc  de  40.  ioursdequel  temps  expire  en  foient 
tirez  hors  ,  puis  exposées  au  Soleil  par  trois 
mois  entiers  ,  ainfi  aurez  vne  huyle  finguliere 
pour  l'intention  proporec.Cefte  huyle  ofte tous 
cmpefchemens  de  la  mémoire ,  fi  au  foir  quand 
allez  au  li6t  en  frottez  la  tefte  &  leftomach: 
Seulement  faut  remarquer  que  rvfage  de  cefté 
huyle  eft  douteux  es  trois  mois  d'Ellé ,  autre- 
ment en  pouuez  vfer  toute  l'année  auec  toute 
fcurté.  le  l'ay  expérimenté  beaucoup  de  fois  en 
moy  &  en  plufieurs  autres  auec  cureufe  y  (lue, 
ains  à  mon  alîeurance  ne  dcuez  iamais  vfèr 
d*autrc  remède  que  celuy  cy  :  Car  tous  les  au- 
tres au  regard  d'iceluy  font  vains  &  de  nulles 
forces.  Leonhart  Fierauenti  au  fécond  liure  de 
(es  Caprices  chap.  47 . 

Huyle  merueiUeufe      diurne  du  mefme  Fiermenti 
4U  fécond  de  fes  Cafr'ices  chap.  6ç}.U/juelle  /juaji 
refufcite  de  mort  ceux  éjui  en  prennent  l>nc 
goutte  ou  deux  par  la  bouche  auec 
Iftn  ou  hou  'tUon,ou  fent^U- 
ble  ligueur» 
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Prenez  fang  d'homme,  fperme  de  Baleitic, 
Tiioele  de  tameaii ,  de  chacun  vne  liure ,  mufc* 
vne  once ,  cendre  d'oliuier  deux  onces ,  eau  dà 
vie  fine  deux  hures,  méfiés  ôc  diftiUés  dans  la 
retorte  félon  l'art  jufques  à  ce  que  toute  la  (ub- 
ftancc  en  foit  tirée ,  ôc  les  quatre  éléments  fepa^ 
rées.  Car  il  diftillera  premièrement  vne  eau 
blanchcjfecondement  vne  huyle  citrine,ticrcc- 
ment  vne  liqueur  roufaftrede  grande  venu,qui 
cftforrvtile  à  diucrfes  maladies,  tant  prife  pac 
la  bouche,qu'apphquée  par  dehors, 

Fierauenti  ne  dit  pas  que  trois  liqueurs  fonent 
de  cefte  diftillation,  mais  veut  que  fi  toftquc  là 
diftillâtion  ciï  faidtc,  qu'on  la  diftilleencorcs 
trois  fois  par  le  bain  de  marie,puis  qu'on  la  laif. 
Te  repofer  &  après  la  garde  foigneufcmcnt  en 
vn  vaifleaude  voirre. 

Le  Bdulme  comme  doit  eftre  fait  félon  Vepinion  dt 
Fallop  au  liure  de  fes  jecrets. 

Prenez  Térébenthine  demie  once  ,  boi&dc 
Baulme  autant,  doux  de  girofles  deux  onces, 
diftillés  :  ce  que  fluera  le  premier  fera  eau  le 
fécond,  huyle  :  le  tiers  Baulme.  * 

\y€utrement  du  mefme  Fallop, 

Prenez  Térébenthine  vne  liure,  aloc  hépa- 
tique vne  once,  myrrhe  demie  once,  triturés 
mclles  tout  cnfemble  ,  puis  diftillés  trois 
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fois ,  ôc  aurés  vn  Baulme  fore  bon  pour  route 
chofe  lînoiî  pour  la  conlèruation  des  corps 
mores. 

/luyle  /jui  garde  le  corps  faîn     entier  y  excite  Vej^rit 
duquel  faut  yfer  après  que  le  corps  fera  euacué 
exaBement  O"  ^ec  hon  régime  de  Ifie. 

Prenez  huyledes  philofophes  trois  liureSj 
luiyle  d'oliue  vieille  ou  pour  le  moins  diftil- 
léc  par  alambic ,  huylc  de  troéTne  ,  de  chacun 
deux  liures,  grailFes  de  taulpe ,  de  belette  ,  & 
d'ours,  de  chacun  deux  onces  :  Calloreum  trois 
onces,  fuc  d'acorus,  c'eft  â  dire  flambe  baftarde, 
quatre  liures,  fuc  de  rofmarin,  lue  de  Bethoine, 
de  chacun  demie  liurc,  fuc  de  toute  bonne ,  fuc 
de  fouchet,de  chacun  quatre  onces,vin  de  mal- 
uoifie  ou  de  Crète  deux  liures,  eau  ardente  de- 
njie  liurc  ifaidcs  tout  boiiillir  cnfemble  â  petit 
feuiufquesàla  con^umption  de  quelque  partie^ 
puis  adiouftès  du  ladanum  trempe  première- 
ment en  vin  verd  rudaftre,puis  trituré  drachme 
&*l!emie ,  noix  mufcade  demie  once  ,  macer, 
doux  de  giroffles,euphorbe,trois  fortes  de  poi- 
ure ,  de  chacun  deux  drachmes  :  tritures  le  tout 
&'mertés  enlemble  en  vn  vailîèau  bien  eftouppé 
l'efpace  de  trente  iours  î  puis  dillillcs  par  alam- 
bic. Vous  en  vfèrès  en  hyuer  vne  fois  la  fepmai- 
ne,  en  efté  vne  fois  le  iour ,  duquel  après  que  la 
te/le  aura  efté  bien  lauèe  >  frotterés  les  temples 
&  derrière  de  la  tefte.fwwW. 

Pefcriptim 
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Vefmptlon  du  Baume  de  lefuâ  chrifl  ,  de 
Theophirafle  paracelfe. 

Prenez  huyled'oliue vne  liure,  vin  trois li- 
urcs ,  méfiés  en  vne  phiolc  ,  mettez  au  bain  de 
marie  vn  mois  entier ,  de  ccfte huyle  fera  faidèe 
vne  liqueur:  Gardez  demplir  par  trop  le  voir- 
re ,  fera  ailèz  Ci  la  cjuatriefme  partie  cil  pleine 
La  corredèion  de  Theophrafte  :  Prenez  huylc 
doliue  vne  liure ,  vin  noir  &  bien  rude  trois  ii- 
ures,  à\(i\\\cs,  puis  adiouftés huyle  de  milleper- 
tuis fix  onces,  liqueur  de  mumie  quatre  onces 
diftillés  encores  vne  fois  vn  mois  entier,  &  çar' 
dés:Il  cft  /ingulicr  pour  les  playes  des  iointures, 

£fujle  fort  precieuje  pour  faire  mourir  les  ^ers  en 
^ueljue  partie  i^u  ils  foyent  SertapalU 
au  liure  des  l>lceres, 

C  H  A  P.  V. 

tt^^^  Renez  noyaux  de  pefclics,  amandes 
^J^*ameres, gentiane,  aluinc,  marrouchin, 
ou  lupins,  graine  de  choux,  fuciiles  de 
pclchie ,  calament  de  riuierc,  oleandre,  c'eft  à 
dire  rofage ,  pyrethre  ,  ellébore  blanc  ,  racines 
de  chiendent ,  de  chacun  demie  poienee  •  Tout 
ce  que  ce  peut  piller  ,  foit  pUlé ,  pufs  ndiouftez 
•^cdans  fiel  de  veau ,  iuc  de  porreau  &  de  men- 
itiQ,  de  chacun  deux  onces,  huyle  de  nénuphar 
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vneoncc ,  huyle  d  abfynthcdeux  liures,  mefle2 
tout  celacnfcmblc  &  laiirezçonfumer&  pour- 
rir vn  mois  entier  fous  le  fien ,  dans  vn  vailleau 
clcvoirrebieneftouppé,puis  diftillez  par  alam- 
bic: vous  aurez  eau  &  huyle  finguliere  pour 
ceux  qui  ont  des  vers ,  en  prenant  par  la  bouche 
deux  Icriptulesde  l'eau  auec  vinde  maluoi(ie> 
&  frottant  de  l'huyle  les  tempes,poulx  des  pieds 
&dcs  mains ,  &  l'orifice  del'eftomach  ,  à  l'en- 
droit des  èfpaules  &  par  tout  autre  lieu,  l'ay 
veu  plufieurs  enfans  quafi  morts  reuiure ,  &fi 
i'ay  guary  auec  cefte  eau  &  huyle  plufieurs 
vlceres. 

Ves  Baumes     fini  appli^ueX^dU  corps  ^-^'^''^^«^'^ 
ment ,  defyuels  aucuns  fontprepareX  par  diflUlO' 
impies  autres  fans  dtftulation.  Et  premte' 

rtment  de  ceux  qui  font  difidle^z 

C  H  A  P.  X. 

Baume  artificiel  pour  toutes  Vieilles  playes, 
fechereffe     contraction  de  membre» 

Renez  galbanum,ammoniac,maftich, 
'  myrrhe  blanche ,  gomme  elemi,  bdeU 
lium,de  chacun  demie  once,  Térében- 
thine once  &  demie,  ou  pour  le  mieux 
deuxonccs, huyle d'oliue deux Imres,  verd  de 
gris  deux  onces  &  demie:  letoutfoit  puluerisc 
&abbreuué  en  vinaigre  le  plus  fort  que  Ton 
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pourra  trouuer  VcCpace  de  fix  oU  liuidî:  ipurs, 
uis  diftillé  par  alambic,  le  premier  ioiir  au 
ain  de  marie ,  après  far  1  arcnc  .  ik  Ci  vous  le 
voulez  auoir  plus  fort  &  de  meilleur  faueur, 
adiouftez  ce  que  s'enruit,  &  diftilkz  comme 
delïus:  Prenez  ftorax  calamité,  gomme  de  lyer- 
re,  afpiCj  carabe,  Colophone,rragacanth,fcra- 
^|)in,opopanax,  de  chacun  demie  once,euphor- 
I  De  demie  dracmc,  verddegris  trois  dracmeiSi 
I  Térébenthine  vne  liure  :  Ce  Baume guarit  rou- 
tes vieilles  playcs  Ôc  vlceres  de  caufe  froide  &: 
I  chaude.-eft  bon  auflî  contre  la  fecherefic  &  con- 
iraéliondes  membres,  fi  vous  les  en  frottez. 

Suyle  diflillee  contre  le  tremhlfment  des  mmis. 

Prenez  huyle  laurin,de  rue,  &  de  fifige  de  cha- 
cune partie  égale  :  meflez  les  auQ.c  vin  puisant, 
&  les  y  lailîcz  dix  iours  enricrs,puis  les  diftillcz 
par  alambic  :  frottez  les  mains ,  pieds  &  mem- 
bres tremblans  de  ccftc  eau  amalsce. 

xAutre  Baume  contre  le  trfhl^ltment  de  trjlc. 

Prenez  les  chofcs  fus  çfcritcs ,  mettez  les  en 
eau  de  vie  refp.Tccdc  quatorze  iours ,  puis  di- 
ftillezpar  alambic,  &de celle  eau  frottez  les 
tempes  foir  &  marin  :  En  quel  endroit  faut  fçfi- 
uoirqnepar  les  chofes  fus  efcrites  ne  faut  en- 
tendre huyles,  mais  bayes  de  laurier,  fueiUcs  de 
ruc&defatme. 

P  ij 
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£4ume  diftilU  pour  les  pUyes  o* 
liUerei  profondes. 

Prenez  Térébenthine  fix  liiires  ,  oliban  de- 
mie once,  bois  cfaloc,  maftich  ,  de  chacun  vnc 
dracme,  doux  de  girofle,  canelle,zedoare,noix 
mufcade,  cubebes,  galange,  de  chacun  trois 
dracmes ,  huyie  dblyue  flxdracmes ,  mcflez  & 
diftillez  à  petit  feu  :  Il  eft  bon  aux  venins  froids 
des  bufons  ,fiftùles ,  ôc  noli  me  tangere  ,  para- 
lyse ,  6c  playes  vcneneufes  auec  tentes  :  faut 
noter  en  ce  palfagc  >  que  félon  l'opinion  de 
Theophrafte  Paracelfe  les  Baumes  préparez 
par  diftillation  ne  doiuent  eftre  aucunement 
mis  dans  les  playes  ;  dequoy  les  autres  pour- 
ront iuger. 

Huyle  de  Jurande  Itertu     expérimentée  pour  U  moU 
Itjîcation  des  nerfs»  ou  paralyfte,  pour  U  contraBlon 
Cr  conuulfion  d^iceux  ,  mal  caduc ,  tremble- 
ment,  toute  maladie  froide  ,  mefme- 
ment  tjui  augmente  la  mémoi- 
re     i  entendement. 

Prenez  galbanum  demie  once ,  gomme  de 
lyerre  cinq  onces,  triturez  &  diftillez  par  alam- 
bic, meflez  auec  ce  qui  feradiftiUè  vne  liure  de 
febeftes ,  &  diftillez  encores  derechef  :  frottez 
auec  vn  peu  de  cefte  huy  le  le  derrière  de  la  tefte, 
&  la  nucque  à  l'heure  du  fommeihfwwiwW. 
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f^uylefort  bonne  pour  tous  les  nerfs,  ioMures,  goutte 
Jaatijue , goutte  des  mains     des  pieds ,  cp-  toute 
^utre forte  dégouttes,  après  ^ue  le  corps  aura 
ffte  premièrement  purgé  au  commencement 
de  la  maladie:  Le  lieu  du  malade  foit  oin^ 
deux  fois  leiouraufeuoufoleiL 

Prenez  vrine  de  petits  enfans  vingt  liurcs, 
foufre  vne  liuie ,  &  chaux  non  efteinde  deux 
liurcs ,  faites  les  cuire  dans  IVrinc,  fi  bien  que 
1  vrine  les  furpa/Te  dVne  paume ,  8c  ce  iufques  à 
ce  nue  IVrine  foit deuenuëverdaftre,  puis  les 
coulezrfaiares  cuire  encores  vne  fois  auec  autre 
vrine  le  marc  &  parties  plus  groflîeres  :  après 
^u  aurez  fait  cela  trois  &  quatre  fois,  &  iufques 
a  ce  que  l'vrine  ait  perdu  fa  couleur,  faites 
bouillir  le  refèe  à  la  confiftence  &  efpoifTeur de 
miel  .-après  qu'il  fera  refroidy ,  diftillez  dans 
alambic  de  voirre,  &iettczce  qui  s  efcoulera  le 
premier  ayant  la  couleur  d'eau ,  ôc  gardez  ce 
qui  fortira  le  fécond  à  feu  augmente ,  ayant  la 
couleur  de  iolmhle  mefme  Fumanel. 

Onguent  fort  ftngulter  pour  les  couppures  de  nerfs  en 
^ud^ue  partie  du  corps  ifu  elles  foyent.pour  refoudre 
tesmflations.toutes  duretes,chancre,feu  Volant, 
toute  douleur  depUyes,  (Hp- contu fions,  lequel 
f^t^  plus  d'opération  en  l^ne  fepmaine, 
que  tout  autre  en  l/n  moys, 

Vn  certain  médecin  vulgaire  grand  promet- 
teur, aftermoit  qu'il  auoitguary  plusieurs  me- 

Pii; 


Si 
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es  auec  ce  feul  medicaméc,  à  f^auoir  vlccrcç 
Lie  nerfs  quelconques  fuirent,  douleurs  de  iom- 
c1:jics  cqnuulfions  &  tumeurs,  &  pour  dire  en 
vn  mot  que  ce  médicament  a  plus  d  etFeds  qu'ils 
nepourioyenteftfe  mispar  efcrit.  La  compo- 
fuion  en  eft  telle.  Pfenez  trois  liures  de  cyrc 
neufae  defiiirec',  foyent  macérées  en  douze  h- 
urcs  de  vm  blanc  puilîàm:la  cite  ainfimacerec 
fou  maniée  &  baftué  long  temps  auec^a  iTiain, 
puis  iecaéc  en  vn  autre  yaiireau  alîez  capable 
auec  quantité  égale  de  vin,  &diftiUée  trois  fois 
par  alambic;  ce  qui  diftiUera  foit  gardé  dans  vn 
vailFeau  de  voirre  :  le  mefne  FumaneL 

Jiuylefort  bonne  pour  les  chancres 

Prenez  huyle  fort  vieille  deux  ou  trois  liures, 
diftillczla  à  petit  fou  1  cfpace  de  douze  iours; 
Car  ce  qui  en  di aillera  fait  gi  and  bien  aux  dou- 
leurs des  loindures  i<i  des  nc^rfs:&  cequi  refidc 
en  bas,  cpmme  mate  au  fond  du  vaillcau,  aydç 
aux  chancres  &  fiftules ,  &  beaucoup  plus  heu-, 
reufemcnt  Ci  ony  adioufte  du  camphrci/c  mejme 

Eâu  ou  huyle  de  grdnde  liertu  pour  ^uarir 
les  pUycs. 

Prenez  Térébenthine  lauée  ,  fleurs  de  mille- 
pertuis amant  qu'il  vous  plaira,  oliban  pillé 
huyle  d'oliue ,  beurre  frais  de  chacun  vti  peu: 
diftiUé  par  alambic  •  Gardez  la  liqueur  qui  de- 
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gouttera  la  première ,  car  l'autre  qui  fbrtira 
la  fèco  nde  le  feu  eftanc  augmente ,  cft  fingulic- 
re  pour  la  guanlbn  des  piayes  :  le  mejme  Fu- 

ffujle  BenediBe  pour  les  playes  des  fecrets 
itaU^ues  de  Fallop» 

Prenez  huy  le  de  fapin ,  qui  cft  vne  efpecc  de 
Térébenthine  fort  claire  vne  liure,  blâcs  d'œufs 
cuits  durs  le  iaune  ofté  vne  liure,rcfînc  gralîc  de 
pin  Cix  onces,gomme  elemy  deux  onccs:ie  tout 
(bit  mis  dans  vne  retorte  bien  lutec ,  puis  diftil- 
lé  fur  les  cendres:  la  diftillation  n  cft  point  par- 
faire qu'en  trente  Cix  heures,  &  l'huyle  qui  en 
eft  diftillée  eft  de  couleur  noire ,  laquelle  après 
qu'eft  reposée  deuicntroXige  obfcuremcnt:  cefte 
huyle  a  cfté  fcmblablemcnt  defcrite  par  Fie- 
rauent ,  laquelle  toutesfois  il  ne  fait  diftiller 
que  d'huylede  fapin  ,&  de  blancs  d'œufs,  iay 
adioufté  lerefte,  diftFallop.  Et  tant  plus  le  feu 
fera  doux,  d'autant  l'huyle  fera  meilleure  com- 
me i'ay  expérimenté  plufieurs  fois.  Elle  eft  fin- 
gulierc  pour  les  playes  contufes  principale- 
ment de  la  tefte. 

Baume  artificiel  pour  guarir  les  playes  du 
mejme  Fallop. 

Prenez  Térébenthine  claire  liure  &  demie, 
huyle  laurin,  galbane,  gomme  arabic,  gom- 

P  iiij 
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me  de  1  ycrre ,  de  chacun  vnonce,  encens,  bois 
cl'aloé,<^alange,cloux  de  airofles,noix  mufcade, 
confouldc  moindre ,  c'eft  àdire  marguerites  ou 
pa(qiiettes,bancllc,zedoare,de  chacun  fix  drac- 
iBes»di6tamne blanc,  ftorax  hquide,  de  chacun 
deux  onces  ,  mufc  oriental ,  ambre ,  de  chacun 
viic  diacme:  Toutes  ces  chofes  foyent  pilees,  & 
Hi'fes  enfemble  tremper  en  huitliures  d'eau  de 
\ic  diftillée  par  quatre  fois,laiOèz-les  ainfi  huit 
iours  entiers  dans  vne  retorte  de  voirre  :  ce  tcps 
expire  faites  les  diftiller  fur  le  fourneau  de 
vent,  ceft  àdirc  ayant  plufieursefucntoirs,  pre- 
mièrement auec  feu  lent,  il  (brtira  vne  eau  auflî 
blanche  que  !ai(Sl:,  laquelle  routes-fois  peu  de 
temps  après  verrez  fe clarifier  de  plus  en  plus.fî 
vous  y  regardez  attentiuemcnt ,  alors  chanacz 
le  vaiilcau  receuant,&  amaffez  à  part  l'eau  clai- 
re:Parquoy  cefte  eau,eft  meflèe  vne  huyle  blan- 
ch:iftre,laquelle  aufli  faut  feparer&  garder:  tel- 
le eau  eft  appellée  eau  de  Baume,&  l'huyle^huy- 
le  de  Baume.  Apres  cela  viendra  vne  autre  eau, 
blanchaftre  comme  la  commune,  laquelle  d 
toft  que  commencera  à  noircir,changez  le  vaif^ 
feau  receuantrtelle  eft  appellée  leau  féconde  de 
BaumetPuis  augmentez  le  feu,&  fortira  vn  bau- 
me de  couleur  noire ,  qui  iettera  fumée  puante; 
Si  toft  qu  aurez  paracheué,  feparcz  l'eau  noire 
d'auec  le  Baume  noir»que  trouuerez  attaché  zu, 
fond  du  vaiftèau  &  le  gardez  en  vn  voirre,  ce 
Baume  à  la  longue  perd  fa  puanteur,  &  eft  ren- 
<lu  de  bon  odeur.  La  première  eau  profite  au3ç 
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.uharres.furd.té  &  deb.lité  de  veuë  fi  on  frot- 
te la  tcfte  ,  femblabiement  àla  Icpre  &  auv 
playes  :  J-huyk  de  Baume  relout  fubLment  l"^ 
contnfions,  rend  la  ûce  belle ,  contrcsarde  k 
ieundle,&  eft  d,„,ne  en  playes'profo^fes.fi  on 
en  vfe  en  façon  de  i.n,menr,&  en  brunage  auec 
v.n  :  |>ea,,  féconde  rend  la  face  belle  cLtn 
laue  vne  fo,s  le  ,our.  Le  Baume  (brmonre  par 
te  vertus.  &ftculre2  le  Baume  nature  " 
no,re  feparee  du  Baume  .profite  à  tou  e 
de  matière  ftcde ,  Sec.  En  fommc  eft  vne  cl  oii 
fortpreceufe&allèuree  à  plufieur,  mld,es.' 

MerteipUyes ,  txpmtntntet  dt 
longue  mxm. 

Prenez  Térébenthine. deux liures  fleurs d= 

«Jlepe„ui,dixdracmes,encen.pdledeu;o:! 
7l'^"y^^'=<><^'^oneq^Mc  onces,  beurrefraiz 
lansel  trois  onces,  le  tout  mefléenfemblefoit 
d  ftd^  par  alamb,c  :  gardez  ce  qu,  d.ft.llera  le 

S    P""'  "1       =  '"'g'"^"'"  le  feu  pour 
diftiller  ce  qm  demeure  au  fond  du  vai(fcau 

^i*yle  très  honne  fout  U  douleur  iesntrfs 
t^toinBures» 
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Prenez  huyle  de  iciebcnthine  vne  liun. 
comme  de  ly  erre  récente  fix  diacmes  ,  encens 
v^nix  liquide  &  fort  clakcde  chacun  deux 
ODces:  diftillcz  le  tout  par  alambic,  le  me/me. 

^u^kou  imitent  f*i  excite  l'entendement 
âugmenteU  mémoire  de  FnmancL 

Prenez  ftechas ,  fleurs  de  rofmarin,  fleurs  de 
haelofe ,  fleurs  de  Borrache  ,  fleurs  de  camami- 
fc,  mariolaine,  fauge,  meliCTe,  violes.rofes  rou- 
ce$,fiieillcs  de  laurier ,dç  chacun  once  &  demie: 
licrtcz  toutes  ces  chofbs  dans  la  Bocicbienlu- 
téc  aocc quatre  liurcs  de  vin  fort  puiflant ,  quel 
cft  la  maluoifie,  ou  vin  du  rhin,  oudc  crctc,  ou 
crcc  ,oud  eau  ardente ,  laifTez-les  tremper  cinq 
fours,  puis  lesdiftillez:  à  cefte  eaudiftiUeead- 
iouftez Térébenthine  tres-bonne  hure  &  demie 
encens  mafle ,  myrrhe  choifie,  maftich ,  bdel- 
lium,  somme  de  lyerre,  de  chacun  deux  onces, 
vernix  entier  vne  once  ,  miel  anacardm  trois 
onces,  le  tout  bien  baftu  &  mis  trempe  l  efpacç 
de  cinq  iours  auec  la  diftillation  r.i.ldi6te  dans 
vn  vaitTeaubicn  eftouppc,  foitdiftille derechef: 
A  cefte  diftillation  adioul^ezde  rurcroift^canel- 
le,  doux  de  girofles,  macer,  noix  murcade,car- 
damome, graine  de  paradis,  poiure  log&  rond, 
cineembrc,  bois  d'aloë,cubebes,de  chacun  vne 
once  bien  pillée,  mofch,  ambrc  gris  de  chacun 
deuxdracmcs ,  laillcz  les treper  1  efpace de  cmq 
iours ,  puis  les  diftiUez  à  petit  feu  pour  le  cdm- 
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mencemenr,  qu'augmenccrez  de  peu  à  peu  roue 
le  long  de  la  difhliacion.  Reièruez  ce  que  di- 
ftillera ,  pour  en  vfer  vne  fois  la  fepmaine  en 
hyuer ,  en  efté  vne  fois  le  mois ,  à  fçauoir  pour 
en  frotter  le  derrière  de  la  tefte,  &  les  tempes, 
après  auoir  laué  diligemment  la  tefte. 

Huyle  3enediBe  de  l'inuention  de  Leonhart 
Tierduent, 

Cefte  huyle  cft  fouueraine  ôc  plus  diuine 
qu'humaine,  pour  guarir  en  bref  temps  Ôc  auec 
grande  fcureté  toute  forte  de  playes ,  principa- 
lement de  la  tefte  qui  font  auec  fradure  d'os  ou 
pftcnfion  des  membranes ,  mefmement  des  au- 
tres parties,  qui  fontnerueufes,murculeufes,dc 
veines  ,  &  parties  nobles  :  la  préparation  en  eft 
telle:Prenez  blancs  d'œufs  cuits  durs  douze  on- 
ces. Térébenthine  claire  quatorze  onces,  mir- 
rhe  choifie  trois  onces ,  nuflez  enfemble  &  di- 
ftillez  en  laretorte,donnez  le  feu  premièrement 
doux,par  après  augmentez- le  de  plus  en  plus,&: 
pourfuiuez  voftrediftillationiufques  àla  fin,ia- 
quelle  parachcuée,  feparez  l'eau  d  auec  l'huylc, 
&  gardez  chacune  à  patt  corne  vne  liqueur  pre- 
cieufe ,  de  laquelle  ferez  miracle  à  guarir ,  ainfî 
qu  auons  did: ,  toutes  fortes  de  playes,  mefme- 
ment à  prolonger  les  cheucux ,  faire  rtciaiftre 
ceux  qui  font  cheufts  &  la  barbe  en  peu  de  tcps, 
fi  vous  en  frottez  les  lieux  depilez  :  outre  cela 
elle  appaife  foudainemcntla  douleur  des  flancs 


Livre  trosiismi 

&  la  rctcmion  dVrinç ,  Ci  vous  baillez  clyfl:erc« 
©Il  ayez  mcflé  quelques  gouttes  de  cefte  huyle, 
parce  quelle  difîîpe  ce  qucft  contenu  es  reins 
&  autres  parrics  où  l'on  ne  peut  appliquer  re- 
mède local  ny  autre  tel. 

Bt4yîe  de  Terehenth'me     de  cirfjd<^uelle  défiche 
Cr  pénètre  grAndement, 

Prenez  Térébenthine  pure  Se  claire  liurc  & 
demie, cire  iaune  de  bonne  odeur  vnç  liure, 
noix  mufcadcclouxde  girofles,  de  chacune  vnc 
once,  cendres  comme  fîx  onces ,  mettez-  les^cn- 
ièmble  dans  vnc  rctorte  bien  lutee,  Se  les  diftil- 
lez  à  petit  feu.  Apres  la  diftillation ,  vcrfez  ce 
qui  fera  diftillc  dans  la  Bocie  couuertc  de  Ton 
<:hapiteau,& garnie  defon  vaiflTeau  rcceuant, 
icùcz  parmy  cefte  liqueur  diftillee  poudre  de 
brique  quatre  onces ,  diftillez  derechef  &  aurez 
vne  huile  de  couleur  de  rubis  ,  qui  eft  admira- 
ble es  playes  des  nerfs ,  catharres  froids  ,  aux 
toux  fi  l'on  en  frotte  la  poitiine  &  plufieurs  au- 
tres afFedlions.  FAÎlop  en  fis  fecrets  itdiques. 

Huyle  contre  Ugoutte  des pieds^  d^^n  hure 
efcript  d  Umatn. 

Prenez  fruidt  de  Baume,  bois  de  Baume  ,  co- 
rauls  rouges,  poiure  long ,  noix  mufcade  »  de 
chacun  deuxonces,fafran  vne  once  ,  giailïc  de 
Cailoreum ,  grailFe  de  Vautour,  ou  des  reins  de 
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pourceau  chaftré,mocllc  d'os  des  iambcsd  afric 
de  chacun  quatre  onces ,  Térébenthine  fix  on- 
ces ,  huile  commune  vieille  vne  liure,  cire  vier- 
ge quatre  onces,  vin  grec  vieil  deux  liurcs ,  gre- 
nouilles d  eau  viues  trente  en  nombre,  fuc  des 
ibmmites  de  cannes,  fuc  de  lierre  de  muraille 
qui  porte  grains  iaunaftres ,  fuc  de  racines  de 
veruaine  ,  de  chacun  quatre  onces  :  piflcz  cha- 
cuns  à  part  puis  mettez  les  enfemble  dans  l'a- 
lambic ,  pour  y  eftre  diftillez  à  petit  feu ,  la  pre- 
mière eau  fera  claire  Ôc  eft  bonne  pour  la  gouirc 
humide  des  pieds  :  latroifiefme  (craroufre  ôc  eft 
bonne  à  la  goutte  froide  des  pieds  :  fouuencz 
vous  ce  pendant  que  les  grenouilles  doiuent 
eftre  mifes  viues  dans  l'alambic:  ce  remède  eft 
approuué  ôc  expérimente. 

IluyU  merueiUeufe pour  U  pAralyfie,  contraBlon  des 
nerfs f  mal  CaduCy  comulfton  (Cr  tome  mdU- 
diejrotde  on  caufee  dejiotdure. 

Prenez  galbanum  demie  liure,  gomme  de 
lyerre  trois  onces  ,  triturez  ,  meflez  enfèmblc, 
puisdiftillez:amaflrez  l'eau  &  l'huyle qui  en  di- 

eronr ,  ôc  les  meflez  auec  vne  once  d'huyic 
laurin,  vne  liure  de  Térébenthine ,  diftillez  de- 
rechef l'huyleSc  l'eau,  puis  feparez  l'huyled'a- 
ucc  Veau.ôc  gardez  l'huyle  comme  Baiilme,par- 
ce  qu'elle  a  routes  Tes  vertus  femblabics  â  celks 
du  Baume  iQaelqueperfonnage  appliqua  vr,  • 
goutta  de  cefte  huyle  fur  le  front  ,  ôc  viu- 
autre  fuc  le  nombril  d'vn  Paralytic,  lequel. 


Early  Européen  Bcx>ks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  V^ellcome  Trust,  London. 
2798/A/2 


Livre  Iroisîesml 

incontinent  fe  leua  comme  vn  homme  ftapidc, 
ôc  fut  deliuré  vne  heure  après  de  la  douleur 
qu'il  fentoit  au  lieu  où  il  auoir  receu  laplaye: 
Celuy  qui  auoit  contraction  de  nerfs  s'en  frotta 
la  partie  malade,  &  en  fut  dcliuréd'on  a  approu- 
uè  ccfte  huyle  eftre  de  grande  efficace  en  vne 
infinité  d'autres  maladies  :  Si  on  en  frotte  le  der- 
rière de  la  tefte  à  l'entrée  du  li(îl,&  qu'au  ma- 
cin  l'on  mange  vne  demie  once  de  raifins  paflèz, 
la  mémoire  en  eft  rendue  meilleure.Elle  eft  fin- 
guliere  contre  la  furditcSc  toute  autre  maladie 
de  caufe froide,  contre  le  flairement  perdu.  Du 
hreuUire  de  ^rnAuld  de  F  Me-  neufue  au  chapitre  de 
Updralyfie^ 

fJityle  de  plufteursliertus  principdlement  pour  les 
pUyeSydes  fecrets  it Alloues  deFallop* 

Prenez  Térébenthine  claire  deuxliures ,  hui- 
le de  lin  vne  liure ,  refine  de  pin  iix  onces  ,  en- 
cens, myrrhe,  aloe,  maftich,rarcocolle,de  cha- 
cun deux  onces,  macis ,  fafran ,  bois  d'aloe  ,  de 
chacun  deux  onces ,  mettez  tout  enfemble  dans 
la  retorte  &  diftillez  à  fort  petit  feu  première- 
ment :  il  fortira  vne  eau  claire,  peu  après  huyle 
rougeaftrc  ,  alors  augmentez  le  feu  de  plus  en 
plus  iufques  à  la  fin  de  la  diftillation  :  Ce  iiiCt 
feparcz  l'huyle  d'auec  l'eau  ,&  gardez  chacun 
à  part  ;  L'eau  par  fuccelîîon  de  temps  deuiendra 
rougeaftre ,  &  l'huyle  acquerra  couleur  de  ru- 
bis. Cefte  huyle  eft  fouueraine  pour  les  playes, 
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principalement  des  parrics  nerucufes,  d'os ,  vei- 
nes ,  parce  qu  elle  les  vnit ,  &  confolide  iùbitc- 
ent  ôc  fans  douleur:  Auec  cette  huile  feule  iay 
guary  vn  ieune  crcolier  ayant  quatorze  plavcs, 
defquelles  eftoyenr  huiét  mortelles, &  toutes 
auoyent  befoin  de  futures  :  en  treize  iours  il  fist 
entièrement  reftitué. 

tA  manière  de  préparer  huyle  fil  efl  meruelïïeufemtu 
honne  en  toute  forte  de  pUyeSy  du  mef- 
me  Fdllop, 

Prenez  Térébenthine  vneliure,  encens , 
ilich,  myrrhe,  farcocolle ,  de  chacun  vnc  once, 
eau  de  vie  huiâ:  onces  :  mettez  le  tout  dans  fi 
retortc  bienlutee  de  mortier  de  ragelîc,&<iî- 
ftillez  fur  les  cendres.  Apres  la  diftillation  fepa- 
rez  Phuyle  d  auec  leau  ,  &  gardez  IVn  &!'aua:c 
à  part  en  vn  voirre  :  Elle  guarit  &  conlblidccn 
bref  temps  fans  douleur  routes  playes  principa- 
lement de  la  tefte ,  fermant  la  playe  auec  icclie, 
&  en  mettant  par  delïiis.  elle  garde  la  playe dcn- 
gendrer  putrefaAion  &  la  défend  de  corruption, 
ce  que  i'ay  mille  fois  expérimenté. 

Baume  artificiel  pour  les  cicatrices. 

Si  après  vn  coup  receu  efl:  demeurée  quelqtîe 
grande  marque  en  la  face  ou  autre  partie  du 
corps ,  vous  pourrez  ofterauec  ce  Baulme  fuy- 
uant  la  cicatrice,{înon  toute  pour  le  moins  cm- 
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pefchercz  qu'elle  ne  (bit  vcuc  Ci  grande  ,  mai$ 
îâns  comparaifon  moindre.  Prenez  maftich 
vne  once  ,  efcôrcede  grenade  douces,  gomme 
arabic,de  chacun  demie  oncc/afran  deux  drac- 
mes,  (bûcher  vne  once ,  fruidè  de  Baume  demie 
once,  aloë  dix  dràcmes,  encens  vne  once,  myr- 
rhe vne  once ,  Térébenthine  de  fapin  demie  li- 
ure,  huyle  doliueforr  vieille  vne  once:  triturez 
les  cho fes  qui  doiuent  eftre  triturées,  mettez-les 
enfemble  dans  la  cornue  de  voirre  bien  lutèe,& 
diftillez  pardegrezrapresque  la  diftillation  fera 
paracheuée,mettez  le  receproirebien  eftouppc, 
dans  le  bain,  ou  Ben  Tefpace  de  dix  iours ,  puis 
retirez-le  &  en  vlez.  Il  a  mefmcs  vertus  que  le 
Baume>  félon  l'expérience  qu'onen  afaidl. 

Za  cêmpoftùon  â^ltn  tAume  ijul  efi  Appelle  Bdume 
£rec  de  l'muention  de  Tdr^mn  Schellemherge, 

Prenez  turbith  deux  onces  &:  demie ,  rha* 
pontiq  quatre  onces,  rhubarbe  once  &  demie, 
poiure  long ,  doux  de  girofle ,  de  chacun  deux 
dracmes,  zingembre  vne  once  &  deux  dràc- 
mes ,  Zedoare  once  &  demie  deux  dracmes, 
noix  mufcade  fept  dracmes ,  Cardamome  trois 
onces ,  racine  de  pinpenelle  vne  once  ,  anis  fix 
onces,  fucrc  candid:  trois  onces  &  deux  drac- 
mes: chacun  foitpuUierisé  à  part  ;  puis  prônés 
huyle  d'oliue  quatre  liures,  huyle  de  lin  vne 
liure,  fuc  d'abiynthe  d^mie  liurc:  les  huyles 
loyent  premièrement  elchaufFeZjaufquelles  ad- 

iouftez 
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i)  î^uftcz  les  poudres  â  bien  qu  clîcs  ne  foyenc 
s  i  trop  cfclwjJÎFcej.  Puis  cliflilles  dans  la  courg? 
:  )  4e  voirre  pai  troù  fois. 

^ 4«#      ^o/V  fftre  rcputce  ftcrettti  à  canfe  qu'elle  net-" 
toye  les  lâches  de  la  face  :  blanchit  la  peau ,  ojieles 
ridfst  porreaux  >  lentilles ,  c?*  face 
fert  claire  luifantc: 
tertapalia, 

prenez  Térébenthine  bien  claire  deux  liurcs> 
diftillcz  eau  par  alambic,  puis  à  ce  qui  feradi- 
ftillc  de  la  Terebenthipe^meflez  les  poudres 
fumantes:  maftich  choifî  demie  once ,  encens 
blanc  trois  dracmes  ,  tragacanrh  demie  once, 
méfiez  tout  cela  auec  l'eau  fufdijfèe  dans  lalaiii- 
bic,  &  diftillez  eau  auec  feu  doux  ^  petit  ;  gar- 
>  dezen  vne  boureille  ce  qui  diftiilera  :  Puis  pre- 
nez graidède  porc  pafsceparvn  linge  efpois 
vneliure,  gingembre  choifi  vne  once,  doux  de 
girofle  deux  dracmes,  noix  mufcade  trois ,  Ca- 
ndie choificjeuphorbe,  de  chacun  demie  drac- 
me  ,  afpicdcux  dracmes ,  cubebes  demie  drac- 
me,  camphre  trois  dracmes;  Piilucnfez  tout  ce- 
la fort  fubtilcmenr,  puis  le  mcflez  auecladidte 
graiiTe  :  Item  ayez  argent  vif  crud  trois  liures? 
argent  fin  vne  dracmc,faivies  limer  fiibrilemenc 
l'argent ,  puis  le  hachez  &  mêliez  auec  ledit  vif 
argent  :  &  de  ces  deux  faidtes  vne  argenterie  ou 
billon  :  incorporez  tout  c^la  foigncufemcnt 
auec  la  mixtion  de  la  graille, &  les  mîettczdans 


vnc  vcflîc  de  voirrc  bien  couucrte  de  fon  alam^ 
bic,  puisdiftillcz  à  petit  feu  pour  le  commcn. 
ceinenr  qu  augmenterez  fur  la  fin,  6c  tardez  ce 
qui  diftiilcra:  Alaparfin  prenez  demie  liuredc 

a  première  eau  de  Térébenthine,  ôc  vne  liure  de 
lautre  qui  eft  faiac  de  lamixuon  d'axunee: 
meflez  ces  deux  enlemble  &  les  gardez  dans  vn 
vaifleaude  voirre.  Quand  la  femme  voudra 
Vfer  decefteeau,  quelielaue  Tafacepremierc! 
mène  fort  bien  auec  de  la  dccodtion  de  fon. 
puis  qu  e  le  l'elFuye ,  ôc  la  lailTe  ainfî  vne  heure 
entière  il  y  viendra  vne  grande  blancheur  qui 
durera  fort  long  ten^ps.  ^ 

J^ujfle  ^ui  4  les  forces  du  Baume,  Uurc 
ffcrh  a  U  mam. 

J^'a  ^hoifie  deux  onces. 

petcee,  ceftadirede  bugledecouppéesnartil 
fccie.  vne  liure.  efcorc^ede  raciKofme  £ 

nt     '     .  '"diique,  de  chacune  dem 

po^nees  .  datte,  meutes  auec  leurs  noyaux 
peucontufcsdjx  pa,res.  gôme  elemi  delieon- 
chZt  ftirnxcalamité.de 
uo    oncer  "«"/'■'"'ftic'',de  chacun 

once  1-7   ^  ^  ^^^r"""""'  v,n  rouçê 

"XpItt'^rirnT'^'P-^.^ 

t/wiiujs,  ac  cnacun  demie  poienéc  fohVn 

les  .  cme  auec  leur  l,<j„eur  de'^.x^'en" o°t^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
2798/A/2 


iDi'»*  REMEDES    SECRETS.  tii 

Veux  de  taureau  rédigez  en  poudtc  deuxdrac- 
mes:  mcctcz  tout  cela  dâs  alambic  de  voii  re  loi- 
gneufc.ment  couucrt ,  puis  dillillez  à  teudoux. 
Premièrement  (ortira  vnc  liqueur  (iibnle.  Se- 
condement huyle  qui  rcprefente  par  (es  venus 
le  Baume,parce  qu'il  cil  très  efficace  pour  con- 
glutiner  les  playes  récentes,  &  pour  remplir  de 
chair  les  finuofitez,  mcfmemcnt  pour  les  autres 
grandes  vlccres  pour  les  douleurs  anciennes,  & 
plufieurs  autres  aliénions.  Faut  cependant  met- 
tre cefte  huyle  dans  vn  vaillèau  (oigneufement 
«ftouppc,  afin  que  la  vertu  ne  s  euenre. 

Pts  Baumes  ijui  ne  font  difiilW^ 

C  H  A  P.  XI. 

iîuyle  AyAnt  ejpece  de  Baume  propre  à  tcujes 
playes ,  d^lfn  liure  efcrit  à  la  main. 

gijut  Renez^eillcs  &  fleurs  de  millcperruij 
autant  qu'il  vous  plaira ,  mettez  dans  vnc 
*^  bouteille  de  voirre,  que  remplirez  d'huy- 
Ic  commune,  cxpofezlaau  folcii  l'elpace  de 
quinze  iours.  Ce  fait  adiouftez  dcmy  oobelet 
de  vin  blanc,  mettez  la  bouteille  en  hen  de 
cheual  l'elpace  de  quinze  ou  vingt  iours  ,  du- 
quel après  que  l'aurez  retiré ,  entourez  dt  hen, 
&  adiouftez  mirrhe  ,  malbch ,  Térébenthine 
de  Venife,  refine,de  chacun  deux  on  ces  Jd  on  la 
quantité  de  l'huylequi  eftâ  faire,  &  qu'il  <bic 
puluerisé:  puis  fermez labourcille nfin  qu'elle 
ner.Vuente,&  la  meîtczdans  vn  chaudron  plein 


L  I  V  R  s   T  R  O  I  s  i  i.    M  s 

Fcau  fur  le  feu ,  qu  clic  bouillcquelquc  temps, 
&  après  qu  elle  aura  ailèz  bouiliy,couiez  la  pac 
vne  cftaminc  &  iettez  le  marcrgardez  Thuyle  en 
TU  vailîcau  de  voirrc  ,  laquelle  tant  plus  fera 
vieille  tant  meilleure  fera  elle  :  quand  vous^  en 
voudrez  Vfcr,fai(5tes-la  vn  peu  chauffer. 

^utre  Battme  pour  les  pUyes* 

Prenez  gomme  de  lierre  &  myrrhe ,  de  cha- 
cun vne  once ,  gomme  demi ,  colophone ,  en- 
cens, maftich ,  Itorax  calamité,  bois  d'aloe,  fa^ 
fran ,  fang  de  dragon ,  de  chacun  demie  once, 
farcocoUe,  ammoniac ,  opopanax ,  bdeihum, 
ariftolochie  longue,  caftorcum,  gomme  arabi- 
que ,  noix  mufcade ,  doux  de  girofle ,  noix  de 
gallesf  de  chacun  vne  dracme,  îadanum ,  ftirax 
liquidcjde  chacun  demie  once,eau  de  vie  quatre 
onces ,  Térébenthine  vne  liure^huyle  vieille 
deux  liures ,  huyle  de  mille  pertuis  aûec  la  Am- 
ple fleur  demie  liure  :  mettez  tout  cela  dans  vne 
bouteille  au  bain  de  marie  pour  y  eftre  préparé 
ainfi  qu'il  faut. 

Maume  fort  hon  de  plufieurs  "Vertus ^  entre  dutres  pour 
confdider  les  pUyes  récentes  fttns  aucune  marque  de 
€iC4trtces,pour  mondifier  lesyeux^contregarder  U 
chair  de  pourriture,  il  eji  dufi  merueilleux 
pour  les  enjleures  des  ioMures ,  douleur 
des  gouttes  chaudes  des  pieds ,  d'^in  Utm 
desfecnts  Itdten  efcrita  Umam, 
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Prenez  la  liqueur  des  veflîes  d'orme,  coulez  la 
par  vn  linge  de  lin  ,  de  la  mettez  en  vn  vailTeau 
de  voirre  (ùr  Tarene  lefpace  de  quinze  iours;  Ôc 
Coulez  la  de  trois  en  trois  iours  ,  puis  expofèz 
lu  foleil  l'efpace  dé  deux  mois ,  &  notez  que  le 
Baume  doit  eftre  faiét  depuis  la  my-Mars  ou 
Auril  iufques  à  la  my-Iuin  ou  luillec. 

[y€utre  Bdume, 

Prenez  huyic  dbliue  deux  onces ,  poix  blan- 
che vne  once  ,  galbanum  demie  dracmc ,  fai- 
ékcs  les  fondre  auec  vne  dracme  d'huyle  de  vi- 
triol romain ,  &  trois  onces  d'huyle  de  pauoc 
Wanc,  quatre  onces  d'huyle  d  amandes  ame- 
rcs,  vne  once  d*huyle  d'oliban ,  puluerifez^  ce 
qui  peut  eftre  puluerisè,  &  meflez  cnfemble.* 
Jncertdin, 

lAutre  Baume  defecrets  de  FAÎlop. 

Prenez  fucde  porreaux  ,  fuc de  mente,  met- 
tez dans  vne  bouteille.*^  l*cxpo{cz  au  foleil 
çs  iours  caniculaires,  ainfi ferez  Baume  fîngu- 
lier. 

sAutre  Bdumede  Tdrquin  SchmUenherg. 

Prenez  maftich,oIibam,de  chacun  deux  drac- 
mes ,  ammoniac  vne  dracmc ,  galbanum  trois 
■4ïacmes,  bdellium  fix  dracmes,  opopanax  vne 


s 
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<lracme,Iaclanum  demie  once,  afiè  puante  once 
^  demie  ôc  trois  dracmes ,  gcmcde  lyerredeiix 
dracmes  ,  gomme  a^abic  demie  dracme ,  Tere- 
bcnrliinedeux  onces  &  demie  ,  camphre  demie 
once,  huyle  d'oliued^iix  liures  ,  tout  cela  (bit 
diliaus  Se  liquéfié  dani;  vn  chaudron  à  petit  feu 
en  remuanc  bien  fort ,  adiouftcz  verd  de  gris 
trituic  menu  demie  onçç  ,  qu'il  bouille  vn  peu 
iufques  à  tant  qu'il  deuiehnc  verd ,  puis  expri- 
mez-le par  vn  linge  ,  6c  gardez  ce  qui  fçra  ex- 
primé en  vn  vailîèau  de  voirre,  ^  Teftouppez 
de  cocton. 

^utre  Bdtiï}^':  c^ut  rfçoii  toutes  les  chofes  ifulfont  re^ 
qaijis  au  yray  Baume  ,  tl  pénètre  factllement  e$ 
pluies  y       guArit  foudainement  toutes 
celles  efjuelles  il  ejî  dppiifue^ 

Prenez  refine  blanche  deux  dracmes,  difïbq-r 
dez  les  en  fort  bon  vin ,  puis  exprimez  par  \r\ 
Jinge  de  lin:  l'exprcflîon  îbir  cuite  à  la  conlbm- 
priondu  vin,  puis  prenez  vnè  lime  d'huylcd'o- 
liue ,  en  laquelle  failles  fondre  la  refine  près  du 
fcii,  après  prenez  gomme  ammoniac  ,  galba- 
num,  opopanax ,  de  chacun  vne  once ,  gomme 
clemi  deux  onces,me{leztout  cela  fi  longtemps 
cnfemble,  qu'il  lèra  befoin. 

syiutre  BAume. 

Prenez galbanura  ,  ammoniac,  bdellium>c}c 
chacun  demie  once ,  my vrhç ,  maftich  >  oiibara 
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jpe  chacun  deuxdracmes.  Térébenthine  deux 
onces ,  vcrd  de  gris  demie  once,  huyle  d'oHuc 
liure  6c  demie  ilaillèz  tremper  les  gommes  par 
trois  iours  en  vinaigre  de  vin,  tellement  que  le 
vinaigre  les  couure  entièrement  :  puis  faictes  les 
cuire  auec  huyle  en  vn  pot  de  terre  vitré  à  la 
confbmption  du  vinaigre:  Coulez-les  par  vn 
linge  Se  exprimez  bien  fort ,  alors  puluerifèz 
fobtilement  le  verd  de  gris ,  Se  le  triturez  foi- 
gneufcmentaucc  l'huile d'oliue,  &  ladiouftezà 
rcxprcflîon  après  qu'elle  aura  acquis  vnc  cou- 
leur alîèz  verdc  :  gardez-la  dans  vn  vaiflcaudc 
voirre, 

lAuire  Baume  pour  toutes  {?Uyes  récentes 
IfieiUes, prlnctp^llement  peur  t')f' 
fa^e  de  U  tejie. 

Prenez  Térébenthine  douze  onces ,  gommj 
demi  cinq  onces,  refine  quatre  onces  ,  fait5èes 
le  tout  fondre  cnfemble,  &  après  qu'il  fera  fon- 
du, adiouftez  les  poudres  fuyuantes ,  aflaiioir 
deux  onces  d*ari(tolochie  longue  ,  trois  drach- 
mes de  fang  de  dragon;  foit  faidc  vne  malle. 

SdUme  non  dift  'tlle  pour  t9Utfs  ylcereSy  pUyes^ 
fétre  tentes  pour  les  mondijier  o^guarir. 

Prenez  huyles  deTerebertthine  ,  de  lin,  d'a- 
mandes douces,&:  rofat,  de  chacune  vne  once, 
l*huy!c  rofat  bouille  dans  vn  vaifièau  de  voia© 
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aucc  amant  de  vcrd  de  gris  que  lapoinde  d'vr^ 
couteau  en  peut  recegoir  ,  après  qu'il  aura 
boiiilly  quelque  temps ,  coulez  le  par  vn  linge, 
ôi  alors  méfier  auec  les  autres  huylcs. 

sy^utre  Baume» 

IVcwez  vnc  once  de  Térébenthine ,  fuc  de 
kmons  meurs  deux  onces ,  mettez-les  dans  vn 
taillèau ,  allamcz  feu  de  charbon  a  Icntour  ft 
bien  que  le  feu  ne  touche  au  vaifFeauifaidics-les 
boiiilliràk  confumption  d Vneoncc  ,  puis  pre- 
nez en  vn  peu  auec  vnc  fpatule defer,  &rcf- 
yandez  par  gouttes  fur  vne  pierre  froidciufques 
a  ce  qu'il  foit  de  couleur  rougc,&  en  rfet  com- 
me dVn  parfâi(îl  Baume,  faiop, 

BaurnepourpomBures  de  nerfs,  CrpUyes: 
lncert4m. 

Prenez  refîné  de  pin  deiixonces ,  huyle  com- 
mune once  &  dénie ,  Térébenthine  vne  once: 
fondez  les  tous  enrcmble,puis  adiouftez  enccs, 
maftich  ,  de  chacun  vne  dracme.gomme  elemj 
deux  dracmes,  appliquez  le  chaud  ùir  cotton. 

Vefcriptlon  d'^n  Baume  (s  pUyes  d'os  ,  de 
Thecphrafie  parscelfe. 

Prenez  graiffe  de  mumie  ,  fuc  de  miiicper- 
tuis,  centaure j  fophie  de  chacun  fêpt  onces. 
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iqueur  cle  myrrhe,  maftich ,  encens  de  chacim 
demie  once  ,litharge  préparée,  des  liqueurs  de 
Centaure,  trebanc,  ipicaire,  c'eft  à  dite  lauandc 
romaine^patoniqae,de  chacun  vnedracme, hui- 
le des  bayes  de  laurier  le  poix  du  touctacqnnez 
^n  Baume. 

JFJuyle  compofee  idpf^romeefâr  longues  certaines 
expériences  contre  les  "Venins  ,  de  Leonhard  Fiera- 
uent  au  ^6.  chap.du  fécond  de  fes  Caprices, 

Prenez  huyie  commune  la  plus  vieille  que 
pourrez  trouer  vncliurc ,  aloe  hépatique,  rhu- 
bai  be,a(pic,mirrhe,  de  chacun  quatre  dracmcs, 
Jormenrille  , didamne  blanc,  gentiane,  bi Iner- 
te, confouldc  grande  , racine  de  garance,  de 
chacun  quatre  dracmes,  Theriaque  mithridat, 
de  chacun  trois  dracmes,rcorpions  vifs  le  nom* 
brede  foixantc  :  mettez  cuire  premièrement  les 
fcorpionsdans  l'huilej'erpace  de  quatre  heures 
au  Bain  de  Marie ,  puis  adiouftcz  les  autres  ma- 
tières &  les  faiâ:es  boiiillir  aulîî  au  bain  de  ma- 
rie l'efpacc  de  quatre  henres,puis  couIez,&  gar- 
dez foigneufemeht  la  col  ature  en  vn  vaifïcaude 
voirre  bien  eftouppc  ,  la  manière  d'en  vfer  eft 
telle  :  Si  quelque  perlonnage  a  auallé  quelque 
venin  ou  poifon ,  faut  incontinent  le  frotter  de 
çefte  huyle,  &  bailler  par  la  bouche  deux  drac- 
mes de  celle  huyle  auec  vinaigre  blanc  (bir& 
matin,  &  fera  guary  détoure  forte  de  venins 
-gxcçptc  du  fubliraè  ou  de  l'aymant ,  parce  que 
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ne  (ont  venins ,  mais  minéraux  mortels  qui  no 
fk  peuuenc  aucunement  digérer  ny  leurs  efïè(5ès 
miriger ,  fi  ce  n'ert  par  fe  baigner  dans  vinaigre, 
boire  force  lai(it& manger  beurre,  qui  font  les 
rrays  remèdes  du  fublimé,de  l'arfenic ,  del*âi- 
raant  &  du  diamant,  outre  le  vomiffcmcnt  qui 
ycftplus  que  neceffaire. 

BuyïefouueTAine  de  UquelLe  Us  efcroUelles  nouuellêS 
Cr  récentes  prinâpallement  es  enfans  fontguA- 
ries  foudàinement  :  du  hreuiAire  d'^r-» 
muldde  rilimujue. 

Prenez  racines  de  raucs ,  de  Thapfic,  de  cha^ 
cone  vne  dracme,  huylc  commune  vieille  deujç 
onces ,  baftc2  ces  racines  &lcs  mettez  en  cefte 
huyîs  dans  vne  bontcilleou  quelque  vaiffeau» 
que  ce  vaiflèau  foit  tellement  (itué  dans  vn 
chaudron  plein  d'eau  boiiillante,  qu'il  demeu- 
re toufiours  en  l'eau  iufques  à  ce  que  la  moitié 
dePcaufoit  confumee  ,  inftillcz  deux  ou  trois 
gouttes  de  ceftc  huyle  tiède  dans  l'oreille  du  pa^ 
tient  de  la  partie  ou  font  les  efcroiiclles  ,  &  fai^ 
«ates  cela  plufieurs  fois ,  &  s'il  aduient  que  pour 
iVfigede  cefte  huyle  l'oreille  Toit  efchaufFeeou 
tuméfiée ,  de  façon  qu'il  commencer  s'exhaler 
quelque  pourrirure,ce  cas  aduenant  fuffiia  rou- 
tes les  nui6ls  inftillcr  dans  l'oreille  vn  peu  de  ce 
fte  huyle*,  ainfi  les  cfcroiielles  fe  guar iront ,  Ôc 
leur  matière  s'euacuera  par  l'oreifle  :  Alors  per- 
feucrerezen  ce  remède  félon qu'auons dit,  iuf- 
ques a  ce  que  le  patient  foit  deliuré,&  fi  rorcil- 
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I  le  n  en  eft  point  enflée  ou  fi  elle  ne  iedte  aiicu- 
^ Î3Ç  immciCy  vfez  d'autres  remèdes, 

Ji/uyU  ou  liaueur grande  cr  de  dluerfes  ^ertm 
de  Leanh.  Fierduent  mu  fécond  Hure  de 
fes  cdprtces  chap.  55. 

Prenez  huyle  comune  vingt  liures ,  vin  blanc 
vne  liurc,  faidleslcs  boijillir  à  laconfumption 
flu  vin  :  Puis  mettez  celle  huyle  en  vn  vaiflcau 
déterre  vitré,bicn  cftouppé,  lequel  vaiffeau en- 
foncerez deux  coudées  Ibus  terre  ,  &  Ty  laiflc- 
rez  fix  moys  entiers  :  le  temps  pour  le  tirer  hors 
de  terre  fojt  le  premier  au  fécond  iour  du  moys 
d'Aouftjpuis  au  moys  de  Feuricr,&  fera  com.mc 
rvne^  huylcquafide  cinquante  ans:  onâd  la  vou- 
drez cacher  (bus  terre,  mettez  y  les  chofes  fui- 
yantes,  fleurs  de  rofmarin  trois  liurcs,  boys  d  a- 
loë  fix  onces,  encens,  bdellium  ,  de  chacun  dix 
onces:  Apres  que  l*aurtz  tiré  de  deflbus  terre, 
expofez  la  au  fbleil ,  ôc  adiouftez  ces  matières, 
fauge ,  rofmarin ,  rue ,  bethoine ,  millefueille, 
racme  grande  confoulde,  Tamarifc  ,  colcurée 
de  chacun  vne  poignée  ,  galange,  clouxdcaj- 
rofle  ,  noix  mufcade,  afpic ,  fafran  de  chacun 
vne  once:  farcocolle,  fang  de  dragon,  maftic  de 
chacun  deux  onces  ,  aloé  hépatique ,  refine  de 
pin ,  de  chacun  hu\€t  onces ,  poix  grecque  vne 
Jiure,  cireiaune.graifi^ede  porc,de  chacun  dix- 
huiCk  onces,millepertuis  auec  ia  graine  deux  li- 
prcs,  mufc  vne  dracme,  mêliez  toit^s  ces  raatie- 
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rcs  cnraTibIe,&  les  faidtes  bouillir clan«  le  baia 
iii(c|iics  à  ce  que  toutes  ces  herbes  deuiennêtrei- 
cbes,  &  qu'elles n'ayent  en  Iby  fubftance  aucu- 
ne, alors  rirez  les  hors  du  vaiilcau,  &  les  coulez 
par  le  Iinge,puis  adiouftez  à  l'huyle  coulée  pour 
chacune  iiurcfîx  dracmes  de  noftre  baume  ar- 
tificiel :  quand  le  moysde  Septembre  (èra  venu 
adiouftez  deux  liurcsdufruidi  derherbe  BaKa- 
mine  rouge ,  ainfi  aurez  liqueur  grande  de  no- 
ftrc  inuention,  que  garderez  foigneufement  en 
vn  vailFeau  bien  eftouppé,  afin  qu*clle  ne  $*ér- 
«efïte,  &  d'autant  qu'elle  fera  vieille  d'autant  fe- 
ra meilleure.  Elleeft  de  fi  grande  vertu  qu'elle 
çnarit  en  quarante  iours  les  hydropiques  Ôc 
Lccliques ,  leur  donnant  par  la  bouche  cous  les 
matins  demie  once  de  cefte  liqueur  auec  vnc 
once  de  fyrop  de  rofes  laxatif  chaudement  »  Û 
vous  en  frottez  les  pourpres  appcllées  des  Ita- 
liens petechesjes  guarîrez  foudainementrfem- 
hlablc  allégement  &  en  bref  temps  receuront 
les  playes  des  venes,nerfs,os,  par  inon(5i:ions  ou 
inftillations  chaudes  ,  la  tigne  par  liniments 
defîîis  la  tefte ,  les  froidures  de  la  tefte ,  &  catar- 
res  par  applications  d'icclles  faicSies  foir  &  ma- 
tin es  narines,  parce  que  l'odeur  qui  en  expire 
dilîipe  &  confume  la  corruption  des  humeurs 
amafscesenlatefte&  eftomach.  Si  Teftomach 
en  eft  frotte,  la  digeftion  fera  rendue  meilleure, 
oarre  cela  elle  deliure  la  rétention  d'vrine  cau- 
sée ou  de  carnofité  ou  de  chaudcpilTe  ou  d*aii  - 
très  accidents  Elle fai<5t  croiftre  le  poil,  comte 
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k  barbe  en  fa  noirceur,^:  faitè  mourir  les  vcrsi 
l'on  a  cogneu  pax  pluheurs  expériences  qu'elk 
^rr  a  toutes  ces  malaclies,&  à  vne  infinité  d'au/» 
tf  es,  fàuf  aux  douleurs  &  gouttes  de  verolle, 
quelles  elle  nuit  ôc  les  augmente  beaucoup. 

fAUme ficret  Csr  experlmenu  aux  cuijfef  extdcerées^ 
€^  à  tout  Iflceres  tant  yieiltes  que  récentes^ 
fxcepteTl^  A  celles  de  U  tefte^  il  efl  aufst 
jin^ulier  m  chancre  fiflulcs. 

Prenez  acbe ,  formarin ,  mille-fueilie,  plan- 
tain, ablynthe,  de  chacun  vne  poignée,  fauge, 
eue,  bouillon  blanc, £rclerc,lanceole de  chacu- 
ne deux  poignées,  fein  de  pourceau  chaftréon- 
çe  demie,  herbe  vulgairemét  diéèe  laurende, 
fleurs  de  tous  les  moy5 ,  c'cft  à  dire  de  chacun 
trois  poignées, huy le  cômune  deux  liures,refinc 
Térébenthine  vne  liure,galbanumdcux  onces, 
fuc  de  lierre  qui  eft  trouucà  lentourdcs  arbres 
lieux  onces  &  demie,  alun  de  roche  once  &  dc- 
mie,rennéde  pin  deuxliures,  verd  de  gris  deux 
9nces,encens,diachylon,  Theriaquc  de  chacun 
vne  once  :  gentiane,  ariftolochie  ronde, de  cha- 
cun once  (Se  demie ,  vitriol ,  tartare ,  agaric ,  ici 
bruflé,  de  chacun  deux  dracmcs ,  fuc  deTherba 
aux  puces  trois  onces,  racines  de  fîambes  vn? 
once,  farcocolle  demie  once,  cinnabre,  pond'  ? 
de  plomb ,  de  chacun  trois  dracmes  :  le  fuc  mè 
&c  exprime  de  toutes  ces  herbes ,  foit  mis  en  vu 
vaiiieaud'crain  auec  huylc  rofaCjTercbcnchiue 
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ec  galbaniim^faites  les  boiiill ir  iufqucs  à  la  cbn- 
fumption  du  fuc ,  en  remuant  alîidueinent  aucc 
vue  Ipatule  au  feu  de  chaibonipuis  coulez  les  & 
adiouftez  vcrd  de  gris  trituré,  remuant  louuenc 
iufques  à  ce  qu'ils  refroidillent,  ou  les  peut  aulU 
faire  boiiillir  en  eau  ardente ,  ceftc  mixtion  loit 
gardée  en  vn  vaiilcau  de  voirrc,  FumaneU 

mylepreck»fe,^mdoiteftre^4rdgonnee4hr,pme 
àH'elle gtUYÏt  toM  mmx  df  tombes ,  nerfs  coup- 
pe7,  engendre  U  chdir ,  englutine  les  Mce- 
resyofie  U  douleur,  defeiche  Ufifluledes 
chancrts  cr  foutes  ylceres  Ifiedles, 
txcepte'X^  celles  de  U  tefle. 

Prenez  au  ttioys  de  May  vne  poignée  d  ache, 
rofmarin  autant,  fauge  &  rue,  de  chacun  deux 
poignées  ,  herbe  vulgairement  diâc  laurentie, 
fleurs  de  tous  les  moys ,  de  chacun  trois  poi- 
gnées ,  bouillon  blanc  ,  lancéolé  qui  cft  efpecc 
de  plantain  à  longues  fueillcs,crclere,de  chacun 
deux  poignées,  abfynthe  vne  poignée ,  huyl-- 
commune  deux  liures ,  térébenthine  vne  liure, 
galbanum  deux  onces  ,  rcfmé  de  pin  deux  li- 
ures,verd  degris,ou  dyphrige,  c*cft  à  dire  marc 
derain  deux  fois  rofty  trituré  deux  onces,  tirez 
le  fuc  de  toutes  les  herbes  :  &  le  coulez ,  puis  le 
ymeHez  auec  l'huyle  &  la  Térébenthine ,  les  re- 
muant afliduément,  faidesles  bouillir  à  vn  feu 
de  charbon  àlaconfumprion  des  fucs,quand  ils 
feront  cuids  palfcz  les  par  Tcftamine  ,  puis  ad- 


Dl^-^-XEM  EDES    secrets;  lij 

iûuftez  vcrdcgris  le  remuant  fouuenc  iufîjues  i 
ce  que  mis  hors  de  dciliis  ce  feu  il  foit  rcfroidy. 
Gardez  ce  Baume  en  vn  vailïèau  de  voirre  bien 
cftouppé. 

3aumemljîcielfait [ans  dijïilîatim  ^ui  efl  ftttguî'm 
fourgUArïr  les  flayes fans  génération  deboui^fru^ 
uemn  pour  U  paralyfte ,  pour  drrefter  le  jlnx  de 
fdngy       eau      l>ient  des  teinHures 
entamées:  d'^n  Imreefcrit  a  la  main 
d'yn  Empiru  allemand. 

Prenez  rhubarbe  deux  dracmes ,  decouppc^ 
la  par  taleoles ,  adiouftez  camphre  dracmc  & 
demie>mettcz  le  tout  dans  vnecfcuelle  d'eftain, 
lettez  par  delFus  vn  gobelet  commun  plein 
dhuylcd'ohue,  ôcrcxpofezau  foleil quatorze 
iours.  ^ 


>Autre  Baume  expérimente  du  mefme  l'mre. 

Prenez  yn  voirre  qui  tienne  demie  mcfurc 
cmphllez  les  d'afpic ,  &  ,cttez  par  de/Tus  demi^ 
melurede  fort  bonne  huyie  commune,  iaillèz 
es  vn  moy  s  entier  en  vn  lieu  chaud,les remuant 
ic  plus  fouuent,puis  adiouftez  huylc  violât  deux 
onces  huyl.  d'afpK  autan.huylede chamamt 

Z.r^  ^^^  ^"'  ^     lailTcz  repofer  vn  moys 
^^fre  Baume  ^ui  n\ft  a  mUmner,  du  mefme. 
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Prenez  galbaniim ,  ammoniac,  bdcllium,  M 
chacun  demie  once,  myrrhe  choific, maftich, 
encens  blanc ,  de  chacun  demie  once ,  fai<5tc$ 
les  tremper  Icfpace  de  trois  iours  en  vinaigre 
très  -fort ,  au(quel  ils  puillènt  fc  liquéfier  ;  puis 
mettez  les  dans  vn  balîîn  vitré  par  dedanSjfur  le 
feu  de  charbon  fans  flambe ,  adiouftez  y  Téré- 
benthine deux  onces  ,  huyle  commune  deux  li- 
ures  Se  demie ,  fai(5tes  les  bouillir  enfemble,  les 
remuant  iniques  à  ce  que  le  marc  tienne  au 
fond.  Cela  fait  adiouftez  vcrd  de  grix  pillé  de- 
mie oncCjoftez  le  baflîn  de  delîùs  le  feu,&  après 
qu'il  fera  rcfroidy, coulez  le  tout  par  vn  linge  Ôc 
leg.udezenvn  vailTeau  de  voirre.  Il  eft  boni 
toutes  vlccre^>  pour  y  appliquer  plumaceaux  y 
trempez. 

^utre  Baume  fort  excellent. 

Prenez  huyle  commune  demie  liure  >  méfiez 
y  fleurs  de  violettes  dans  vn  vailFeau  de  voirre, 
&  l'cxpofez  au  foleil,  faidtes  en  autant  aUec 
fleurs  &  fucillcs  de  geneftre.  Puis  prenez  galba- 
ne  deux dracmes& demie,  bdellium,  ammo- 
niac, myrrhe ,  de  chacun  demie  once  ,  maftich 
deux  dracmes,  dilfoudez  toutes  les  gommes  en 
vinaigre,  puis  prenez  les  fleurs  auec  les  huyles, 
ôc  les  coulez  dans  vne  terrine  vitrée  ,  laquelle 
mettez  fur  les  charbôs,  &  après  que  Thuyle  fera 
c(chaufFee ,  adiouftez  Térébenthine  efchauffee, 
&  les  gommes  liquéfiées  en  les  remuant  fou- 
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tient  afin  qu'elles  ne  i'c  brulîlent  ,  ccpendp.nc 
prenant  garde  quen  boiiillanc elles  iie  bouil- 
lonnent  par  de/fus  Ja  terrine  :  Alors  iprencz 
vcrdegris  fubtilement  puluerisé  demie  once  ou 
fix  dracmes,mettez  encor'  fur  le  feii,puis  tardez 
dans  vn  vaiiFeau  de  voirre.  ^ 

^utre  Baume  pour  les  membres  contrants  c?- 
rettre\  de  Tbeophrafle, 

Prenez  Térébenthine  diflillée  vnc  liurc,  eaJ- 
banum,  diprame  demie  liurc ,  méfiez  ôc  adiou- 
ftez  huyle  laurin  vne  once  :  faiacs  Baume  du- 
quel illuminez  long  temps  les  membres  retirez: 
mefme  vertu  a  l'huyle  bcnoifte ,  méfiée  auec 
grai/re  de  TaifTon  ,  p-oor  frotter  les  membres 
ainfî  retirez  ôc  contraints. 

sAutre  Baume  du  mejme. 

Prenez  huyle  d bliues  vne  liure,millepertiif5 
bethoine,  centaure ,  prunelle  c  eft  àdirc  herbe 
au  charpentier,  de  chacun  vne  poignée ,  pillez 

&  méfiez  enrcmble,puis  diftinczàlachalcur  du 
ioleil  dcfté.-ceia fait  exprimez  i'huyle,«5î  la  gat^ 
dcz.  Il  n'y  a  point  de  plus  excellent  baume  pour 
es  playes ,  parce  que  par  (a  feule  inonc^on  & 
inuneût  foir  &  matm  il  les  guant  entieremcnr, 
fait  (ortir  hors  les  humeurs  Â:  toute  autre  ma- 
tière contraire  plus  que  l'on  ne  fçauroic  dire 
nieflncment  fiic  des  effets  mcrueilienx  4k  im- 

R 


Early  European  Books,  Copyright®  2012  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2798/A/2 


l,iVA£  T&OISIESMC 

pofliblcs  à  faire,  fi  bien  qu'il  n*a  fon  pareil  pour 
incarner ,  confolider  toutes  playcs  &  fractures 
d  os  ,  pour  les  contufîons  &  plufieurs  autres 
affedions  fembiables. 

Vcs  hu)les  diJîiUees     non  dïfldUes  dts  fleurs, 
C  H  A  p.  XII. 

Ai(ftcs  tremper  Pafpic  premièrement  en 
vin,  puis  le  diftillez  :  l'huyle  en  Tort  la  pre- 
mière f  veu  qu'autrement  l'eau  en  eft  feparée 
par  diftillarion  iur  Tarenc  :  vn mien amy  bailla 
quelque  iour  parmy  du  vin  deux  gouttes  d'hay- 
ic  d'afpic  diftillte  à  fa  femme  qui  eftoit  bien 
fort  tnaladifue,  elle  les  beut,  Ôc  incontinent 
ietra  vne  infinité  de  vers  encores  qu'elle  fuft 
en  grand  danger  de  fa  vie. 

HujiU  de  Uu4nde, 

Huyle  de  fpique  nard  vulgaire  autrement  dic- 
te lauande  ,  qui  vient  de  France  eft  beaucoup 
recommandée  par  Braff'aoule  :  Toutesfois  il  ne 
fait  grand  cas  de  celle  que  l'on  fait  en  Italie  des 
fleurs  de  lauande.  Cefte  huyle,  dit-il,  eft  appel- 
Icc  par  aucuns  Balfamine,  &  s*cn  Icruenc,  pour 
fuc  de  Baume  ,  nousauons  parlé  cy  dcilus  de 
Phuyie  d'afpic  &  de  fcsfacultez,  duquel  plu- 
fieurs  fc  fcrucnt  au  lieu  de  Baume. 
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Buyle  de  fleurs  de  louillon  blanc. 

Huyie  des  rieurs  de  bouillon  blanc  cft  faire> 
les  rieurs  pillées  &  mifesau  Ibleil  dans  vne  bou- 
teille de  voirrcbicn  cftouppcc  i'elpacedecinq 
ou /îx  repmaines.  Celte  huylc  cil  vtilc  à  la  gout- 
te des  membres  appellée  vulgairement  pointu- 
re î  elle  guàric  aulli  Ifeç  playcs  récentes  ,  &  (î  eft 
tcmperce  auec  huyled'oiiue ,  elle  fera  fort  pro- 
fitable à  plufieure  choks  ,  les  fleurs  le  doiucnc 
amaùcr  quand  elles  (ont  fechts. 

Huylc  fai(5te  des  rieurs  de  bouillon  blanc  auec 
huylciSc  vin  expo/cc  au  foleil  ou  cuidte  en  dou- 
ble vairièau,ainfi  que  l'huyle  de  millepertuis  cft 
fîngulicre  en  la  fciatique. 

Huyîe  de  milltpertuys, 

L'huyle  de  miilcpcrtuys  eft  chaude,  (eiche  & 
aftringcnte,  pour  ccfte  caufe  côfblide  les  playcs 
des  nerfs  coupez ,  &  les  bruflcures  »  appai.'c  les 
douleurs  des  cuiriès  ,  6^  de  la  vcflîe ,  &  Eiir  vri- 
ner.  Elle  eft  ainfi  faicfle  félon  Adam  Leonicere 
en  fon  hiftoire  naturelle.  Prenez  fummitcs  de 
tnillcpcrtuysquicommencctîtdefiaà  bien  fhrt 
ir.curir  trois  onces  ,  faide  les  ticpcr  en  vin  bien 
odorant  trois  iouis  cnfiers,puis  bouillir  tn  dou- 
ble vairièau  ayant  l'orifice  bien  eftonppt:  après 
cxprimcz-le  &y remettez  parcilîequantiié  de 
millepeicuys  récent  ,  faites  le  tremper  dere- 
chef &  bouillir  ,  puis  l'exprimez  ,  uerez  ce- 
la par  trois  fois  ,  &  ri  voyez  que  le  vin  fedi- 
rnimie  ,  àdiouftez  en  quelque  peu.  Puis  prenez 


^VRB  TROSIESME 

TerebeiKiune  claire  trois  dracmes,  huile  vieille 
claire /îx  onccs/aiaes  bouillir  en  double  vaif- 
icau  à  la  confoniption  duvin,puisexprimez,5!: 
gardez  a  part  l'huile  bien  feparce  ôc  purgée  de 
fon  marc. 


Huyledemillepertuys  delean  Tenuyler  leieune 
chirurgien  k  ^ugufle. 

Prenez  fleurs  de  millepcrtuys ,  quatre  onces 
fai<5èes  les  tremper  en  vin  rouge  par  quatorze 
iours ,  puis  boiiillir  vn  peu ,  ôc  vne  autre-fois 
mettez  fleurs  de  millepertuis  quatre  onces,  hui- 
le fort  bonne  demie  liure,laiflèz  les  tremper  de- 
rechef huict  iours ,  puis  coulez  les&  adioulècz 
fuc  de  millefueille  deux  onces,  vers  de  terre 
deux  onces,Terebenrhine  once  &dcmie,  fafrau 
demie  dracme,  maftich  fix  dracmes  ,  myrrhe, 
oliban ,  de  chacun  deux  dracmes  ,  Opopanax, 
iarcocolle,  de  chacun  deux  dracmes  &  demie, 
rubie  des  teintures  ,c'efl:  à  dire  garance  trois 
dracmes  -  que  le  tout  bouille  à  la  confumpcioa 
du  vin  &  fuc  ;  foit  faiae  huile  félon  l'art. 

Hiiyle  de  miUepertuyscompofée  félon  Leonhàrt  F  ter  A* 
uentau  fécond  de  fes  c4prices, 
chap,  42. 

^Efte  huyie  eft  excellente  es  playes  prijici 
pallemcnr  des  parties  neruculès,  lefquclles 
«Ueiiicarne^confolideen  Ueftcps,  ^  dcatrize 
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fans  marque  ou  veftige  aucun ,  concrcgarde  les 
playes  de  corrupcion  ,  empefche  les  douleurs, 
refont  les  concufions ,  Ôc  elt  merueillcnre  con- 
tre toute  force  de  venins,  mefmement  contre  la 
fleure  peftilentielle  ,  de  laquelle  fera  inconti- 
nent guary  quiconque  fe  frottera  tout  le  corps 
de  ccilc  huylc.  Prenez  fleurs,  fueiUcs,  petits  ra- 
meaux ,  graines  &  racines  de  millepertuis  telle 
quantité  qu'il  vous  plaira,pillez  les  en  vn  mor- 
tier ,  puis  faites  les  tremper  en  fort  bon  vin 
blanc  meur ,  en  telle  quantitéque  toute  la  ma- 
tière foit  couuerte  ( F'^olph  a  ohmis  plufieurs  chofes 
mi  font  en  Fierauent  ^ue  nauons  "^ottlu  ehmettre) 
fainèz  la  repbfcr  au  foleil  par  deux  iournées 
continues,  puis adiouftez  autant  d'huyle  com- 
mune que  pcfe  la  matière  auec  le  vin,  &  laiflez 
les  autres  dix  iours  au  foleil ,  en  regardant  que 
l'huyle  fbit  pesée  à  part  ,  afin  que  l'on  fçache 
combien  elle  pefera.  Cela  faidt  adioulfez  pour 
chacune  liure  d'huyledeux  onces  de  Térében- 
thine, vnc  dracme  de  fifran  pour  liure ,  noix 
mufcade  ,  doux  de  girofles ,  myrrhe  de  chacuin 
demie  once  pour  liure ,  refine  de  pin  once  pour 
liure,  couleurée  deux  onces  pour  liure  :  mettez 
routes  ces  chofes  bien  incorporez  enfemble 
dans  vne  Bocie  de  voirre  bien  accommodée 
nu  Bain  de  Marie ,  bien  coHUcrte  de  ion  chap- 
piteau ,     oarnic  de  fon  receptoire  'foigneuiê- 
mciit  eftoiippèjfaideslesboiiilîirau  bain  ,  fi 
long  temps  qu'il  fera  necelFaire  :  Or  le  figne 
que  l'huyle  fera  parfai^te,  eft  quand  il  ne  di^>:^  - 

R  iij 
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Livre  Trois  iesmb 
lera  plus  rien  du  chapiteau ,  qui  fe  tait  emiiroîi 
les  vingt  heures:  alors  leuez  la  Bocie,  &  coqlez 
l'huyle  encores  c(tant  chaude  &  la  gardez  en  vn 
vaili'èau  de  voirre  comme  vn  threlor  précieux: 
Ccfte  huyle  eftmiraculeufe  comme  auons  didl 
en  tonte  (brte  de  playes ,  efquelles  la  faut  appli- 
quer bien  chaude  fans  y  mettre  tente  aucune, 
mais  reniement  par  defîlis  ,  &L  Ci  fuyuez  cet  or- 
dre cognoiilrez  vue  cure  bien  hcureufe. 

I/uyle  de  millepertuis  encores  f  Celle  fe  face  en  plu- 
ffeursmâniereSjcdle  cy  toutesfois  efl  tres-pdrfdiBe* 
Des  fecrets  Italiens  de  Fallop. 

Prenez  Ixlellium  ,  Opopanax.  galbanum,  fe- 
rapin  ,  gomme  elemi ,  de  chacun  vnedracmc. 
Térébenthine,  refine  de  pin,  maftich,de  chacun 
vne  once,  vers  de  terre  lauez  en  vin  deux  onces^ 
antimoine,fleurs  &fueilles  demillcpertuis^plâ- 
tainjdesdeux  confouldcjdesdeux  centaure,mil- 
lefueillc  ,  queue  de  cheual ,  de  chacunp  trois 
onces,  mettez  tout  cela  en  vn  vailfeau  de  voirre 
Jiuec  huyle  cômune,ou  pour  le  mieux  huyle  ro- 
fir,  qui  couure  routes  les  matières,  ôc  l'expofez 
ainfi  au  foleil  refpace  de  quinze  iours:Pui$  en  la 
retorte  Toit  tirée  premièrement  l'eau  à  petit  feu, 
par  après  fi  augmétez  le  feu, &  changez  le  vaif- 
fcan  receuat  ferez  djftilier  l'huyle:  Si  toftquela 
diftillation  fera  parachcuée,fai6l:es  boiiillir  en- 
femble  l'eau  &  l'huyle  l'efpacc  d'vne  heure, pu 
prenez  rubie  des  tein6luriers,c'eft  à  dire  gavej. 
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ce  vnc  once  graine  fine  d  cfcarlatte  demie  on- 
ce, lafran  deuxdracmes ,  fleurs  de  millepertuis 
vne  poignée,  mettez -les  dis  le  premier  vaiHeau 
auquel  elles  ont  elle  exposées  au  loleil  :  Si  vou- 
lez préparer  huyle  fort  pretieufe  de  ces  matiè- 
res 3  mettez  les  fous  terre  l'efpace  de  fix  mois, 
lors  aurez  huyle  fort  vtile  à  toutes  playes  ,  la- 
quelle appaife  les  douleurs  des  playes,  les  defe- 
chc,  nettoyé,  conforte ,  ôc  principalement  les 
playes  des  nerfs.  L'vfage  cft  quellcfoit  appli- 
quée chaudement. 

^utre  compofftion  magiprale  du  mejmc 
4utbeur  pour  Us  playes. 

Prenez  huyle  commune  douce  8c  de  faueur 
plaifantc  autant  qu'il  vous  plaira  ^  en  laquelle 
faidtes  tremper  millepertuis  auec  fes  fleurs  <i?c 
femence,  fi  long  temps  que  Thuyle  en  deuienne 
rouge,  puis  adiouftez  Térébenthine  vne  once 
(pour  hure d'huy le, noix mufcade,  fafran,  bel- 
zoin  de  chacun  vne  dracme  pour  vne  liurc 
d'huyle,  grailfe  de  pourceau  deux  onces,  milie- 
fueille,  rolès rouges,  confoude grandc,cumin, 
de  chacun  once  &  demie  pourvue  liure  d'huyle, 
fort  bon  vin  deuxonces  pour  vne  liure  d'huyle, 
laiflez  les  ainfi  tremper  vn  moys entier,  puis 
taidtes  bouillir  dans  vne  courte  de  voirre  au 

ain  iuîques  à  ce  que  le  vin  foir  coniumc  6c 
les  herbes  delîèichez  ,  alors  coulez  i'huyle,  tk 
gardez-la  dans  vne  bouteille  de  voirre,  bien 
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cftonpcfe:  Cefte  huyie  eft  mcrueilleufe  es  pUyes 
fi  on  l'applique  par  deiFus  aiiec  vnc  pièce: 
die  cft  bonne  auflî  contre  les  vers ,  &  le  pour- 
pre. 

I/uyle  de  fleurs  d'orenges, 

Picncz  femences  de  melons  bien  fort  pillez 
telle  quantité cju'il  vous  pkira,  mettez  vne  par- 
tie d'icelledans  vn  vailîèaii  vitré,  &  par  dclïus 
des  fleurs  d'orengcs,  couurez  derechef  ces  fleurs 
d'orcnges  d'autres  lemences  de  melon  :  cela  fait 
laiflezTcs  repofer  vn  ioui  entier  &  le  lendemain 
icttez  hors  les  fl?»rs ,  au  lieu  defq'ielles  mettez 
d'autres  récentes  lui  les  fctncncesde  melon  que 
difpoièrez  à  la  mefme  façon  qu'au  parauanr, 
ainfi  par  chacun  iour  changez  les  fleurs:  A  la 
parfin  les  femences  de  melons  abruuèes  des  fa- 
cultezSe  odeur  des  fleurs  d'orenges  foyent  ex- 
pvimées  par  vn  facde  lin  arrousé  d'eau  rolè ,  Se 
rhuyle  en  fbit  gardée. 

Httyle  de  fleuri  de  rofes  de  dama^. 

Prenez  amandes  pcllces  auec  le  coufteau 
telle  quantité  qu'il  vous  plaira,  hachez  les 
par  pièces  ,  &  faicfècs  comme  a  effcé  didt  à 
J  huyle  des  fleurs  d'orenges,  puis  exprimez-en 
l'huyle. 
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55 


Huvie  de  lafmin  eft  faide  d  Vne  mefme  façoi^ 
que  l'huyle  précédente. 

Jîuyle  rofttpar  infoUtion  fe  fai^  en  cefle  manière 
comme  enjei^ne  I(eger  traite  qua- 
triejme,  ckdp,  c . 

Prenez  fleurs  de  rofes  vcrdes  ,  cmpIiïTez  la 
bouteille  de  ces  fleurs  &  d'huyie,  tellement  que 
pour  vne  liure  de  rofes  y  ait  deux  hures  d'huy- 
Ie,eftoupez  le  vaiflèau  &  i'expofcz  au  (bleil  IV- 
pace  de  quarante  iours,remuez  le  tous  les  iours 
vne  fois.  Apres  cefte  decodion  ,  couiez-lapar 
vn  linge  blanc ,  &  iettez  l'huyle  fur  l'eau  froi  • 
de ,  remuez  -la  auec  vn  bafton  de  couidre  deue- 
Itude  fonefcorce,  &iettez-lapour  la  (èconde 
fois  fur  vne  autre  eau  froide ,  remouuez-la  S<: 
fai(5èes  cela  dix  fois ,  car  par  ces  fréquentes  lo- 
tions elle  acquiert  plus  grande  fraifchcur  c)C 
moindre  fecherefle  :  à  raifbn  dequoy  elle  rafreî- 
chift  &  humeéèe  d'auatage:  Cela  fait  mettez-In 
dansvnephiolede  voirre&l'expofezau  foleil 
iufques  à  ce  que  l'humidité  qui  entre  c«  pors 
foit  confuméecEs  régions  froides,c{quelles  pour 
la  petite  chaleurde  l'air  elle  ne  peut  eftre  cuite, 
foit  mife  dans  vn  vaiflcau  plein  d'eau,  que  ferez 
boiiillir  par  deux  ou  trois  iours  iufqucs  à  la 
tierce  partie  de  l'huyle:  &  fin'auez  huyle  d'oli- 
uc,exprimez  huyle  de  noix  recêtes  deueftuè's  de 
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leurs  efcorces  &  ainfi  faites  huyle  rofat.-ou  bien 
oftcz  lefcorce  des  noix  vieilles  ,  &  les  mette? 
tremper  lefpace  de  deux  iours  en  eau  froide, 
puis  exprimez  en  huyle  :  â  raifon  dequoy  ie  dy 
que  lelai(fèdcs  noix  récentes  peut  eftre  baillé 
aux  fîéurcs  continues ,  es  froides  régions ,  com- 
me le  lai<a  d'amandes  es  régions  chaudes.  Les 
vertus  fpeciales  de  celte  huyle  Ibnt,  fi  vous  frot- 
rcz  à  ceux  qui  font  tourmentez  de  fîéurcs  conti- 
nués ou  intermittentes  le  front,  tempes,paumefi 
des  raain$,plantes  des  pieds,«&  veines  pulfatilcs 
de  ccfte  huyle,  elle  reprime  la  douleur,tempcrc 
la  chaleur,cxcite  le  fommeilanais  cela  ne  fc  doit 
point  faire  au  iour  critique,quad  tu  as  efpoir  du 
gênerai  ou  du  particulier  .  Quant  au  fineulier 
triturez  launes  d'œufauec  huyle  rorat,&faiaes 
cmplartre  fur  la  région  dufoycou  fur  vne  in- 
flammation exceiriucment  chaude  par  vne  ou 
deux  applications,  elle  mitigé  la  douleur,  acre- 
prime  les  fumofitez&  acrimonie  de  la  matière 
fai6è  defenfler&oftela  rouoeurdu  lieurfaidb 
e  mefme  fi  eft  méfiée  en  quantité  efgale  auec  le 
lue  de  plantin  en  clyficres  pour  la  dyfenterie- 
cicnrrizcmiraculeufbmentles  playes ,  appaifs 
ia  douleur  en  reprimant  la  matière. 

le  n'ay  voulu  obmertre  les  huyies  cy  defïïis 
«ncntîonnez^encore  qu'dks  ne  foyent  diftillcz 
nuis  préparez  nu  cxprelfion  ou  infolation* 


I 
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j*arce  que  telles  préparations  d'huyleîfemblent 
cftre  faciles  &  excclléresj&  les  huyles  ainfi  prç* 
parées  fort  vtiles  pour  IVfage  des  hommçs, 

Huyle  InoUt, 

Huy  le  violar  eft  fai(fte  de  mefinc  (brte  des  vio- 
lettes que  rhuyle  rofat  félon  la  defcription  de 
Roger,&:  a  les  mcfmes  vertus  que  l'huyle  rofat, 
outre  Icfquellçs  ellclafche  le  ventre,  au  con- 
traire du  rofat  qui  eft  aftringcnr.  Si  vous  la  méf- 
iez en  quantité  efgale  auec  fuc  de  mercure  en 
clyftcres  esfiéure*  agues  continues  &  intermit- 
tentes, elle  amollit  doucement  lesboyaux  ,  5c 
fait  fortir  hors  fans  violence  leurs  fupetfliiitcz: 


I 


ffuyle  f^our  les  macules  cy^  taches  de  la  face 
^He  nom  appelions  lentilles. 

Prenez  fleurs  de  romarin  fufïîfinte  quantité, 
mettez-les  dans  vn  vailîeau  de  voirre  fous  le 
fien  hors  de  pluye  lefpace  de  trente  iours  :  ex- 
pofez  au  foleil  ce  que  lèra  liquefié,en  y  méfiant 
poudre  de  polypodc,  autant  que  trois  doigts 
pourront  tenir,  de  laquelle  huyle  vfeztous  les 
matins  en  vn  mois  entier. 


Huyle  iles  fleurs  de  romarin  non  diflillée  eft  faifle 
félon  la  manière  fuiuante  d'l>n  liure 
Italien  efcrit  à  la  main. 
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•  Prenez  bonne  quantité  des  fleurs  de  roim- 
si» ,  iiiectez  les  en  vn  vailFeau  les  comprimant 
fouiient  auec  vn  bafton  ,  puis  ictcez  par  àclVus 
fuffilànre  quantité  d'huyie  dbliue  fi  bien  quv- 
ne  partie  du  vaiffeau  foit  delaifsée  vuide ,  alors 
clloupez  diligemment  le  vaidèau  que  rien  ne 
s'cuente ,  ce  fait  enfeuelilTez-le  dans  fien  chaud 
non  fait  de  foin  ,  fi  bien  qu'il  ait  trois  doigts  de 
lien  par  dclîus  foy  l'efpace  de  quarante  iours, 
alors  tivcz  ïc  hors  &  le  gardez:  Quand  vous  au- 
rez affaire  de  cefte  huylç  coulez -la:  Elle  eft  fin- 
guliere  pour  les  douleurs  des  lombes,  hanches^ 
bras  Se  autres  parties  :  Elle  a  cftè  ainfi  préparée 
par  le  Corne  de  Haute- ville. 

i4  minUre  d*extraire  les  huyles  des  femences. 

G  H  A  P..  XIII. 

Arce  que  les  femences  des  herbes  qui 
<CiXiJ  portent  bouquets  de  large  eftenduë  com- 
me le  fenouil,  Tanis,  le  fureau  &  autres ,  de  la 
plus  grand  part  font  de  chaude  fubtile  &acréc 
rubftanre  3  ainfi  que  pluficurs  chofes  aroma- 
tiques, pour  cefte  ciufe  eft  necefTaire  qu'el- 
les ayenc  quelque  pcn  de  fubftancc  olcagineu- 
Ic,  car  pierque  toui:c  forte  d  auyle.  a  en  i'oy 
relie  mixtion  de  fubftance  :  Qr  les  huyles  font 
diftiiléeç  des  femences  tant  chaudes  que  froi- 
de: te  maiîiere.  Pilez  les  femences ,  met- 
tez les  dvitis  vne  courge  de  voirre  bien  lurée 
oC  coauvitc  de  mortier,  puis  faidles  diftiller 
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r  l'arène  :  Pour  chacune  diftillation  mettez 
feulement  fix  oufeptou  huidl  onces  de  fcmen- 
ce  triturée  félon  la  capacité  de  la  couro-e  iccTrei 
dediis  cinq  ou  fîx  on  (èpt  liurcs  d  eau  fort  clai- 
re,&  les  méfiez  diligemment  enfemblcrCc  fair, 
la  diftillation  en  fera  beaucoup  meilleure  H 
Vous  laillèz ces  cliofcsainfi  bien  mcflces  qud- 
ques  iours,à  fçauoir  huidl  ou  dix  ti^per,  ou  di- 
gérer, ou  pourrir  en  quelque  lieu  chaud,  puis 
mettez  la  courge  dans  vne  terrine  ou  di.ipelle 
accômodee  au  fourneau  pleine  d'arene  ^  fi  bien 
que  la  courge  ne  touche  point  au  fond  rie  la 
chapelle ,  mais  l'arène  Coit  entre  deux.  Voyla  la 
manière  Ôz  les  inftrumens  efquels  faut  diftilec 
telles  huyles ,  ainfi  que  nous  dirons  plus  aTnpIc- 
mène  cy  après,  quand  nous  parlerons  des  huy- 
les diftiilees  des  boiç  ^  chofes  aromatiques: 
Sur  tout  faut  prendre  garde  qtre  la  diftillation 
foir  faide  â  petit  feu ,  Ôc  que  ce  qui  eft  contenu 
dans  la  courge  ne  bouille  &  s Vn  fie  par  trop  con- 
tre l'alambic  :  parce  que  d'aucunes  femenccs 
comme  l'anis ,  àraifbnde  leur  fubftancc  rare, 
&de  lavifcoficé  quelles  ont,  bouillent  large- 
ment ,  à  caufe  dequoy  ne  faut  Ci  toft  les  couurir 
du  chapiteaUjmais  incontinent  que  voyez  force 
bulles  eleuces,&:  la  vapeur  môter  en  haut  oftez 
foudain  le  chappiteau ,  &  remuez  les  matières 
d*vn  bafton,  ainfi  l'cfcnme  fe  refondra  en  va- 
peur,  qui  fe  pourra  par  après  à  petit  feu  mode- 
rer,arrcfter,  &  exciter  félon  voftrc  vouloir.  Ce- 
la fai^:  remettez  le  chappiteau  foudaincmenc. 
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ic  lutez  toutes  les  commilîurcsde  bon  môrticfy 
puis  diftiUcz  iufque  à  ce  que  coniedturiez  qu'il 
n'y  a  plus  d'huy  le  la  dedans,  ce  qu  incontinent 
appeueeurez  à  la  veue  &  au  goull.  Car  quand  i 
fentircz  que  les  gouttes  difti liantes  n'aurôt  plus  51 
le  gouft  de  la  qualité  manifefte  de  la  choie  aro-  [ 
xnatiquemifc  dedans  la  courge,  alors  celiez  la  ; 
diftillationjafin  que  la  manière  ne  tiéneau  fond  [j 
de  la  courge  &  qu'elle  ne  fc  bru/le  :  De  corde. 

Les  huyles  des  femenccs  comme  de  fcnotiili 
d  anis^&c.font  préparées  en  celle  façon,à  ce  que 
i'ay  colligé  des  lettres  cfcrites  à  Gefner  en  lan- 
gue germanique.Prenez  telle  quâtité  de  femencc 
qu'il  vous  plairajcomme  cinq  ou  lîx  liures  pour 
le  moins  &  pour  le  mieux ,  triturez  les  grolFc- 
metiten  regardant  {bigneufement  que  pas  vnc 
fcmencc  ne  demeure  entière,  mettez-les  dans  la 
courge.  lettez  pardelFus  eau  très -bouillante  fi 
bien  que  toute  la  femcnee  en  foit  couuerte,cou- 
iirez  la  courge  de  fon  chappiteau  bien  luté  par 
toutes  Ces  fentes  &  fon  bec  eftoupé,afin  que  nen 
nes'cuentCjlaiirez-lesainfi  pourrir  trois  ou  qua- 
tre iours  .*  puis  les  diftillez  à  petit  feu ,  il  fortir* 
vne  huyle  fort  claire ,  moyennant  que  l'eau  par 
laquelle  le  bec  du  chappiteau  padèra  (bit  fore 
froide  :  Cependant  c'eftchofe  digne  d'obferua- 
tion  que  l'huyle  d'anis  en  temps  d'efté  ne  peut 
cftre  bonnement  diftillee ,  parce  que  Ces  efprits 
font  par  trop  fubcils ,  &  beaucoup  plus  fubtils  \ 
que  ceux  delà  femencc  du  fenouil, dont  aduienc 
qu'ils  s'euaporent  facilement  par  la  chafeurdti 
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feu  tant  foit-il  petit  &  doucement  gouiiemêj 
imais  le  temps  tres-commode  pour  la  diftillcfi 
c  eft  l'hyuerjCar  d'autant  plus  l'hyuer  fera  froide 
d'autant  piuiloft  eft  elpoilîîe  en  forme  de  cam- 
j  phre  5  quand  elle  découlera  dans  le  vaillcau  rc- 
)  ceuant.  Apres  que  l'aurez  coulé  par  vn  linge 
I  net ,  toute  l*aquoiitc  palîe ,  &  l'huyle  demeure 
i  au  linge,  laquelle  par  après  faut  dilibudrc  dans 
j  vn  grand  voirre  à  la  chalei^rd'vn  poefle  ;  ainû 
I  le  phlegme  eft  facilement  feparé. 

Les  conditions  qu'il  faut  obferuer  à  ladiftil- 
lation  de  ces  huyles  font  telles  :  Premièrement 
que  pour  vne  fois  l'on  n'en  diftille  point  da- 
uantage  que  le  poix  d'vne  demie  iiureiSeconde- 
ment  que  la  matière  que  l'on  veutdiftiller ,  foit 
groflement  pillée  dans  vn  morticr,non  pas  fub- 
lilcment  puluerisce  :  Tierccment  que  l'on  ietce 
quantité  fuffifante  d  eau  pute  qui  paiîe  par  àcC- 
lus  toute  la  matière  les  meflant  enfemble  dans 
vne  courge  de  cuiure  couuerte  de  Ton  alambic 
ou  chappiteau,  les  ioinilures  des  deux  bien  la- 
tées  enfemble,  afin  que  les  efprics  ne  s'exhalent: 
Quartement  que  la  diftillation  fe  face  par  va 
vaiiïèau  plein  d'eau  froide,moyennant  vn  cai»l 
d'eftain  ou  de  plomb  qui  pafTera  d  ourre  en  ou- 
tre d'vn  tonneau,  afin  que  l'huyle  ne  fe  brufle: 
Quintcment  que  les  chofes  eftant  ainfi  prepa- 
rez,le  feu  foit  allumé  de  petit  à  petit  iufqucs  à  ce 
que  le  fourneau  foit  efchauffé,  alors  augmente 
de  plus  en  plus,iu(ques  à  ce  que  la  liqueur  com- 
mence à  diftiller,car  par  ce  moyen  l'eau  djftille 
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auec  l'huyle,  laquelle  faudra  feparer  félon  Taftii 
quand  clic  aura  cômencé  à  diftillenlon  pourra  i 
diminuer  quelque  peu  le  feu,  & obferuer  (î  le  : 
feu  demeurant  touuours  en  ccfte  teneur  néant- 
moins  ladiftillation  continue,  alors  faudra  de- 
lailîcr  le  feu  en  cefte  vigueur  &  l'y  entretenir, 
fînon  l'augmenter  quelque  peu.  Sextement,fauc 
fçauoir  que  l'huyle  qui  diftille  la  première  cft  ! 
de  plus  grande  efficace  que  pas  vne ,  pour  cefte 
caufe  l'on  pourra  changer  par  deux  ou  trois 
fois  le  vaifleau  receuant  :  En  demie  heure  il  s'en 
diftille  quafi  vne  demie  once.  Quand  il  n'y 
aura  plus  rien  dans  la  courge  il  ne  diftillera 
auiîî  plus  rien,  ainiî  l'œuure'de  ladiftillation 
fera  parachcuéc.  j 

Vhuyle  dUnis  efl  ainfi  faiBe  :      telle  forme  efi  î 
commune  pour  dijiiller  toutes  autres  \ 
tmyles  des  femences,  \ 

Prenez  anis  vne  liure,  metrcz-Ia  dans  la  cor- 
tiUQ  garnie  de  fon  receuant  ,  tous  deux  fore 
bien  lutez  enfemble  fur  le  fourneau  aux  cen- 
dres â  petit  feu  ,  diftillez  &  receuez  l'eau  & 
l*huylc  enfemble.  Vous  tirerez  l'eau  par  reuo- 
lution  ainfi  quauons  didè  cy  deflùs  ,  &  l'huyle 
demeurera,  laquelle eftfingulierc  pour  la  coli- 
que pafllon  &  douleur  des  boyaux.  Au  furplus 
l'on  fai(ffc  vn  eleduairc  de  fon  eau  auec  fucrc, 
duquel  on  peut  vfcr  d'vne  tablette  après  ledif^ 
né&  (buppé,  pour  conf  orter  l'eftomach ,  aider 
ia  digeftion ,  &  diftîper  les  vents.  Elle  profite 

prifs 
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I  prife  en  tout  temps,  mais  principalement aa 
l^atin  :  C  eft  vn  Ibuuerain  rcraede  pour  les  piil- 
r  moniqiies,  toux,  obfl:niâ:ions,  cholériques  pai- 
iîonSjriux  choieiiques,^  parties  iiuerncs  offln- 
ices  :  L'on  s'en  fert  aiiffi  aux  gouttes:  L'huyle 
M  anis  eft  de  plus  grande  vertu  Ôc  eflPedrs  que  1  a- 
Dis  merme  :  parce  que  la  chaleur  naturelle  ne 
peut  tant  exactement  attirer  ou  feparer  la  vraye 
f^(&:  entière  Tubftance  de  l'anis  entier ,  que  peut 
faire  la  préparation  artificieu(è,&indulî:rie  des 
ihommcs.  Carainfi  comme  toute  viande,  fi  nous 
voulons  quelle  nous  profite,  a  befoing  d'vne 
préparation  externe ,  alFauoir  d  eftre  bien  cui- 
<ftc  &  bien  mafchcc,  aulîl  eft  ncce/Faire  en  tous 

iTiedicaments,que  les  parties  plus  fubtilesToyent 
feparées  des  efpoilïès  ,  auant  qu'ils  entrent  au 
corps  ;  Car  par  ce  moyen  tous  médicaments 
pcuuent  plus  facilement  faire  leurs  a<aions  pro- 
jetés au  corps  fans  âucun  détriment  ny  danger: 
Cefte  huyle  aufli  eft  fort  profitable  au  tournè- 
rent de  tefte,  difficulté  de  relpirer  caulce  dVn 
catarre  eftouffant ,  débilité  d  cftomach  ,  ven- 
tofité,  hidropifie  de  autres  maladies  froides  de 
Caufees  de  fiatuofites  ;  Sur  tout  eft  fouueraine 
pour  les  parties  nctueufcs  qui  Ont  peu  de 
!•  â  /^^S»  quelles  (ont  Icftomach,  les  veines,  la  vef- 
'  ne,  ràmarry,d'ou  aduient  quelle  arrefte  les 
fleurs  blanches  aux  femmes.- on  la  peut  prendre 
par  gouttes  en  baillant  quelques  vncs  d'icelie 
auec  vin  ,  ou  bouillon  au  matin  &  en  temps  de 
necclîîie.  * 

S 
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Huyle  de  fenouiL 

L'huylc  de  fenouil  eft  fingulicrc  pour  latc- 
ftc  ,  principalement  aux  yeux,rcins,  veffie  :VoÛ 
en  peut  faire  tablettes  pour  mefme  vfagCjOU  en 
prendre  quelques  gouttes  â  part  ôc  (ans  autre 
ïTiixtion  en  tout  temps  foir  &  matintCeftehuy- 
le  eft  tirée  de  la  femence  feche,  fans  aucune  au- 
tre addition,  fort  odorante  de  plaifante,  comme 
moy-mcfrac  i*ay  goufté  :  celle  qui  vient  à  la  di- 
flillation  la  première  eft  de  couleur  blanche. 

Huyle  de  Cumin» 

L'huyiede  cumin  eft  vtile  es  playes  qui  penc- 
crent  iafqucs  à  la  rattc,  es  inflations  du  corps 
caufees  de  froidure  qui  excite  quelque  fois  ré- 
tention d'vrine  :  pour  c'elt  vfage  l'on  en  peut 
prendre  vne  goutte  ou  deux  auec  eau  de  fougie- 
re,  ou  par  tablettes  faidtes  decefte  huyle. 

Huyle  de  lufquiame. 

Huyle  de  la  femence  de  lufquiamc  eft  prépa- 
rée comme  l'huyle  rofat  félon  l'ordonnance  de 
Roger  mentionee  cy  de(Tus  :  elle  eft  de  mefme 
vertu  que  l'huyle  des  pommes  de  Mandrago- 
re :  fort  profitable  es  gouttes  chaudes  en  re- 
primant médiocrement  la  douleur  &  ftupc- 
fiant  la  partie  dolente,  es  bruflures  excoria- 
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tions,  lefquelles  elle  peut  mitigcr&cicatrfzct. 
Le  mejme. 

Elle  cft  autrement  préparée  ,  Se  pource  de 
beaucoup  plus  grande  vertu  es  brufleures.  Pre- 
nez la  veille  laindt  lean  Baptifte  les  fueilles 
fleurs  ficfommitesdclurquiame,  eil-jplilîcz-en 
vne  bputeille  de  terre  toute  neufue  ,  qui  aie 
delîbujj  vntrou  eftroidt:  couurcz  l'orifice  Tupe- 
ricur  de  la  bouteille,  fous  laquelle  mettez  vne 
autre  bouteille  de  terre  :  liez  enfemble  auec  ar- 
gillc  le  fond  de  la  bouteille  qui  eft  defl'us  auec 
l'orifice  de  la  bouteille  qui  cft  dclîbus  ,  de  les 
enfeueliiïcz  toutes  deux  enfemble  fous  terre ,  6c 
les  y  lailTèz  vn  an  entier  ,  l'an  pafsé  recircz-les^ 
ainfi  trouuerez  vne  huylc  fort  claire  à  la  bou- 
teille de  delîous  ,  laquelle  eft  extraide  de  luf- 
quiame  par  la  chaleur  des  vapeurs  de  là  terré. 
Cefte  manière  eft  eftimce  plus  parfaidre  en  la 
P-defcription  de  l'huylc  des  bayes  de  lierre.  Au- 
cuns ne  lalaillèntfous  terre  que  fix  mois:  L*on 
en  peut  frotter  auec  heurcule  yirue  les  parties 
affligées  de  longues  defluxions. 

HuyU  composée  île pmtnces,  e^ul  efl  Jofmiiiuc. 

Prenez  femcncc  d'iuraye  ,  de  pauot  blanc  ôc 
hoir,  femencc  de  laidue  &  de  pourpier,de  cha- 
cune trois  poignées,  femence  d'oi pin  deux  roi- 
gnccs  tfaiàes  le  tout  diftiller: baillez  lepoix  de 
deux  fcriprulcs  de  ce  qui  fera  diftillè  auec  bien 
peu  d'opium. 

s  ij 
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Des  huyles  desfruiBh 
C  H  A  P.  XÏIL 
Nuyle  de  Genefure, 

Vylc  des  bayes  c|c  Genefure ,  eft  diftil- 
léc  de  mcfme  façon  que  Icau  de  vie, 
en  y  meflant  de  Icau  :  elle  dcgoutce  fa  - 
cilemcnt  &  fubitement ,  l'hnyle  la  première 
Çuis  l'eau  ,  ainfi  comme  quand  l'on  diftillel'a- 
fpic:  il  faut  premièrement  piller  les  bayes:  Au- 
cuns la  diftillencenla  Bocie:  elle  eft  bonne  à 
plufieurs  chores,aux  trenchèes,à  la  chaudepifle, 
aux  douleurs  du  col  prouenues  de  catarres;  Les 
Agyrtes  dient  merueille  de  ccfte  huyle,  que  l'on 
peut  lire  en  leurs  liures.  La  manière  de  la  diftil- 
ler  eft  telle  :  Prenez  vn  boi/fcau  plein  de  bayes 
de  genefure ,  pillez-les  fort  menu  ,  iettcz  par 
flcirus  eau  pure  en  telle  quantité  qu'elles  foyent 
couuertes  entièrement ,  puis  diftillez  dans  vnc 
velîîe  de  cuiure  femblable  à  celle  ou  Peau  de 
vie  eft  diftillée ,  garnie  d'vn  canal  de  cuiure  qui 
pafte  au  traucrs  d'vn  tonneau  plein  d'eau  froi- 
de ,  au  bout  duquel  foit  vn  vailTcau  rcceuant 
aftcz  grand  qui  puilTe  contenir  fîx  mcfuresiainii 
ihuyle  diftillcra  auec  l'eau  :  L'on  peut  adapter 
vn  inftrumcnt  fur  le  chappiteauqui  foit  plein 
d'eau  froide  pour  rafrefchir  les  cfprirs  ,  afin 
qu»ils  ne  fe  bruflcnr.  De  la  quantité  fufdidre  des 
bayes ,  l'on  ne  diftiUe  point  d'auaxitage  que 
trois  onces. 
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Jluyle  de  genefure  fAr  exf  report. 

L'on  peut  pareillement  aflèz  bien  extraire 
,  cefte  huyle  parexpreflîon  en  ceftc  façon.  Prc- 
'nez  bayes  de  genefure  contufes ,  méfiées  pre- 
mièrement auec  eau  ardente ,  puis  auec  huylc 
d'oliue.qu'elles  boiiillent  vn  peu  ou  pour  moins 
trempent  enfemble ,  les  remuant  (buucnt  auec 
la  (patule  lefpace  de  hui(5è  lours  dans  la  courge 
fur  le  fourneau,  puis  exprimez-les  fous  le  pref- 
fbir  :  amaflez  l'huylc  qui  nage  par  deffus-:  vous 
pourrez  y  adiouftcr  angelique  ou  quelque  autre 
çhoÇc  fcmblable  après  lauoic  bien  pillée. 

Jluyle  des  pommes  de  Mandragore, 

Diuifez  par  pièces  les  pommes  de  Mandra- 
gore ,  faidcs  les  boiiillir  en  huylc  en  double 
vailTeau  es  régions  froides,comme  a  eftédiétdc 
l'huylc  rofat  félon  Roger,  ou  au  foleil:  Les  ver- 
tus fpeciales  de  cefte  huylc  font  mcfmes  es  he- 
ures continues  <5(:  intermittentes  à  celle  l'huyle 
rofat,  mais  parce  que  cefte  huyle  ftupefie  les 
fens  ,  &  alrcre  plus  fort  que  l'huylc  rof^t ,  elle 
doit  eftre  reprimée  auec  laid  de  femmes  méfié 
parmy  ;  elle  eft  bonne  aufïi  contre  la  goutte 
chaude  Se  podagre  :  K3^^^» 

Huyle  de  bayes  de  Uurier  Je  fai^  en  plujietffs 
manières  comme  dtt  l{pger. 

Prenez  bayes  vertes ,  conquaifez-les,  faites 
les  bouillir  en  huyle ,  de  les  coulez  ••  Ou  prc- 

S  iij 
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nez  bayes  meures  de  laurier,  concaflèz -les,  fai- 
ilos  les  cuire  auec  leurs  fueilles ,  &  les  coulez. 
On  concafïcz  les  bayes  de  laurier,  &  faidtes 
tremper  en  vin  ,  lailîèz  les  pourrir  par  trois 
iours  ,  puis  mettez  fous  le  prellbir  pour  en 
auoir  huylc.  Ou  ,  pillez  les  bayes  de  laurier 
récentes  &  mcures,mettcz  les  dans  vn  fac,  &  en 
tirez  rhuyie.  Elle  e(t  bonne  contre  la  colique, 
iliaque  paiîîon  ôc  fciatique. 

Huyle  de  hdyes  de  lierrt. 

Huyle  de  baycsdelycrrecftfai(5fce  demcfmô 
forte  que  l'huyie  des  bayes  de  laurict  :  Elle  eft 
bonne  contre  maladies  froides,  principalement 
Contre  la  goutte  froide  :  mcfiliement  ,  di6t 
Roger  ,  tout  ce  qui  cft  au  lierre  eft  bon  con- 
tre la  goutte ,  à  pliis  forte  raifon  l'huyie  qui  eft 
diftillée  de  lyerVe  :  Prenez  bois  fcc  de  lyerrc,' 
grains  &  gommes  Ci  vous  en  pouuez  auoir,  ha- 
chez-les menu,  icttez-les  dans  vnvaifîcaudc 
terre  perce  au  fond  en  deux  ou  trois  lieux,  fous 
ce  vaiiîcaa  mettez  vn  autre  vaillèau  déterre, 
qiH  (bit  dans  terre  :  liez  le  fond  du  vai(Tèau  de 
dellusaucc  l'orifice  de  celuy  d'embas  ,  luiez  les 
diligemment  enfcmble  aucc  aigille  ou  paftc,  Se 
les  difpofez  d'vne  celle  façon  que  le  vailîèau  de 
àciXas  foit  du  tout  hors  de  terre ,  l'orifice  feule- 
ment couuett  :  faidtcs  feu  tout  à  lerftour  ,  i^ 
diftillera  vnc  huyle  fort  noire  au  vaifïèau  d'em- 
bas. 
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Jluyle  de  grejfes  rdues  comme  celles  de  Umofm 
fÂT  exprefion. 

Caucz  la  partie  intérieure  de  la  raue ,  &  gar- 
dez le  couuercle ,  empliflez  la  partie  vuidéc 
d'huy  le  commune,  Se  le  couuercle,rcmis  enuc- 
loppez-la  d'eilouppes  moittes  ôc  la  mettez 
fous  les  cendres  chaudes  auec  petits  charbons 
allumez,  où  lalaiiïerez  l'efpace  de  demie  heu- 
re :  Puis  retirez -la  de  defîbus  les  cendres  :  le 
couuercle  ofté  coulez  i'huyle  &  la  gardez ,  par 
mefme  moyen  exprimez  la  raue  par  vn  linge: 
elle  cft  bonne  aux  fcilFures  des  mains  ôc  rimes 
du  froid.        linre  efcrit  a  la  main» 

Huyle  de  noyaux  de  Pins, 

Pay  vcu  quelqucsfois ,  didt  Manard ,  huylc 
cftre  diftillée  per  dejfenfum  des  noyaux  de  pins, 
pour  ofter  les  rides  des  femmes. 

IJu)le  de  teriaque  o-'  d'oingnon  quifaifi 
Juer  en  la  pefle. 

Prenez  oingnon  blanc  ,  vuidez  le  par  le  mi- 
lieu ,  emplillez  le  lieu  vuide  de  theriaque ,  5c  le 
trou  cftouppè ,  cnueloppez-le  de  linge  de  lin 
moite ,  &  le  mettez  fous  les  cendres  chaudes  l'e- 
Ipace  de  demie  heure  ,  puis  diftillez-les  par 
alambic:  baillez  au  patient  deux  onces  de  celle 

S  iiif 
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lîqucur  diftilJée,  autant  enfaia  l'eau  diftillcc 
des  noix  verdcs  prifè  àia  quantité  de  fixdrac- 
ITies.  FumaneL 

I>es  huyles  des  chofes  aromatiques, 

C  H  A  p.    XI  III. 

C erch\  cy  après  l'huyle  ou  l'eau  de  CanelU, 
entre  les  efcorces. 

'Eft  vn  piccepre  gênerai  qui  doitcftr* 
obfcrué  en  la  diftillation  quafideroii- 
rcis  cfpicerics  ;  Pillez  premièrement 
les  choies  aïoiiMtiqucs  qu'il  vous  plaira  diftil- 
Icr,  verfcz  par  ckfJus  eau  de  fonramc ,  laquelle 
il  roft  que  fera  colorée  changez -la  en  vn  autre 
vailFeau  de  voirrc ,  ôc  ietrez  eau  nouuelle  fur 
lefdites  efpiceries  &  chofês  aromatiques  :  con- 
tinuez cela  fi  long  temps  iulquesâ  ce  que  l'eaii 
n'.?{I:)icplus  aucunement  colorée,  puis  diftillez 
au  bain  de  marie  Se  Icparcz  l'eau  d'aucc  i'huy- 
le.  G.  P^afl. 

Sur  tout  faut  fçauoir  que  les  eaux  &  les  huy- 
les qui  font  diftillécs  des  chofes  aromatiques, 
doiuent  elhefaiclss  par  infufion  en  eaufimplc, 
non  en  viR,ou  eau  de  vierparce  que  l'eau  de  vie 
&  le  vin  montent  incontinent  en  haut ,  &  ne, 
portent  aucunement  auec  {hy  la  vertu  des  cho- 
ies aromatiques  ,  mais  l'eau  fimple  ne  monte 
pas  fans  la  vertu  de  la  chofe  aromatique  :  En 
gênerai  faut  rapporter  en  ce  lieu  tout  ce  qui  a 


P        DE*    REMEDES    S  E  C  R  1  T  $.  ï^l 

If ftc  dit  cy  defTus  deuoir  eftre  obreriié  au  com- 
mcncement  pour  les  huyles  des  femences. 

Huyle  de  doux  de^irofies,  de  noix  mufcade^ 
depoiurey  de  cdnelle. 

Les  huyles  de  doux  de  girofles ,  de  noix  muf- 
cade  ,  de  poiure ,  de  macer ,  ôc  de  canelle  font 
faictes  les  chofes  aromatiques  pillées  &  mifes 
dansvnc  courge  de  cuiurc  bien  liurée  auec  fon 
alambic  au  couuercle  ,  &  à  la  parfin  diftillées 
auec  le  rcfrigeratoirc  :  Par  ce  moyen  l'huylc 
montera  auec  l'eau,  laquelle  par  après  (c pa- 
rerez :  Car  l'huyle  nage  par  delFus  l'eau  ,  finon 
riiuylc  de  doux  de  guolie  qui  va  au  fond. 

Uuyle  de  noix  mufcade, 

Huyîe  de  noix  mufcade  â  l'imitation  deceftc 
ïeigle  générale  fe  doit  ainfi  préparer  félon  l'o- 
pinion d'vn  chimifte  incertain.  Prenez  latierce 
ou  quarte  partie  d'eau  de  vie  diftillée,  hachez 
menu  les  noix  mufcades  mettez  tout  enfèmble 
dans  la  Bocie  Ci  bien  que  l'eau  de  vie  couure  de 
trois  doigts  de  hauteur  les  parties  de  la  noix 
mufcade ,  laiffez  les  tremper  vingt  quatre  heu- 
res ,  ainfî  l'eau  de  vie  acquerra  vne  couleur  iau- 
naftre  ,  laquelle  alors  faudra  changer  dans  vu 
autre  voirre,&  en  fon  lieu  remettre  de  nouueau 
d'autre  eau  de  vie ,  comme  au  commencement: 
itérez  cela  tant  de  fois,  iniques  à  ce  que  l'eau  de 
tic  ne  foit  plus  colorée  ;  Cela  faid  mertez  toute 
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Livre  Troisiesmb, 
Feau  de  vie  ainfî  colorée  dans  vne  bocic ,  &  la 
dirtillcz  au  bain  de  marie  félon  l'arc  afin  que 
l'eau  de  vie  monte ,  &  l'huyle  de  noix  mufcadc 
demeure  au  fond  de  la  première  bocic  ,  ainfî 
aurez  huyle  préparée  de  noix  mufcade.  De 
mefme  façon  peuuent  les  huyles  cftrc  diftillèes 
de  toutes  chofes  aromatiques, 

^utrefa^e»  de  difltUer  noix  mufcade. 

l'ay  veu,  did  vn  des  amis  de  Gefncr,  vne  huy- 
le fort  odorante  &  en  grande  quantité ,  cftrc 
faidèe  par  la  diftillation  de  la  noix  mufcade  en 
cefte  manière  par  vn  Alchimifte.  Prenez  noix 
mufcade  &  les  puluerifcz ,  iettez  par  dclfus  eau 
fimple  dans  vne  courge  de  voirre  bien  lutée 
auec  mortier  de  fagc/Te,  (  qui  eft  fai(ft  de  fimpic 
mortier  &  laine  tondue  de  drap  mcflée  parmi,  ) 
corne  ont  de  couftume  de  luter  leurs  courges, 
ceux  qui  préparent  l'eau  forte  :  Puis  couurez  la 
courge  de  fon  chappiteau,  6<:le  lutezde  mefme 
mortier  ,  mefmement  fon  vaîlTeau  receuant  à 
lendroid  de  Ces  ioin(5tures ,  afin  que  les  efprits 
ne  s'exhalent.  Pofez  la  courge  fur  le  fourneau, 
fouslequcl  fai(fles premièrement  petitfeu,puis 
plus  grandjà  la  parfin  bien  fort,  de  mefme  lortc 
que  l'eau  forte  eft  diftillée  :  Ainfî  diftillerez 
certainement  huyle  fort  excellente,  qui  nagera 
par  dclfus  l'eau  au  vailîèau  receuant:  laquelle 
ticuez  amaHèrjparce  qu'elle  eft  de  merueillcufc 
verru. 
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Huyle  de  mdcis, 

Huyle  de  macis  cft  de  faculté  chaude  ,  par 
infi  l'on  en  peut  vfcr  commodément  en  la  co- 
lique de  caufe  froide  &  prouenante  de  catarre, 
defcendant  du  cerueau .  elle  conforte  le  cœur, 
le  ventricule ,  &  matrice  :  Surtout  i'ay  expéri- 
menté le  grand  fecours  de  ceftc  huylc,és  palpi- 
tations &  tremeurs  de  cœur ,  caufes  de  crainte 
ou  d'obftru(5tion  de  vcffie,  ou  de  Pamarry  :  clic 
cft  bonne  és  difficultezdVrine ,  &  toutes  autres 
maladies  qui  prouiennent de  froidure ,  Ion  en 
peur  prendre  trois  ou  quatre  gouttes  par  la 
bouche  dans  vne  cueillier  auec  vn  bouillon, 
ou  le  premier  voirre  de  vin  des  repas:  I^lin  hure 
d^yn  ceru  'm  ^lemand, 

Huyle  de  macer, 

Huyle  de  macer  {cpeut  faire  par  cxpreflîon, 
ainfi  que  fera  di(5t  cy  après  en  la  préparation  de 
l'huyle  de  doux  de  girofle. 

Huyle  de  poiure, 

L'huyle  diftillécde  poiure  ,  a  toutes  lesfa- 
cultezdu  poiure  mefme,  finon  que  cefte  vertu 
ignée,  de  laquelle  le  poiure  picque  la  langue, 
ne  fe  rcprefente  point  en  cefte  huyle.  Car 
l'huyle  de  poiure  n'eft  autre  chofe  qu'vn  clé- 
ment aëré  leparc  d'auec  les  autres  cléments. 
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comme  nous  auons  prouuè  en  Thuyle  de  vi- 
iriol  de  fbuphre  diftillèe.  De  mefmc  façon 
rhuylc  de  poiurc  eft  feparéede  fon  feu  ,  &  a  de 
plus  grandes  facukez  &  vertus  que  le  poiurc 
mcfme.  Elle  a  grande  force  de  pénétrer.  L*on 
baille  par  la  bouche  deux  ou  trois  gouttes  de 
ceftc  huyle  dans  vn  boiiillon  es  coliques  & 
parties  malades  remplies  de  grande  quantité  de 
pituite  glutineufe  &  vifqueufe  pour  Tincifcr 
&  difGper  :  i*ay  baillé  dilï  quelqu  vn  ,  en  k 
fiéure  tierce,  le  corps  purgé  ôc  la  faignéc  faidc, 
ttois  gouttes  de  ccfte  huylc  aucc  vn  fcriptule 
de  codignac  deux  heures  auant  l'accez ,  par  ce 
moyen  i'ay  empefchè  le  froid  êc  tremblement 
de  la  fiéure ,  mefraement  chafsé  la  fieurc,  fînon 
pour  la  première  fois  ,  à  tout  le  nioins  à  la 
féconde. 


ffuyle  de  doux  de  girofles, 

,  L'huylc  de  doux  de  girofles  eft  préparée 
comme  Thuyle  des  Bayes  de  genefure ,  non  pas 
comme  Thuyle  de  canelle.  La  diftillation  en 
fcrafaide  beaucoup  pluftoft&plus  facilement, 
{{  elle  eft  faidèe  auec  eau  à  fçauoir  pluiiiale  ou 
iacuftreou  autres  telles  mollaftrcs  :  outre  ce  les 
doux  de  girofles  (ont  beaucoup  plus  humides, 
que  la  canelle. 

Aucuns  la  préparent  ainfi  par  exprçflîonrPre- 
nez  doux  degirofles  autant  qui!  vous  plaira, 
pillez  lesgroflçn-ient ,  6c  faites  tremper  en  eau 
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irofe  fi  long  temps  qu'il  fera  necefrake  â  leau 
pour  extraire  entièrement  les  facultez  des  doux 
de  girofles  :  Alors  prenez  amandes  pelées  auec . 
le  coufteau,  decouppczlcs  à  la  legerejpuis  met- 
tez daiis  l'eau  fulclidre,  afin  qu'elles  puilïènt  im- 
biber l'odeur  &  faueur  des  doux  de  girofles, 
après  laiflèz  les  feicher  à  part  :  quand  elles  fe- 
ront fciches,  remettez  les  derechef  en  lamefme 
€auj&  faides  cncor  feicher:irercz  cela  par  qiia- 
tre  fois  :  A  la  parfln  faut  exprimer  l'huylc ,  & 
icellc  exprimée  la  redifier  au  Soleil. 
,  Plufieurs  huyics  Ce  peuuent  préparer  de  ceftc 
façon  comme  d'ambre  ,  de  mufc,  de  Bclzoiiij 
de  ftorax,  de  canelle,  dcmacer.  D'iin  mifn  llurt 
efcrit  a  la  main, 

L'Huylc  de  doux  de  girofles  comme  les  doux 
de  girofles  mcfmc  cft  chaude  &  (cichciul- 
ques  au  tioiflémc  degré  :  Elle  profite  à  l'efto- 
mach,  foy  e ,  cœur ,  flux  de  ventre  de  caufe  froi- 
de ,  &  à  toutes  maladies  froides  de  l'eftomach: 
les  doux  de  girofles  diflîpent  les  cfprits  mclan- 
choliques,  &  clarifient  les  cfpois  :  mais  l'huylc 
faidt  tout  cela  beaucoup  plus  eflicacement  &: 
corne  ic  puis  affermera  la  vérité ,  il  a  toutcs'les 
vertus  du  Baume.  Extérieurement  cl]e  ouarit 
les  playes  récentes,  arreftc  le  flux  de  f^^ngc^ 
4'eau  es  playes ,  conforte  les  parties  naturèlles 
•Ultérieures,  purge  le  fang  melancholique,  con- 
forte le  cœur  &  la  tefte,  prindpalemct  cft  com- 
mode pour  le  tournement  de  tefte,  la  débilité  de 
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lavenc ,  fi  on  en  prend  trois  ou  quatre  gouttes 
au  matin  à  icun  dans  vn  boiiillon  auec  la  cueil- 
lier,  ou  en  vin. 

De  l'huyle  de  doux  de  girofle  (  did  vn  autre 
autheur)  ie  puis  affermer,  qu'elle  obtient  toutes 
les  vertus  du  Baume  a  ay  veu,  didb-il,  vne  playc 
vnie  ôc  conglutinée  par  le  moyen  du  Baume 
fans  aucune  iiiture  :  le  me  tays  des  autres  vertus 
Se  opérations  qu'il  a  pour  corroborer  &  reftau- 
l'cr  les  forces- abbatues. 

L'huyle  de  doux  de  girofles  prife  par  la  bou- 
che à  la  quantité  de  deux  ou  trois  gouttes  dans 
vn  boiiillon  de  chappon ,  appaife  ia  colique  de 
les  fuffocations  d'amarry  ,  les  tablettes  faidtes 
d'huylc  de  doux  de  girofles  auec  fucre  ,  man- 
gées foir  ôc  matin  fortifie  le  cerueau  ,  ôc  arrcilé 
les  cacharres. 

Des  huyles  desgommesy  lanHeSy  ou  li- 
gueurs e/poiffèsy  refines, 

C  H  A  P.  XV. 

Es  huyles  de  gommes  ou  larmes  peu- 
ucnt  eftrcainh  diftillces  ;  Prenez  des 
gommes  telle  quantité  qu'il  vous 
plaira  ,  mettez  les  dans  la  cornue 
fur  les  cendres,  premièrement  à  petit  feu  ,  puis 
augmenté  de  peu  à  peu  ,  iufques  à  ce  qu'il  ne 
diftille  plus  rien  ,  tirez  l'huyle ,  laquelle  il  fau- 
dra ainfi  rectifier  :  mettez  l'huyle  di ftillée  dans 
vne  autre  cornuë,diftillez-lc  àfort  petit  feu  fur 
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fcs  cendres ,  ôc  aurez  huyle  fort  piucplus  penc- 
trantc ,  &  beaucoup  mieux  entrant  dans  les 
pors:Re(itifiez  de  mefme  taçon  Thuylc  des  bois, 
baulme ,  ôc  femences  :  Lulle  auant  que  diftillcr 
les  gommes  les  pille  bien,  ik  les  met  vn  iour  au 
parauant  dans  veriud  ou  vinaigre. 

Huyle  de  maftichk 

L'huyic  de  maftich  fe  faid  par  de/cenfumen 
îa  retorre ,  fi  bien  que  le  feu  (oit  dellus  &  dc(- 
foubs  :  Par  ce  moyen  vous  aurez  huyle  de  ma- 
ftich ,  qui  doit  eftre  redtifiec  par  après. 

En  la  ville  d'Augufte  il  y  a  vn  Vandelois  qui 
diftilleainfile  maitich:Prenez  maftich  entier,&: 
le  mettez  feul  dans  la  retorte  bien  lutee  en  telle 
quantité  qu'elle  neùiTnn(]è  point  l'endroi<n:c'e 
la  retorte,  qai  paflè  oucre  le  fourneau ,  lequel 
fourneau  aura  quatre  cfuentoires ,  &:  feracou- 
uert  par  deflus  dVn  petit  feu^ainfi  le  diftillercz: 
ce  fera  vn  baulme  excellent  pour  les  playes. 

Notez,  iay  diftillé,  dit  quelque  chimi  rte  inco- 
gneu ,  du  maftich  par  la  canne,  mais  il  ne  vou- 
lut iamais  rien  rendre,fmon  l'odeur  &  faueur,«k 
ce  neantmoins  le  maftich  fuft  léger  &:  poreux 
au  fond.  L'eau  pareillement  qui  demeura  au 
fond  de  la  courge  fut  de  couleur  à  demy  citrine 
&  quelque  peu  amere.  Sommairement  le  ma- 
ftich en  U  cuifant  delailïèfa  vertu  par  alambic 
en  la  chofe  en  laquelle  il  eft  cuidl: ,  vcu  que  Tel- 
fcnce,rend  plus  grande  force  par  l'alambic. 
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£4  mdniere  de  préparer  l'huyle  d'encens ,  de  c4rÀ€ 
cefi  k  dire  amhre ,  ^  parduenture  dajfe 
douce ,  de  camphre ,  de ftyrax  ca- 
lamité 5  autres. 

Ayez  prcraicremcnt  vnc  bocie  lutcc  de  tou- 
tes pans  non  pas  du  tout  fi  longue,  mais  qui 
ait  le  col  aucunement  couppé,  afin  que  Torificc 
foit  amplcCparceque  fur  luy  en  faut  entaffer  vn 
autre  )  dans  laquelle  mettez  encens  ou  carabe 
puluerisé  demie  liure,  puis  ayez  vn  autre  voirrc 
blanc ,  tel  que  (ont  ceux  où  Ton  boit ,  ôc  qui  ait 
kl  forme  de  mogolle ,  autrement  didt  Bocal  ou 
an^efter*  dans  lequel  mettez  eau  chaude,  &  le 
poïèz  fur  la  courge  première  fi  bien  qu'il  fe  tien- 
ne tout  droidt  au  milieu  :  Alors  fermez  la  cour- 
ge de  fon  cliappiteau  percé  au  fommet,accom- 
modez  vn  cntournoy  à  ce  trou ,  qui  ait  vne  ca- 
nelle  quelque  peu  plus  haute  que  le  trou,  de 
laquelle  la  partie  plus  eftroi(5l:e  &  poindèue,  re- 
garde le  vaiireau  plein  d'eau  chaude.  Cela  faict 
icdfcez  eau  chaude  dans  rentournoy,&  que  l'eau 
chaude,la  canelle  eftant  ouuerte,ne  diftille  que 
peu  à  peu  ôc  qnafi  gouttes  à  gouttes  dâs  le  voir- 
re  d'embas  ,  la  gouuernant  de  telle  façon  ,  que 
1  eau  nedefborde  &  s'efpande  par  defi'us  le  voir- 
re.  Parce  moyen  quant  ôc  quant  la  vapeur  de 
l'eau  chaude ,  l'huyle  montera  à  l'alambic  ou 
chappiteau ,  qui  fera  fort  plaifimte  &  odorifé- 
rante, &  qui  retiendra  l'odeur  d'encens  laquel- 
le autrement  fans  celle  vapeur ,  feroir  de  mau- 

uaife 
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VaiCs  (ènteur. 

Ican  Manard  en  l'epiftrc  ou  il  traite  cie  k  eu- 
ration  des  vers  au  liure  troifierme,  cfcrir  auoir 
obicruc  deux hijyles  fimplcs , à  fçauoir  l'iiuylô 
k    d'encens  &  de  vitriol  prcparees  par  art  chymi- 
"    que  eftre  finguliercs  pour  les  vers:  Le  ventre  l'oit 
trotté, dit-]],'de  i'huylc  d'encens  .-quant  à  l'huy- 
le  de  vitriol  il  s'en  faut  Ternir  ragemcnr,de  crain- 
te cruelle  ne  face  vlcere    elle eft pnfè  parla 
bouche  ;  toutc&fois  aucuns  (onr  tant  hardys 
d'en  bailler  vne  petite  goutte  auec  hydromel. 

Huyle  de  myrrhe» 

Huyiç  de  myrrhe  a  les  vertus  du  Baume ,  qua 
ainfi  ne  foit  ceux  de  noftre  temps  qui  preparcnc 

la  theriaque  au  lieu  du  Baumemettent  dd'huy- 
Je  de  myrrhe ,  encores  qu  elle  ne  (bit  vray  Bau- 
me, comme  auons  delciit  cy  deuaut.  Toutesfois 
en  recompenfe  la  plus  excellente  &  prerieufe 
iîuyle  qui  foit  entre  les  huyicsrparce  qu'elle  c6- 
t  férue  &  défend  de  putrcfadion  toutes  les  cho- 
fesefquellescft  m<fleCjOu  qui  font  trempées  en 
1  icelle,  la  fi\ce  oinde  de  ceftc  huyle  contregarde 
î  fa  beauté  &  fraifcheur  de  ieunclîc  ;  elle  confo- 
I  lide  foudainement  les  playcs,  guaric  toutes 
autres  maladies  intérieures ,  en  prenant  deux 
'  dracmes.  par  la  bouche ,  eft  bonne  pour  la  fur- 
u  dite  d'oreille  &  plufieurs  autres  <ff>a(cs.  Prenez 
ÉÉ^riiyrrhe  chovrie^  non  falfifieefix onces,  eau  de 
IF^tic  fans  phlegme  douze  onces  :  mêliez  tout 
^  .  T 
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LivM  Troisiesmb 
deux  cnfemble  dans  vne  bocic  de  voirre ,  la- 
quelle laillèrcz  rcpofcr  fous  fien  de  cheual  alfcz 
chaud  refpacc  de  fix  iours ,  puis  diftillerez  au 
Bain  de  Marie,  iufqucs  à  ce  que  toute  l'eau  foit 
V  montée  &  palTee  entièrement,  alors  vous  ver- 
rez au  fond  de  la  Bocie  l'huyle ,  laquelle  coule- 
rez par  vn  linge  de  lin  ,  &  la  garderez  pour  les 
cfFcéts  fufdits  ;  Cl  quelque  perfonnc  defirc  con- 
feruer  long  temps  fa  face  belle,  &  la  contregar- 
der  en  fa  fplendeur  &  fraifcheur  de  ieunclTc, 
qu  elle  vfc  de  ce  moyen  :  foit  faid  vn  bain  ou 
decodlion  d*ortic  en  eau  commune  ,  de  laquel- 
le reccurez  la  fumée  à  la  face,  fi  bien  qu'elle  tue, 
puis  defechez  la  &  relîuyez  foigneufement ,  ôc 
incontinent  après  frottez  la  aucc  ccftehuylede 
myrrhe  ;  telle  manière  doitcftre  gardée  à  frot- 
ter les  mains,  poitrine  &  autres  parties  cfqucU 
les  l'on  defire  vne  beauté  ôc  fraifcheur  de  icu- 
nefTe,  non  ridée  ny  dedifpofition  qui  approche 
de  vieillefle.IfowW^^  Fierduenti  du  chdp.^y,  duje^ 
cond  liurey     chap,ï^,  du  j^uatriejme  liure  de  fis  ca- 
frices, 

Cefte  huylccft  autrement  préparée  par  d'au- 
cuns pour  les  douleurs  podagres,  les  chofes  vni- 
uerfeîles  premifes  à  fçauoir  purgation  &l  fai- 
gnee.  Prenez  dix  œufs  cuidts  durs ,  couppez  les 
par  la  moitié  &oftcz  en  le  iaune,au  lieu  duquel 
mettez  myrrhe  à  la  moitié  ou  moins  du  iaunc 
d*œufoftc ,  alors  conioigncz  derechef  les  deux 
parties  de  l'œuf ,  &  les  mettez  dans  vn  vaiffeau 
en  la  caue ,    l'y  lailTcz  l'cfpace  de  quinze  iours 


/ 


DIS  R  E  ME  DÈS  SECRETS.  1^6 
eu  plus  y  il  en  Tortira  vne  liqueur  que  garderez 
en  vn  vailîèau  de  voirre  pour  faire  onétions  oU 
linimentj. 

L'huyk  de  Bel'^tn  eft  mft  fitiûe. 

Prenez  autant  dcau  de  vie  que  de  BcIzoïn 
pulueriie  fubtilement ,  mettez  les  dans  vne  rc- 
torte  large  bien  lutcc  auec  Con  chapiteau  es 
ioindtures ,  diftillez  fur  les  cendres  à  petit  feu, 
iufques  à  tant  que  toute  leau  foit  extraire  ,  la- 
quelle faudra  garder  pour  s'en  feruir:Puis  aug- 
mentez le  feu  de  peu  à  peu  afin  que  i'huyle  vien- 
ne à  dégoutter ,  cncoresde  plus  en  plus  iufques 
à  ce  qu'ayez  extrai(3:  toute  I'huyle  .  Sur  la  fin 
viendra  vne  certaine  gomme  ,  en  forte  de  man- 
iie,qui  fera  bonne  pour  faire  eau  de  fenteur  aucc 
eau  rofc  ou  de  puits;  Fallop, 

\AutrmenK 

Prenez  Bclzoin  fubtilement  puluerifé  vne  li- 
tirc, mettez  dans  l'alambic,  adiouftcz  à  celle 
J)oudre  eaurofes  deux  liurcs,  eftoupcz  diligem- 
rticnt  l'alambic,  fous  lequel  ferez  premièrement 
petit  feu  iufques  à  tant  que  l'eau  commenccr/i  à 
diftiller ,  puis  l'augmenterez  de  peu  a  peu  itif- 
qucs  à  ce  que  voyez  I'huyle  foriir,alors  change- 
rez de  vaiflèau  receuant,  &  ferez  le  feu  plus 
grand  pour  extraire  I'huyle  ,  laquelle  diftillcc 
faudra  re(aifîer  aufoleil. 

T  ij 
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De  mefinc  façoaeft  diftillée  l'huylc  de  ftiraX 
calamité  &  liquide. 

Vhujle  de  ladanum  efl  faiBe  en  cejie  forte 
félon  l'ordonndnce  dtFAllop, 

Mettez  tant  de  ladanum  puluerisè  qu'il  vous 
plaira  dans  vn  vailïcau  de  curure  eftamé  par 
dedans  :  meflez  y  vnc  liure  ou  demie  liurc  d  eau 
rofe ,  félon  la  quantité  du  ladanum ,  &  la  nioi- 
£tic  d'huylc  d'amandes  douces.-  couurezce  vaif- 
fcau  de  fon  chappiteau  ,  &  fermez  les  ioin(Sfcur 
rcs,,  puis  laifTez  le  bouillir ,  quelque  temps  fur 
le  fourneau,  fetonlaquancitié  de  la  matière,  car 
félon  que  la  matière  fera  grande ,  d'autant  plus 
long  temps  elle  doit  boiiillir.  Auant  qu'ofterU 
matière  «laiflèz-l^  refroidir  &  la  gardez,  &  afin 
qu'elle  fe  garde  mieux  ,  adipuHez  quelque  |)eu 
d'alun  bruflé  ou  d'ambre. 

Del'huyïe  de  Térébenthine. 
Çhap.  XVL 

Es  Anciens  vfoyent  de  Tcrcbcn- 
thine,non  de  l'huyle,  combien  qup 
l'huylc  foit  la  partie  plus  tenue  5c 
fubtile  de  la  Térébenthine,  com- 
mode pour  les  afFecftions  froides  des  nerfs ,  & 
eft  de  meiueilleufe  vertu  en  la  difficulté  de  rc- 
/pirer ,  &  empefchemem  d'alcine  que  les  grec* 
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appellent  Afthma,  fi  l'on  en  prend  tous  les  ma- 
tins deuxdracmes,  profitable  pareillement  à 
1  empieme,c eft â dire  à  laportiime  boueufe qui 
fe  trouue  dans  les  poulinons  &  poidrine,  mef- 
mement  â  toutes  autres  mauuaifes  difpofitions 
de  poidrinc  caufee  de  pituite ,  conuenable  aux 
douleurs  coliques  Ôc  flatuofitez,  propre  pour 
oftcr  les  rides  &  décorer  les  cicatrices.  L'huyle 
de  Térébenthine  eft  fort  belle ,  laquelle  delailTc 
peu  de  marc  au  fond  de  la  Bocie  aptes  qu'elle 
cft  diftillée,  car  elle  eft  prefque  toute  huyle 
&  la  plus  grande  part  d'icelle  fe  conuertit  crî 
huyle,  telle  huyle  eft  extraire  à  force  ou  d»ex- 
treme  froideur  ou  d'extrême  chaleur  ,  de  la 
façon  que  toutes  autres  huylcsfe  peuuent  ex- 
traire :  Elle  eft  finguliere  pour  la  gratclle  Ôc 
creuaflTes  des  narines ,  fi  on  les  touche  d'vnc 
plume  trempée  en  icellc  ,  appliquée  dans  les 
nanncs  efchauffe  le  cerueau,  ôc  attire  la  pituite 
fans  efternuëment ,  elle  guarit  pareillement  les 
nflmes  ôc  crcualfcs  des  mammelles   C*eft  le 
remède  fouuerain  pour  la  mémoire  débile ,  fur- 
dité  &  conuulfion:  Pour  confolider  fouucrai- 
nement  les  playes  ,  prenez  huyle  de  Tercben- 
thme  ,  chauffez-la  fur  lè  feu  ôc  y  méfiez  ef^alc 
quantité  de  verd  de  gris  Ôc  la  gardez  pou?  en 
vfer.  D")fn  hure  efirit  kUmdind'yn  Pranà  em^ 
ptritfue.  *^ 

yoytz  entre  les  Baumes  vnc  certaine  manic- 
c  de  diftiller  l'iuiyle  de  Térébenthine. 

Tiij 
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îfujle  de  Terehenthine  fmpU,  de  plu- 
fieuTS  f4cuUe\, 

Prenez  Térébenthine  claire  autant  qu*il  vous 
femblêra,  &  pour  chacune  liure  prenez  trois 
onces  de  cendre  de  quelque  bois  dur  ou  fort, 
mettez  cela  dans  la  retortc.  Au  conimcnccmenc 
le  feu  foitdoux  pour  diftillcr  l'eau,  puis  aug- 
menté pour  la  diftillation  de  Thuyle  :  voila 
l'huylc  fimplc  ,  laquelle  guarit  les  playes  (im- 
pies dans  les  vingt  quatre  heures:  Elle  eft  bonne 
aux  nerfs  contraints  &  retirez  par  froidure: 
Si  vous  en  prenez  vne  dracme  auec  vin  piouo- 
querez  IVrine  retenue ,  prinfe  par  la  bouche  en 
mefme  quantité  profite  merueilleufement  aux 
iîcuces  peftilentes  ,  mefmement  elle  dilFout 
toutes  les  neruofitez  &  gouttes  du  corps ,  les 
pondions  &  douleurs  de  cofté:  Si  vous  en  frot- 
rez  l  orifice  de  l'eftomaçh  conforterez  &  aug? 
mcntcrez  la  digeftion  :  F^%,  Nous  çn  auons 
diftillé  àPadoucde  cefte  façon ,  en  y  meflantdç 
l'arène  ou  fable  lauc,  pour  empefcher  que  U 
Térébenthine  nernontaft,  &  nous  auons  expe^ 
fimenté  telle  huyie  merueilleufement  bonne 
çs  playes. 

Huyle  de  Terehenthine  composée  contre  les 
conHulfiuns  chantres  douleurs. 

Prenez  Te^rcbenthinc  claire  vncliure  ,  hnylc 
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commune  dix  onces,  encens,  myrrhe,  farcocol- 
le,  raaftich,  fafran,  de  chacun  vne  once,pain  de 
pourceau ,  queue  de  cheual ,  rubie  de  reindtu- 
res,  de  chacune  vne  once,  vers  de  terre  trois  on- 
ces, mettez  tout  cela  dans  vn  plat  ou  efcuelle  de 
cuyure  ,  &  les  incorporez  enfemble  près  dVn 
feu  lentjpuis  les  di  ftillcz  dans  la  retortede  voir- 
re.  Cefte  huylc  cft  merueilleufemcnt  bonne 
contre  les  conuulfions  ,  tant  qui  aduiennent 
aux  playes  qu  aux  autres  maladies.  Fdlop. 

huyle  de  Terehenthtoe  de  Unce  eji  fiuuerd'me  contrs 
U  contrdBion  des  memhres ,  ft  on  les  en  frotte: 
d'l>n  Mtheur  incertain. 

Prenez  Térébenthine  vne  partie,  vitriol  cal- 
ciné v«e  partie ,  pommes  de  laricc  (  qui  rcllem^ 
blent  à  celles  de  cyprez  )  defeichées  &  pulue- 
risées  fans  lefcorce  vne  partie,  huylc  d'oliuc 
vne  partie ,  briques  bruHées  vne  partie  :  pulue- 
rifez  fubtilement  toutes  ces  chofes ,  &  les  méf- 
iez en(èmble  ,  puis  les  laillcz  repofer  dans  vn 
vaifïèau  de  terre  vitré  en  vn  lieu  chaud  refpacc 
de  quatorze  iours ,  les  remuant  tous  les  iours; 
Ce  temps  expiré  diftillcz  les  foigneufèmenc 
pet  defcenfum  ,  dans  vn  vaKicau  de  refpo*iireur 
de  trois  doiets  bien  luté  de  toute  part  &  defc- 
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HHyUde  Térébenthine  diftillee  4uec  piugejlât^uelU 
ej}  ftsfrtUieri  à  U  f^ralyfee  des  menéres  de- 
Uijsée  étpres  i'apoplexie  ou  l^hemiplexte» 
c  ifl  à  dire  l^entreprife  de  U 
maitte  du  corps. 

Prenez  fuHlles  de  (auge  verres  hachées  menu 
cnuiron  vne  liure ,  mettez  les  dans  vne  courge 
de  voirrc  appcllce  rctorte,  adiouftcz  y  telle  qua- 
lité de  Térébenthine  que  puidc  fufîire  pour  for- 
mer vne  pafte  auec  fauge,  afin  quelle  Ce  puilïè 
manier  auec  lesmains^ccft  adiré  qu'il  y  ait  au- 
tant de  Tvnquede  lautrCjà celle  condition tou- 
resfois  que  tous  les  deux  méfiez  cnfemble  ne 
lempliirentquc  les  deux  tierces  parties  de  lare- 
torte,  laquelle  doit  eftre  entièrement  bien  lutcc 
à  la  manière  aecouftumée  :  Puis  mettez  le  ven- 
tre de  la  retorte  au  fourneau  auec  Ton  receproi- 
re bien  fermé  à  Icndroit  de  la  ioindiure ,  afin 
qu'il  ne  s'exhale  rien  :  Le  receptoire  loit  grand, 
capable  &  fort ,  autrement  s'il  eft  par  trop  pe- 
tit,  il  fe  pourroir  facilement  ca(rer,à  caufe  de  la 
violence  &  véhémence  des  efprits  enfermez  :  il 
faut  commencer  premièrement  par  petit  feu, & 
perfeuerer  en  iceluy  fi  long  temps  que  toute 
l'humidité  de  la  fauge  foit  diftillèe ,  car  après 
cela  il  n'y  a  plus  de  danger  à  la  véhémence  du 
feu,  cependant  que  la  djilillation  fc  faidt,  le  col 
la  retorte  s  efchaufFc  fort ,  mais  après  qu'il 
n'y  aura  plus  rien  en  la  retorte  finon  le  marc  de 
la  faugc ,  ôc  le  marc  &  reliques  de  la  Tereben^- 
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thinc ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  la  colopho- 
ncjle  col  de  la  recortc  (e  rafrerchira,  encore  que 
le  feu  foit  augmenté ,  parce  que  rien  ne  monte 
plus  qui  puilîè  efchauffer  le  col.  Mais  afin  que 
plus  facilement  à  moindre  danger,  toute  la 
diftillation  foit  paracheuée  ôc  que  le  feu  puilic 
eftre  mieux  gouuerné  félon  la  necelîîté ,  faut 
apprefter  deux  fourneaux  IVn  près  de  l*autrc, 
de/quels  l'vn  fera  pour  le  feu  l'autre  pour  la 
retorte:  Celuy  pour  la  rcrorte  reçoit  la  chaleur 
du  feu  par  vn  trou  commode  à  cela,  qui  eft  au 
milieu  des  deux ,  lequel  peut  maintenant  eftre 
ouuert ,  maintenant  fermé  plus  ou  moins  félon 
la  neceflîté  ,  par  le  moyen  d  vue  lame  de  fer 
cachée  entre  les  deux.  Cependant  qucllediftil- 
le,  faut  de  neceflîté  que  tous  les  deux  fourneaux 
foyent  fermez,  excepté  quelques  fpiracles  pour 
donner  yirué  à  la  fumée.  Les  membres  paraly- 
tiques doyuent  eftre  frottez  médiocrement  de 
cefte  huyle. 


Livre  Troisiesmb 
Huyle  de  poix. 
^  Huyle  di ftillécde  poix  nauale,eft  bonne  pour 
I  exténuation  du  membre  paralytique,s'il  en  eft 
frotté car  elle  ne  refout  fi  fort,  comme  la  poix 
demeurant  long  temps  fur  le  lieu  :  Inceru'w. 

Des  huyles  d'efcorces, 
C  H  A  p.  XVII. 

g^*Eau  ou  huyle  de  canelle  eft  defîrcc  fur 
Wfâ?  toutes  les  autres  eaux  &  huyles,ainfi  com- 
me la  canelle  entre  les  autres  efpiceries.  La  ca- 
nelle eft  d'vnc  chaleur  fubtilc  ,  conuenable 
principalement  en  hyuer  ,  parce  qu  elle  con- 
tonc  l'eftomach  ,  &  dilfipe  merueilleufcment 
toutes  les  mauuaifes  humiditez  ,  dcfFcnd  le 
ventricule  de  toute  putrefa(5tion,aguife  la  veue, 
ouure  toutes  les  oppilations  des  veines ,  recrée 
nierueilleufèment  le  cœur  :  mais  l'huyle  diftii- 
léed'i celle  eft  femblable  entièrement  au  Baume 
naturel;  car  ellechafTe  toute  pourriture  de  l'in- 
térieur du  corps  ,  extérieurement  confolidc 
toutes  playes  &  vicercs  récentes.  L'eau  con- 
uient  fort  aux  maladies  froides  tant  des  hom- 
mes que  des  femmes ,  principalement  de  ceux 
quiontlcftomac  tellement  afFcéèé ,  qu'ils  n'ap- 
petentrien,  mefi-nement  quand  les  efprits  font 
débilitez  :  vn  polfon  ou  gobelet  de  ceftc  eau 
auec  peu  de  maluoifie ,  ou  de  fiic  de  grenade 
prinfc  par  la  bpuche  ainfi  qu'auons  did  cy 
deiius  ,  profite  benucoup  :  vne  ou  deux  gouttes 
miles  dans  la  bouche  fudlteuiurc  lesperfonnes 
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«uafi  mortes  :  ccft  vn  remède  trcs-prcfentauji: 
tailJances  de  cœur  qui  aduiennent  principalc- 
mec  aux  vieilles  gens.Lcs  (âges  femmes  en  bail- 
Iccauec  heureux  luccez  aux  femmes  groi  es  qui 
lont  en  trauail,car  pour  aduancer  ou  aider  1  ac- 
couchement nul  remède  cft  phis  fouuerain  ny 

phisprefent.Sontplufieurs  manières  dcdiftiller 
l'eau  ou  l'huyic  de  canclle entre  Jelquellesfcray 
mention  d'aucuns.  Aucuns  la  trempent  dans  eau 
ro(e  autres  en  vin  blanc,plufîeurs  en  la  courge 
bie  utec  de  toutes parts,maisain/i  elle  rebn;(]e 
fac.lemenr  Si  ellecftdiftillée  en  la  vcffie ,  il  ne 
a  tam  diftillerqu*en  grande  quantité.  Le  meil- 
eur  moyen  de  tous  ciï  la  diftiUeri  la  vapeur  de 
Icau  bouillante.  Mais  de  toutes  ces  manières, 
c  clt  allez  parle  pour  raamtcnanr.  ■ 
Les  apoticairçs  anciennement  fouîoiet  trem- 
per la  canelle  par  quelques  iours  en  eau  rofe, 
ahn  qn  elle  rcgardaft  le  cœur&fuft  cômode  pour 
reftaurer  les  forces  affoiblies ,  mais  parce  que 
1  odeur  de  1  eau  rofe  cft  bien  fort  retenue ,  telle 
eau  n'eft  eftimée  de  grande  valcurpar  d'aucuns- 
pour  le  miei,xeft,auantqnela  dift,llcr,la  macé- 
rer en  vin  blanc  vieil  de  bon  odcur,ainfi  cft  tai- 
(itc  plus  excellente  &  de  vertu  plus  pénétrante. 

Manière  Je  préparer  eau  Je  canelle  ^ue  Gefner  à 
^ppns  d"\nfien  amyfm  es^pr  rt  en  ceft  art, 

1  ^i^"'f.  ,  pillez 

la  de  telle  façon  qu'elle  puilTe  penerrer  par 
va  crible  a  fel,  &  ne  Ibit  du  tout  rédigée  en 


poodrcr  mettez-la  dans  vne  courge,  en  laquelle 
O0vcrfcra  eat^dc  borrochc,  dcbuglofè,  d'endi- 
IIC&  raetifîèjde  chacune  demie  liurc,laiflcz^cs 
e»leur  infufîon  dans  vn  vaificaa  bien  eftouppé 
^oatrcoQ  cinq  ioars.  Puis  de  cefte  courge ,  ver- 
fcx  Icsen  vne  aurje  courge  de  cuiure ,  laquelle 
garnie  de  fom  chappiteau&rcfrigeratoire  pofe- 
rcz  far  le  fourneau^aduifant  bien  que  la  courge 
ne  ibîc  par  trop  près  du  feu ,  mais  ait  entredeux 
me  lame  de  fer  trouuée,afin  que  le  %u  fe  puifiTe 
Vcnîiller,  &  la  vapom:  monter  en  haut,  Premic- 
lemcnc  allumez  vn  feu  doux,  iufquesàce  que 
ladiftiltation  (bit  commencée ,  puis l'augmen* 
tcz  afin  qu'il  diftille  plus  légèrement  :  Apres 
qu'tlen  fera  diftillc  vne  mefurc  de  cefte  façon, 
oftcz-Ia  comme  la  plus  excellente,  car  celle  qui 
fuit  cft  de  beaucoup  moindre  efficace  que  la 
ptemicre,  auffi  l'on  peut  garder  cefte  fecdnde 
pour  y  tremper  de  la  canelle  nouucUe. 

Vous  diftillerez  huyle  de  doux  de  girofîe 
^vnc  mefme  façon  ;  Ou  faut  noter  touchant  la 
manière  de  réfrigérer  le  chappiteau,  que  quand 
l'eau  froide  contenue  au  refrigeraroire  apposé 
forlcdidfc  chappiteau  deuiendra  par  tropchau- 
de,on  la  doit  lafcher  incontinent  par  la  candie 
da  rcfrigeratoire ,  &  en  fon  lieu  verfer  de  la 
noauelle. 

Si  Ton  veut  diftiller  eau  de  canelle  par  vne. 
vcflîe  de  cuyure,  qui  air  au  bout  de  (on  bec  vne 
fiftuîeou  canal  qui  pid'e  d  outre*  en  outre  par 
caafioide^  il  en faudia diftiller  enfemble  grade 
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quanticcà  la  fois,  parce  qu'il  n'cft  facile  de U 
difti  cr  en  petite  quantité.  Vray  cft  que  fi  on  U 
diftillc  en  la  courge  bien  hitéc  faudra  aueir  ccft 
dgard  principalement  qu'elle  ne  ih  hmûc  au 
^ond,ainsque  l'eau  ne  lente  quelque  aduftfonî 
mais  11  le  feu  cft  plus  vehcnient ,  l'huyle  âiûiU 
Jcraquant&quant  l'eau,  &  d'autant  plusfoit 

Va^u  f  ^"^^"^P^c»  ^in-  On  Veau  oui  eft 
diftillee  en  la  courge  eft  rendue  de  couleur 
blanche. 

Prenez  fuffifante  quantité  de  cancllc  mer 
t€2-ia  tremper  en  eau  quelques  iours  dans  vnc 
courge  qui  ne  (oit  aucunement  lutée ,  puis  dî- 
Itiilez-laalavapeur  d'eau  boUillante,  defonc 
que  la  courge  où  eft  contenue  la  canelle  ne  tou- 
che a  leau,  ain/î  qu'enfeigne  Menard,  Parce 
moyen  tirez  eau  claire,  non  trouble  ,ôciî]is 
cfprits  de  la  canelle  ne  font  par  trop  efchau/Tcî: 
Qiielquesfois  quand  voudrez  l'eau  de  Ciyndîc 
cftrede  plus  grande  efficace,  adiouftez  vn  peu 
de  gmgembre.  C'eft  la  manière  que  tient  vu 
certain  apoticaire  de  diftiUer  l'eau  de  canelle 
d  autres  fuyuent  cefte  forme.  Prenez  feize  p. r! 
ties  d  eau,  vne  partie  de  canelle,  concalîcz  aVr z 
grodement  la  canelle,&  la  mettez  dans  la  cour- 
ge bien  larée  quelque  temps  tremper ,  à  fçauoir 
trois  ou  quatre  ou  cinq  iours:  Couurez  la  cour- 
ge de  fon  chappiteau  &  diriez  eau  qui  fera 
tort  odorante  au  bain  de  marie  à  chaleur  b;en 
teperce,  qui  n'excedc  point  la  chaleur  de  I  Vrine 
d  homme.  Durant  l'ebullition  de  l'eau,  iettcz 
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«au  liede  dans  le  bain ,  afin  que  la  quantité  de* 
meure  toujours  mefine  fans  eftrc  confumec: 
Reccuez  en  diuers  receptoires  les  eaux  diffe- 
fentes,la  première  fera  fort  excellente, la  fécon- 
de moins,la  tierce  plus  débile:  De  mefme  façon 
peuuent  eftrc  diftiilees  les  autres  efpiceries ,  ÔC 
ibnt  d  aucuns  qui  par  mefme  moyen  diftillcnt 
Teau  &  l'huyic. 

^utremdniere^. 

Prenez  canelle  deux  onces ,  eau  la  quarte  par-^ 
tic  dVnemefure,  de  vm  autant,  meflcz. 


Autres  U  préparent  de  cefiefd^m. 


DES     K  E  M  E  D  E  S     SECRETS,  IJi 

Ils  pillent  vne  liure  de  canelle.,  laquelle  ils 
nieflent  parmy  douze  pintes  d  eau  pure,  &ry 
laifîcnt  tremper  dix  huiét  heures ,  puis  la  met- 
tent fur  vn  petit  feu,  &c  la  diftillentàlafaçondc 
Icau  de  vie,par  vn  vailleau  de  bois  plein  d'eau, 
par  lequel  palïè  vn  canal  tortu  en  forme  defcr- 
pent,  afin  que  les  efprits  ne  fe  bruflent, 

^nt  certdine femme  quife  méfie  de  MfiiUerydifliUe^m^ 
ft  l'eau  de  Canelle^qui  neji  Uaucoup  différente 
de!  manières  cy  dejfm  defcrites. 

Prenez  canelle  choifîe  pulucrifee  fubtile- 
mentdans  vn  mortier,  non  criblée  toutes- fois 
demie  liure  ,  faides-la  tremper  à  Taife  dans 
vn  vailFeau  diftillatoire  ,  fi  bien  quelle  ne 
touche  aucunement  aux  paroits  du  vailTeau, 
adiouftez  y  vne  mefure  &  demie  dcau  de  fon- 
taine ,  alors  couurez  le  vailleau  diftillatoi- 
re de  fôn  chappiteau  :  faites  petit  feu  pour 
Je  commencement  ,  puis  l'augmentez  £c\on 
que  voirrez  les  gouttes  découler  foudaine- 
mcnt  ou  tardiuement  :  accommodez  au  bec 
du  chappiteau  vn  canal  qui  pallè  par  eau  froide 
à  l'extrémité  duquel  foit  le  vailFeau  receuanr: 
Qiiand  l'eau  commencera  â  dégoutter  fera  be- 
foin  de  trois  perfonnes  qui  conduifent&  para- 
cheucntladiftillation  :L'vn  defquels  obferucra 
le  chappiteau  &  le  canal ,  afin  qu'il  rafrefchiire 
.  toufiours  auec  linges  trempez  en  eau  froide  le 
chapiteau  &  le  canal  ou  fiftule;  L'autre  fera  prcs 
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du  vaifTeau  r.cccuant  pour  regarder  à  la  couleiiif 
de  l'eau  qui  diftille:  Le  tiers  preféntera  vn  voir- 
re  ou  vn  autre  vaifleau  receuanr,  &  receura  l'va 
après  rautre,&  eftouppera  ceux  que  l'on  oftcra 
de  delFous  le  canal  :L  eau  qui  dillille  a  quatre 
différences,  ains  fera  bcfbin  de  quatre  vaillèaux 
receuans.  La  première  eau  eft  quelque  peu  graf- 
fe  &  forte  &  pourcetref-bonne.  Apres  que  ceftc- 
cy  fera  paffee ,  &  qu'vnc  eau  de  couleur  de  lai(5l 
commencera  à  forcir ,  lors  faudra  amalfer  l'eau 
feconde,Iaqiielie  àtfaut  en  force  de  la  première: 
après  que  cefte  couleur  fera  cuanouye,  &què 
l'eau  deuicndra  fort  fluide  en  couleur ,  comme 
l'eau  diftillee  d'autres  choses ,  fouuenez  vous  de 
Icau  troifiefme,  laquelle  il  faudra  pareillement 
amaifer  à  part.  Quand  cefte  eau  ièra  changée 
en  couleur  de  fafran  ou  à  dcmy  roufaûre,  lors 
amaflez  la  quatriefmc  eau ,  qui  fort  en  petite 
quantité  :  la  fin  pareillement  de  cefte  eau  fera.  Ci 
les  gouttes  commencent  d'eftrc  rougeaftreslors 
oftez  tout,  car  il  n'y  a  plus  rien  qui  puiflc  feruir. 
Donnez  vous  garde  toutesfois  que  l'eau  ne  s'en- 
fle,  &  fe  defborde  par  la  violence  du  feu,  ains 
que  la  diftillation  ne  fe  pomfuyue  pas  bien: 
Vous  paracheuerez  voftre  diftillation  en  vue 
heure  tout  au  plus.  Trois  gouttes  de  cefte  eau 
meflees  auec  d'autres  eaux  propres  &  conuena- 
bles  aydent  beaucoup  contre  l'cpilepfîe.  Si  l'on 
en  frotte  les  petites  veines  qui  fontîouzJalan- 
guciera  vn  remède  fort  bon  aux  paralytiques. 
L'on  peut  extraire  fort  peu  d'huyic  de  cancl- 


le  par  diftillation,  parce  en  fon  lieu  le  plusfou- 
Uentl'on  vfe  de  Teaud'icellc  qui  eft  la  première 
diftillee ,  parce  qu  elle  eft  celle  qui  a  la  plu» 
grande  vcrcu  de  routes. 

l'huyle  de  Cdnelle  eft  4infifa}Be:Des  mémoires  efcrl^ 
tes  4  U  mâin  d'^n  4utheur  incertain» 

Prenez  vin  de  maliioi/îe  fort  bon  trois  mefii^ 
tesjdiftillez  le  deux  fois ,  ouis  diftillcz  derechef 
pour  la  troifiemc  fois,  a  la  charge  toutcsfois 
il  en  demeure  feulement  vnc  mefurç  en  la 
)  courge  î  djftillez  cncorcs  vne  autre  fois  ,  afîa 
1  qu'il  en  demeure  moins  dans  la  courge.- diftillcz 
:  cncor  yne  autrefois,  (î bien  qu'il  en  demeure 
.  (êulemêt  vne  me(ureiain(i  aurez  du  vin  très  bien 
redifié  lequel  doit  cftre  garde  :  Cela  faidt,  pre- 
nez telle  quantité  de  Canelle  qu'il  vous 'icm- 
blera  bon ,  hachez  la  menu,  &  la  menez  dans 
la  courge  auec  le  vin  tcdiûé .  â  ce  qu'il  furpa/Tc 
la  Canelle  de  deux  doigts  :  Couurez  la  courte 
foigneufement d'vn  alambic  ou  chappitcau,  3c 
mettez  au  bain  de  marie  trois  iours  entiers  à  pe- 
tit feu  ,  cela  faidè ,  vuidez  le  vin  ,  en  regardant 
que  rien  du  marc  ne  forte  quant  ôc  quant  le  vin 
&  gardez  le  vinàparr*  Alors  mettez  y  d'autre 
vin  rcdifîé  ,  &  failles  comme  auparauant  :  Les 
chofes  ainfi  paracheuees  ,  meflez  les  deux  eaux 
de  vie  datas  la  courge  ,  laquelle  fermerez  dili- 
gemment de  fon  chappiteau  ,  &  commence- 
lez  la  diftillation  au  bain  de  marie  à  fortpetiç 
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.cUjli  bien  que  les  gouttes  découlent  lenrcmeï>t  , 
à  neufs  touchements.  Vous  continuerez  cela  iuf- 
ques  à  ce  que  tout  le  vin  (bit  monté,  alors  âur«z 
huyle  au  fond  de  l'alambic  que  garderez. 

I4  mdniere  deftrepdrer  l*e4u  de  cdneUe     fif*  f^ttyU 
laquelle  nom  a  enfeigne  lil/eraUmem  J^txahnt 
médecin  lean  cratode  de  Kraffthein, 

Ch  A  p.     XVIII.  ! 

i 

Renez  canelle  très -bien  choifici  , 
rompez  la  en  pludeurs  petits  mor<  • 
ceaux,puis  mettez  en  vn  fac  de  lin,  | 
pendez  ce  fac  dans  vn  vailIcaUjOÙ  il  \ 
y  ait  de  Teauau  fond,  à  la  charge 
toutesfois  que  l'eau  ne  touche  au  fac,  cftouppez 
le  vailFeau  dihgemment  &  le  mettez  dans  vn 
chaudron  plein  d  eau  chaude  &  boiiillante,tcl- 
lement  que  cefte  eau-la  qui  eft  dans  le  vairtcau, 
ou  pend  la  Canelle,  bouille  :  que  la  Canelle  de- 
meure quelque  tem.ps  en  cefte  façon  â  cefte  va- 
peur chaude,!u(ques  à  ce  qu'elle  attire  bien.Puis 
que  la  Canelle  ainfî  madcfiee  &  ramoiticàk 
vapeur  d'eau  boiiillantc  foit  pillée  &  faille  qua* 
fi  comme  vnc  pafte ,  puis  infufcc  dans  alambie 
cnfemble  la  liqueur  qu'elle  a  imbibée  :  Si  vous 
femblc  qu'il  foit  befoin ,  pourrez  encor  méfier 
quelque  peu  d'eau  chaude,raais  d'autant  moins 
d'eau  que  vous  y  méfierez  d'autant  plus  excel- 
lente aurez  l'eau  de  canelle ,  mefii.ement  quel^ 
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<}ucpcu  <î*hiiyle.  Si  voulez  feulement  auoirdc 
Teau  ,  non  pas  de  la  plus  excellente  ,  mettez- y 
beaucoup  d'cau,ain{i  qucfont  quelques  vns,plus 
foigneux  du  gain  que  de  l'vtilitc  des  hômes,vray 
eft  quainfi  n  aurez  huyle  aucune  ou  fort  peU; 

A.  Le  couuercle 
du  vaifTeau  ,  auquel 
la  cancllc  eft  pendue: 
ce  couuercle  s'il  auoit 
en  dedans  vn  crochet 
aflàuoir  au  milieu  de 
là  cauité  tel  que  l'on 
voit  au  (bmmet  des 
heaumes  ,  &  la  pre- 
fentc  figure  monurc, 
le  fachet  pourroic 
commodément  eftrc 
attache  en  dedans,  & 
par  ainfi  pcndroit  fort  bien  au  milieu.  Mais.s'H 
n'en  a  point,  (bit  attaché  à  vnbafton  mis  au 
trauers  du  vailfeau.  Cependant  que  le  couuer- 
cle foit  diligemment  fermé,  afin  que  la  vapeur 
ne  s  exhale. 

B  B.  La  cauité  du  vailTeau  vuide^ 
C.  Le  (àc  plein  de  Canelle. 
E.  L  entonnoy  par  lequel  Teau  eft  rcmi(è ,  û 
d*auenture  elle  défaut ,  mais  cependant  faudra 
tenir  le  trou  bien  clteuppè. 

F  F.  Le  chaudron  plein  d  eau,  lequel  reçoit  le 
vaifleau  où  eft  contenue  la  Canelle. 

Si  le  vaiflèau  rcccuant  la  liqueur  diftillec, 

V  ij- 
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cft  ample ,  il  n  eft  bcfbin  conduire  l'eau  par  U 
canal  du  heaume,  mais  filevaifFeau  rcceuanc 
s  cfchaufFe,  fera  alTez  d'appliquer  par  de/Tus  vn 
drapeau  trempé  en  eau  froide ,  &  aura  (embla- 
ble  efFe(5t.  Les  eaux  d*anis,fenouil,&c.  font  pré- 
parées de  mefme  façon  que  l'eau  de  Canelle. 

Les  huy  les  que  l'on  veut  diftiller  des  gommes 
&  refines  doyuent  auoir  vne  autre  confidera- 
tion  ,  ôc  demandent  quelque  efgard  à  eftrc  pu- 
tréfiées: Surtout  faut  s*efforcerque lefeufoir 
bien  doux,&  toufiours  elgal,car  fi  l'cfprit  com- 
mence vne  fois  à  s'exhaler ,  l'huyle  &  la  peine 
eft  perdue:  A  ceft  effedt  l'on  vfcra  d'eau  de  ri- 
uiere  non  du  puits. 

D'auantage  d'aucuns  afferment  que  l'huyic 
de  Canelle  eft  diftillée  par  aucuns  auec  eau  de 
vie,  ôc  qu'elle  cft  fouueraine  aux  epileptiques, 
en  leur  baillant  à  boire  l'efpace  de  trois  mois 
tous  les  iours  vrc  goutte  de  ceftc  huylc  auec 
eau  de  mariolaine  ou  autre  femblable. 

D'efcorce  feiche  d'orenge  eft  faide  vne  huylc 
fort  excellente,  mais  fi  elle  eft  faidèe  par  infola- 
tion  feulement  ou  par  diftillation,  ie  ne  Tay  çn- 
cores  fçeu  :  Ci fte  huyle  eft  blanchaftre  ôc  fort 
odorante ,  mais  elle  n'a  aucune  acrimonie,  i  ce 
que  i'ay  peu  goufter. 

Ifujle  d'efcorces  des  noix. 

Prenez efcorces  feches  des  noix,  pjllez-les  en 
vn' mortier,  icttcz  dans  la  retortc  bien  lutce. 
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mettez  la  courge  fur  vn  feu  qui  ne  Coït  pas 
beaucoup  grand ,  3c  tirerez  eau  ôc  huyle  des 
cfcorces.  Puis  (cparercz  l'huyle  d'auec  l'eau  par 
le  bain  de  marie.  A  la  parfin  purgerez  trois  ou 
quatre  fais  Thuyle ,  la  diftillant  fur  l'arenc  dans 
vn  petit  voirre  :  Ceftc  huyle  qualî  eft  meilleure 
que  l'huyle  de  vitriol  principalement  en  la 
pcfte  ôc  au  venin.  G.  J{af 

De  Vhuyle  de  iarire» 
C  H  A  p.  XIX. 
Huyle  de  urtre, 

Rcnez  tartre  de  vin  blanc  ou  de  vin  de 
maluoifie  fi  en  pouuez  auoir,  car  il  en 
feroit  meilleur,  tant  qu'il  vous  plaira, 
puluerifez-le  premièrement,  puis  le 
calcinez ,  après  qu  il  fera  calciné  (bit  pillé  de- 
rechef, ôc  pendu  dans  vn  colatoire  en  quelque 
lieu  humide  refpace  de  fix  ou  hui<ft  iours ,  ôc 
gardez  Thuyle  qui  fera  amafséeau  vaificaud» 
dclïbus.  Elle  eft  bonne  pour  les  taches  du  vi- 
fage,  blanchit  le  cuir ,  ôc  ofte  la  rougeur dek 
face.  Fdlloff. 

Huyle  détartre  centre  les  pujfules  des  yeux 
prouenantes  de  lèpre. 

Prenez  tartre  trituré  trois  liures ,  merrcz-Ies 
dans  vn  vaiilcau  vitré  auec  vne  mcfure  de 
vinaigre,  fai(5lcs-le  boiiillir  refpace  de  demie 

V  iij 
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heure,  rcrcum;^nt  diligemment, puis oftez de 
dclKis  le  feu,  en  eftouppant  le  vaifîêau  afin  que 
la  vapeur  ne  puilFe  forcir.  Alors  mettez-le  dere- 
chef (lir  les  cendres  chaudes  ou  charbons  allu- 
mez ,  faidtes-le  boiiiliir  ou  lecalcinez  iufques  à 
ce  qu'il  foit  rédigé  en  poudre.  Puluerilez-lc 
après  qu  il  fera  refroidy  ,  &  le  pendez  dans  vn 
fac  en  lieu  froid  &  hurtiidc  ou  caue,raettant  dcf- 
fous  vn  vailfeau  :  rvfage  de  cefte  huyle  cft  tel. 
Le  patient  doit  entrer  au  bain,  &  au  foir  quand 
il  voudra  dormir,  frotter  fous  les  yeux  les  lieux 
où  les  veflîesapparoilFcnt,  puisqu'il  fe  couurc 
diligemment  d'vn  linge,  afin  que  l'air  ne  le  tou- 
che auant  qiï'eftre  efTuyé  &  bien  defeiché.  Con- 
tinuez cela  l'elpacede  hiiiâ:  iour$,(bir<5<: matin 

Four  Calciner  fôuid  'tntment  U  Urtre  duecU  nhre 
dfin  ijuil  bUnchiJfe,c^  efl  bon  contre  les  "^erru- 
*fues,  d^lfn  liurt  ^UmÀttd  efcrit  a.  U  main» 

Prenez  (alpctrc  &  tartre  puluerifez,de  chacun 
parties  efgales  :  Chauffez  vne  tuylc  ou  pot  de 
terre  cuite  non  vitré,  mettez  dedans  le  nitre  &  le 
tartre  ,  &  (î  roft  qu'ils  feront  hruiû  ,  Se  feront 
enfîambez,  incontinent  blanchifl'ent:  pendez  le 
tartre  ainfi  calciné  dans  vn  fac  en  la  caue  & 
l'eau  en  diftillera.Çcfte  huyle  ofte  les  verruques 
des  mains  &  autres  parties  Ci  vous  les  en  fror- 
tcz.  Or  il  faut  noter ,  que  quand  vous  meflerez 
moins  de  nitre  que  de  tartre,  il  ne  blanchira  pas 
tant ,  côbien  que  quatre  onces  de  falpetre  mef- 
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z  auec  yne  liure  de  tartre  peuuent  bien  cal- 
riner  le  tartre  non  pas  le  blanchir,  mais  il  de* 
meure  noir  ,  duquel  toutesfbis  mefmement 
l'huylc  a  accûuftumc  d'eftre  diftillée. 

Des  huyles  des  hoys. 

Chap.  XX. 

Fin  que  vous  tiriez  huyie  de  toute 
^  lorte  de  bois.  Prenez  gayac ,  pin ,  ou 


genefure,fai(5tes  huyle  perdefcenfum, 
comme  fçauez,  &  certainement  aurez 
huyle  en  abondance  :  mais  fî  vous  voulez  qu'il 
opère  plus  fort  Ôc  foit  plus  noble ,  diftillez  les 
pcrafcenfum  en  la  cornue,  &rhuyle  fera  fort 
belle  &  pcnetrable,entrant  fbudainement  quel- 
que part  qu  elle  foit  appliquée. 

Manard  dit.  lay  vsè  d'huyle  du  bois  de  gaiac, 
ou  (qui  a  mieux  fu£Cedé)  de  bois  fainâ:  es  vlcc- 
res  &  douleurs  de  veroUerà  quoy  Thuyle  de  bois 
de  genefurc  ne  profite  point  moins. 

Jiuyle  de  Jraifne, 

Huyle  de  bois  de  fraifnc  eft  préparée  de  mef- 
mc  façon:  fon  vfagc  eft  en  la  goutte  froide,  à  ci- 
cacrizcr  les  efcorcheures,  à  rcioudre  la  morphéc 
blanche  &  la  noircir,  à  la  parai  y  fie  :  Manard 
efcrit  huyle  de  fraifne  non  feulement  frottée 
mais  aufllî  beue  eftre  vn  fouuerain  remède  pouv 
ceux  qui  font  affligez  de  la  rattc. 

V  liij 
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LXVRE  TROISlESMt 
Nnyle  dt  l'tetrt. 


Huyle  de  bais  de  lierre  comme  cft  diftillçc  l 
a  cité  diét  cy  delTus,  où  nousauons  cnfcigné 
la  manière  d'extraire  l'huyle  des  bayes  de  lier- 
re :  Pe  S^gtr. 

Buyle  de  lois  de  Genefure, 


Huyle  de  bois  de  Genefure  eft  diftillée  de  ; 
mcfme  façon  que  l'huyle  de  bois  de  lycrrc^  j 
laquelle  oftc  ou  reprime  les  çaufêsdc  froidure, 
&  l'accczde  la  ficarc  quarte: Sur  tout  (în^uliere  l 
&  fpecialc  â  conforter  les  reins  &  la  matrice, 
defccher  leur  humiditr,  &  préparer  à  conce- 
ption ,  fi  l'on  en  frotte  depuis  le  nombril iuf- 
quesauxpartiespudibundes  :  J^o^rr. 

Buyîe  de  Genefure  eft  honne  es  fi  finies^  aux  hfè^ions^  ^ 
du  cuifi  loufs  des  iamhes,  chancres  e^'  dartres^ 
fîayes  C7-  likeres  mauudijes. 

Prenez  fuffifante  quantité  de  genefure  diui- 
sé  par  pctis  erclats,empli(rez-en  vn  vaiifeau  ou 
tonneau  grand  vitré  par  dedans  ,  duquel  lori- 
fice  foit  eftroid ,  failles  vne  foflc  dans  terre ,  & 
préparez  les  paroits  auec  terre  de  potier  :  Dans 
^efte  foife  mettez  vn  autre  vailfeau  vitré  au  fôd 
qui  foit  de  toutes  parts  correfpondât  à  la  foflè, 
ayât  l'orifice  grâd:  couurez  le  vaillcau  d'vne  la- 
me de  fer  fubtilemét  troiiée:  Sur  ce  vailfeaupo^ 
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fez  l'autre  vailîcau  qui  côticnt  le  bois  de  genef- 
ure ,  fi  bien  que  leurs  orifices  relppodcnc  l'yn  à 
l'autre,  la  lame  de  fer  entre- deux  :  adiancez  ces 
deux  vailFeaux  enfemblc  auec  terre  de  potier, 
afin  qu'ils  n*ayent  air  aucun  par  leurs  orifices, 
puis  couurez  les  de  terre,  &  fai(^tesle  feu  tout  à 
l'entour  Tefpace  detroisheurcs,âla  parfinrcfu- 
dera  Thuyle  fort  bonne  de  genefurc. 

JHuyle  degemfure  reBlfiee, 

L'huylc  de  genefure  re<î^ifièe ,  eft  faide  pre- 
mièrement par  diftillation  en  dépendant,  la- 
quelle par  après  doit  cftre  mife  toute  à  la  fois 
dans  vne  Bocie  pour  y  eftre  diftiilée  en  mon- 
tant, ou  au  Bain,  (tardifue  â  la  vérité,  mais  fort- 
belle  au  demeurant  )  ou  fur  les  cendres  ou  ârc- 
|:es,  dont  elle  fort  plus  roufaftre. 

Huyhs  des  fclag(s  cjr  efclats  plus piht  'ds  des 
charpentiers  eji  fâiBe  en  cejle  forte. 

Prenez  vne  merc  des  perles ,  c'eft  à  dire  la  co- 
quille ou  s  amallènr  hc  fc  trouuent  les  perles 
qui  foit  fort  bonne ,  mettez  la  toute  nuiéb  ou 
dans  la  caue ,  ou  dans  l'eau  froide ,  puis  feichez 
la  diligemment  :  Ce  faid  mettez  dans  cefte 
mère  des  perles  autant  que  pourrez  du  fciagc 
de  bois,  les  allumez,  vous  aurez  hiiyle  de 
çouleur  fauue  fort  excellente  pour  les  affeâiiciiî 
4çsyeux. 


LivRB  Troïsiesms 


pes  hujiles  d< papier  cr  pUces  de  t»tU  de l'm^ 

C  H  A  p.  XXI. 

l^huyle  de  pdpUr  efi  dmftfaiffe, 

g4j%  Rcncz  vn  plat  d  eftain  mettez  dcflus  du 
papier,  allumez  le,  &  verrez  fortir  vnc 
.  cfaime  à  dem y  blonde  du  pUt  :  amaflcz 
Tefcume ,  &  en  frottez  les  paupières  renuerscc, 
ou  autrement ,  vfez  en  pour  les  affedtions  de? 
yeux, 

[Autrement  ce  falB  l^huyU  de  pÀpitf. 

Faicîfccs  vn  cabafTèt  de  papier  blanc  >couppee 
la  partie  cmincntc  de  la  tcfte,  tenez  auccrorcc 
la  queue  courbée ,  tellement  que  l'extrémité  de 
la  teftc  touche  le  plat  par  dedans,  iufqucsàcc 
que  la  moitié  ou  vn  peu  plus  foit  conlùmée  par 
flamme  ;  &  ne  permettez  que  la  flamme  tombe 
dans  le  plat. 

Huyle  de  pièces  de  Un, 

Prenez  vnc  petite  pièce  nette,  &  l'allumez 
furdcTcftain,  il  coulera  huyle  cauftique  auec 
laquelle  frottez  les  vlceres  ,  foyent  &  à  l'entour 
des  vlceres  mettez  craye  diflbultc  en  vinaigre 
enferme  d  onguent  blanc  comme  vn  defenfî. 


t)E«  >EMEDES    SEC  RIT  si  I53 
Des  huyles  des  hefies  ou  parties  d'icelles ,  Epiflre 
de  maiflre  ^rnonld  de  Ifille-neufue,  a  matfirf 
Jdcjues  Toletàn  du  ftng  humdm, 

C  H  A  P.  XXII. 

m/^i  Aiftrc  lacqucs  amy  trc^-chcr  :  long 
llld^K  temps  a  que  m'aucz  pçié  vous  com^ 
TOW^  muniquer  par  cfcrit  iiion  feci^t  du 
_  ^  ^ang  humain ,  Icquei  i  ay  aydant  la 
■i^liuinc puilTance  par  mon  indpftrie,(iaçoir non 
m  du  tout  entièrement  &  par  lopgues  expériences 

■  non  fans  vnc  infinitédc  labeurs  inuenté ,  &  en 

■  pluficurschofcs  expérimenté:  Et  combien  que 

■  i'aye  longtemps  différé  à  le  mettre  eu  lumière, 
^  roiifeî£a;i.ijapprochantdc  vieillefTc,  toute  en- 
!  I  uiecôtemnécjiedeçlarcray  bien  amplement  ce 
'  I  que  i'ay  expérimenté  touchant  ce  fecret  tant 

cxcellent:Oye2  donc,&  entendez  mes  lécrcts  & 
intimes  amis  les  paroles  de  ma  bouche ,  car  oû 
le  fainacfprit  veut  il  foufle  &  inrpire. 

Parce  foit  enferme  dans  le  puits  de  pcnitcn* 
ce  celuy  qui  reuclera  à  quelque  fat  Ôc  impuif- 
!  fantcc  que  les  anciens  ont  tant  cerché,  <S<:ne 
'  l'ont  peu  troHuer,ont  perfecuté  6c  ne  l'ont  point 
eu  ;  Car  c'cft  vn  don  cclefte  deftiné  de  Dieu 
pour  nous  indignes,  lequel  ny  les  médecins  ont 
cogncu,ny  les  philofophes  qui  ont  trauaillé  en 
la  calchimic  ont  entendu,  mais  ie  fais  Dieu  tef- 
mom  comme  par  diuers  labeurs  que  i  ay  pris 
&  porte  long  temps  en  Fart  de  calchymie 


/ 
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ainfiqiie  fçaucz ,  x'ay  cogneu  par  expérience  la  t 
vertu  de  ccftc  cho(c  eftre  fi  grande ,  qu*il  me  f 
feroit  fort  difficile  la  vous  déclarer  allez  am- 
plement ;  ôc  pource  nous  l  auons  enfermée  au  | 
puits  de  pénitence. 

Entendez  donc  ce  rccret:Prcnez  (ang  humain  ^ 
qui  foit  d'homme  fon  fain  ,  en  aage  moins  de  : 
trente  ans, tirez  en  les  quatre  éléments ,  comme  ; 
{qaa^  fort  bien  félon  l'alchymie,  &  cftouppez  ■ 
foignculemcnt  à  part  chacun  elemtnt,  afin  que 
nul  air  y  puifld  entrer  :  Car  Icau  cft  bonne  en 
toutes  maladies  tant  froides  que  chaudes  ,  en- 
tant quelle  a  vne  nature  ûccultc,laquelle  réduit 
la  complexion  viticufe  à  fon  tempérament 
naturel ,  fur  tout  corrige  le  vice  &  mauuaifcs 
«fFedlions  des  parties  (èruantes  à  la  refpiration, 
6c  chafTe  le  venin  du  cœur,  dilate  Se  humed:c 
les  artcres,&  dis  d'auanragc  qu  elle  dfflaut  fans 
aucune  moleftic  de  phlegme  efpois  contenu 
au  poumon,&  confolide  fes  vlccres,  nonobftant 
qu'il  (bit  en  continuel  mouucment.  Bref  il 
purge  tout  ce  qui  eft  trouuéde  vicieux  tant  au 
poumon  qu'es  parties  pectorales ,  &  prcfèruc 
ce  qui  eft  purgé  #  il  mondific  le  fang  fur  toutes 
autres  médecines  :  arreftc  le  flux  de  fang  d'vnc 
vertu  fpeciale  :  guarit  racrueilleufement  les 
apoftumcs  du  cofté.  L*air  du  (àng  humain 
non  moins  cft  fineulicr  à  toutes  les  chofes  fuf- 
diftes,  voire  d*auantagc  que  l'eau  ,&  principa- 
lement és  ieunes  gens ,  afin  qu'ils  demeurent 
Se  perfiftent  en  leur  priftin  cftat  de  force  6c 


Dis.  aiMEDBS    SECIIIT5.  139 

de  beaurc ,  s'ils  en  vfcnt  de  peu  â  peu  &  en  peti- 
te quantité ,  nicfme  il  cft  de  fi  grande  vertu  que 
Dullemct  il  permet  pourrir  le  fang,ny  le  phlec- 
înc  dominer,  ny  la  cholere  cftrebruflée  :  Da- 
uantagc  il  multiplie  le  fang  outre  mefure,  pour 
cefte  caufe  faut  fouuent  laigner  ceux  qui  en 
vfcnt:  qui  plus  eft,ceft  élément  ouure  les  veines 
&  ncrfs,&  s'il  y  a  quelque  défaut  ou  diminution 
en  eux,  les  rcdui(fl  â  vn  tempérament  conuena» 
blc  ;  outre  plusiay  experimenréque  fi  quelque 
icunc  homme  auât  que  paruenir  â  la  perfecSèion 
dcfon  aagc  à  fçauoir  encoreseftant  à  fon  ac* 
croificment  qui  aura  eu  l'œil  creuè  ou  oflFencc 
d'vnc  tayc,  met  tous  ks  iours  dans  l'œil  vne 
goutte  de  ceft  clemeoc ,  &  fe  tient  de  repos  vn 
moyscntier/ans  doute  la  veut  luy  ferareftituec: 
S'il  y  a  quelque  fuperfluité  en  quelque  chofc 
prcfte  à  pourrir  en  quelque  partie  du  corps ,  in- 
continent  la  didbut  &  Ic^ntÇySc  s'il  y  a  quelque 
chofe  diminuée,  la  reftaure  en  fon  entier.  Ceft 
élément  eft  auffi  fi>uuerain  en  l'apoplexie ,  ôc 
epilcpfic,  tournemcnt  de  refte ,  aUbupi/Temcnt, 
en  ladouleuc  migraine ,  cVft  â  dire  de  moytié 
de  la  tefte,&  en  toutes  ces  affections  la  doit  cftrc 
admiRiftrce  aucc  quelque  elci5tuaire  ayanc 
vertu  refpondantc  àTafFe^aion  prcfenrc. 

Le  feu  eft  beaucoup  plus  precieux.plus  admi- 
rable, &  vaut  à  toutes  les  choies ,  c/queîles  l'air 
cft  profitable qui  plus  eft  fait  reuiure  vn  hom- 
me mort:  qu  amfi  loir  fi  à  l'heure  du  hocquetde 
la  mort  l'onbaille  de  ce  fcu,la  quârité  d  vn  grain 
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<lc  fourmcrit  tempère  auec  vin,  de  fâçon  toutes^ 
fois  qu'il  paflelc  gofier,fera  reuiure  la  perfon- 
ne,&  ira  foudainement  iufqucs  au  cccur,  en 
chafTant  hors  les  humeurs  fuperflues  :  auec  cela 
il  viuifie  la  chaleur  naturelle  du  foye ,  en  foîtc 
que  le  malade  pourra  parler  quafi  vnc  heure  en* 
tiere ,  &dirporer  de  fa  dernière  volonté;  Par  ce 
moyen,  i'ay  veu  faire  miracle  en  la  perfonne  de 
monfeigneur  le  Conte  de  Paris ,  lequel  cftoic 
quafi  mort ,  mais  Ci  toft  qu'il  euft  auallè  de  ce 
medicamcnt,ilreuint  à  foy  quelque  peu,  &  ex- 
pira vnc  heure  après  :  Ce  que  i'ay  auffi  expéri- 
menté â  l'endroit  de  plufieurs.Si  les  vieilles  gens 
vfent  tous  les  iours  de  ce  feu  en  petite  quantité 
fcntirontfoulagementcn  vicilleirc ,  parvne.al- 
legrefTe  &  refiouifTancc  qu'ils  auront  en  leur 
cœur,  à  la  façon  des  icunes  gens.  Pour  cefte  cau- 
fc  ce  feu  eft  appelle  elixir  de  vie  ,  cncores  qu'il 
ne  foit  pas  à  la  vérité  l'clixir  de  calchimie  qui 
cftdefangpourry  maisceftuy  cy  non,autremenc 
nature  humaine  abhorreroit  entièrement  ceftc 
quinte  eflTence.  Et  fçachez  que  fi  les  éléments 
tont  diftillez  pour  la  féconde  fois,ils  feront  très- 
excellents,ains  par  le  moyen  d'iceux,  l'homme 
pourra  viure  iufques  à  la  dernière  période  de  fa 
vie  fans  infirmité  quelconque ,  moyennant  que 
tous  les  iours,  ou  de  deux  iours  l'vn  il  en  aualle 
quelques  gouttes  :  ce  pendant  fouuenez  vous 
qu'il  eft  befoind'auffî  grande  fcience  &  artifice 
en  ces  dernières  diftillations ,  qu'es  diftillations 
de  calchimie.Notc2  auflPide  ce  fang  humain  que 


xaut  rcccnt ,  ic  le  mefle  auec  fort  bonne  eau  de 
vie  auec  laquelle  le  diftille  &  en  tire  de  ecftc  fa- 
p  le  premier  élément»  Sur  le  marc  ic  verfc* 
d'autre  eau  de  vie  bien  fotte,  laquelle  ic  diftille 
ainfi  en  tire  le  fécond  clcment/fcmblequ  il  y 
ait  icy  quelque  défaut  )  ce  que  ie  prouue  ainfîj 
/ai(îiesvn  gobelet  vne  couppe  de  laiton,  mettez 
lafurvnctable,fi  le  venin  approche  du  gobelet 
ou  de  la  couppe  >  le  gobelet  ou  la  couppe  corr>* 
racnce  à  changer  en  diuerfcs  couleurs  par  pla- 
fîeurs  lignes  $c  traces  ôcc,  ainfi  le  venin  cft  co- 
gncu>  ic  fais  le  fcmblable  en  la  fieurc. 


Jffuyle  tres-fkMe  des  os  des  Ijommes  morts  k 
toutes  deuleurSypÀr  moyfomentesfoistX" 
fertmentee  après  la  furgation 
conuenMe» 


Prenez  des  plus  gtos  os  des  hommes  morts,» 
hachez  les  mtnu  ,  laiflcz  les  enflamberau  feu, 
cnflambez  mettez  les  dans  vne  calfette  ou  pot 
de  terrc,auquel  y  ait  huyle  commune  fort  vieil- 
le ,  efteindez  les,&  Ci  toft  qu'aurez  ietté  vnc  pic- 
ce  ou  efclat  dans  le  potdel'huyle,  incontinent 
fermez  le  de  Con  couuercle ,  comme  nous  auons 
veu  en  l'huyle  des  philofophes  ;  Apres  que  ces 
os  auront  trempe  quelques  heures  dans  l'huyle 
pillez  les  à  part, (fans  l'huyle  qui  fera  refteedans 
le  pot  )  & les  mettez  dans  la  cornue,  diftillcz 
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iommc  l'huylcdes  philofophes:  gardez  la  &  en 
vfcz>c'eft  vne  chofc  grande  à  toutes  les  doukurs 
tles  ioinâiures. 

HujUdesosAumâluduc, 

î^fcncz  os  de  la  future  lambdoidc  des  tcftcs 
d'hommes  morts  ;  mettez  les  pour  calciner  iuf- 
ques  l  ce  qu  ils  rougirent  ;  puis  foyent  cftcints 
dans  huy le,  &  triturez  comme  a  efté  did  des  o$ 
fufdi<as:Cc  médicament  eft  fort  excellent  pour 
oindre  le  lieu  malade. 

L*huyle  des  os  d'homme  diftillé  perdcfcen- 
fum  vaut  principalement  à  la  podagre, 

ffuyle  ixtrAtÛe  des  exctiihents  d'enfanx 
tfi  honne  pêttr  U  ti^ne, 

Diftillez  deux  fois  dans  alambic  de  voifrelcs 
excréments  des  enfans,  &  de  cefte  huyle  qui  eft 
ainfi  extraide,chaudc,frottez  la  partie  atFcdècCi 
après  auoir  prcmiecemcnt  rafèlepoil&laué  le 
lieu  infcdé^auec  lexiuc  préparée  de  cefte  façon: 
Prenez  cendres  de  farmcnt  fuffifantc  quantité 
félon  la  quantité  de  l'eau  qn'aurez  pris ,  enfer- 
mez les  cendres  en  vn  linge,  &  les  lailTez  hu- 
medler  dans  cefte  eau  vn  iour entier  &  demy,ie- 
Oxz  auflî  enfemble  dans  cefte  cauefpicsde  fèi- 
glc  vne  poingnee  ,  puis  de  cefte  eau  ou  de  cefte 
Icxiue  lauez  le  lieu  infcdé  tous  les  iours  vne 
fois,puis  laiifez  feichcr,cela  fâi(5l  frottez  le  corn- 


Ifie  a  cftc  dit  de  ceftè  huylCo 

Huyic  dfc  fiente  d'homme  ^uaric  le  chancre 
^  mortifie  la  fiftale.  Des  facilitez  de  l'câu  de 
henrc  d  homme ,  voyez  encre  le*  eaux  des  ani- 
maux. 

mylemgrallfe  loye  contre  U  goutte  froide,  ^  doH^ 
leàr  de  Ugamt,it  cfoy  ii^pi  ^(c'elU  eft  bàm 
conire  Vextenmtion  dei  rhMriù 

Vn  vieil  oyc  foit  remply  de  fang  de  pôrc 
ae  brebis ,  poix ,  Jard  .  ou  grai/Te cSmmune ,  de 
chacun  deux  oiïccs ,  encens  rrols  ôncds,  cire  va 
-       '  ^^i^        >  &  ce  qui  diftUlera  foit  gardé; 
.  Irorrcrdc  cefte  J iqucur  le  lieu  màlade. 

I  vèn^mmc  dé  thém fiçoti  la ^mm 

^  pctic  chien  farcy  de  bayes  de  gcttdatéM  ' 

myîe  m  U^ueuf  difliUee  de  t^lUoripif  difcenfumpcuT 
Us  membres  contraints  de  U  retratiCn  des 
nerfSy  d^^rniiuri  ^hmànd, 

Prena  vn'  Urffon,  cfcôrchez  !è  ,    apreç  Jny 
auo.r  oftclatcftB;  Ie's>irdj,^^  lené  horsfesenl 
j  trailles,  mette? le  dans  vn  po^  de  rcrre  rroiié  par 
basJequelVouyporerri^fui'v       répor^xii  feic 
cnfoncedâ^ste^re:•lu'tC2  tous     deux  pots  en- 
fcmblc  en  leur  Cômmffruré ,  afin  que  ncir  nc^ 
1  tranfi^ire  hors,  ctîoupez pareillement  l'oriâcc 
y  du  pot  de  deïfustCelk*  hlô:  allumez  feu  de  char- 
-k  boiî  i  1  ént o«r ,  dt  fâçdn  que  route  la  graille  d'jt' 
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Livre  Troisiesmb 

pot  d*cn  haat ,  diftillc  au  pot  d'cmbas  :  rcferuca 
ce  qui  fera  diftillè  ôc  en  frottez  les  membres  af* 
fligcz. 

i^uylemerueilleupyeonire  tme  pardlyfie  exténua^ 
tion  fdiHe  de  Cdftoreum. 

Prenez  Caftorcum ,  mettez- le  dans  U  plus 
forte  eau  de  vie  que  pourrez  trouuerjlaillczl'y 
çourrir ,  puis  diftillez  à  petit  feu ,  frottez  en  les 
parties. 

Four  (tx  tenudtlon  du  memhre  nfoluK 

Diftillez  pieds  ou  graifTc  &  foyc  de  veau 
frais  auec  cinq  poignées  de  fauge ,  vne  onee 
de  poiure  :  faidcs  Iniiment. 

Vluerfesfdçpns  deprepdrer  l'hujled^œufi 

(C  H  A  p.  XXIII. 

Huyle  difttUee  d'œufy  admirable ,      expérimentée  4 
plufieurs  chofes,d"^n  autheur  incertain 

Rencz  iaunes  d*œufs  cuids  durs  quin- 
ze ,  froiflèz-les  auec  les  doigts  oa 
maiuSjparmy  vne  dracme  de  pyretrc 
pulucrilé  :  diftillez-lcs  dans  vn  voirre, 
premièrement  à  petit  feu ,  puis  iufques  à  la  fin  à 
Feu  vehcraent  ,  afin  que  toute  la  liqueur  cnfoit 
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D£S'   KïMÉDES     S£CK£T$.  l^i 

tkttzii^c.  Cclafaidt ,  prenez  encens  blanc ,  cà- 
ftorcum ,  ladanum  de  chacun  demie  once  ;  pul- 
uerifertout  ccla,&  méfiez  auec  l'huyle  ia  diftil- 
lee,.di{èiilez  les  derechef  quatre  fois ,  en  ietranc 
tou/îours  huyle  fur  les  poudres  :  le  feu  de  la  pre- 
mière &  féconde  diftillation  ne  foie  point  fort; 
&  la  gardez  dans  vh  voirre  diligemment  eftou- 
pé  ;  Car  c'cft  vn  grand  fecret  &  bien  approuué 
auxchofesque  s'enfuyuenr.  Elleguàrit  les  vices 
des  yeux ,  fî  on  en  y  inftillc  vne  goutte  dans  les 
ycux:elle  mortifie  ôc  guarit  les  fiftules,le5  chan- 
cres, les  vlccresde  difficile  confolidation  ôc  au- 
trcsqui  ne  peuuent  par  aucuns  remèdes  eftre  ci- 
catrifez,fi  l'on  faid  Uniment  d'iceluy  :  elle  extir- 
pe lesporrcaux,  oftc  les  pondions  en  quelque 
partie  qu'elles  foycm , defeichc  latigne,  files 
cheueux  fomrafez  premièrement,  puis  le  cnir 
ftottc  d Vn  linge,  &  à  la  parfin  la  partie  oindc 
deceftc  huyle  :  profite  à  l'apoplexie ,  &c  princi-' 
paiement  à  la  goutte  des  pieds ,  fi  l'efpace  de 
quatre  iours  on  k  frotte  deux  fois  le  iour: 
eftcinâ:  lesbrufleurcs,  &  confumc  enticrcmenc 
les  loups  des  iambcs. 


Huyle  œufs. 

Prenez  fix  œufs  ,  faites  cuire  en  l'eau  iul- 
oues  àdurcir ,  oftcz  leur  coquille  &  leur  blanc, 
troillez  entre  vos  mains  leur  iaunes  ,  met- 
tez lés  dans  la  poèïle  ,  cùifez  les  en  les  remuanc 
peu  à  peu  auec  la  cweiiler,  iniques  à  ce  qu'ils 

X  ij 


commencent  à  Ce  liquéfier  tellement ,  qu'ils  fè 
tournent  en  vn  chyl  égal  en  forme  de  boullic, 
&  que  la  matière  demeure  encore  de  couleur 
fîaue.  Quand  elle  fc  monftrera  telle,  mettez- la 
dans  vn  linge,  Ôc  après  l'auoir  reraut  &  tourné 
beaucoup  de  fois ,  exprimez*  la  &  aurez  vne  li- 
queur ou  huylelflaue  ,  de  laquelle  frottez  les 
brudeures.  Les  autres,  aptes  que  les  iaune;s  ainli 
cuits  dans  la  poede,  font  tournez  en  chil  les 
cuifent  encores  d  auantagc ,  iufqucs  icc  quMs 
commencent  à  fe  fecher  &  noircir, car  bien  toft 
après  qu'ils  feront  dcfechez  &  noircis,  ils  fc  li* 
quefient  derechef,  &  rendent  en  grande  quan- 
tité vn  humeur  noir,  &dcmauuaifc  fcnrcurâ 
raifon  de laduftion  ,  pius  prcflènt aucc la cuil- 
lier  la  matière  gtolîiercqui  e(l  demeurée  dai)^ 
la  pocflft,  afin  que  la  poe/lc  eftanc  inclinée, 
rhuyie  6c  toute  l'humeur  découle  &  s'araaflè  fur 
l'autre  cofté. 

Huyle  rouge  de  Uunes  â'œufs  contre  la  fedâ- 
gre  froide  ,  d^'\n  liure  Italien 
efcrit  k  U  main. 

Prenez  feptantc  iaunes  d'œufs  cui<as,dc(qucls 
l'huyle  eft  extrai^le  en  ceftc  façon ,  mettez  las 
dans  vne  poëfle  de  fer  fur  le  feu ,  &  remuez- les 
fort  bien  auec  la  cuillier,&là  foyent  fi  long 
tcmpsrofl:is,iu(qiies â cequ'ils  fe  liquefient»puis 
mettez  les  dans  vn  fac  de  drap  de  lin  ,  lequel 


©lé    REMEDES    SE  en  ET  4,  l^j 

tfcmpc  en  eau  foit  exprime  fous  le  prcflbir  ,  de 
Thuylcen  diftillcra.  Parmy  ccftc  huyle  mcflez 
pyrcrrc ,  Caftoreum ,  maftich ,  &  ladanum ,  de 
chacun  vne  once,mette2  tout  cela  dans  alambic 
dcvoirre  bicnluté  en  fcs  ioin(5èures ,  afin  qu'il 
n*ait  aucun  air ,  pour  eftre  diftillé  fur  le  feu  à 
la  couftume  :  Ce  qui  fera  diftillé  reiettez  le 
trois  fois  fur  le  marc,&  de  CcOlc  huyle  frottez  le 
lieu  douloureux  &  rcceura  entier  allégement: 
Cela  cft  approuué. 

yerttté  de  U  ligueur  d^œufs  durs. 

Le  fuc  ou  liqueur  cxprînié  des  oeufs  cuidès 
durs  inftillc  aux  oreilles  profite  beaucoup  au 
brurdd  oreille. 

Huyle  d'oeufs  beuc  auam  le  pafl: ,  chafîè  Ty- 
urongnerie,cncor  que  beuuiez  àla  mode  d'Al- 
magne. 

Si  à  I*incifîon  de  quelques  membres  furuicnt 
quelque  douleur  qui  preffe  ,  l'appaiférczmer- 
ucilleufement  Se  exciterez  le  fomraeil  fi  frottez 
h  partie  auec  liniment  fait  d'huyle  de  iaune 
d'oeufs  incorporée  auec  graille  d'oyc  en  forme 
d*vngucnr  :  elle  fede  pareillement  la  douleur  du 
membre  viril,  s'il  en  cft  frotte  ;  les  Alchymiftes 
lefcrucnt  bien  fort  de  cefte  huyle  en  leurs  œu- 
l«rcs,parCc  quelle  fixe  quelques  medicamens. 

X  iij 


< 
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rertw  des  efcorces  d'tfuf. 

Les  efcorces  d'oeufs  nettoyez  de  leur  pelli- 
çule  inrcrieure  defquelles  font  nouuellement 
fortislcs  petks  piaux ,  fubtilement  puliicrifces, 
belles  au  poix  de  deux  dracmcs  aueccau  faxi- 
frage  proiiocjue  l'yripe.  UpneL 

Qtttnte  efence  difiillee  par  aîm^tc  de  miel, 
laquelle  rend  plujieurs  ejfeêîs 
efmerHedlÀhles. 

C  H  4<  P.    XXI II L 

Lie  eft  fainfi  faide:  Prenez  miel 
bien  clair  de  bonne  (àueur ,  &  re- 
çueilly  en  vn  fort  bon  pays ,  quel 
eft  celuy  de  Narbonne ,  &  le  met 
tcz  dedans  vne  bocie  grande,  telle- 
ment que  de  cinq  parts,  les  quatre  demeurent 
Yuides ,  laquelle  foit  bien  lutée  auec  fon  cha- 
piteau 3ç  vai^^eau  receuant  :  donnez  luy  le  feu, 
iufques  à  tant  qu'il  en  forte  quelque  fumçe  ou 
vapeurs  blanches ,  lefquilles  fe  conuertironc 
en  eau ,  fi  toft  qu  aurez  couuert  le  chappiteau 
&  vailFeau  receuant  de  drapeaux  trempez  en 
eau  froide  :  I  cau  qui  en  diftillera  fera  rouife 
comme  fang  :  Apres  que  la  diftillation  fera 
paracheuèe  ,  mettez  l'eau  diftillée  dans  vnc 
bouteille  de  voirre  bien  eftouppée ,  &  l'y  laiffez 
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jufqucs  â  ce  qu  elle  foit  rendue  fort  claire  &  dç 
couleur  de  rubis ,  lors  la  fauc  cncorcs  diftiller 
au  bain  fîjc  ou  fepc  fois ,  afin  qu'elle  perde  fa 
couleur  rouge ,  prenne  la  couleur  d  or ,  &  ac- 
querre  odeur  fore  plaifant  &  de  grande  fenceur: 
Cefte  quinte-eifencedi  floue  lor  le  rend  pota- 
ble ,  &  toutes  autres  pierres  touchées  de  çefte 
quinte -eflènce  :  deux  ou  trois  dracmes  d'icçllc 
prinfes  par  la  bouche  font  reuenir  à  foy  ceux 
qui  font  â  l'extrémité  de  mort:  Si  vous  en  lauez 
ou  arroufcz  les  playes  ou  vlccres ,  ou  autres 
femblablcs  affeâ:ions,les  guarirez  incontinent: 
il  n'y  aflforte  toux ,  catharre ,  &  mal  de  rattc 
qui  ne  s  appaife  foudainement.  Si  vous  la  diftiU 
lez  au  Bain  de  Marie  iufques  à  vingt  foi^ ,  auec 
fin  argent,  elle  rend  la  veuc  aux  aueugles. 

l'en  ay  fait  vfcr  quelque  fois  à  vn  paralyti- 
que l'efpace  de  quarante  Cix  iours,leqiiel  incon- 
tinent fut  reftitué  en  fa  fanté  priftine  ;  elle  def- 
fend  le  corps  de  toute  pourriture  :  Q<Tand  i'cn 
fais  vfer  par  la  bouche,  i  en  fais  tellement  vfer, 
que  nullement  on  ne  s'en  apperceuoit,  de  façon 
que  ceux  qui  en  prenoyent  penfent  que  ie  me 
férue  de  quelques  çnforcelleries ,  6c  enchante- 
ment. 

X  iiij 


Jiu)le  dcjf^iel  pour  ulndreUj^  ç}f(utux 
en  couleur  blonde^ 

Prenez  miçl  v.ne  liurc ,  farine  de  fourmet^t 
^ïîp  poigqçç,  meiîe?:  &  dil^illez  cnfemble,  icoa- 
tty^  rhuylc  d'^nec  1  eau ,  puis  cnrcmble 
Tcau  ^  lliuy Iç  dans  vnç  bouteille^  I^uçz  çn  vos 

"lîçu^ ,  ^  Içs  peigoçaf  dp  peignes  trempe?!  ea 
ii^ue^rs, 

Z^Vk  W  lifueur  pour  emtefihtr  U  gengr 
r/ttjçn^u  cJçuL 

.  frêne?  lï^iel  récent  dai:ii|  liutcs,  Tcrcbenihi- 
lîc  de  Vçnife  vnç  liure,  mefjez (JjC  diïlille:^  à  per 
jtit  feu:  prenez  en  deu:j^oncçs,  oiip]i4(ioftdeux 
dracmes  pour  vnefois  au  matin. 

J4«  ot^  ligueur  dl^dlee  de  tnlel  pour  rendre  les 

cheueux  Pends ,  attrenge'^^  dore7 . 

Prenez  falpeftrc,  &  miel  de  chacune  parties 
çfgalcs  :  meilsz  ôç  les  diftillez  par  la  çampanc 
&  de  ceftc  liqueui  laucz  6c  peignez  les  che. 
uenx,  à  la  condition  toutesfois  que  ic  laucment 
ne  couche  au  cuir  ny  à  ia  chair. 
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}iu)U  de  cire  graffe  extraièje  par  chimie. 
C  H  A  P.  XXV. 

Efte  huyle  cft  iînguliere  pouramollii? 
^  lesdurces,  parce  qu  elle  pcnctre,amol- 
— iir  &  di^cuce,  ^  lîeft  vn  médicament 
vulgaire  pour  rendre  belles  les  CKatriccs, 
moyennant  que  quelque  renjps  apics  que  I4 
playc  cft  con(oJidée  l'on  en  vie  ahu  qu'il  ne  le 
face  vne  nouuelle  inflammation.  Eue  eit  aiiifi 
préparée  :  Prenez  cirenouucllc  (  Gcfnci  peniè 
qu'il  faille  prendre  cire  vierge)  la  plus  grarTe 
que  l'on  pourra  çhoilîr,  laquelle  ferez  fondre  à 
petit  feu  dans  quelque  vaifleau,  &  la  laiicrez  en 
vin  la  maniant  &  peftrifant  louuenr  auec  les 
mains,  la  fere?  fondre  derechef ,  &iettcre2dc 

dans  icellefonduçplufieurs  morceaux  de  tuille> 
ou  de  briques  çmres  cfchauf.z&  enflambcz, 
lefqueîs  abforbenc  ^  imbibent  toute  la  eue 
fondue:  Puis  mettez  tons  ces  ruyleaux  dans  va 
vaillèauque  l»on  appelle  Botic  couibée  bien 
cnduidt  &  tout  couuert  de  moitier  de  facrellè, 
lequel  approchcrczdu  feu ,  fous  ce  vailîcau  et! 
mettre?  yn  autre  qui  reçoiue  les  gouttes  décou- 
lantes: L'eau  fortira  la  premiere^aii  dernier  vne 
huyle  fort  pure,  de  laquelle  pourrez  vfcrpjur 
amollir  les  membies  .  Berthclemy  Mag^e  en 
Ion  liure  où  il  parle  de  la  curarion  des  coups  d« 
piftolets &  arqueboufes :  laucisappris  ,dir-il, 
moy  eftant  â  PadoL.è  .Ivn  certain  chymifte  fu- 
mant qu'il  falloit  nieller  patmy  la  cire  accne 


Livre  Tr oi  si esmb 

bien  kuécjdefechéc  &  criblée,  pourempefcher 
la  cire  de  monter  :  Aucuns  pour  ccfte  mcfmc 
occafion  méfient  auec  la  cire  &  autres  refînes 
que  l*on  veut  diftiller,voirre  broyé  &  pu! uerisc, 
mais  ie  çonfeillerdis  de  s'abftenir  de  voirrc ,  at- 
tendu qu*il  communique  aux  huyles  ie  ne  fçay 
qu'elle  odeur  eftrangere  6c  fort  mal  aggreable  à 
raifon  du  {cl  aekali  :  l'on  diâ:  que  durant  la  di- 
ftillation  elle  pette,côme  fi  le  vaifîèau  de  voirrc 
fe  vouloir  calîcr.  L*huyle  de  cire  fai(ffc  miracle 4 
appaifer  les  doulcurs,prindpalement  celles  des 
gouttes  &  de  podagre:Cefte  huy  le  certainement 
cft  vn  remède  fouuerain  &  fort  tempère ,  parce 
eft  recommandable  es  playes  ôc  vlceres, 

ffuyîe  de  cire  gudrlt  les  creuenres     fifttres  des 
îenres,  les  rimes  e?-  corrofions  des  petits  houis 
des  mimmelles  des  femmes  :  d'^n  liure 
Jtdten  tfcrit  4  la  main^ 

Prenez  huyle  de  cire  neufuc  diftillce  par 
alambic  de  voirre,  de  mefme  façon  que  Phuylc 
d  encens  eft  diftilléc ,  de  de  cefte  huyle  frottez 
les  rimes  des  leures,  &  des  petits  bouts  de  mam- 
melles:  cela  n'empefchcra  point  que  Ton  ne 
baille  de  nuidltetter  à  l'enfant ,  car  cela  appaifc 
la  douleur. 

ffuyîe  degrenotiille')nilepour  les  podagres, goutteux, 
Cr  membres  heB'it^ues  ,  de  Uqudle  Gefrer  A  m 
k  dffcnpHon  de  Qeorge  le  ptintre^ 


Ç  H  A  P.  XXV. 

sa»  Renez  huyie  d'oliue  vne  liure ,  grenouil- 
lé de  nuiere  quatre  en  nombre,  faiile» 
tremper  es  grenouilles  dans  l'huyle  iuf- 
5ues  a  tant  qu  elles  meorent .  puis  faites  cuire 
a  petit  feu  dans  vn  pot  de  terre  neuf  plombé  par 
dedans  &  bien  couuert ,  iufques  à  la*^feparation 
de  la  cha.r  d  auec  les  os:  I>uis  tirez  les  grenouil- 

Zlf  ^  'f  P'"^^  «^^"^  v°  :  re- 

mettez les  derechef  dans  l'huyle,  fai^Ses  les 
^u.lhr  a  petK  fou  feuleme't  va  bou'riloroftez 
les  près  du  feu,  coulez  les  afin  que  l'huyle  fo.^ 
nettedetoutesordures&  dumarc.  à  laquelle 
o„r,      J"',l'=?'^hine  lauée  &  daire  trois 

coT.'  "'rat'  fansaucunede- 
çoa.on;  Ceftehuyls  eftprecieufe  fur  tout. 

rrill  f  degrenoiiiUes,  voyez en^ 
tre  les  eaux  des  animaux.  .  7 

*  Jefufint  mgt  contre  Us  tfcromllts. 

C  H  A  P.  XXVI. 

^  Renez  ferpent  rouge  couppezluy  latefte 
yTj^T'         '  'î  corpsdans 

«Pot fnr  ^T/'  P'-'î^^^rou»  Pofez 
eau  bnr  m""  """«^^  ^«"tez  le  fécond  pot  en 

i.  Jeffou's  T'  '''i^'"^' 

il»  acuous ,  &  que  le  ferpent  foit  confumé; 


ceftç  grailFe  (Se  racine  de  capprcs  puluerisce, 
Dicflez  cnfemblc,  fai<îles  linimcnt ,  duquel  l'on 
fr&ccera  les  cfcroiielles  hùiOt  ioars  entiers  5c 
{èrOnt  guàries. 

JTwy^e    Jcorjnons  contre  les  lienins  >  d'yn 
Imrt  efcrh  à  la  main, 

C  H  A  P.  XXVIL 

Rcncz  hnyle  viêillc  tafit  <Ju*iI  vous 
plaira  ,  ôc  mcnc2  dedans  aiiran%  de 
fcorpions  qn*cu  pôurrez  amaffèr  au 
mois  de  ïuillct  ,  aufqucls  adiouftez 
dipramc  blanc,  fucillcs  d^alitine,  bethoine,ver- 
oenc  &  rofmarin ,  laif!èz-les  long  temps  trem^ 
per  cnfemblc ,  puis  cTiftillez  6c  gardes  ce  qui 
^adillillé^ 

Uuyle  de  fourmi'^ 

Huyle  diftillèe  d  œufs  de  fiHitmîs  &dc  ITicr- 
beourtie  diftillez  en{imb!e ,  frottée  es  reins  & 
à  la  vcffie  prouoquc  Tvrine.  LeoneL 

De  Phuyle  d'antimoine ,  CT*  des  chofes  quifàni 
Réparées  d'tcelle ,  àf^duoir  le  yoirre  ainfe 
gomms,  ou  la,  pierre,      U  poudre^ 

C  H  A  P.  XXVMT. 

fiSS 'Antimoine  ainfî  nommé  par  les  nou- 
ueaux   Chymiftes  &   Apode  aires  eîl 
inaintcnant  en  grande  réputation  par  tout: 
îoa  eu  prépare  trois!  foxces  de  cemod*^ 
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kfqucls  pris  par  la  bouch*  ou  appliquez  par 
dehors  font  des  miracles  cfmeruciUables,  à  Cent* 
uoir  l'huylc  ou  la  qainre  cflence,  la  poudre  le  le 
v«irtc  ainfi  «ommé» 

Vi  thuyle  d'antimoine, 

C  H  4  B.  XXIX. 

jSÇtf  Acpnfeaionderhuyle  d'Amimone, 
\  ^     appris  dVn  mien  amy  tel- 


^  que  iay  appris  a- vn  mien  amy  v^.^.- 
w3t  It-'.Pienez  Antimoine crud,tartre  cmd 
de  chacun  demie  liure,  broyez- les  enfemble 
dans  vn  mortier  fur  k  pierre ,  puis  mettez  dans 
vn  pot  bien  vitré  par  dedans,  lequel  foitexadre- 
ment  fermé  d'vn  bon  couuercle  &  de  mortier 
baillez  le  au  potier,  afin  qu'il  le  brufle  dans  Ton 
tourncau  aucc  les  autres  pots  quand  il  les  cuit- 
Par  cefteaduftionedfaiéèc  vnepafte,  d'vn  noir 
joufaftre,cong!obee,  friable,  laquelle  après  que 
le  pot  fera  refroidi  &  dccouucrt ,  foit  tirée  hors 
battue  &  broyée  derechef  en  menu©  poudre* 
puisfoirraifederechefdans  vn  pot  vitré  par  del 
dans,  &  que  l'on  iette  par  dcffus  vinaigre  diftiî- 
les  quikrurpalTe  de  la  hauteur  de  deux  doiars 
joiD  a*nii  pofec  fur  le  fourneau  efchaufiie,afin  que 
Je^V!rta;jgre  attire  toute  la  rougeur  d'icellc  &  en 
ion  tcina.Ofl  la  doit  laifîèr  fur  le  fourneau  tro  s 
OU:  quatre  heures ,  puis  en  ofter  le  vinaigre  & 
letcer  dansvn  vaifléau  àdift,Iler,remetti?en  fon 
lieu  awe^vinaigre,  Ôc  itérer  cela  tant  de  fois(Gx 
ouhaia;f<i)is>comme.ie  peiifejiufqueti  coxmol^ 
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Vinaigre  ne  foit  plus  tcindt.  Tout  ccviilaigrc 
Q)k  diftiilc  par  alambic ,  afin  que  le  vinaigre 
fbit  fcparé  par  la  diftillation  ,  &  que  la  matière 
rouge  demeure  au  fond.  GafiTez  le  voirre ,  & 
ofteztout  ce  qui  y  tient,  puis  enfermez-le  dans 
vn  fac  fai(5t  de  drap  blanc,  Ôc  le  pendez  en  la  ca- 
ue  :  en  laquelle  dégouttera  vne  huyle,  qui  doit 
cftre  receucd'vn  vaifFeau  de  deflbus.  Vn  certain 
Pomeran  auoit  couftumc  de  préparer  Thuylc 
d'Antimoine  de  celle  façon. 

[jfutrement  efl  prebdree  ïhu)U  d'antimoine  feîof^ 
l'ordonnance  d     perfonnd^e  fort  excellent 
Cr  expert  en  cela,     l'a  commH* 
ni^uék  Gefner, 

Puîucrifez  fubtitement  l*Antimoinc ,  mettez 
îe  dans  vnc  courge  vitrée  tremper  en  fort  vi- 
naigre de  vin  diltillc  fur  la  clialeur  d  vn  feu  le-  ^ 
gerCafîn  que  le  vaiffeau  ne  fc  ca(re(fî  long  temps  * 
iufques  à  ce  que  le  vinaigre  deuicnne  rouge: 
ainlî  coloré  vuidcz-le  dans  vn  autre  vailTeau, 
fur  le  marc  delaifle  remettez  vinaigre  nou- 
Ueau,  ^l'ylailTez  iufques  à  ce  qu'il  deuiennc 
roufaftrc  ;  Toutes  ces  transfufions  ôc  reuoulle- 
mcns  de  vinaigre ,  doyucnt  eftre  tant  de  fois 
itérez,  iufques  à  tant  que  les  poudres  ne  roii- 
giflent  plus  le  vinaigre:  Le  vinaigre  amafsé  fera 
diftillé  à  petit  feu,  iufques  à  tant  que  la  rou* 
gcur  commençant  de  peu  à  peu  à  fe  condcn- 
icc femblc  monter  à  lalambic  t  alois  faudra  - 
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tafrcrchir  les  vaifTcaux  ,  êc  mettre  la  liqucar 
^rougc  macérer  fous  le  fien  chaud  l'efpacc  de 
quarante  lours ,  iufques  â  ce  qu  elle  acquière 
Vnc  parfaire  forme  d'huyle.-Pon  did  qu^clle  eft 
douce  cotnmefucrc,&  qu'elle appaifè  toutes 
douleurs  des  playes  &  les  guarit  entièrement, 
mefmement  qu  elle  eft  d  admirable  vertu  es 
vJceres  rebelles  ôc  chancreufcs* 

^utre  fècrcÈ  de  l'antimoine ,  ^ul  nefl  àt 
moindre  'yem  pour  le  bUnc. 

Prenez  Antimoine  puluerisé  douze  onces 
tartre  calcmé  neuf  onces,  mcflez  3c  les  met! 
tez  dans  vn  croifet  d'orfeure  bien  luté  au 
fourneau  1  efpacc  de  deux  heures ,  calcinez-les 
tres-bicn  ,  puis  lailîèz  refroidir  :  le  croifet  ou- 
uert,  vous  verrez  le  tout  de  couleur  cendrée 
lubobfcure  ,  aucc  des  petites  taches  blondes. 
1  lUez-le  dans  vn  mortier  &  le  mettez  en  eau 
bomllante,  faites- le  cuire  dans  vn  poe/ledc 
fer  puis  diftiUez  par  le  feutre ,  à  la  façon  que 
la  lexiue  eftdiftillée:  La  première  eau  qui  Cot 
tira  eft  rouge  &  trouble ,  laquelle  remilè  fur  le 
marc,  diftillera  claire  :  Euaporez  cefte  eau  dans 
vne  courge  de  voirrefur  1  arène,  iufques i ce 
qu  e  le  foit  defechée  ou  du  tout  euaporée ,  puis 
diftillez  fur  l'arene  cefte  matière  delaifs^ee  pre- 
mierement  à  petit  feu ,  puis  â  plus  grand  feu 
lulques  a  tant  que  les  cfprits  de  TAntimoinc 
commencent  à  monter,  &c  quafi  dorer  le  col  de 
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Talambic.  Alors  la  matière  foit  circulcc  à  pa!^*î 
fby.  L'on  dit  que  û  l'on  trempe  lames  ou  Iing<Dr5 
d'argent  dans  ccftc  liqueur,ils  fodt  conucrtis  cti 
or,  de  façon  <jiie  frottez  contre  la  pierre  touche 
à  laquelle  on  efprouue  lot  femblcnt  cftte  vrâyc- 
ment  or.  Q3nt  à  moy  ie  pen(c  que  fera  beau» 
coup  le  meilleur  fî  la  première  eau  rrôublc  cou- 
loree  cft  gardée  â  part ,  ÔC  qu'on  éti  iettc  de  la; 
nouuelle  fur  Icmarcparauenture  que  la  fécon- 
de &tierce  càu  attircroyenr  plus  de  idugcut  de 
l'Antimoiné ,  lefquclles  par  après  arhaiîèes  en- 
fèmble  pourroyent  à  vn  feu  doux  s  exhaler  iuf- 
ques  à  vnc  rougeur  dléagineufè. 

sAutre  manière^  de  UefUeUe  fomeM  *\p  cer- 
tdiri  ferfonnage. 

Premièrement  faicflcs  cxtracHrioti  de  la  rou- 
geur d'Antimoine  par  pluficurs  infufions  en 
vinaierc  diftillc  ,  comme  a  cftè  cy  dcfTuS  mon- 
tré ,  laifrcz  exhaler  le  vinaigre  (ur  vne  chaleur 
douce ,  î^ardez  la  poudre  roiifaftre  quetrouuc- 
rez  au  fond ,  fur  laquelle  vcrfez  quinte  effencc 
devin,&lts  laifîcz  enfemble  l'elpacé  de  qua- 
rante iours  dedans  vn  vaîlTeau  circulatoireivous 
pourrez  vfer  en  feuftc  par  la  bouche  de  cefte 
huy  le  d'Antimoine. 

.Autre  manière  du  msjme* 

Prenez 


DBS  REMê'èEs  SFCRETs.  kTc) 

g  :  Prcnca  tartre  calciné  &  Antimoine .  pulueri- 
^fez- les  r«r  vue  table  de  pierre ,  ainfi  puiuerifez 
dj(k>uclc2-les  encan  chauclc,  &  trauuercz  vne 
rougeur  i»agcr  par  <klVm  Icatr ,  laquelle  faudra 
toute  amallei  &  la  iTWttre  diftillcr  dans  la  rctor- 
tc,  Icaufortira  la  première,  pins  fuiura  vnc  huy- 
Ic  rouge  fort  belle  ,roit  circulecpar  quarante 
iours:&  l'on  aura  l'huyle  d'Antimoine  bonne  Ôc 
ûuilemenr  corrofiuerC^iconque  entendra  bien 
ceéc  fa^pnd'huyle  d'Antimoinc,]a  tiendra  bien 
chère. 

sy/uire  buyle  d\ Antimoine,  d'-yn  français  empirie. 

Prenez  Antimoine  deux liures,  tartre,,  fel  ni- 
tre ,  de  chacun  trois  onces ,  cuiure  hache  menu 
vne  liure  rpuluerifcz  tout  cela  enfcmble ,  puis 
ttîertez-le  dans  vn  vaideau  de  voirre,  non  nitrc, 
&  baillez  luy  le  feu  alFez  grand  par  trois  heu- 
res. Laiflèz-le  refroidir  a  fon  aifcca/fcz  le  vaif- 
icau ,  &  y  trouucrez  au  fond  le  mercure  de  l'an- 
tmioine  icparéd'auec  lefoulphre  ,  lequel  mer- 
cure voi)smetrrezàpart,&  bruflercz  par  après 
la  lupeificie  h  longtemps  iufqucsà  ce  quil  foie 
l-aidt  impalpable,  non  maniable  &de  couleur 
rouge ,  alors  mettez-le  dans  alambic  de  voirre 
bien  luté ,  après  l'auoir  premièrement  dilTbuc 
en  très- fort  vinaigre.  Diftilicz-les  à  la  façon 
de  l  eau  forte  ,  &  aurez  huyle  trcs-precieufc 
Icmblable  a  (ang.  Notez,  que  ce  mercure  ex- 
ttaiCt  d  Antimoine  eftvn  ortres-pur,  lequel  (î 
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.voulez  teindre ,  prenez  luiy ic  d'Antimoine  vnc 
liiire,erain  bruflé,  vcrd  de  gris,  de  chacun  trois 
onces ,  cinnabrc  quinze  onces ,  vitriol  bruflé  à 
rougeur  quatre  onces ,  fel  nitre  cinq  onces ,  or 
blanc  deHu(di6t quatre  liurcs  :  mettez-les  dans 
vn  vaifleau  de  terre  bien  lutc  ,  &  baillez  luy  le 
feuau  fourneau  de  vent  refpace  de  fix  heures, 
vous  trOuuerez  Vne  mafl'e  iaunaftre ,  laquelle 
mettrez  au  ciment  royal ,  puis  àlachappellc,& 
aurez  or  tref-pur  :Lcs  orfeures  font  les  ciments 
royaux  &  les  chappelles. 

yAutre  defcription  qui  n'efl  a  contetnner  del'buyU 
d'^ntimoiney^ue  Gepiera  eu  d")in  perfinna- 
ge  fort  expert     ftudieux  des  chofes. 

Prenez  Antimoine  trois  liurcs  ou  quatre,  fai- 
<5tes  le  fondre  dans  vn  croifet  d'orfeure  Ci  bien 
qu'il  puilîc  couler,  puis  le  mettez  dans  vn  pot 
de  terre  vitré  par  dedans  auec  vnc  mefure  de 
vinaigre  ;  Cela  faiét,  Se  l'Antimoine  fondu, ver- 
fez  auec  grand  foing  ôc  diligence  vn  petit  filet 
de  ceft  Antimoine  fondu  dans  le  vinaigre  (  Ce 
donnât  garde  de  n'en  vcrfer  par  trop  à  vnc  fois, 
(  car  fi  rompiez  le  vailFeau  perdriez  l'huyle  & 
voftrc  peine  )  il  exhalera  vnc  fumée  rouge,  & 
le  vinaigre  deuiendra  rouge  comme  fang.Donc 
tout  l'antimoine  ne  doit  eftre  inftillé  finon  par 
fois.de  peu  a  peu,<?c  quafi  par  gouttcs.Q^  plus 
cil  ,  ce  qui  nngcra  par  delïlis  le  vinaigre  doit 
vftre  feparc  dans  vnc  Bocie  de  voirre  toufiours 
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mm  de  fois  qu',  1  cft  fondu  dans  le  croifcr  a- 
Jors  faudra  fondre  derechef  l'antimoine  dans  le 
croi  et  comme  auparauant  ,&  s'il  cft  liquéfié, 
cl.ftiller  gouttes  a  gouttes  comme  auparauât  au 
vmaigre,  melmement  itérer  cela  fcpt  fois,  afin 
que  la  rougeur  &  k  vertu  pui/Ib  c  ft!^  extraire: 
le  vmaigre  fe  confumera  par  ce  moyen ,  &  fau- 
dra en  y  remettre  d'autre,  afinquele  vaifîèau  ne 
1^1  ''i^     P^^  ''op  vuide ,  011  par  trop 

plein  iHe  fendra  en  pièces,  ains  le  faut  oarder 
ctc  1  vn  &  1  autre  excez.-Apresque  l'on  au^a  ite- 
re  par  fept  fois  ce  changement  de  vinaime  ,  le 
faudra  d.ftiller  diIigenTment  dans  la  Bocie  fur 
es  cendres,  ainfi  diftiUera  vinaigre  blanc  ,  & 
J  huyle  demeureraau  fond.Celafair/audra  ver- 
lcr(urlhuyle  ajnlîdelaiiïèe  au  fond  quelque 
quantité  d  eau  de  fontaine ,  &  la  dift.ller  dere- 
chef ahn  que  la  faneur  foit  oftee  de  l'huylc.  Ce 
que  après  qu';aure2  fait  par  deux  fois,  c'dè  àdirc 
qii  aurez  verfepour  la  féconde  fois  l'eau  de  fon- 
ja.ne  par  deflus  rhuyle,&:  que  pnr  après  l'aurez 
ieparcc  par  diftdlarion ,  viendra  huyle  d'anri- 
morne  douce  &  bonne  au  fond  delacouree. 
Vray  eft que  cefte  façon  de  diftillet  ne  fe  peut 

tant  bien  cognoiftre par  les  e/critsque  par  l'in-, 
Ipcdèion  oculaire.  "i  r 

yoicy  encores  y  ne  autre  f4çon  de  dlfliller  l'huyle  d^m- 
t moine  non  a  meJprifirdaqueUe  comme  iepenje, 

I  heopbrafle  Paracelfe  a  eu  pour  lin  jecret. 
1  renez  antimoine  demici'liure,  fucre  candie 
i:x  onces,puiucriicz.les  fubtiîement  &  diftilkz 
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fur  l'arène  »  ou  au  bain  félon  Tarr.  Prenez  vnc 
once  de  ccfte  huyle ,  aloc  fuccocitrin  demie  on- 
ce ,  ambre  deux  dracmes,  fafran  trois  dracmes, 
malaxés  le  tout  en  vne  malFe  ,  faidèes  petites  pi- 
lules/^aillès-en  trois  auec  conferue  de  borro» 
chd  auant  l'accez  de  la  fieure ,  incontinent  la 
fueur  viendra. 

^utre  manière  d'huyle  a  Antimoine» 

l'ay  entendu  qu'vn  certain  médecin  delà  vil- 
le d'Vime  diftille  huyle  d'Antimoine  dans  vric 
cornue  de  fer,  de  mefme  façon  quel'eau  forte 
eft  diftillce,  aflTauoir  en  puluerilànr  première- 
ment l'Antimoine  fubtilement  >  &  niellant  par- 
mi petite  quantité  d'eau  de  vie;  l'on  en  peut  vfer 
dans  le  corps  en  feurecépour  la  curation  des  vl- 
ceres.  Les  Chirurgiens  de  Noremberg  fe  fcr- 
uent  pareillement  de  ccfte  huyle  de  laquelle  ils 
confumenr  fbudaincmenr  la  chair  fupcrHuc  & 
ortent  la  pourrye:  Elle  cft  préparée  d'Anrimoi- 
ne,de  Tel  gemme  oc  d'ammoniac  ;  11  y  a  vne  au- 
tre huyle  qu'vn  certain  pcrfonnage  bailloit  par 
Ja bouche  5  combien  qu  aucuns  vueiilent  que 
ce  n'cfl:  huyle ,  mais  vu  lauemcnt  oulexiue ,  ie 
penfc  toutesfois  que  ce  Toit  huyle  diftillee,  Au- 
cunt  dient  que  cefte  huyle  (è  prépare  comme 
l'hiiyle  de  vitriol,  dequoy  voyez  le  ciel  des  phi- 
lofophcSjOÙ  efl:  enfeignee  la  façon  de  cefte  huy-  • 
le.  l'entens  que  les  Chirurgiens  de  Noremberg 
vient  fouucnt  de  ceftc  huyle. 
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^mfdtB pétreillement  du  mefme  antimoine  '\ne  huy- 
le  t^uiefl  nommée  fang  d* Antimoine ,  a,  raifon  de [4 
rougeur  :  Usuelle  efl  fort  excellente  aux  Ifîceres 
deamhuUtiues      malignes^  parce  é^ucUe  de- 
fiche  ^  ofle  toute  leur  malignité:  elle 
ej} préparée  de  cej}e  forte  par  Fallop 
en  fin  hure  des  métaux. 

Prenez  vn  reiglec  d'Antimoine ,  c  eft  à  dire 
Antimoine  qui  air  efté  cinq  ou/îx  fois  liqué- 
fié &  rafrefchy  ,  tellement  que  celuy  qui  eftie 
dernier  rafrefchy  &  demeure  compare,  eft  ap- 
pelle reiglec:  amolifTcz.-Ie  fur  marbre  en  vcr- 
fant  par  deffus  vinaigre  diftillé,  &  après  qu'il 
fera  fort  bien  amolly,  mettez- le  dans  vn  feutre, 
vcrfèzpar  delfus  vinaigre  ,  tant  de  fois  que  tout 
l'antimoine  foit  diffoult,  &  que  rien  ne  demeu- 
re dans  le  feutre,  mais  que  tout  foit  coulé  parle 
feutre  au  vai/Tcau  d'embas  :  mettez  la  liqueur 
coulée  dans  alambic ,  &  la  diftillez  :  après  que 
route  la  liqueur  fera  exrraidle  ,  demeurera  au 
fond  de  l'alambic  vne  fubftance  comme  lie 
rouge ,  laquelle  faudra  pendre  en  vn  lieu  humi- 
de dans  vn  linge ,  l'humidité  fera  fondre  celle 
lie  rouge ,  ains  dégouttera  vnc  liqueur  au  vaif- 
fèau  de  defîbusjnquelle  eft  la  vraye  huyle  d'An- 
timoine ,  autrement  nomfnée  fang  d'Antimoi- 
ne, médicament  comme  i'ay  di6b,6)rt  excellent 
pour  les  vlceres  maligncs,&  deambulatiiies. 


Vertm  de  fhuyle  d^^ntjmoine. 

Y  iij 
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Huylc  d'antimoine, qui  cftlafleur  4c  tou5 
métaux ,  rouge  comme  vn  rubis ,  C  car  ainfi  le 
loue  Agyrta  )  cft  prife  par  la  bouché  en  fcurté 
le  poixde  trois  grains  :  elle  cft  de  faucur  douce, 
participant  fort  peu  d  acrimonie  :  Il  prife  la  de- 
mie once  deux  efcus  :  il  ne  fçait  l'vfage ,  mais 
comme  il  recite ,  il  l'a  trouuee  premièrement  à 
grand  fraisà'en  ay  gouftcmoy-mefme,i'ay»fen- 
ti  la  douceur,  i'ay  veu  la  couleur  fanguine  ap- 
prochante dç  rougeur ,  vne  goutte  ou  deux  d'i- 
celle  icttee  dans  l'eau  va  au  fond.  Des  lettres 
efcrttes  k  Cffner» 

^Htre  huyle  antimoine. 

Il  y  a  d'autre  huyle  d'antimoine  (  laquelle  ic 
n'ay  point  veu)  roufaftre,  diiFemblable  en  cou- 
leur de  la  première,  de  nature  de  feu,  de  laquel- 
le la  moindre  quantité  incontinent  irrite  la  vef- 
lie,  ôc  brufle  de  fa^on  qu'il  eft  dangereux  d'en 
vfer  par  la  bouche  en  C\  petite  quantité  que  ce 
foit ,  à  raifqn  de  fa  nature  maligne  &  non  aiîez 
corrigec(eH:-ce  du  cru(\.)Çc(ie  huyle  iettee  dans 
eau  forte  (faidèe  de  vitriol,alun,  falpetre)  teind 
le  mercure  en  couleur  fafranee:  I'ay  ouycela 
de  iiiy ,  il  ne  m'a  efté  permis  la  voir  :  Il  prife  la 
demie  once  vn  Horin.  Des  lettres  d'^n  certain  me- 
àecin  efcrites  a.  Cefner. 

L'hu)le  ou  ijuinte  ejfence  d* Antimoine ,  de  Lecnhard 
Fierauent  au  jecond  liure  de  fes  caprices  chap.  60. 


DES    JR.EMEDES    SECRETS.  \JX 

Ccfte  huylc  eft  vn  medicamenc  prccieux  à 
prendre  par  la  bouche  auec  vin,  ou  broiiec,  ou 
quelque  autre  forte  d'eau,  feulement  à  la  quan- 
f lté  d  vne  goutte,  car  elle  euacueie  corps  tât  par 
vomiflèment  que  par  le  ventre,  appliquée  exté- 
rieurement aux  viceres  malignes  les  mondifie 
miraculeufcment.  Prenez  fort  vinaigre  diftillè 
trois  fois,  6c  antunoine  puluerisé  telle  quantité 
qu'il  vous  plaira,  mettez-les  enfcmble  dans  vne 
Bocie  de  voirre,  que  le  vinaigre  couure  l'anti- 
moine de  la  hauteur  de  trois  doigts  ,  méfiez  les 
cnfemble  foigneufement ,  &:  les  l:aiâ:cs  boiiillir 
quelque  peu  de  temps  fur  les  cendres  chaudes, 
iufques  à  ce  que  le  vinaigre  deuicne  rougc,alors 
lailfcz-le  repo{cr,afin  que  le  vinaigre  fe  clarifie, 
4iquand  il  fera  clarifié ,  verfez-le  à  part  dans  yn 
j^lFeau  de  voirre,  &  fur  le  marc  delaifsé  iettez 
iiQuueau  vinaigre,fai(5les-le  bouillir,  clarificz-Ie 
&  feparez  comme  auparauant,  &  renouuellez 
cela  tant  de  fois,  iufques  à  ce  que  le  vinaigre  ne 
fe  coulore  plus  :  Cela  aduenU ,  iettez  le  marc 
hors,  &  diftilîez  tout  le  vinairc  couloré  dans  la 
retorte  bien  lutce,&  quand  ce  qui  diftille  chan- 
gera de  couleur ,  alfaiioir  que  de  blanc  &  clair 
il  deuiendra  rouge ,  alors  faudra  changer  le 
vailîèaureceuant ,  &  paracheuerla  diftillation 
auec  fçu  plus  véhément  ;  fera  la  quinte-eiïèn- 
ce  de  l'antimoine  ,  laquelle  faudra  garder 
dans  vn  voirre  bien  eftouppé:  elle  mortifie  nii- 
taculcufement  toute  efpece  des  viceres  pour- 
ries (3c  malignes,  fi  on  les  -en  laue  :Prinfe  parla 


bouche  giiark  toutes  forte*  <ic  maladies  m^Iî- 
gnes. 

De  U  mejme  huyU  yn  médecin  en  efcrit  4  'm ft. 

le  trouueque  Thuylc  d'Antimoine  eft  faidc 
<l*Antimoi«e  lubtilemcnt  pulueri$é&  lauc  piu- 
ûeurs  fois  en  vinaigre,iufques  à  ce  qu'il  ne  tein- 
de  plus  les  rtiains,puis  diftillé:  L*on  dit  qu'il  ar- 
refte  efficacement  le  chancre  vlceré  de  s'eftcn- 
dre>  &  empcfche  que  le  chancre  ne  s'vlcere. 

Hujle   Antimoine  efi  à  'mfi  préparée  pdr  leschi- 
w'ips peur  teindre  l'Argent,  éinfitfuUtms 
trotméen  l>n  y  'ie  'd  Uureidchmie. 

Prenez  vinaigre  trois  fois  diftillc,  auquel  dif-^ 
foudez  vne  partie  de  fel  artificiel ,  fel  alklli" 
deux  parties ,  après  la  diffolurion  ,  diftillcz  eau 
forte.  Puis  prenez  Antimoine  autant  qu'il  vous 
plaira,  veriez  par deflus  l'eau  fufdiae ,  &  diftil- 
lez  à  petit  feu ,  verfez  derechef  eau  par  deiîiis, 
&  faites  cela  quatre  fois:  Sur  la  fin  après  que 
l'humidité  fera  montée ,  &c  les  fumées  apparoi- 
ûront  blanchaftres,alor$  augmentez  fort  le  feu, 
^'  3"^cz  vray  huyle  d'Antimoine  :  Prenez  dé 
ceftehuyle  trois  parties,  huyle  du  foleil,  c'eft  i 
dire  d'or  vne  partie,  huyle  de  mcicure,  c'eft  à 
diredecuiurc  vne  partie,  mettez  pour  fîxer,élje 
reindlalune,  le  mercure ,  le  luppiccr  préparé 
fur  Iz  foleil  ires-ferme. 
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ye  là  prepdmion  de  l'antimoine  t^m  réduit  comme 
yoirre ,      fuel^ue  chofe  de  fa  poudre, 

C  H  A  p.  XXX. 

N  pcrfonnaged'Vlmechoilîtantimoi- 
I  ne,  qui  ait  longues  rides  &  rayons  lef- 
^  quelles  d'autant  plus  longues ,  d'autant 
meilleures  elles  feront,  oftcla  partie  fuperieurc 
ou  efcume  d»iccluy,dix  ou  quatorze  iours  après 
le  triture  fur  la  pierre  auec  vinaigre  vn  iour 
ikns  cc«èr,  ie  feichc  la  nui<5b,  le  lendemain  le 
trjture  derechef  fans  ceficr. 

/ Ifmt  U  perle  de  l'antimoine  cUire  comme 
yne  hyacinthe  de  telle  fa^on. 

Ils  mettent  lantimoine  puluerisé  dans  vne 
marmittedc  tcrrcja  couurentd'vne  autre mar- 
mitc,ac  letnunifîcnt  tout  à  l'entour  de  morrier, 
puis  le  feichent,mettent  furie  feu  les  marmites' 
&  après  les  couurent  iufqucs  à  ce  que  les  pou- 
dres fe  fondent  ôc  foyent  fluides  ;  oftent  dere- 
chef  cefte  mafFe  de  delfus  le  feu,la  triturent ,  de 
la  remettent  par  deux  &  trois  fois  fur  le  feu, 
ainfipourlatroiflcfme  fois  efpandcnt  fur  vne 
table  de  marbre  cefte  maffe  liquide,  laquelle 
s  arrefte  incontinent ,  &:eft  rendue  claire  com- 
me vne  perle  ou  voirre:  Elle  eft  ro flie  ou  calci- 
née deux  fois,  la  troinefme,  elle  eft  fondue  & 
liqnehee. 
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\yiutre  ^repardùon  d'antimoine. 

Cefte-cy  n'cft  beaucoup  difTcmblable  de 
celle  que  Matchioli  defcript  en  fa  féconde  édi- 
tion de  fon  Dipfcoridcjfinon  que  Matthioli  ad- 
ioufte  quelque-autrcchofc ,  ceftuy-cy  n'adiou- 
flerienà  TAntimoine.  Prenez  antimoine  crud, 
rriturez-lc  fubtilement  fur  la  pierre ,  puluerisé 
mettez -le  dans  vn  petit  croifct  de  terre  qui  ne 
fbit  cnduidt  de  voirre  par  dehors  ny  par  de- 
dans,approchez-le  d'vn  petit  feu,  afin  qu'il  (bit 
tellement  mondifié  &  agittc  affiduemcnt  auec 
vncfpatule  de  fer,  iufques  à  ce  qu'il  commence 
quaft  4  fe  figer  &  cailler:  Alors  ollez-le  de  deflus 
le  feu ,  6c  derechef  côminucz  fur  la  pierre  com- 
me auparauant,puis  mettez  fur  le  feu  faiélres  ce- 
la tant  de  fois  iufques  à  ce  que  la  poudre  acque- 
re  la  forme  de  cendre  blanchaftre,ie  penfe  qu'il 
faudra  faire  cela  dix  ou  douze  fois  ou  d'auan- 
tage.  Puis  mettez  dans  vn  tel  vaifleau  de  terre 
duquel  fe  feruçnt  les  orf^ures ,  appelle  croiièt, 
couure2f  ce  vaiffeau  ôc  l'enuironnez  dVn  fi 
grand  feu  de  charbon,que  les  charbons  pafFcnc 
par  delfus  le  vaillèau  de  la  hauteur  de  trois 
doigts,  ainfi  l'Antimoine  fe  fondra  &  cuira 
fufiiiamment  dans  demie  heure  :  puis  oftez- le 
du  croifet  &  efpandcz-le  dans  vn  ballî»  de 
cuyureou  laitton,  lailïèz- le  refroidir  &  aurez 
çe  que  voulez;. 
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me  préparation  X^nt  'moine^  Usuelle  aucuns 
cachent  pour  lin  grand  fecret  :  Elle  a  efté 

enuoyee  a  Gefner  par      excellent  > 
médecin  fien  ftngulter  amy, 

-Apres  que  TAntimoinceft  calciné  Toit  tant 
de  (ois  efpandu  fur  vne  table  de  pierre,  corn- 
'bien  de  fois  il  fc  pourra  liquéfier;  Or  il  fe  lique- 
■fiera  fi  long  temps  qu'il  aura  quelque  impurité 
en  foy  ,      pour  cefte  caufeluy  faut  toufiours 
lofter  fon  efcume  :  mefmement  alors  qu'il  s'en 
lliqucfie  pour  la  dernière  fois,  y  faudra  ietter 
Jquelque  peu  de  fon  efcume  ,  &  ofter  la  partie 
'(  où  l'efcume  adhérera ,  quafi  comme  vne  nuée: 
TAntimoine  bien  préparé  cft  entièrement  clair 
;  &  tranfparent  lequel  approche  plus  de  la  cou- 
leur iaunaftre ,  que  de  la  rouge  ou  roufaftre: 
mefmement  d'autant  plus  pafie  eft-il ,  d'autant 
:  cft  meilleur,  moyennant  qu'il  foitpur,  fans 
I  aucune  nuée  ou  tache  noire. 


Pour  faire  ^ue  t^ntlntoine  foit  clair  comme 
Ifûirre  cr  rougeafire ,  fecret  communi- 
que à  Gefner  par  lin  Médecin 

de  (rrand  renom, 

^  o 

Premièrement  prenez  Antimoine  rntnrc' 
1|  fuKilcment  fur  la  pierre  ou  le  marbre  au- 
tant qu'il  vous  plaira  :  •  Aletcez-ie  dans  vi» 
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pot  neuf  de  terre  non  vitré ,  fur  vn  feu  rncdio- 
cre,  tellement  qu'il  foit  couche  de  coftc,  ainfi 
comme  les  potiers  bruflent  le  plomb  ,  cepen- 
dant remuez  le  aucc  vne  fpatulc.  Si  toft  qu'il 
commence  à  fumer  (gardez  vous  fi  eftes  fage  de 
la  fumée  comme  d'vn  venin)  cfpandez  le  fur 
vn  marbrç  &  les  pillez  iufques  à  ce  qu'il  rcfroi- 
dilïc.  Alors  mettez  le  derechef  dans  le  pot ,  le 
remuant  comme  auparauant ,  &  quand  il  com- 
mencera à  fumer  efpandez  &  le  pilez  comme 
auparauant.  Itérez  cela  iufques  à  ce  qu'il  com- 
mence à  cftre  de  couleur  de  giroflée  iaunc  :  au- 
trement le  voirre  noircira,  il  fera paracheué à 
la  dixiefme  répétition  :  Alors  prenez  demie 
once  d'antimoine  crud ,  fwdes  le  fondre  &  li- 
quéfier à  vn  grand  feu  dans  vn  croifet ,  fur  le- 
quel antimoine  liquéfié  icttez  tout  doucement 
&  de  peu  à  peu  quatre  onces  d'antimoine  iau- 
naftre  bruflé  &  triruré  comme  a  efté  d  id ,  &  les 
laifïcz  ainfi  fondre  &  liquéfier  cnfemblc ,  quel- 
que peu  de  temps  après  qu'il  fera  liquéfié, 
ofpandez  le  fur  vne  pierre  polie  &  froide:  Si 
toft  qu'il  fera  refroidy  ,  fondez  le  derechef ,  ^ 
repérez  cela  tant  de  fois  iufques  à  ce  qu'il  foit 
luîlant  comme  vn  voirre  de  couleur  dj  feu  en 
façon  de  rcibis.  Si  vous  fuiiicz  ccfte  recepte  &: 
ordonnance  diligemment,  croyez  nîoy,vo:î'^  ne 
(èrez  aucunement  trompez. 

F 4cuUi^de pilules  ccmposée âuec  ^4f[t!mc*ne 
ftic  d'iUeLcn-  , 
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Lbn  mcile  peu  de  grains  (  à  fçauoir  cinq  6c 
/îx)dc  rantimoine  ainfi  préparé  auecvnfcri- 
ptulc  ou  plus  du  iuc  d'ellébore  noir  cxtraiéèar- 
tificicurement,^  forme  l'on  pillules,  lefquellej 
font  appellees  pilules  de  vie,prifees  6cIoiiez 
merueilleufement  par  tout  :  Et  afin  que  les  fc- 
âeursne  défirent  rien  qui  leur  puiffe  cftre  pro- 
fitâble,iemctiray  parefcrit  de  bien  bon  cœur  la 
façon  de  préparer  le  fuc,afin  que  vn  chacun  en- 
tende que  ie  nayrien  queie  vueille  celer  à  Ja 
j,oftenté ,  &  que  ie  n'ayrien  eu  ou  appris  de 
Ge{her,que  ie  ne  communique  de  bonne  foy  au 
profit  &  faueur  de  la  commune  republique  des 
lettres  :Parainfile  fuc  de  l'ellébore  noir  cL\  ex- 
traidl  de  cefte  façon. 

Suc  ^EÎlchore  noir. 


Faidïes  tremper  vne  liurcd'cllebore  noir  en 
eau  chaude  l'cfpace  de  quelques  heures: Puis 
iettez  hors  ceftc  eau  ,en  Ion  lieu  verfez  d'au- 
tre eau  nouuelle  ,  itères  cela  par  quatre  ou  cinq 
fois  ,  à  la  parfin  faides  bouillir  l'eau  qui  n'eft 
plus  amere  à  la  confidence  de  miel quand  la 
dccoclion  fera  faidte  à  la  moitié ,  adiouftcz  fuc 
dépure  des  coquerclles  deux  onces  &  deipie 
&  fur  la  fin  anis&  canelle  de  chacun  vne  once 
fenoil  demie  once,fleurs  de  nénuphar  autremét 
dit  lys  d'cftang  deux  onces  (  ou  faut  cpnfide- 
rer ,  à  fçauoir  û  ces  chofes  ne  doiucnt  p^s  cflrc 
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piiifcs  en  fiibftancc,  mais  pluftoft  en  la  dd'niere 
infufion  clercllcbore,&  eltrc  coulées  enfcmblë, 
afin  que  par  après  l'eau  leule  fbir  cuide  à  con- 
fumpcion)  à  la  parfin  adiouftez  vn  peu  de  ma- 
ftich,ou  pour  le  moins  à  la  formation  des  pilu- 
les le  ventre  eftlafche  trois  ou  quatre  fois  fans 
aucune  molellie,  ôt  demeure  allez  lubrique 
longtemps  après:  Quelque  perfonnage  deman- 
cioit  pourvue  prile  de  ces  pilules  qu'on  luy 
donna  vn  Talar. 

sAutre  préparation  d\Ah' 
iimoine. 


Gefnera  lailféparcfcrir  en  vn  papier  vne 
inanicre  de  préparer  l'Antimoine  qu'il  auoit  a- 
pris  d'vn  ouurier  qui  le  preparoit  en  fa  maifon: 
î'ay  achepté  Antimoine  quatre  onces  &  demie 
c'eft  à  dire  vn  quarteron  pour  vnfol  de  noftrc 
pays,nous  l'auons trituré  .criblé &  liquéfié day 
vn  vairtcau  de  terre  (eftouppantle  vailïèau  de 
lôn  couucrcle ,  &  le  couurant  de  grand  feu  de 
charbon  ,  qui  ne  peut  choir  dVn  coftc  ny  d'au- 
tre) ( ur  les  charbons  au  feu:&  aprcs  qu'il  fut  re- 
froidy  nous  auons  regardé  (bignculcment  s'il 
n'y  aiioit  point  de  roytelet,car  ainfi  l'on  appelle 
l'efiiain,  ou  pluftoft  quelque  chofc  de  fembla- 
bleà  reftain( deibngenre  entièrement) lequel 
le  plus  fouuct  va  au  fond  de  l'anrimoine  ièparé 
&  U  eft  facilement  cogneu  :qui  doit  eftre  oftc. 


I.„l 
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antrômenc  il  ne  permet  que  l'Antimoine  quand 
il  le  liquéfie  foic  rendu  clair  &  luyfant  :  mais 
nous  n'en  auons  point  trouuè  en  ccft  Antimoi- 
ne, &  fi  nous  l'eullions  auant  fçeu,  il  n'euft  efté 
befbingde  le  fondre;  nous  auons  donc  mis  de- 
rechef ceft  Antimoine  défia  noir  trituré  dans 
vne  marmite  faidèe  de  fort  bonne  terre  neufuc 
&  qui  n  auoif  iamais  efté  Bouuelle ,  fur  vn  feu 
médiocre  pour  le  calciner,  à quoy  faire  eft  be- 
foing  d'vn  lour  &  demy,  alors  le  faut  toufiours 
remuer  auec  vne  /patule  large  de  fer, 
(  aucuns,  ainfi  que  i  eftime  le  calcine  dans  v- 
ne  marmite  de  fer ,  mais  il  penfoir  que  la  cou- 
leur n'enfcroit  tant  claire  &  luyfante,  fionlc 
calcinoit  dans  vn  vaiffeau  de  fer  )  cependant 
il  exhale  toufiours  vne  odeur  fort  mauuai- 
fe  de  foulphre ,  (  de  laquelle  il  difoit  auoir  re- 
çeu  grandes  douleurs  de  tefte  ,  non  toutes- 
fois  autre  accident  alors  quilfaifoit  ceftœu- 
urc:)  A  la  patfin  1  on  cognoiftra  qu  il  fera  alfez 
calciné,  quand  il  ne  rendra  plus  aucune  odeur 
de  foulfrc ,  &  reprefèntera  la  couleur  de  cen- 
dre ,  &  ne  peult  plus  eftre  bruflè  au  calciné: 
à  la  parfin  il  femble  que  le  pot  de  terre  s'allu- 
me &  combien  qu'il  fe  fende  (  comme  feic 
Icnoftre)  il  peut  toutes- fois  durer  iufques  a 
la  fin  deTœuure,  fi  d'auanture  la  fifiiirc  n'cftoic 
plus  grande. 

Par  après  eft  pilé  derechef  das  vn  moriier,&  eft 
mis  dâs  la  marmite  ou  croifct  l'efpace  de  demie 
heure  feulement,  &eft  cmbraféquafivnedc- 
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mie  hture,c\el^  le  feu  cft  diminue  de  peu  ipcii 
«fin  que  s'il  rcftc  quelque  matière  cftrangerc 
foit  oltec  ou  conucrtic  en  fumée  :  La  marmite 
doit  trtre  couuerte  de  quelque  tuillc  ou  pot  de 
terre,  aftn  que  T Antimoine foii  plustoft  en^ 
flambé .-  Apres  qu'il  fera  reftoidy^adiouftcz  vne 
dracme  de  ehrylbeolle  c'eftàdirccoUcdor,  &c 
la  méfiez  aucc  TàmiiTioine  ealcinc  les  triturant 
foigneuremcnt,  puis  mettez  loutenfcmblc  dans 
la  marmite  ou  croilet ,  afin  qu'il  fe  liquéfie ,  re- 
muez le  fouuent  auec  vne  cueillcr  ou  fpatulc 
lon(»oc  de  ïiv,  car  il  difoit  qu'il  y  auoit  danger  à 
toucher  la  matière  pour  fçauoir  qu'elle  elle  e- 
floiriccfte  matière  n'cft  point  forkducny  liqué- 
fie finon  auec  grande  diâkulté  (  car  à  grande 
peine  cftoit  elle" liquéfiée  en  vne  heure  entière 
©u  plu*,  eneoresqu'ellc  fuft  mife  fiu  le  feu ,  en- 
uironnèe  tout  à  l'entour  de  gros  charbons  allu- 
mez, foufflee  affiduemcnt  d Vn  grand  rouftler,& 
qiKle  croilTet  apparuft ton fiours  enfla mbé,  ) 
mais  après  qu'elle  lira  liquéfiée  la  faut  cfpandre 
fur  vn  marbre  ou  pierre  plate, toutdu  long  co- 
rne par  filets  continus  aucunement  cfpais  :  Là 
pimc  blanchit ,  au  lieu  ou  elleeft  touclice  :  la 
lècoi>de  hqticfadion  &  les  autres  con(cquem- 
raent  fom  faiâtes  plus  foudainemct;  Désola  pre- 
mière liqiwfadion,  elle  commencera  inconti- 
nent à  tranfparoir  entre  blanc  &  roux ,  cornmé 
coBletir  de  miel  aucuncme»c  obfcure  &  ne  cha- 
gcani  beaucoup  cefte  couleur  ,  liquéfié  fix  fois 
par  apres,aiiis  deiïicurera  en  la  mefme  cwileur: 


«et 
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Quand  la  matière  fondue  cft  rafccrchie  çnco- 
te^  eft  clic  trjmréc  vne  fois  dans  le  raorticr ,  & 
pujjj  liqueiiéc,  ' 

Broyez  de  l»Antimoine  autant  <ju  il  faudra  Se 
puluerifcz  fubtilement:lauez  celèc  poudre  pre- 
mièrement d'eau  de  fontaine  ,  tant  de  £o\s  que 
Icau  demeure  claire  après  le  laucmenr,  lauez  la 
derechef  en  eau  rofe  ^  de  chardon  benedia, 
dcfquelles  elle  loit  abbrcuué  ,  puis  expoicz-la 
au  (olcil,  lufques  à  tant  qu'elle  s'ama^îè  par  gros 
grains  &  petits  monceaux,  puluerifbz.  la  dere- 
chef fubtilement,  alors  mettez-la  dans  vn  croi- 
fctfondre  àfen  médiocre:  Si  toft  qu'elle  com- 
mencerai exhaler  &  rendre  vne  fumée  iauna- 
itre&de  couleur  d'arfe nie ,  &  que  les  bords 
s  enfleront  defcuracs  de  couleur  de  pourpre 
lors  augmentez  le  feu,  &  adioufiez  fel  nitré  dif' 
foijten  vrine  d'homme  roux,  vifargcntcfteinr  ' 
&  fige  tant  qu'il  fera  polfibleauec  fa  Mue  ou  cra- 
chat aufîi  d'iiomme  roux,  de  chacun;commc  ic 
|enk  égales  narties  )  ayant  efgard  à  la  quantité 
du  tout  :  mêliez  le  tout  foigneufcment  cnfem- 
■?lc  &  remuez  auec  vne  fpatulc  de  fer  ou  d'a- 
'ler,  iufques  à  tant  que  toutes  les  vapeurs  iau- 
naltrcs  &  vcrdaftrcs  loyent  exhalées  :  vous  cor- 
rigerez parce  moyen  la  vifcofîtè,&pertînacité 
gluante, mefmementrendrezfluxile ce  qu au- 
trement n'cftoit  vrayeraent  liquide,mais  fcule^ 
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ment  fondu  comme  colle  ou  glu  :  vis  à  vis  dU 
croifet  mettez  vné  pietEC  de  marbre ,  ôc  cepen- 
dant que  le  remuerez  tout  doucerticnt  en  tour- 
noyant auec  vnc  vergette ,  vtiidcz  auec  vnc  cC- 
patule  affez  large  le  metail  liquide  fur  ceftc 
pierre  de  marbre  bien  vnic  :  Èn  quoy  cft  belbirt 
de  grande  induftrie.-Car  faut  vuider  auec  refpa- 
tule  quelque  peu  loing  les  parties  fuperficielles 
Se  efcumeufeSjCellcs  du  milieu,  plus  près,  celles 
qui  font  au  fond  &groflîeres  fort  près:  mettre 
chacunes  à  part  foigneufemcnt  &  (ans  inter- 
miffion  ou  relafche  aucun ,  iufqucs  à  ce  que  le 
tout  foit  vuidé ,  afin  que  les  parties  fuperfaciel- 
les  ou  celles  du  fond  ne  foient  mcflecs  auec  cel- 
les du  milieu  ,  lefquellcs  font  les  meilleures  & 
plusàeftimer  que  les  autres  :  Or  ce  qu'il  faut 
ofter  &  iufques  où  il  faut  ofl:er,a(Ièz  le  monftre- 
ront,  tant  le  fon  que  la  lueur  argentée  des  par- 
ties du  milieu:  Cependant  que  remuez  (Scvui- 
dezce  metail  liquide,donnez  vous  garde  que  la 
fumée  virulente  ôc  vapeur  feiche  ne  vous  (ai- 
fi([é  la  bouche  &  narines ,  parce  qu'ils  s'en  faut 
bien  peu  qu  elle  ne  foir  moirelle.  Aucuns  eften- 
dent  fur  leur  face  vne  veflie  de  pourceau:Main- 
tcMant  tout  ce  qui  fera  de  pur  &  de  la  marque 
qu'auons  didt  (  à  fçauoir  fonnant  &  luyfant) 
foit  mis  dans  vrie  bouteille ,  tour  conuerr  d'eau 
ardente  fix  fois  redbifiee  :  puis  diftillcz  (  fera  ce 
en  laretoite  î  )  Ainfifortira  premièrement  vnc 
eau  rouge ,  (cparez-la  &  mettez  vn  autre  vaif. 
fcAU  receuant  pour  rcceuoir  ce  qui  coulera. 
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A  h  parfin  en  hyucr  ou  temps  aucunement 
froid  (  â  Tçauoir  afin  qu'il  fe  caille  mieux  )  tai- 
d:es  au  plancher  d'vne  eftable  vne  fofle  qui 
iôic  haute  &  profonde  de  deux  pieds,  large  tout 
alentour  de  trois  pieds,  purgez  la  place  auec 
feu  de  charbons  allumez  Ôc  bayes  de  laurier; 
Puis  en  celle  folTè  adiancez  comme  vn  lidt  dç 
fjendc  chenal  médiocrement  moite  haut  d'va 
piedrLa  dedans  enfoncez  la  bouteille  (  dans  la- 
quelle eft  la  liqueur  qui  a  dégoutté  à  la  premiè- 
re diftillation  )  &  la  couurez;eftouppez  lèmbla- 
blementauec  mortier  de  fageffe ,  ion  canal  qui 
fc  viént  rendre  dans  le  reccptoirc ,  &  de  quatre 
en  quatre  iours  deftouppcz-Ia  ,  &  y  remettez 
fien  nouueau  :  alors  que  rien  plus  ne  dc-goutte- 
ra ,  auez  vne  liqueur  efpoillcjde  couleur  d'am- 
bre, verfez-la  fur  lames  faites  de  criftal  &  d'ar- 
gent &  l'expofezàl'airen  temps  ferain  &  froid, 
le  vent  de  bizc  foufflant ,  afin  qu'il  fe  puilfe  cô- 
geler  (  il  fera  tel  que  le  voyons  )  à  la  parfin  nous 
l'anorts  fondu  &  liquéfié  aucc  petite  chaleur  ôc 
eft  venu  en  forme  de  gomme  ;  extérieurement 
l'on  en  frotte  les  chancres  déplorez ,  la  paraly- 
fîe ,  l'apoplexie  ,  &  les  gouttcs:interieuremeiir, 
onpuluerifeideux  arainsou  trois  tout  au  plus, 
l'cnicns  qu'il  en  a  baillé  à  vn  peftiferé  fans  l'a- 
uoirfaigné,  qui  mourut  peu  de  temps  apresrpa- 
reillement  à  vn  aïKre  qui  efc happa  après  auoir 
cfté  faigné. 

^ ^^f-^^^'^ndfictet  d'yn  excellent  chirurgien  comment 
il  faut  extraire  l'ef^rit  rouge  de  l'antimoine. 

Z  ij 
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Prenez  Anrimaine  pur  deux  ou  trois  liurcs, 
dcfeichez-lc  Ôc  le  mettez  en  poudre  ,  puluerifè 
iettcz-Ie  dans  vne  courge  de  terre ,  fous  laquel- 
le faites  feu  premièrement  doux  refpacc  de 
vingt  heures ,  puis  vn  peu  plus  grand ,  par  après 
plus  ardent  iniques  en  fin  de  trente  Cix  heures. 
Au  ventre  de  la  courge  de  terre  à  cofté  tirant 
vers  le  haut,  mettez  vn  tronc  de  bois,  lequel 
quelqucsfois  ofté  du  trou  manifefte  de  quelle 
couleur eftlefprit exhalent contre  luy  atta- 
chéjblanche  premieremét>peu  après  entre  roux 
&  blanc, blondc,à  la  parfin  roulïe  entièrement: 
ccfte  fublimarion  paraclieuee  ôc  les  vailFeaux 
rcfroidiSjla  poudi'e,à  force  de  feu  fublimeCjlbit 
amaiïee  à  l'erttour  du  vaiflèau  reccuât  aucc  vnc 
plume  ou  pied  de  Heure  ,  6c  mife  dans  la  retorte 
qui  fera  adiâccedans  le  Bain  de  Marie ,  ainfieft 
faidlc  vne  féconde  exhalation  ,  qui  eft  receuc 
femblablcment  dans  vnc  courge  de  voirre  ou 
de  pierre.  Par  ce  moyen  l'on  aura  vne  poudre 
toute  fmgnine.  Les  réceptacles  aufquels  les  èf- 
prits  ou  la  fumée  de  l'Antimoine  s'exhalct,doi- 
uent  eftrc  toufiours  rafrefchii»  de  linges  trcpez 
en  eau  froide  :  car  les  réceptacles  ainfi  rafref- 
chis ,  tant  plallort:  attirent  à  foy  la  fumce  de 
FAntimoine:Le  ventre  ôc  fonds  des  réceptacles 
doiuent  ellrc  pofcz  en  haiK,&  leurs  orifices  das 
lc(quelsles  courges  font  inferez  regarder ^en 
bas:  fant  munir  ôc  enduire  tout  autour  de  mor- 
.  tier  les  courges  dans  lefqucllcs  eft  mis  l'Anti- 
moine'pulucrifé  pour  eftre  fubhmc  :  mais  les 
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courges  receiianres  doiiicnt  eftre  formées  auec 
mortier  qui  puiffe  endurer  le  feu. 

Le  col  des  courges  contenantes  l'Antimoine 
loit  auffi  long  que  le  bras ,  le  ventre  fort  laree. 
afin  qu'il  ne  le  rompe  tant  facilement  par  la 
multitude  &  diftention  des  cfprits  :  le  col  au/Ti 
loit  11  large  que  facilement  la  main  auec  le  cou- 
de y  pmde  entrer  6c  en  fortir ,  ainfi  que  ccfte  fi- 
gurc  demonftre.  ^ 


Cefl  le  fourneau  cr  lieu  du  feu,  pour  U  prépara^ 
tton  de  V  Antimoine,  de  façon  (beaucoup  meilleure 
^ue  ceUe  de  Mitthioli. 
BB.  Les  courges  contenantes  V Antimoine  comminué 

formées  de  lonne  arfile. 
ce.  Le  col  des  courges  receuantes  regardant  en  haut 
^  portant  U  fumée  ou  eff  rit  de  l\  Antimoine  au 
'^'*ijfeaux  receuans  :  les  courges  ou  "yaiffeaux  rece- 
ttan^font  €fleue\  en  haut ,  cr  appuyé'^  fur  yne 
table  ou  banc.  Efauels  l'on  l'oit  ^n  tront  y  leauel 
ojte ,  L  on  prend  ivgement  pourf^^iuolr  comment  il 

Z  iij 
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fmgomemer  le  feu ,  àf^Moir^uand  ildotttfln 
augmenté  où  diminué,     e  tronc  efl  au  lieu  de  ca- 
nelLe  ou  robinet ,  Afin  i[ue  les  courges  je  puijfent  eu- 
urir.CrU  couleur  de  l^^^timome  eflre  tegAt- 

yertus       fAculte\  de  le^rit  rouge 
d^^ntimoine, 

D'auantage  cefte  poudre  a  couftume  d'cftrc 
baillée  en  petite  quantité  (  ie  ne  fçay  la  dofe 
parfaire)  en  la  pleurefie  ,  oppilations  de  poi- 
^Strine^maladiespituiteufes  ,  mal  de  napleauec 
eaux  conuenabics,  &c. 

Aucuns  promettent  entière  guaiilôn  dans 
trois  ou  quatre  iours  à  ceux  qui  (ont  mfedez  du 
mal  de  naplc  de  cefte  façon.   Ils  enferment  le 
patient  dans  vn  tonneau  (  fauf  que  la  tefte  forte 
dehors  )  affis  fur  vn  fcabeau  percé ,  fous  lequel 
ils  mettent  vne  groflemalfede  fer  légèrement 
cmbrafee,&  refpandcntpar  dellus  cefte  poudre, 
afin  que  la  fumée  enuironne  tout  le  corps ,  6c 
entre  dansle  corps  par  les  parties  balles  ,  ils 
commandent  que  le  patient  fuc  ainfi  trois  heu- 
res entières  s'il  le  peut  porfcr,ou  s'il  ne  peut  que 
cefte  fucur  foit  itérée  plus  fouuent.  Par  ce  mo- 
yen promettent  toute  rinfedion  &  contagion 
de  cefte  maladie  veneriéne  pouuoir  eftre  oftee 
en  tant  de  ioius^quelon  fefcra  fuer.Vn  GentU- 
homme  de  Thuringie  Conneftablc  &  maître 
desCheualiers,  m*a  alfeuré  auoir  expérimenté 
en  foy  ce  noble  remède,  6tc. 
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[Autre  prepardtion  d'antimoine 
en  poudre, 

L'Antimoine  eft  fondu  &  liquéfié  dans  vn 
croifct  alTez  grandelec ,  &  eft  tenu  fur  le  feu, 
quelques  heures  (  dix  heures  poflîblc  Gefner  ne 
la  exprimé  )  alors  on  le  laifle  refroidir :on  le  li- 
quéfie derechef  comme  auparauant,  &le  laiilè 
on  rafrefchir ,  faut  itérer  cela,  comme  ie  penfe, 
trois  3c  quatre  fois ,  &  n  eft  bcfoin  le  broyer  fur 
le  marbre,par  ainfi  fa  vapeur  fe  confume  peu  à 
peu,  &  fa  couleur  eft  changée  en  couleur  de /à- 
firanrains  eft  faide  vne  poudre  fort  fubtile  ôc  lé- 
gère de  couleur  de  fafran ,  qui  eft  de  plus  forte 
vertu  que  le  voirre  ou  la  perle  d*Antimoinc: 
Car  c  eft  affez  de  bailler  deux  ou  crois  grains  de 
ceftc  poudre. 

Mais  la  poudre  qui  eft  hiéke  de  la  perle  de 
FAntimoine  broyée  eft  quelque  peu  graftè,non 
pas  tant  légère  &  iaunaftre,  de  laquelle  on  peuif 
bailler  iufques  â  fept  grains. 

Matthioli  en  fe  s  pénultièmes  commentdiresfir  le  ci»" 
f^iefme  Hure  de  Diofcoride,  chap.  59 .  prf^ 
'  p4re  ainfi  l'antimoine. 


XIVE.E  IKUISIESME 

Choifîflèz  Antimoine  fort  bon,  lequel  félon 
l'opinion  de  Diofcoridc  efttres-luifant,  &rc- 
fplcndillant  à  la  façon  des  pierres  d br  qui  rc- 
lui/ènt  parmy  l'arene ,  ou  vers  qui  lui(cnt  la 
nuidl,qui  auffi  ait  la  croufte  bié  clpe^fe,  qui  foie 
fraillc  &  s  efmie  aisément,  &qui  n*ait  cnfoy 
terre  ny  autre  ordure  :  mettez-le  premièrement 
en  poudre  ,  puis  iertez-le  dans  vn  vailfeau  de 
terre  qui  foit  ample  :  &  Pcxpofez  à  l'air  fur  les 
charbons  vifs  pour  le  calciner ,  &  cependant  le 
remuez  continuèmcnt  auec  vnc  cuciUer  de  fer: 
Tandis  qu'on  le  calcine  il  fort  vnc  fumée  fub- 
tilc,  qui  reprefentc  l'odeur  de  fouphre  &  d'Or- 
pimcntjlaquelle  entrant  par  la  bouche,  Ibuuen- 
tcsfois  à  ce  que  ie  puis  entendre  prouoque  a 
vomir,  parquoy  ceux  qui  le  calcinent  tournent 
le  dos  aux  vfintsrOr  il  le  faut  alîîduément  mou- 
uoir  :  Car  Ci  vous  cefTez  tant  foit  peu,  ou  l'Anti- 
moine fe  bruflcjOU  fefond  &  liquéfie  Ôc  incon- 
tinent s'dmailc  par  mottcaux,côbien  qu'encores 
cpic  raouuicz  fans  ccilc,à  grande  peine  pour- 
rez vous  empefcher ,  quequclques  petits  mot- 
teaux  ne  s'amafTcnr,  Icfquels  iî  toftque  voirrez, 
oftez  le  pot  de  delTîis  le  îcu ,  &  rédigez  en  pou- 
dre ce  qui  fera  caillé  ,  que  remettrez  au  mcfme 
pot  de  terre  fur  le  feu  de  charbons  allumez  ,  & 
le  remuerez  alîiduemenr.Et  faut  continuer  ccftc 
bcfongnc  infques  à  ce  qu'il  n'y  air  plus  de  mot- 
tcauxamanèz.  Pareillement  faut  lî  longtemps 
remuer  cefte  poudre  ,  iufques  à  ce  que  les  petits 
corps  eftincellans  de  cefte  poudre  ayent  perdu 
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leur  lueur,  &  que  routes  les  vapeurs  &  mauua, 
les  lenteurs  foyent  abolies  &  perdues,  &ranti 
moine  conuerty  en  chaux  ait  acquis  la  couleur 
de  cendre  a  dcmy  blanchaftre  :  Le  donc  cenain 
qu'iireraairez  calciné ,  Ci  ccftc  poudre  icttée  fur 
les  charbons  ardents  ne  rend  aucune  fumée- 
Apres  tout  cela,prene2  vne  demie  liurc  de  ceftè 
poudre ,  antimome  crud ,  c'e/l  k  dire  qui  ne  foie 
point  calcine  vne  once,  foudure  dW  autrement 
diae  borax  affine  demie  once  :  pulucrifez  fub- 
tilcment  Pantimoine  Ôc  la  foudure d  or,  ôc  les 
meflez  mcontinent  enfembic,  puis  mettez-les 
dansvncreufetdorfeures  près  dVn  feu  ardent 
lur  vn  tuilleau  enuironné  de  toutes  parts  de 
charbons  bien  allumez  :  Sur  tout,  prenez  earde 
que  ces  chofes  ne  fe  bruflent ,  parquoy  ayez  ès 
mains  vne  fpatuleou  brochedefcr,  laquelle  fi 
toft  que  voirrez  le  vailTcau  de  terre  embrasé 
mettezdansie  vailFeau,  pour  expérimenter  fî 
1  antimoine  fe  liquefic:Car  Ci  quelque  chofe s  cft 
attache  a  l  cfpatule ,  fera  vn  certain  Cignc  qu'il 
lera  tondu:  quand  vous  voirrez  cela,  inconti 
nent  ratilTez  ce  qui  tiendra  à  l'efpatuler  celuv  la 
a  accouftumé  d  eftre  de  couleur  pafle;  mais  peu 
de  temps  après  faudra  vfer  de  fcmbiable  exoc 
nence ,  &  itérer  cela  tant  de  fois  iufques  à  tant 
que  la  cou  eurde  ce  qui  fera  rati-sé^paroî/fe 
laanaftre  p  us  vif &luifant: Si  taftqu'aTezco! 
gneu  cela  (ans  retarder  plus  long  temps  retirez 
aucc  pmcettes  le  creufet  de  defTus  le  f^u  &  let! 
tez  gouttes  aptes  gouttes  ce  qui  fera  liquéfié 
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far  vnc  pierre  de  Porphyre  ou  de  marbre  :  Car 
incontinent  il samaflcra  en  petites  pierres,  lef- 
quellcs  en  couleur  &  lueur  font  fcmblables  aux 
chryfopatieSjC  eft  à  dire  pierres  qui  fontrefplan- 
diflantes  de  couleur  d'or ,  ou  aux  grenats.  Vous 
garderez  lefdiaes  pierres,lefqueUes  quand  vou- 
drez réduire  en  poudre  :  &  en  prendrez  le  poix 
de  trois  ou  auatrc  grains ,  ou  dauantage  à  ceux 
qui  font  de  forte  complexioniL  antimoine  aufli 
préparé  fe  prend  volontiers  auec  conferue  ou 
fucrc  rofat  y  mettant  quelque  peu  de  maftich. 

L'ddms  cr  refolutlon  de  plufttursgens  doBes 
touchant  ï^nùmo'me  er  fin  Y'ÎÇ'- 

Chap.  XXXL 

le  lugement  de  tout  U  collège  des  médecins  dé 
Vdris  touchant  l'antimoine. 

Es  dodeurs  regens  en  la  faculté  de  medc- 
âîâ  cine  à  Paris ,  aïfemblez  par  plufieurs  célè- 
bres &  folennelles  congrégations  ,  après  auoir 
diligemment  examiné  par  viues  raifons  & 
longues  expériences  (  ainfi  qu'eux  mefmes  les 
ont'^defduiaes.en  pleine  court  de  Parlement) 
les  facilitez  &vfa§ede  l'antimoine  ,  ont  con- 
damné l'antimoine  pour  vn  médicament  per- 
nicieux, qui  doit  eftre  nombré  entre  les  fimples 
de  vertu  maligne  Se  veoeneufe ,  &  lequel  non- 
obftant  toute  mixtion,  calcination  ou  prépara- 
tion quon  luy  face  ôc  donne ,  ne  peut  aucune- 
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mcntcftrc  Ci  bien  corrigé  qu*il  puifTe  eftrcpris 
If  par  la  bouche  fans  grand  péril  &  danger  du 
[  preneur.  Arrefté  es  cCcholes  fuperieures  de  mc- 
decme  lecinquiefme  iour  d'Aouft  mil  cinq  cens 
loixante  fîx.       dfcanat  demuiflre  Simon  vtetre, 

M,  ledn  de  Gorris  médecin  pariften  4  ainfi  ^dtié 
g  l^^yintimoineen  tjueléjue  epifire  Lattne 

^  yn  fien  amy. 

le  defire  que  ru  garde  en  Tantimoine  vn  mef- 
?ne  choix  que  tu  as  accouftumé  de  garder  es 
autres  médicaments.  Enquoyil  n'y  a  perfonne 
qui  n  accufe  ta  légèreté ,  d'autant  qui  autres 
choies  qui  n'appartiennent  aucunement  â  ta 
lante,tu  es  trop  foigneux  &craintif,mais  cepen- 
dant tu  t  es  laifsé  tromper  par  vne  femmelette: 
le  Içay  alTez  en  quel  e(time  &  opinion  cft  ce 
médicament  enuers  le  populaire,  &  de  combien 
de  louanges  fcs  facultez  font  prcfchez  par  tout, 
toutesfois  pour  cclaie  ne  confeilleray  iamaisà 
perfonneden  vfer  ;  Car  fi  voulons  recercherfes 
vertus  tant  par  viues  raifons  que  par  expérien- 
ces (  qui  font  les  deux  fondements  fur  lefquels 
toute  la  médecine  eft  appuyée)  ie  ne  voy  point 
duquel  vous  vous  puifiîcz  feruir  pour  conciliée 

en  vfer  a  purger  le  corps.  En  premier  lieu 
perfonne  ne  croit  que  par  raifon  ce  mcdica^ 
^Zr^''  ^fte  muentepour  ce  faire  :  Quant  aux 
ITcT?'  f*^^^"^?''^^""  &  medeoSs  cou- 
reurs  &  charlatans ,  ie  ne  voy  aucune  occa/îon 
qui  nous  puiaè  induire  d'y  adiouncr  foy  ;  Ce 
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grand  médecin  Hippocrares  cognoilTant  aflèz 
qa*il  ne  faut  vfer  à  la  volée  &  tcmerairementde 
toutes  fortes  de  remèdes  en  la  curationdes  ma- 
ladies 5  a  prononcé  que  toute  expérience  cftoit 
dangcreufe ,  cncores  en  fon  temps  auquel  les 
cftudes  des  bonnes  fcienccs  6c  principalement 
de  la  médecine  florilîbyent ,  &  pour  lors  vi- 
uoyent  vnc  infinité  de  gens  excellents  en  toute 
doâinne  bien  nez  &  doixez  de  iugement  pro- 
fond. Nous  de  noftre  temps  combien  lourde- 
ment faillons  nous,  &  quel  de/honneur  encou- 
rons nous  de  mettre  en  vfàge  foudainement ,  & 
auec  toute  aflcurancc  vn  médicament  qui  n  eft 
cogneu  que  d Vn  iour ,  mefinc  prefcher  Tes  ver- 
tus, &  d'icclles  faire  indifféremment  toute  forte 
d'expériences  au  dcfpens  des  vies  des  hommes, 
ianseftre  appuyez  de  lauthoritc  des  anciens  & 
gens  fages  ?  maintenant  lèlon  mon  aduis  ne 
m'cft  befoin  d'apporter  plufieurs  argumensd: 
exemples  que  i'ay  en  main  Ci  me  plaifoitles 
mettre  en  auant  contre  ton  Antimoine,d*autant 
que  ic  fuis  aflturé  que  tu  adioufteras  plus  de 
fby  à  la  bonne  volonté  &  amitié  que  ie  te  porte 
qu'aux  paroles  &  cfcrits  des  autres. 

V aduis  de  mdlflre  Nicolas  le  Grand  DoBeur 
médecin  a  Paris  recyellly  d^l/ne 
ftenne  epljfre  Latine. 

Ces  iours  palfez  ayant  entre  tes  mains  vn 
gref  malade,  duquel  par  tous  les  moyens  que 
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«fa  enfeigné  tes  efForcc  vaincre  le  mal  rebel 
fc  &  contumace,  mcfmementyas  appcllé  en 
Iconfal  les  plus  ao^es  &  expérimentez  mede" 
^ns  de  noftre  ordre  lans  aucun  allegement^c 
Jten  pat>ent:a  la  parfin  tout  eftonné  m'as  deman- 
de  de  quel  remède  pourrois  vfer  :  ie  m  attendois 
jte  communiquer  mon  aduis  fur  cela.mais  à  <.ran! 
<de  peme  voulus-tu  m'efcouter ,  ains  foudaine. 
ment  m  m>s  en  auam  lantimoine.afin  que  ,e  ro. 
gneuf  e  que  eu  n'aiaois  aucun  défaut  de  remèdes: 
b...  plus  eft  ru  me  .pondras  vne  epiftre  pleine 

\        t  l'ant.mome^.  afin 

que  plus  faalemenc  ie  fufli  perfuadé  q  ,e  t« 
pouuo«  hard„nent,&  auois  prétexte  fortl^pl" 
tent  d  Werde  ce  nouueau  médicament,  mefme 
liient  deprefcherfes  loiia.^es  partout  &  nfi 
huer  fes  facultez  quafi  miraculeufcs  à  l^ndri  ; 

populaire  En  quoy  certainement  ie  nepour! 
J«»s  approuuertonconfei!par  trophardy  le- 

^n.  i^  r  T,\^;'"  cogno.ftras'di- 
dene  de  lemblable  ,  voire  de  plus  grande  repre 
»fion  &peme,  que  le  faiû  de  celuy  nui  aTan 
^premier  trouué le  mvtdicament  q,„ 'attire  L 
P"t  fa„g,fuc  condamné  d'eftre  mené  au  r;,pplice 
frZla'  r ^"i"" 1"'*" d'iil  il 

■n e"™!.  " '"''''•^''ment.car 

-n  ce  médicament  encotesy  auoitquelqne  nro 
5f  pour  ceux  qui  en  enllènt  vfé  à  do/è  nZi!  re 

Malien  &  tous  autres  med,.-cins  après  auoir 
^.gneufemcnc  recherché  las  vertus^  de  ^ 
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Wioine  nayans tien  troaué en luy  qui  foit U- 
Sny  conuenant  auec  U  fubftancedes  par- 
ne  riches  &  noftte  chaleur  naturelle,  tant 
ftulêment  nombre  entre  lesremedes  exteneurs: 

t  narpour  certain  que  mis  dans  le  corps  efto.c 
v„  m  Zicament  vénéneux.  Quant  à  ce  que  tu 
u  Irifie  auo.r  guary  heureufcment  par  pr.fc 
d  altimome  vn  verolé.duquel  1-erole  -to^ 
encores  enracinée,  ayant  euacue  en  luy  leshu 
Meurs  quafi  iufques  aux  derniers  efprits .  cela 
feS  que  ie  l'eftime  d'autant  plus  médicament 
perîideux.  Ce  n'eft  le  fa.a  n'y  l'honneur  du 
Œin,ny  mefae  del'empiric  en  fi  grande  af- 

fluence  de  remèdes ,  inuenter  vn  qu.  lo.t  fi  dan- 
gereux Tu  mefemble  vouloir  attenter  le  fem- 
I  Ible  quVn  certain  Paracelfe.lequel  mcoftant 
gc  muable  en  fês cogitations,  nous  «dépeint  vn 
SrSe,  qu'il  prefcheeftrefinguhcr  a  toutes  ma- 
X  ,1  ceLdant  eft  encores  à  monftrer  fes 
effets  en  vne  feule  maladie.  Souuienne  toy  ic 
e  prie  les  médecins  voire  plus  excellens  auo.c 
toufiours  efté  tant  foigncux  &  bien  adu.iet  à 
l'vfaaedes  médicaments  ilde  longtepsexperi- 
men?ez.qa.ceuxonttoufiours  tenu  pour  vnat- 

reft  &  loy  inuiolable  ,  qu'en  faifant  la  médecine 
falloir  pluftoft  fubfiftet  au  dellous  que  mon- 
,er  trop^aut,  c'eft  à  dite  pécher  en  défaut  qu  ert 
exccz,îtfin  d'euiter  vue  infinité  de  "lomnies_ef. 
quelles  les  médecins'  lont  fubiets  &  empelchet 
d„e  tu  ne  deuienne  émpiric  pour  bon  &  fçauant 
médecin  :  En  ce  mfdicaraent  tu  as  deux  chofea 
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i^ui  t*oftcnt  le  moyen  de  pamenir  à  rheurculc 
&  aflcurec  guarifon  des  rhatadies.lVnc  cft  la  ma- 
lignité d'iccluy  approuuec  d'vn  chacunjacjucllcî 
apporte  fi  grade  violecc  aux  parties  nobles,^u'â 
grade  peine  ceux  qui  en  vferir  peuuent  retourner 
en  leur  priftin  eftatiL  autre  eftla  dofe  incognuc 
d'iceluy  ,  laquelle  n'a  cfté  cncores  déterminée 
par  perfonne  iufquesàprcfent ,  de  façon  que  tu 
,  demeure  incertam, comme  tu  dois  lubfifterau 
delîbus  :  Si  tu  defirc  auoir  preuue  certaine  de 
fon  vfagCjtu  as  vn  exemple  familicr,duqucl  moy 
&  plufieurs  de  noftire  ordre  fommes  refinoings. 
Vn  certain  maiilre  Nicole  parent  Se  allié  de 
TApoticairc  qui  fe  tient  au  bout  du  pont  no- 
ftre  Dame  fort  induftrieux  en  l'art  chymiquc 
&  bien  exercé  à  préparer  l'antimoine ,  tomba 
malade  dVne  griefue  makdic ,  de  laquelle  ne 
pouuant  eftre  deliuré,de  fon  propre  inftind: 
&  contre  le  confcil  des  médecins  $c  Chirur- 
giens c(ui  luy  aiîîftoyenr,  printde  l'antimoine 
en  petite  quantité ,  qui  luy  excita  vne  fi  griefue 
dyfenteric  que  peu  dé  iours  après  mourut.  Vn 
autre  notable  marchand  en  la  rue  faind  Denis, 
riialade  d'vne  fleure  double  tierce  qui  le  me- 
naçoit  de  tomber  en  vne  quarte  ou  tierce  con- 
tinue,après  auoir  obey  foingneufement  vingt 
iburs  tout  au  plus  au  confeil  des  médecins  fans 
entière  allégeance  de  fon  mal,  ennuyé  non  tant 
de  Ibn  mal  que  d  eftre  fi  long  temps  enferme 
en  fa  maifbn  auec  perte  de  fon  gaing  accouftu- 
mé  (  ainfi  cftoit-il  auide  au  lucre  )  dit  2  Ditu 
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aux  médecins  ,  &  prcfta  l'oreille  au  confcil 
d  vh  fien  voifîn  marchand  ^ui  luy  afleura  auec 
grands  fermens  auoir  cfte-guary  de  fembla- 
blc  maladie  que  la  fîennc ,  le  moyen  de 
l'antimoine  j  luyuant  ce  bon  confeil ,  ne  faillifl: 
prendre  pareille  dofed'antimoine,qui  le  purgea 
fi  exceffiiicmcnt  haut  &  bas ,  qu  à  la  parfin  en 
mourut.  Tuas  auflî  alTez  familièrement  cogneu 
vn  empiric  pluftoft  que  médecin  grand  pro- 
metteur grand  donneur  d  antimoine  à  toutes 
maladies  &  fortes  de  perfonnes  >  qui  détenu 
d  vne  fieure  quarte  voulut  expérimenter  furfoy 
les  effets  de  l'antimoine,  mais  Dieu  fçait  auec 
quelle  yrtuc  ?  après  auoir  long  temps  enduré  vn 
flux  de  fang  par  bas  caufé  par  l'antimoincmou- 
rutfec  comme  bois:  ainfîreçeut  àbondroidlc 
fàlairc  que  racritoit  le  hazard  auquel  il  auoit 
témérairement  précipité  vne  infinité  de  perfon- 
nes. le  fçay  infinies  exemples  qui  te  doiuenr  re- 
tirer de  ce  médicament  ;  D'auantagc ,  ie  n'oy 
ny  voy  rien  plus  fouuent  que  larmes  6z  com- 
plaintes des  pauures  malades  qui  accourent  à 
nous  pour  les^arentir  des  inconueniens&acci- 
dens  dangereux  aufquels  ils  font  tombez  pour 
auoir  vfc  de  ce  médicament  pernicieux  :  Com- 
me (î  nous  eftions  rédigez  à  cefte  extrémité,  que 
fuflions  contraints  ccrcher  nouueaux  medica- 
mens  ayant  défaut  de  ceux  qui  font  expérimen- 
tez de  fi  long  temps  :  Garde  ie  te  prie  la  bonne 
opinion  que  i'ayconçeu  de  toy  iw{ques  à  pre- 
fent  :  Galien  n'a  pas  entièrement  guary  tous  les 

chancres 


il 
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thâtictesyôc  toutcsfois  pour  cela  il  n*a  pas  eu  re- 
cours aux  médicaments  incogneus  &  pleins  de 
danger.  Si  tu  examines  fbigneufement  ce  mien 
coniciljtufuyras  pluftoft  la  renommée  populai- 
re, que  l'inquintion  de  vérité,  mcfmemcnt  tu 
prendras  en  bonne  part,&:  tiendras  pour  tres- 
certain&  veritablc,ceque  ie  t'efcry  en  aray. 

traduit  â^ltn  homme  dotle  touchant  L  antimoine 
prépare  qui  ej}  luyfant  comme  "V»  Itoirre, 
enuoyepar  efcrit  k  Cefner. 


l'ay  voulu  examiner  foigneufcmcnt  I  c/îcnçc 
de  Tantimoine  préparé  &  rouge  pour  en  don* 
ner  iugcmcnt,  mais  ie  trouue  que  ce  voirre  n  cft 
ccluy  des  anciens  pKilo(bphes,duquel  plufîeurs 
ont  efcrit  chofes  menicilleufcs ,  cncores  qu'il 
Ibit  faid  de  mefmc  matière ,  parce  qu  i!  eft  plus 
terreftre  &  de  parties  plus  efpoilFes ,  ains  com- 
bien que  nous  expérimentions  quelques  vertus 
&facultcz  d'iceluy  jtôuresfois  il  ne  pofTede  au- 
cunement celles  que  les  anciens  ont  attribué  à 
leur  voirre.  Car  ccluy  des  philoibphes  a  bien 
obtenu  le  nom  de  voirre  ,  mais  cependant  il 
n  eft  pas  voirre ,  pluftoft  vn  fucre  naturel  & 
doux,  luyfant  comme  cryftal ,  &  qui  se  conge- 
lé &  coagule  par  froidure  :  Sa  préparation  n  eft 
pas  mefmc  ny  femblable  à  l'endroit  de  tous, 
auffi  pour  cefte  raifon  il  ne  rend  femblablcs 
cfFcâ:s  ;  mais  fi  nous  auions  vne  certaine  & 
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arreftee  préparation  d'iccluy ,  ce  nous  fcroitVii 
chrcfbr  exquis. 

Cefner  <t  alnfi  efctit  de  l*^figt  de  Vànùmolnt 
cothme  H  expérimenté, 

TsLy  baillé  de  rantimoinc  préparé  (  ainHque 
Pcnfeigne  Matthioli  )  le  12.  iour  de  lanuier  de 
Tan  i5^5.àvn  itielancholiquc  ieuric  hominc 
bien  charnu  qui  auoic  délibéré  fe  mer ,  qualiia 
quantité  de  cinq  grains  puluerifez  &  incorporez 
auec  con  férue  de  rôles  ôc  vin  en  forme  de  Bol, 
iîir  les  trois  heures  &  demie  du  foir  (  après  ailoir 
cfté  défia  trois  ou  quatre  iours  malade ,  fans 
prendre  viande  finon  bien  peu  ,  tourmenté  de 
grande  pefanteur  de  tcfte,  laquelle  il  ne  pouuoit 
leuer  fans  grand  tournoyement  ,  agité  dVnc 
infinité  de  phantafies  par  lefquelles  il  imaginoit 
maintenant  qu'il  voyoit  les  diables,  maintenant 
demeuroit  tout  penfif&timide,&  fouuentefois 
inuoquoit  le  nom  de  Dieu  auec  pleurs  &  fouf- 
irs  )  vne  heure  apres,fi  toft  qu'il  euft  auallé  vn 
oliilion  gras ,  furuint  vn  grand  vomificment, 
puis  incontinent  aptes  pluficurs  felles,non  fans 
grand  tourment  à  l'enrour  du  ventre  ,  mal  de 
cœur ,  &  douleur  intolérable  de  tefte,  telle  qu  il 
difoit  n*auoir  iamais  fenty  en  fa  vie  (  cependant 
fon  mal  augmentoit ,  a(îàuoir  fa  mclancholic 
cachée ,  &  parce  qu  il  aUoit  par  trop  beu  d*eau 
auec  le  vin ,  à  raifon  d'vne  grande  altération 
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qui  luy  eftoit  furuenue  |il  ne  vouluft  foupper 
il  ne  doirmift  aucunement/  Hcmeura  toute  la 
nuidfort  trifte  j  &  vomillbic  encorcs  vn  peu 
après  huid  heures.  le  luy  failois  prendre  de  la 
confetue^ou  iuft  confillde  meures  (auuages ,  de 
grofelles  rouges,  de  codignac:Ie  luy  appliquois 
lurTeftomacn,&  parties  voilînes  roics  clchauf- 
fees  auec  vin  ôc  eau  :  lendemain  matin  on  luy 
bailla  outre  Ibn  grc  vn  bouillon  qui  le  fift  dor- 
mir quafivnc  heure, &  dès-lors  commença  à 
mieux  porter.  le  luy  appliquay  auiîî  fur  le 
front  vn  linge  trempé  en  eau  de  laidue ,  de  ro- 
feSjhuyle  rolàt  &  vinaigre  :  ce  que  i'auois  com- 
niandéd'eftre  fait  long- temps      fouuent  ité- 
ré ,  mais  Ton  n'en  tint  conte.  le  luy  eulîe  baillé 
quelques  gouttes  d'huyle  de  vitriolA  parauen- 
turc  de  la  conferue  ou  fyrop  de  nénuphar  s'il 
ne  le  fuft  mieux  porté.  La  melme  nuidti'auois 
ord<5néqubn  luy  baillafl:  quelque  peu  de  Thc- 
riaque  récente  après  la  mmuidt ,  h  le  vomilîc- 
ment  ne  s'appaifbit  ou  s'il  ne  dormoit,  mais  on 
luy  en  bailla  trop  peu.  Or  notiez  alors  que  ie 
mefloye  le  médicament ,  ic  leichay  mes  doigts 
feulement  deux  heures  après  ,  ie  Icnty  vne  dou- 
leur de  telle  quafî  tournoyante  ,  6c  me  prins  à 
faire  plulîeurs  crachats  de  l'eftomach  auec 
quelque  douleur  de  ven:re ,  principaliement 
au  coftc  droiéi:  :  ie  me  prouoquay  à  vomir ,  ie 
beudu  vin  daluine ,  pms  incontinent  après  fus 
mieux  à  mon  aife. 

C'eft  antimoine  la  eftoit  bcau,dc  couleur  iau- 
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n*ftre,  auffi  luyfant  qu'vn  voirrc  ou  qu'vnc  per- 
le ,  f  acile  à  rompre  entre  les  dens  :  Gefncr  bail-  \ 
la  en  ceft  ho( jjiral  à  quelque  autre  infensc  cnui-  "j 
ron  Cix  grains  d'Antimoine  préparé ,  auffi  luy-  \ 
fant  qu  vn  voirre,qui  ne  rcndoit  aucune  fumec,  ^ 
&  lors  qu'il  fembloit  vouloir  vomir ,  aualla  vn 
morceau  de  pain  qui  le  fît  dcfcendrc,  ôc  ne  fen- 
tit  que  petite  douleur  au  ventre,  il  fit  feulement 
quatre  Telles  :  le  lendemain  il  difoit  qu'il  auoit  ^ 
vnc  grande  douleur  de  tefte  :  Pareillement  Gcf-  ii 
lier  fiftprendrcâvn  hydropique  fix  grains  dan- 
timoine  préparé  obfcur  &  qui  rendoit  quelque  i 
peu  de  fumée,  lequel  apporta  à  l'hydropiquc  1 
glandes  douleurs  d'eftoniach  &  de  ventre ,  la 
douleur  perfeuerantiufques  aul'cndemain  ,  le 
purgea  haut  ôc  bas  toutesfois  en  petite  quanti- 
te» 


^utrepreuue  des  faculté^  de  l'anti- 
moine c^'  de  fon  "^fage, 

Vn  Gentilhomme  ,  excellent  préparateur 
d'Antimoine  efcrit  à  Gefner  ,  qu'il  auoit  faia 
prcndrcde  /on  Antimoine  à  plus  dequatre  cens 
perfonncsde  quelque  (èxe  &  aage  qu'ils  fuf- 
jcnr ,  non  feulement  fans  aucun  détriment  de 
eur  corps ,  mais  aucc  rref  hcureufe  ylîuc  ;  Il  en 
bailla  a  cinq  hommes  frappez  &  détenus  de  \ 
heure  peftilcnte  de  la  court  de  Rhœts ,  lefquels  \ 
Il  reftitua  en  bonne  fanté.  Il  dit  que  c'eft  vn  l 
louueram  &  prcfcnt  remède  contre  la  pcftc. 
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&  qu'il  ne  Êiut  faigner  117  ayant  ny  après  la  pri- 
fe  de  l'Antimoine  :  Il  cnnoya  quelques  parties 
de  fon  Antimoine  entre  foy  ditferentes  en  trois 
fortes  de  couleur  delquelles  celuy  qui  cftoit  de 
couleur  roufaftre  preferoitaux  autres,  parce 
que  la  vertu  d'iceux  s*exhale  par  la  longue  de- 
meure qu'on  luy  fait  faire  au  feu  afin  qu'il  ac- 
quière couleur  :  vray  eft  qu'il  faut  bailler  plus 
grande  quantité  de  celuy  qui  eft  ainfi  colouré  à 
plus  grand  feu.  Luy-mefme  fit  prendre  à  vn 
nomme  robufte  cinq  grains  du  rouge  Antimoi- 
nc,mais  à  ceux  qui  font  délicats  &  aux  femmes^ 
il  en  baille  feulement  quatre  gcains^aux  débiles 
trois  ,  à  ceux  qui  font  de  forte  complcxion  fix 
grains  en  toute  forte,  &  ne  penfc  qu'il  faille  ex- 
céder cefte  dofe.  Quand  la  ncceffitè  le  com- 
mande on  le  peut  bailler  à  toute  heure  du  iour, 
^mefme  à  la  minuidl,  moyennant  qu'on  ne  man- 
ge pluftoft  que  cinq  ou  fix  heures  après,  &  qu'ô 
air  ieuné  pour  le  moins  deux  ou  trois  heures  au 
parauant  le  prendre.  Mais  quand  la  necc/îîté 
n'eft  pas  fi  vrgentc ,  le  temps  fort  commode  de 
le  prendre  eft  au  raatin  vne  heure  auant  foleil 
leuanr.  le  baille ,  dit-il,  ceft  Antimoine  contre 
toute  forte  de  fieure,hydropifie,  iauni(îè,dyfen- 
terie,melancholiedes  femmes, catarrhes,  dou- 
leurs de  tefte ,  maladie  de  naples  fur  toutes  au- 
tres,ventre  dur,  maladies  pituiteufes  de  poid:ri- 
ne&d'eftomach,repletion  d'eftomach,haleinc 
puante, venins,  infanie,  &  autres  maladies  infi- 
nies, voyla  ce  qu'il  a  efcrit.  Contre  le  mal  ca- 

Aa  iij 
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duc.  Prenez  poudre  d'antimoine ,  fang  de  dra- 
gon ,  caftoreum  de  chacun  deux  dracmes,  méf- 
iez ,  faidres  poudre  fubrilc  :  elle  peut  cftre  ainfi 
mife  foubs  la  langue  aux  cnfans. 

J>eUm4mere  d'yfer  de  l'antimoine,  Cefner  kainfi 
parle  y  félon  la  fentence  des  autres, 

Ladofc  de  l'Antimoine  préparé  auxrobuftes 
cftdecinq  ou  fix  grams  ;  aux  médiocres  ,dc 
trois  ou  de  quatre  aucc  conferue  de  violes  ou 
de  rofes:  on  en  baille  aux  enfans  de  quatre  cinq 
ou  fix  ans  vn  grain  &  demy  auec  la  conferue 
oufuc  confidè  des  fleurs  de  fuzeauou  d'hicble, 
aux  vieilles  femmes  vn  grain  auec  laid,  il  opè- 
re dans  vne  ou  deux  heures  &  demie.  L'on  en 
peut  aullî  bailler  aux  femmes grolfes  fans  dan-^ 
ger,dequoy  toutesfois  ie  douce^ 

Ceux  qui  vient  d'Antimoine  préparé  le  doy- 
ucnt  prendre  à  jeun ,  &  ne  manger  de  fept  ou 
huiét  heures  après,  vray  cft  que  peu  de  temps 
aptes  qu'ils  ont  pris  fera  bon  qu'ils  hument  vne 
purée  chaude  en  petite  quantité  :  qu'ils  gardent 
la  chambre  deux  iours  entiers ,  &  tout  ce  temps 
la  s'abftiennent  de  boire.  Aucuns  vfcnt de  mef- 
me  façon  de  la  chaux  ou  des  cendres  d'Anti- 
moine fubtilcment  puluerifc  &  caicmc  feule- 
ment ,  mais  le  plus  {eut  eft qu'il  foit  fondu  & 
liquéfié  quelquefois. 

Il  conuicnt  â  plufîcurs  maladies,  première- 
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ment  (bit  baill  é  à  la  peftilence ,  Se  aux  pcftife- 
f   rcz  le  plus  foudaincment  qu:2  Ton  pourra  :  mcC 
L    memenc  pour  purger  le  corps  afin  de  le  prc- 
I    (èruerde  ceftc  maladie  :  Ceft  vn  fingulicr  rc- 
[    medc  contre  les  venins  auallez  pour  ceux  qui 
f    font  tourmentez  de  douleur  inueterée  de  telle, 
pour  les  catharres  qui  defcendept  fur  les  pou- 
mons ,  pour  les  douleurs  d'eftomach  ôc  débilite 
j|!  d'iccluy,  pour  rhydropifie ,  difficulté  d'halei- 
ne, afthmatiqueaffc(5tion,paralyfie  particuliè- 
re, mal  caduc,  fleures  quartes,  melanclioliques, 
phrenetiques,  hors  du  fens,  refueries,pourceux 
aefquels  les  corps  font  enclins  à  la  ladrerie ,  ôc 
font  infcdèez  de  mauuailè  tigne ,  ôc  gratellcs 
t'ontagieufes. 

sAucuns  compofintdes  pillules  antimoine 
en  cefiefa^on, 

m. 

Prenez  aloe  demie  once,  canelle  demie  drac- 
me  doux  de  girofles  demy  fcriptule ,  maftich 
demie  dracmc,rofes,  regaliflc,de  chacun  demie 
dracme:  malaxez  &  fai<5tes  vne  maflèauec  eau 
rofc  :  prenez  de  ccfte  malfe  la  grofleur  de  trois 
poix,  &  meflez  trois  grains  d'antimoine  pré- 
pare ,  malaxez  auec  tau  rofcs  ou  vin  dans  vn 
mortier  &  faides  deux  ou  trois  pillules. 

le  fecret  ^^n  mdijire  Chirurgien  en  U  curdtion 
Polypw  auec  antimoine  prépare. 
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Prenez  poudre  d'antimoine  préparé  yfiki^kci 
Vjnc  tente  laquelle  oindrez  d'vn  vngucnt  Con- 
ucnable ,  puis  tremperez  cefte  tente  en  cefte 
poudre ,  &  mettez  la  dans  le  né  fur  le  polypiis; 
cela  a  efté  experi mente  j>lufieurs  fois. 

s^pres  l'')'pge  d'^fttimome  pour  conforter 
Viflcmâch ,  Aucuns  ont  dccouftumé d'^fer 
des  médicaments  fuyuants. 

Prenez  vin  d'hippocras  deux  parties  ,  vnc 
partie  du  lulep  (muant,  méfiez  enfembic&y 
trempez  vne  roftîc  de  pain ,  fur  laquelle  cfpan- 
dez  poudre  des  tablettes  des  trois  fandaux ,  vn 
peu  de  menthe  ôc  d'abfynthe  defcichc3:le  lulep 
cft  tel.  ^ 

Prenez  trois  parties  d'eau  de  vie  extraire  par 
vne  membrane  arrousce  d'huyle  d'anis  ou  telle 
autre  de  bon  odeur  ,  &  diftiUée  feulement  à  la 
vapeur  du  bain  de  marie ,  deux  parties  d'eau  ro- 
fes:cn  ceftc  eau  de  vie  faites  tremper  vne  nuid: 
entière  quelque  peu  de  doux  de  girofle,  meflez 
cnfemble  Ôc  y  atiiouftez  peu  de  fucre.  Les  méde- 
cins François  ont  accouftumc  après  l'vfa^c  de 
l  antimoine  bailler  quelque  viande  ,  ou  quel- 
qi*c  bouillon,  lors  que  l'on  fent  le  vomiflc- 
ment  venir,  pour  faire  vomir  plus  ayscmcnt 
Des  lettres  d'-^n  médecin  excellent  efcrites  4  mon- 
fieur  Gefntr. 

Vn  Empiric  tefmoigne  par  plufîcurs  expé- 
riences que  I  Antimoine  peut  cftre  baille  en 
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toute  fcurctc  aux  quartenaires  :  U  en  fit  pren- 
dre à  vn  hydropique  fîcn  parant  auec  hcureufc 
yfluc  ,  combien  qu'au  commencement  ce  nô 
fut  fans  danger  :  dequoy  quand  nous  luy  dc- 
nundions  la  caufe ,  fie  relponce ,  que  l'on  no 
pouuoic  irouuer  d'Antimoine  allèz  bien  pré- 
paré. 

Sommairement  >  dit  quelqu'vn,  PAntimoino 
peut  eftrc  pris  en  toute  /cuttc ,  car  ceftc  efpece 
de  médicament  a  telle  faculté  de  nature  ,  qu'il 
ne  s'attache  pas  à  vn  humeur  bening  &  vtilc  au 
corps,mais  chafîc  feulement  ceux  qui  font  mo- 
leftes  &  nuifants,  fbit  par  vomiffement ,  ou  par 
les  felles,  ou  par  les  fueurs,  aufquelleS  faut  ylfuë 
6c  moyen  de  ibrtir,  fi  elles  fe  raonftrent. 

Vn  autre  perfonnage  recommande  merueil- 
Icufement  IVfage  de  rAntimoine,&  penfc  qu'il 
doit  eftre  préféré  à  tous  autres  médicaments  en 
ceux  qui  font  infectez  depeftilence  ;  mais  dit 
vn  homme  fçauant  en  des  lettres  qu'il  cfcrità 
Gefner ,  i'en  ay  d'autant  bien  préparé  que  d'au- 
tres pourroyent  auoir,  toutesfois  l'ayant  expé- 
rimenté en  plufieurs  pefti ferez ,  ie  fçay  que  l'yf^ 
fué  en  a  efté  mauuaife.  Car  il  eft  tout  certain 
que  le  cœur  eft  griefuemcnr  affligé  par  fon  vfa- 
ge ,  lequel  on  fçait  affez  fur  toutes  les  autres 
parties  du  corps,  eftre  agitté  és  fiéures  pcfti- 
lentcs. 

f  »  mtre  a  ainfi  efcrit  k  Gefner  de  l^fage 
de  l\/înùmoins. 
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L'or  en  rout&  par  tours  efpand  â  la  vie  tant 
en  préparation  qu'en  vfagc  :  l'Antimoine  (cu- 
Icmcnt  en  vfage,  non  pas  en  préparation,  parce 
qu'il  ne  réfère  aucqnement  le  hyacinthe  :  i'cn 
ay  préparé  &  d'aucuns  ont  approuué  ma  pré- 
paration comme  parfaidlc,  ains  me  confiant  en 
icurauthorité  &  à  ma  préparation  i  en  ay  fai£t 
picndrc  rro is  grains  à  vn  pcrfonnage,  deux  hcu- 
fcs&  demie  après  il  vomit  fix  fois ,  trois  fois 
alla  4  la  Telle ,  &  ne  laillà  aucune  incommo- 
dité après  foy.  s 

Ve  V^nt'tme'me  préparé^      de  fin  y  fige, 
Ifn  homme  de^e  a  dinfi  eferh 
4  Gefiter, 

levons  cnuoye  vn  petit  morceau  d'Antimoi- 
ne préparé ,  félon  la  préparation  que  defcrit 
Matthiolifur  Diofcoride,  duquel  il  recite  ver- 
tus merueillcufes,  defquelles  h  i'eftois  alîèurc, 
ie  vous  prie  qui  fcroit  plus  heureux  que  moy? 
en  ce  cjue  ie  pourrois  par  ce  médicament  eftrc 
deliuré  dVn  mal  qui  me  tourmente  de  Ci  long 
temps  &  tant  crue]lcment,ainfique  luy-mefmc 
Marchioli  recire  vne  hiftoire  d'vn  perfonnagc 
mclancholique  &  flaculent  qui  fut  guary  par 
ce  moyen.  lay  baillé  iufques  a  nrefent  à  plus 
de  vingt  perfonnes  malades,  delà  poudre  de 
ceft  Antimoine  ,  efquels  tous  il  a  proiioqué 
premieremenr  vn  vomiflcmenr,  puislafchélc 
ventre  en  alTez  grande  quantité  ôc  non  pas  du 
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tout  fans  violence ,  ainfi  que  Matthioli  fait 
mention  en  ce  palTagc  ,  mais  combien  qu'au- 
cuns d'iceux  s'en  foyent  mieux  portez  par 
après ,  nul  toutesfois  d'entr'cux  a  cftc  entière- 
ment deliuré  de  fbn  mal,  parce  ie  ftiis  en  doub- 
te ,  s'il  en  faudroit  point  bailler  fouuent  :  les 
gentils-hommes  de  noftre  pays  en  font  grand 
cas,  d'autant  que  prins  eh  û  petite  quantitc> 
ilfai(^  de  fi  grandes  vacuations.  l'ay  accouftu- 
mé  méfier  ce  venin  auec  plaifantes  confcrues, 
ou  iufts  plaifants ,  de  façon  que  fans  aucun  ap- 
pétit de  vomiç ,  ;il  peut  eftre  facilement  deuorc» 
moy-mefme  en  ay  pris  deux  grains  ,  encores 
que  i'en  baille  trois  aux  autres,&  certainement 
ie  n'y  ay  fenty  aucune  douleur  ny  fafcherie: 

f)remierement  i'ay  vomy  plus  d'vne  demie 
iure  de  bile  porracce ,  auec  vne  pituite  fort 
gluante ,  puis  i  ay  faidt  plus  de  neuf  fellcs  en 
a(îèz  grande  quantité ,  mais  pour  cela  mou 
mal  nes'eft  appaisé ,  au  contraire  me  fuis  plus 
mal  trouué' quelques  iours  après:  vray  eftquc 
ie  metrouue  de  mefme  façon  après  tous  médi- 
caments de  quelque  forte  qu'ils  foyent  fbit 
doux  ou  violents ,  entant  que  ie  fuis  tourmente 
d'vne  mclancholie  hypochondriaque  ,  qui 
caufe  en  moy  cefte  indifpofition  aux  médica- 
ments ;  Toutesfois  vous  pourrez  en  toute 
feureté  bailler  deux  ou  trois  grains  d'Antimoi- 
ne à  ceux  qui  font  faciles  à  vomir ,  &  di/ficile$ 
ou  pour. le  moins  médiocrement  hàks  à  (c 
purger  :  mais  en  ceux  qui  vomillènt  à  peine ,  t\: 
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ont  le  ventre  lafche  ou  font  de  nature  débile, 
comme  les  bilieux  &  cholériques  ,  vous  ne 
pourrez  fans  danger,  ce  que  i'ay  roigneufemcm 
iu/ques  à  prefent  obferué  :  voila  ce  qu'il  ef~ 
cric. 

yn  certâln  médecin^  efcrit  dlnfeX  Gefntr  de 
i'^ft^e  iU  l'antimoine  préparé, 

le  vous  cuuoye  <ie  TAntimoine ,  ainfi  que  l'a- 
ucz  demandé ,  préparé  par  le  feu  &  puluerisé, 
vray  ell  que  ie  n'en  ay  peu  recouurer  de  l'entier 
pour  cefte  heure.  le  vous  en  eiuioye  de  dcu>: 
fortes,  IVn  tire  fur  le  noir,  &eft  cciuy  qui  a  efté 
baillé  par  deçà  à  vne  infinité  deperfonncs  par 
plufieurs  fois.  le  vous  puis  bien  aflèurcr  qu'il 
ne  faiâ:  aucun  dommage  ,  mais  i'eftime  bien 
que  l'autre  cft  encor  beaucoup  meilleur  5c  plus 
excellent.  Ceux  qui  en  vfent  ,  le  baillent  en 
forme  de  pilules,  l'incorporant  auec  quelque 
fyrop  conuenable.  Ils  le  font  prendre  quelque 
peu  auant  le  paft,  Ci  bien  que  l'on  mange  bien 
toft  après ,  pat  ce  moyen  afferment  qu'il  eft 
retcnu,&  que  fon  opération  en  eft  plus  puKïan- 
te  au  contraire  qu'il  reiette  par  vomiffci-nent 
s'il  y  a  long  cfpace  entre  la  prife  du  médica- 
ment &  le  manger. 

J>e  IhuyU  de  fouphrc. 


c  H  A  p.  xxxir. 
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E  fouphre  encorcs  qu'il  fcmble  cftre 
à  le  regarder  aride  Se  fec  félon  fa  con- 
fidence ,  ains  n'auoir  aucune  humi- 
dité en  foy  dont  l'on  puilïc  tirer  fub- 
flance  olcagineufe  ;  Toutesfois  il  n*eft  point  û 
fec  &  chaud,  qu'il  ne  contienne  de  la  mixtion 
élémentaire  qui  eft  en  luy ,  vnc  certaine  humi- 
dité graffe ,  ee  laquelle  fa  forme  &  vertu  refidc 
entièrement.  Or  d'iccluy  eft  diftillec  huyie, 
quelqiiesfois  abfoluémcnt  ÔL  àpart  foy,  fans  au- 
cune mixtion  d'autres  fimples  ,  quelquesfois 
d'autres  corps  eftans  rnedez  auec  luy. 

ffuyle  dt  Souphre  félon  Brajfaule, 

Huyle  de  Souphrc  feul ,  ainfi  que  la  de^cric 
Bralfaule,  eft  extrai<5le  miraculeufementàforcc 
de  feu  &  de  glacermais  il  feroit  tref-  bon,fi  quel- 
qu  vn,  dit  il,  auoit  la  fueur  du  /buphrc,  qui  fort 
és  lieux  fulphurez  des  montaignes  comme  vnc 
fleur,laquellc  peut&  doit  eftre  appellee  fleur  de 
fouphre ,  car  ainfi  que  la  lolee,  la  fueur  fort  des 
rochers  :  Quand  ie  tins  compagnie,dit-il,àno- 
ftre  Souuerain  Duc  ,  qui  alloit  à  Naples  vers 
l'Empereur  Ccfar,ie  fus  vifitcr  les  Baies  &  lieux 
Rutcolains  ,  ouy  a  vne  fort  belle  plaine  enui- 
ronnec  de  montaignes  de  toutes  parts,  au  meil- 
leur de  laquelle  bout  vne  eau  tref  chaude  :  en 
vn  autre  angle  y  a  vne  fo(fc  bouillante  :  le  ter- 
roir de  cefte  plaine  apparoift  bleu  ,  en  ceftc 
plaine  ie  veis  pluûeurs  petits  enfans  qui  tou- 


Livre  Troisiesme 

choycnt  les  montagnes  de  leurs  doigts,  puis  les 
portoyent  dans  la  bouche  >  &  les  Iclchoyent  :  ie 
les  interrogay  qu'ils  faifbyent,  ils  me  refpondi- 
renc  qu'ils  mangeoyent  du  fouphic  ,  Ôc  qu'il 
cftoit  tort  doux  :  le  commençay  lors  à  gouftct 
de  ce  fouphre  ,  qui  rcfudoit  de  ces  montagnes 
comme  vneroree,que,ie  trouuay  fort  doux,couc 
ce  matin  iè  ne  voulus  rien  autre  chofé  manger 
à  mô  difner  que  du  pain  &  de  cefte  fleur  Ci  dou- 
ce de  (buphre  :  cela  eft  la  chofe  de  laquelle  l'on 
pourroit  faire  vne  huyle  trer-par£ai(fîc  de  fou- 
phre :  Dauantage  il  dit  en  vn  autre  pallage. 
L'huyle  de  fbupnre,  peur  cftre  diftillee  tant  du 
fouphre  vif  c'cftàdirequi  n'a  point  experimê- 
tèlefeUjquedeceluy  qui  la  expérimenté.  Mais 
fur  tout  célle-lâ  dôit  éftreeftimee  la  plus  excel- 
lente ,  qui  eft  faitt  de  fleur  de  fouphre  :  comme 
La  meilleure  qui  eft  extraiiStcde  fouphre  qui  a 
expérimenté  le  feu ,  c  eft  à  dire  qui  eft  dépuré  Ôc 
defcquédes  pierres  &  terre  par  la  vertu  du  feu: 
bonne  eft  celle  qui  eft  diftillee  du  (buphre  qui 
n*a  point  expérimenté  le  feu*  Le  fouphre  Am- 
plement ôc  à  part  eft  ainfl  diftillé  :  Auant  tout 
préparez  vn  grand  vaifl!eau  en  façon  de  cloche 
ou  timbre  qui  (bit  de  voirre  ou  de  terre  vitrée,  à 
la  forme  quafi  dVn  chappiteau  ou  campane  en 
laquelle  toutes  lesautres  liqueurs  font  diftillez: 
Pendez  cefte  cloche  ou  timbre  en  quelque  lieu 
haut  auec  fil  d  archat  ou  tringle  de  fer ,  fi  bien 
que  rien  ne  touche  à  clic  de  la  part  ou  elle  péd. 
Soubs  cefte  cloche  foie  mis  vn  autre  vaiflcau. 
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plus  eftfoiâ:  ôc  petit  que  la  campanc,<le  terre  ou 
de  fer ,  dans  lequel  mettrez  cciouphre  pulueri- 
$è  :  la  campanc  (oit  efloingnec  du  vailïcau  de 
k  dclToaSydWn  tel  interualle  que  la  fumée  fortapt^ 
ne  puilFe  efteindre  ny  fufFoquer  le  feu,mais  foit 
receu  librement  dans  la  campane  :  quand  vou- 
drez faire  diftiller  voftrc  huylc  de  fouphrc, 
prendrez  vnc  lame  de  fer  efpoiflè  de  quatre 
doigtSjtoute  rouge  de  feu,  icttez  la  dans  ce  vaiC- 
feau  pour  faire  ardre  &enflamber  lefouphrc, 
remuez  quelquefois  le  fouphre ,  afin  qu'il  arde 
plus  libremcut ,  ne  pcnfcz  pas  ce  pendant  que 
l'huyle  s  amailè  fi  toft  dans  la  campane  pour  di- 
ftiller ,  car  quelquesfois  elle  n  apparoift  que  le 
iour  d'après  :  mefmement  de  cinq  liurcs  de  (ba- 
phre,  à  grande  peine  en  colligerez  vous  vnc  on- 
ce d'huyle  :  Au  furplus  vous  ne  dcuez  mettre 
tout  à  vne  fois  &  enfemble  fouphreen  grande 
quantité ,  mais  peu  â  peu.  Si  pourfuy  uez  par  ces 
moyensjamaflerez  huyle  roufaftre  obfcure,  qui 
doit  eftre  gardée  dans  vn  voirre. 

Ceftc  huyle  comme  tefmoigne  Fierauent  au 
quarante-neufiefme  chappitre  du  fécond  liurc 
de  Ces  Caprices  eft  de  fi  grande  e/Hcace  ôc  vertu, 
que  nul  homme  à  grande  peine  le  pourroic 
croircjs'il  n*a  veu  Ces  efFedès  mer  uci  lieux. 

lamais,  dit-il  ,  ie  n'en  ay  vfé,  que  nayc 
Tcu  des  miracles  ,  principallement  fi  elle  cît 
prifc  par  la  bouche.  Sa  dofe  eft  de  quatre  âfix 
grains  &  non  plus  auec  eaux  ou  fyrops  con- 
uenables  à  ce  :  Si  vous  la  pouuez  mellcr 
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parmy  quelque  EleduairCjOU  Pilules,elle  en  fe- 
ra pUis  hcurcufe  opcrâtion,quc  pri(c  feule  :cllc 
cft  profitable  à  toutes  maladies  tant  froides  que 
chaudes,  fur  tout  fioguliere  pour  blanchir  les 
dents  ,  entant  quelle  defcichc  très  fort  :  Vn 
certain  perfonnage  de  grande  réputation  en  v(c 
és  vlceres  de  la  maladie  de  naple  &  de  la  verge» 
car  combien  qu  elle  mordiquc  de  premier  af- 
faut ,  toutes- fois  par  après  elle  ofte  la  douleur 
CclVlcere.  Son  ardeur  peuteftre  cdeinO:  auec 
le  blanc  d'œuf  conqualTc,  le  méfiant  parmy  yn- 
gucnt  de  cerufe,  ou  beurre  laué:ellc  eft  bonne 
auflîau:t  vlceres  malignes  des  genciues  &  de  la 
bouche  és  enfans ,  aux  gangrenés  Ôc  mortifica- 
tions des  parties,  aux  verruques  (  ce  que  i  ay  ex- 
périmente enmoy-mefmc  auec  heureufe  yfTuë) 
ôc  à  plufieurs  autres  maladies  contumaces  &  dif- 
ficiles à  s^uarir  :  Ion  faiél  inieilion  de  ccfte  huy- 
le  auec  la  firingue  csfiftulesdu  ficge  &:  autres 
parties  du  corps  ,  &  pour  cefte  occafion  l'on 
cfteint  fon  ardeur, fi quelquVn  a,ainfiqu*auons 
dit  cy  dcfTus'.elle  remplit  les  fistules  mefleeauec 
la  poudre  d'cllebore  blanc  ,  &  cft  bonne  pour 
ceftefFcd. 

Buyîe  de Jdu^hre  feion  Mmhtoît. 

Matrhioli  en  fon  liure  delà  maladie  de  na- 
ple fa.'\ù,  vnc  delcription  de  l'huyle  de  fou- 
pbre  quafi  femblable  à  celle-cy ,  finon  qu'il  y  a 
quelque  différence  entre  les  vaiffeaux:  faicâes 

apprcft 


nus: 
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Appreft  4Vne  bouteille  de  voirre  large  ayant  la 
queue  iiVçz  longue  )  telle  qse  vous  en  voyez 
pendues  es  temples  &  Eglifes  )  raçtteî  la  dedans 
vn  vaiiFeaudc  boys  fur  arène  ou  cendre,  afin 
qu  elle  demeure  ftablc.  Puis  pende?  es  bords  de 
la  bouteille  vn  vailFeau  de  fer ,  de  la  hauteur  de 
trois  doigts  rrond  ou  quatre,  troiiè  en  quatre 
lieux,  par  lefquels  trous  ce  vaiiTeau  fera  attaché 
aux  bords  de  la  bouteille  auccfil  d*archat  ou 
quatre  tringles  de  fer ,  de  façon  que  le  vailîeau 
ne  touche  aucunemét  la  bouteille  /inon  moyen- 
nant le  fil  d  archat  ou  tringle?  de  fer  fur  la  bou- 
teille, pendez  vnvoirre  ou  godet  long  &  pro- 
fond pour  le  moins  d  vn  pied,  qui  rcçoitrc  la  fu- 
mée montante ,  duquel  l'huyle  diftillcra  par  le 
bort  du  godet  dans  la  bouteille  de  dcfîbubs. 
Ce  pendant  que  le  fouphrefe  bru/îe,  faut  re- 
mettre dunouueau  auec  vne  cueillicr,  &ietter 
dans  ce  godet  vne  lame  de  fer  toute  rouge  de 
feu,  qui  ait  le  bout  d'embasdela  grandeur^  fi- 
gure de  la  ioindture  du  poulce ,  par  ainfi  y  re* 
mettre  toufioursde  nouueau  fouphre,iufqucs  à 
ce  que  vne  ou  deux  liures  foyçiit  confumces. 

Et  s'il  aduientque  par-ce  moyen  l'huyle  ne 
forte  parauanture  pour  ce  que  le  (ûuphre  eft 
par  trop  at ide ,  mettez  le  godet  renuerfé  en  lieu 
froid  ôc  humide ,  &  deux  iours  après  amaficrez 
Thuylc. 


^utre f4^m  d'huyîe  d( fouphrCc 

Bb 


Early  Européen  Books,  Copyright©  2012  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Loi 
2798/A/2 


Lt  VRl    Tr  Ôï  SI  E  SMB 

Le  (biiphre  dit  vn  certain  perib image  ne  di- 
ftille  pas  du  vaiiFeau  de  voirre  pendu  ctt  l'air, 
mais  adhère  aux  piroits  d'iceluy  :  Donc  ar- 
roufez  auec  vn  peu  d  eau  de  vie  le  vaiflèaildc 
voirre ,  de  façon  que  toutes  les  parties  du  voirre 
feulement  deuiennent  moiftes ,  faifant  pàfl'er 
l'caupardeflbs  toutes  les  parties  du  voirre.  Puis 
couurcz  tout  le  voirre  dVn  trenchoir  rond  de 
boys,vne  fueille  de  papier  mife  entre  deux  afin 
que  rien  ne  s  cuente:mettez  le  quelques  iours  en 
vn  lieu  froid  Ôc  humide ,  iulquesà  ce  que  toute 
la  matière  defccnde  au  fond:  puis  diftillez  la  par 
alambic  de  voirre.  Ou  Ci  toute  la  matière  cft 
claire ,  mettez  la  dans  vn  autre  voirre  clair ,  & 
long ,  ôc  la  feparez  tomme  les  huyles  foot  fcpa- 
cces. 

\AutrefÀ^on  d*huyUde  fouphre  y  'ff. 

Vn  médecin  m'a  enfeigné  celle  manière  dc 
diftiller  loiiphre  vif.  Calcinez  médiocrement 
le  fouphre  auant  toute  chofe,  mais  auec  telle 
caution  qu'il  ne  le  brufle  ou  s'emflambe,  ains 
foit  quafi  rédige  en  poudre.Puis  diftillez  le  per 
afccnfumjcar  il  monte  facilement.  Au  (urplusil 
aftermoit  qu'il  eftoit  fort  difficile  de  préparer 
cefte  huy  le  ,  &  qu'elle  auoit  plus  de  belbin  d'e- 
ftre  veuc  faire  que  de  defcription. 

L'on  enuoya  a  Gefner  de  quelque  part  vu 
petit  morceau  de  fouphre  fublimé  ,  duquel 
l'huylc  fut extraiae,  laquelle  n'cft  de  moindre 
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ftftriaion  que  i'huyle  de  vitriol ,  &  eft  pluftoft 
de  lubftancc  aguc,  que  oleagineufc ,  dcquoy  ic 
Caiscfmcrucillc.  V'imeepijire  efcritek  Cefnen 

sAutre  façon  d'huile  de  Souphrt, 

Vn  amy  fort  ancien  de  Gefner  &  homme  do- 
û'Cjluy  cfcriuit  ainfi  de  I'huyle  de  louphrc,allu- 
lî^cz  fouphrc  vif  &  qui  n'ait  cncoies  experuné- 
tèle  feurdans  vn  ballin  de  tcrre,&  deflus  la  baf- 
fin  cxpofez  lur  vn  tripié  vn  chappiteau  ainfi  ap- 
pelle ou  campane  de  voirre  enduide  de  mor- 
ticr,pour  receuoir  la  fumée  du  louphrc,  laquel- 
le elpclîie  eft  huyle  ,  diftillera  par  vn  canal  ou 
bec  de  la  campane  dans  vn  vailfcau  d  embas> 
qui  eft  vulgairement  appelle  receuant. 

sy^utre  façon. 

Prenez  vne  partie  de  (ôuphre  pulucnïe,  au- 
tant de  caillou  fcmblablcmcnt  rédigé  en  pou- 
dre mettrez  cefte  meflangc  dans  la  rctortc  fut 
vn  feu  fort  léger  &  diftiUerez  huylcfort  bon- 

i'huyle  de  Souphreenijuelles  maladies  eji 
conuenable ,  comment ,  e?"  de  tjueHe 
fitçon ,  Z!r  en  e^elie  quan- 
tité  l'on  en  l>fe. 


t*hiiylecl«  (buphrc  vient  en  vfagc  és  mala- 
dies froides  qui  font  caufees  d'humeurs  froids, 
ou  pouvrisyoùefqucllesy  a  multitude  de  vents, 
comme  es  fieures  pourries,tierces,  quotidiancs» 
quartos,enla  pefte,  és  playcs,  és  vlccres  princi- 
palement caues  &  {înucufcs ,  en  la  plus  grand 
part  des  affecSfcions  du  cerueau ,  de  la  bouche, 
des  dentSjeftomachjfoye,  ratte,  matrice,  veflîc, 
boyaux,  &  ioincfèures,  à  fçauoir  celles  quipro- 
uiennent  d'abondance  d'humeur  oudcputrc- 
fa(3:ion. 

L'on  baille  bien  peu  de  ccfte  huyle  auec  eau 
diftillce  ou  decodtion  d'herbe  conuenante  fé- 
lon la  condition  de  chacune  partie  &  qualité 
de  la  maladie. 

La  quantité  ou  mefurc  eft  telle  ,  l'on  trempe 
<^ans  cefte  huyle  vne  plume  de  poulie,  on  l'en 
Tetire  foudainement,  ce  qui  tient  à  la  plume  de 
graiffeou  d'huylc  eft  délayé  dans  l'eau  ou  de- 
co<^l:ion,6c  eft  baillée  à  boire  au  malade. 
Voicy  les  eaux  ou  deco(5l:ions  cfquelles  elle  eft 
medee  en  chacune  maladie  ;  En  la  fieure  quo- 
tidianç  eft  baillée  auant  l'acccz  auec  la  deco- 
dbonde  rofmarin  ou  mente  faire  en  vin.  En  la 
fieuretierce  auec  la  decodtion  de  centaure fai- 
en  vin.-  en  la  quarte  auec  eau  de  buglofe  :  en 
la  pefte  auec  ladecodion  de  rauc  faite  en  vin, 
à  laquelle  gn  adioufte  vn  peu  de  theriaque  & 
mirhridar.es  vlceres  & poftiiles  de  bouche, faut 
toucher  le  lieu  vlceré  ou  puftuleux  auec  vne 
plume  ou  coiroa  trempé  légèrement  en  ccftc 
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Iiiiyle ,  par  cefè  attouchement  fbuuent  itéré  le 
mal  Ce  giiaric  :  au  mal  caducûuecdecocStion  de 
Bethoint  &  piuoinc.-à  ceux  qui  ont  la  toux 
auecgrained  ortie  &d*yllbpe  cuites  en  vin  :cn 
Tappetit  perdu  auec  eau  d'abfintc  ,  en  la  dou- 
leur du  ventricule  &  colique  venrcufe  auec  caii 
dechamamileren  la  frigidité  du  foye  &  hydro- 
pifie  auec  l'eau  de  flambe,  efclere  &  miel.és  ob- 
ftru<Sl:ions  &  douleurs  de  ratte  auec  eau  de  Ta- 
marisren  la  maladie  de  napic  auec  eau  de  fume 
terre  &  fleurs  de  gcneft,*contrc  les  vers^auec  eau 
d'abfinte  ou  chiendent^en  la  douleur  de  l'amar- 
ry  auec  la  decodlion  de  bethoine  &  matricairc 
faidèc  en  vin ,  en  la  fuppreflîon  d  Vrine  ,  auec  h 
(iecodèion  d'ail  faite  en  vin  ;  à  la  podagre  froide 
auec  eau  de  chama:pitis  :  Et  en  toutes  ces  mala- 
dies icy  fautobfcruervnemelme  façon  dVfcr, 
telle  qu'a  eftécy  delfus  déclarée ,  à  fçauoir  que 
la  plume  foit  trempée  dans  ccfte  huyle  ,  puis 
incontinent  diiîbulte  dans  vne  liqueur  conue- 
nable  :  Es  playes  &  vlccres ,  le  lieu  malade  doit 
cftrc  touché  légèrement  auec  la  plume  trempée 
en  huyle. 

Quand  la  dent  fait  douleur  la  faut  toucher 
légèrement  de  celle  huyle  :  &  fi  toutes  les  dents 
font  douleur  en(èmble,  faut  tenir  dans  la  bou- 
che vne  gorgée  de  décoction  chaude  de  men- 
the, ^laquelle  on  ait  meflé  vne  petite  goutte  ou 
deux  de  celle  huyle. 

B  b  iij 
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Z^utre  façon  cChuyle  de  Souphre  prife  d'^n  l'mri 
des  fecrets  ejcrits  d  la  main  tranj- 
Uté  d'italien. 

Uhuyle  de  Souphre  cft  préparée  facilement  ^ 
bientoftauec  la  campanede  voirre  ,mais  la 
meilleure  <Sc  plus  parFaicîle  manière eft  cefte  cy: 
Puluerifez  le  l'oupnre  lubtilement ,  broyez  au- 
tant de  caillou  :  mcflcz  les  deuxenfemble  Ôc  les 
^mettez  dans  la  retorte,à laquelle  foit  attache  vn 
vaifFeau  receuant  aflèz  grand  &  capable  :  En 
deux  iour?  vous  dillillercz  à  petit  feu  huylc  de 
de  fouphre  ,  que  les  Italiens  appellent  huyle, 
VagrAtà ,  oneroy  de  regefiro .  l'on  y  adioufte  cail- 
lou puluerifé,  afin  que  le  fouphre  ne  monte 
point  &  qu'il  cnnoye  plus  fbudainement  le$ 
vapeurs  en  haut.  Il  aies  mefmes  vertus  qu'a- 
uons  récitées  cy  dcfliis ,  fînon  que  nous  auons 
obferuè  cefte  diucr  fité  en  bien  peu  :  elle  eft  fin- 
gulierc  es  playes  ,  fi  elles  font  laucz  auec  déco- 
ction des  fueilles  de  chefne  rédigées  en  poudre, 

Ï>impeaelie,agrimoine,confoiilde grande,  mil- 
e  pertuis  ,  toutes  ces  chofes  bien  comufees 
çuites  en  vin,meflant  parmy  la  décoction  cou- 
lée bien  peu  de  cefte  huyle  ,  ou  pour  le  moin? 
autant  qu'il  fera  befoin  pour  la  malice  &  gran- 
deur de  la  playe  ,<]  de  cefte  decodion  lauez  la 
playe  rccente,ou  vlcere  inuetcr^foudainc^-nent 
fera  guary.En  la  maladie  dç  naplcs  après  la  fuf» 
fifante  purgation, cefte  huyle  eft  bonne  à  la  ma- 
nière fufdiâ:e.  Toutes  ces  chofes    les  autres 
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fus  efcritcs  l'on  di<iè  auoir  eftè  cxperimentçz 
pap  le  médecin  de  l'Empereur  à  Bologne,  ôc  par 
vi>  autre  à  Rome. 

Trots  dejcriptions  ithuyle  de  fouphre  odorante  ^ 
potMe  du  Imre  Italien  des  fecrets  de  Fallop, 

Ld  première, 

Cefte  huyle  guarit  quafî  toiite  forte  de  mala- 
dies aucunement  pertinaces  &  maiignesunettez 
(buphre  groHèmenr  puluerisè  dans  vn  pot  de 
terre  ,  par  deilùs  lequel  d'interualle  enuiron 
deux  ou  trois  doigts  pendez  vne  petite  campa- 
ne  ou  chappiteau  ayant  grand  bec ,  accommo- 
dez â  cèfte  campane  le  vaillèau  reccuaiit ,  qui 
aie  de  Icau  rofe  ou  fpit dilfout quelque  peu  dc 
mufc  ;  ces  chofes  paracbeuez ,  allumez  le  fou- 
phre,&:  la  fumée  fera  receuc  au  chapiteau;  Mais 
au^nt  que  le  fbuphre  diftille  dans  la  panie  in- 
térieure du  chappiteau  ,  $  amaflera  copime  vne 
tunique  pu  petite  peau  (  car  autrement  rien  ne 
diftillejToit  que  premièrement  cefte  petite  peau 
ne  fut  amafséc  interieuren:)ent  )  en  adiouftanc 
toufiours  quelque  peu  de  fouphre,  fi  toftque  le 
premier  fera  confumc.  Cefthuyle  ainfidiftillçç 
c(k  plaifinte ,  odorante ,  &fort  aigre  augouft. 
Ct  afin  que  foit  fùd^  potable  ,  ôc  puifle  eftrp 
prifc  par  la  bpuche,  faidtes  vn  iulep  de  miel  à  la 
niefme  façon  que  le  feriez  de  fucre,  auquel  in- 
llillcz  autant  d'huyle  de  fouphre  ià  faide,  que 
cognoiftrez  eilre  neceirairc,  fi  bien  qu'il  ne  Ibit 
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par  trop  aigre:  Par  ce  brcuuagc  prouoquerc? 
les  fucurs  6c  vrines  ,  digérerez  toutes  les  mau- 
uaifes  humeurs  de  l'eftomach ,  guarircz  tout* 
forte  de  fleures  defquelles  Taccez  commence 
par  froidure,  diflToudrez  les  calculs  des  reins,de- 
leichcrez  toute  forte  dVlccrcs ,  fi  vous  les  baffi- 
nez  de  ceftehuyle,  parce  qu'elle  efchaufFe  ôc 
defeichc  de  fa  propre  nature.  l'ay  trouué  par 
certaine  Se  bien  alîëurée  expérience  que  l'huy  le 
de  fouphre  préparée  de  ccfte  façon  faid  toutes 
Icx  opérations  lufdi(::te$. 

l4  Jicmde, 

Le  ftiéfme  Fallop  defcrit  vne  autre  manière 
Chuylc  de  fouphre  fai6be  par  diftillation  en 
vailfeaux  bien  lutcz  Se  leurs  ioinaiurcs  bien 
èftouppet ,  à  j)etit  feu  pour  le  commencement, 
puis  augmenté  de  peu  à  peu  :  Ccfte  huyle  ainfî 
diftillcc  cft  de  grandes  vertus  ,  premicreinent 
tWc  pouffe  hors  à  la  fiipcrficie  du  corps  toutes 
âpoftemes  intcricnres,  fi  l'on  en  prend  au  matin 
vne  dracme  plus  ou  moins  félon  la  neceffiré 
auec  bouillon  ou  vin  ou  fcmblable  liqueur  elle 
eft  finguliete  à  l'aftkme  qui  cft  difficulté  d  a- 
kine,  àlatouK,  au  catarrhe  ,  mauuaifcsdifpo- 
fîtions  du  foycâ  toute  forte  de  grarellc,&  prin- 
cipalement contre  la  pefte.  Ccft  le  threfor  des 
playes  6c  vlcercs. 


Ld  turct. 
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prenez  quelque  vaiflcau  de  fer,  que  l  on  puiù 
feinter  auec  vn  aiambic  ,  hsiitde  fix  doigts  ou 
peu  plus ,  &  à  deux  doigts  par  bas  qu'il  ait  vn 
,  trou  ample  &  large  de  trois  doigts,  par  lequel 
le  foufFre  puilfe  eftre  mis  :  Sur  ce  vaidèau  appli- 
quez vn  alambic  enduiél  par  tout  de  mortier 
puis  par  le  trou  dembas  allumez  le  (buffrc ,  & 
le  lailTcz  ardre  fi  long  temps  qu'il  vous  plaira, 
la  liqueur  découlera  goutte  à  goutte.  Ceftc 
façon  ne  doit  eftre  contemnée  ,  encore  qu'elle 
foit  fafcheure. 

Nuyle  de  fiuffrefalÛe  per  âtfcenfnm  ptmr  les 
auures  Chymijii^ues, 

Faidèes  fondre  fur  petit  feu  dani  vne  terrine 
fouffrc  vif  ou  citrin  puluerisé ,  mcflez  parmy 
autant  d  alun  de  roche  qui  foit  fondu  pareille- 
ment fur  le  feu.  Triturez  les  enfemble  &  les 
mettez  dans  vn  vailîèau  defcenfoire  bien  luté 
&  posé  (bus  terre  en  vne  fofîc  proprement  ac- 
commodée ,  faiâres  feu  tout  alentour  par  def- 
fus ,  &c  rcferuez  pour  voftrc  vfage  ce  qu  auez 
amafsè. 

^utrefa^on  d'huyle  de fôuphre. 

Prenez  fouphre  calciné  deux  liurcs  ,  fifacs 
les  tremper  en  vinaigre  Ci  bien  que  le  vinai- 
gre nage  par  delïus  de  quatre  à  fix  doigts  dans 
la  courge,  puis  enfoncez  la  courge  dans  ficn  de 
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chcual  Tcfpacc  de  quatre  (cpmaines  9  ce  tcnjps 
expiré  diftillcz  à  feu  ardant,  alors  montera  l'c- 
fprir  du  fouphre  auec  le  vinaigre ,  lequel  dçrç- 
chef  faudra  cnfeuelir  dans  fien  de  chcual  par 
deux  ou  trois  iours.  Cela  faidt,  lairtcz  euaporer 
le  vinaigre  en  vn  vaillèau  large  ayant  la  gueule 
aflèz  ample,  ainfi  Icprit  &  huyle  de  fouphre  de- 
meurera au  fond  ;  enfeueliflcz  derechef  la  mef- 
me  huyle  dans  le  fien  hiii<5k  iours  entiers ,  puis 
diftillez  la  par  alambic:  Pour  le  dernier  &  à  la 
parfin  cachez  la  en  quelque  part  vn  mois  en- 
tier, ainfi  l'huyle  de  louphre  îera  purifiée  :  Car 
elle  eft  de  grande  vertu:  Qiic  l'on  en  baiUe  trois 
gouttes  tout  au  plus  :  Le  fien  de  cheual  doit 
cfbe  toufiours  renouuellé. 

Huyle  de  Naphte,  cefl  a  dire  de  foUpkre^UtjueîU 
eji  incomhujitle ,  tncenfme  cUrtficA- 
tiue  des  efprits. 

Prenez  naphte ,  c  eft  à  dirç  (buphrecitrinou 
vif  vne  partie ,  fel  armoniac  cinq  parties,  tritu- 
rez ces  deux  &  mêliez.  Puis  adiouftez  leur  bien 
pçud'huyle  commune,  &  deftrempez  en  façon 
de  bouillie  ou  faulîe  efpoilTe  5  puis  mettez  dans 
vne  courge,  ainfi  à  petit  feu  diftillera  vne  li- 
queur degrande  vertu  àplufieurs  choses  :  après 
que  la  première  diftillation  fera  paracheuée, 
adiouftez  cinq  parties  de  fel  commun ,  chaux 
viueautât,  fiidtesencoresvne  mixtion  comme 
bouillie,  diftillczjiterez  cela  par  quatre  fois  &  à 
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èliacunc  fois  efprouuez  auec  la  chandelle  ou 
autrement  iqfques  à  ce  qu*clk  ne  brufle  point. 
Car  auec  cefte  huyledc  na'phtc  le  mercure  fu- 
blimé  eft  inceré,  &  larfcnic  auflî  fublimé  cft 
incerè  ou  bien  incorporé  &  rendu  clair  cftant 
de  grande  vertu  pour  le  blanc. 

/JuyU  de  fiuphre  fat  fie  fans  diJiilUtton, 

Prenez  fouphre  vif  deux  liures,  vingt  cinq 
îaunes  d'oeuf,  battez -les  cnfèmble  &  mettez 
dans  vn  plat  de  ter,  cuifez  à  petit  feu ,  &  quand 
ils  commenceront  à  ardre,  enclinez  le  plat  de 
fer  fur  l'autre  part,vne  liqueur  dégouttera:  ainft 
aurez  ce  que  demandezielle  eft  bonne  contre  la 
douleur  de  la  podagre. 

3raujfdule médecin  de  Ferrure  fa'tSl  huyle  de 
fouphre  fum  dif  ilUtion  en  cefie  fa^on. 

Prenez  fouphre  citrin  &  Térébenthine ,  de 
chacun  trois  onces,  vin  fort  bon  autant,  huylc 
rofat  vneliure,  fai(Sles  boiiillir  à  petit  feu  à  la 
confomption  du  vin ,  ce  qui  demeure  efthuyb 
de  fouphre. 

Autrement     hten  toftfaiSie, 

Prenez  lexiue  forte  clauellée ,  melÎTiement 
faidle  de  chaux  cfteindle  de  façon  qiiVn  œuf 
nage  par  deiîùs.dans  ccfte  lexiue  taid'^s  boliiUir 
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iî  long  temps  fouphrcjiufqucs  à  ce  qu  apparoif- 
fc  vnegraiTîepar  dcfCas  lalcxiue,&que  le  marc 
voifc  au  fond:  alors  oftez  la  graiflc  de  par  dcfTas 
quâCi  en  cfcumaor* 

ou  bien, 

Icttcz  fouphre  tritaré  dans  eau  bouillante, 
fai(5les  bouillir  iufqucs  à  ce  que  la  partie  grof- 
fîcrc  vo|ïc  au  fond,  ^l'olceufc  demeure  dclîus. 

ou  hien^ 

Prenez  huylc  de  (cmcncc  de  lin  deux  par- 
tics  ,  fouphre  vif  vnc  partie ,  battez  fort  le  tout 
enfcmble ,  &  laifFcz  1  cfpace  de  deux  iours  (bus 
lien  dansvn  vailTeau  bien  eftouppé ,  il  dcuien- 
dra  clair  &  fort  beau. 

Ve  t'huyle  de  lihrioL 

l4  minière  Àe faire  l'huyle  de  Ifiiml félon 
f'édere  Corde. 

c  H  A  P.  xxxiri. 

|E  s  Chymiftes  font  grand  cas  &  les 
^médecins  ont  en  grand  eftime  l'huy- 
Vçle  de  virriol ,  laquelle  cft  appellée 
)Çgd  aucuns  huylc  de  vicou  melancho- 
iie  artificielle  a  ôc  d'autres  e/peces  d  or  potable^ 
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parce  que  la  mine  du  vitriol  cft  vnc  cfpcce  de 
mine  d'or.  Les  médecins  1  ont  pour  ce  iourd'huy 
en  fréquent  vfagc  ,  ains  la  cachent  ôc  tiennent 
comme  vn  grand  fecret.  Ce  n  cft  autre  chofc 
qu'vne  qualité  &  rubftancealumincnfcextrai- 
€tc  artificiellement  du  vitrjol ,  nieflé  aucc  me* 
diocre  quantité  de  fouphre  ;Car  le  vitriol  donc 
cft  faidc  ccfte  huylc,cft  compofec  de  trois  fub- 
ftâccs  à  fçauoir  grande  quantité  d'alun,  médio- 
cre de  rouilleure  Ôc  peu  de  fouphre.  Car  l'eau 
alumineufc  es  métaux  diftillant  paries  vencs 
d'crain  ôc  par  la  marchafite  acquiert  vne  quali- 
té de  tûiiilleure  &  mcflee  parmy  le  fouphre  qui 
cft  en  la  marchafite,{c  congèle  de  peu  à  peu ,  ou 
bien  on  la  fait  cuire  artificiellement  à  efpoif. 
feur:  Quand  donc  on  vient  à  diftillcr  le  vitriol, 
il  n'y  a  que  la  vapeur  de  l'alun  &.  du  falpeftrc 
feulement  qui  môte,  mais  la  qualité  de  la  roiiil- 
le  demeure  au  fond  delaretortc  :d'ou  vient  que 
ccfte  huy  le  retient  la  faueur  de  lalim ,  non  pas 
de  la  rouille:  Or  il  y  a  deux  fortes  d'huylc  de  vi- 
triol,  Tvne  afpre,  ôc  l'autre  doucc.  l'afprc  eft  cô- 
pofec  de  deux  fubftances  ou  qualité  a(îàuoird« 
beaucoup  d'alun  &  peu  de  fouphre  ,  la  douce 
n'a  que  le  fouphre  fiinplement.  Car  ce  n'eft  au- 
tre chofe  ,  que  fouphre  bquide  extraient  d'huylc 
afpre  :  Parquoy  elle  ne  refemble  en  rien  à  l'alun 
mis  au  fouphre  :  toutes  les  deux  doiuent  eftrc 
faites  auec  grand  foing,&  diligence,  fi  bien  que 
le  fourneau  foit  commode ,  la  retorte  bien  faite 
&  le  réceptacle  bien  adiancc  :  parce  que  la  pro- 
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prietc  des  inftrumcnts  font  l'homme  maiftrc^ 
ainfiquc  dient  les  Chymiftcs.  Voila  ce  qu'en  a 
dit Vaiere Corde: Au  furplus  vn  certain  per- 
fonnagc  bien  exercé  à  l'art  Chymique  non  Uns 
raifon  fait  quelque  doute  ,  qu'ont  entendu  les 
anciens  Philoib^hcs  par  ce  mot  d'huyle  de  vi- 
triol ,  all'auoir  li  c'eft  l'huyle  que  nous  deuons 
defcrirc ,  ou  quelque  autre  choie ,  qui  (bit  pour 
le  moins  différent  d'auec  la  noftre ,  en  manière 
de  préparation  non  pas  en  matière  dont  elle  eft 
faite:  Car  parce  que  outre  vne  infinité  d'autres 
de  Tes  facultez ,  elle  a  vne  qualité  corrofiue  (  ce 
que  l'on  peut  facilement  cognoiftre  en  ce  qu'el- 
le ne  peut  eftre  gardée  finon  dans  vn  voirrc  re- 
forcé  de  venifc,&  qu'elle  confume  leures  chan- 
creufcs  fi  toft  qu'on  l'a  appliquée  )  ne  peut  faire 
que  Ton  vfage  ne  foit  aucunement  dangereux. 
Parquoy  i'eltimerois,dit-il,que  les  ancics  l*cuf- 
fènt  préparé  d'vne  autre  façon ,  &  qu'elle  fuft 
plus  lubtile&  fans  corrofion ,  mefmement  di- 
lèilleeau  bain  de  marie:  mais  parce  que  ceftc 
façon  nous  eft  incogneuë,  ceux  qui  font  ve- 
nus par  après  ont  excogité  d'vnes  &  d'autres 
preparatioffe  à  l'imitation  de  celle  des  anciens: 
car  pcrfonne  ne  doubte  combien  fcruent  les 
préparations  à  la  perfedion  des  huy les, veu  que 
par  le  moyen  d'icelles  préparations  eft  feparé 
le  pur  &  nuifible  d'auec  l'impur  &  le  profita- 
ble ,  ainfi  que  le  fubtil  &  penetrable  d'auec  le 
groffier  «Se  immobile  :  aufli  d'autant  que  la  cho- 
fcpeutelhc  rendue  plus  fubiile,  plus  claire. 
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&  plus  /piritueufc,  d'autant  clic  monftrc  fcs 
forces  plus  grandes  en  Ton  aâion ,  parce  que  le 
marc  des  cléments  fimplcs  cmpefchc  les  a- 
étions  ,  pour  ccftccaufë  les  Anciens  Philofo, 
phes  font  mention  de  réduire  les  chofes  à  leur 
première  matière  ,  â  laquelle  quand  Ton  cft 
paruenu  ,  la  chofe  acquiert  vne  extrême  fubti- 
lité,  &  fait  des  cfFe(5ès  admirables  en  Ces  a- 
<Sèions.  Païquoy  ic  ne  doubte  pas  quVne  tel- 
le huyle  de  vitriol ,  ayant  acquis  par  fa  prépa- 
ration vncfubiilité  tant  extrême  ,  ne  doyuec- 
ftre  en  toutes  fes  actions  non  feulement  tief- 
parfaidte ,  mais  auiîî  nullement  nuifîble.  Vray 
cft  que  d'autant  que  les  artifans  feront  plus  né- 
gligents &  remis  en  la  préparation  d'icellc, 
d'autant  prife  par  la  bouche  ôc  mife  dans  le 
corps  fera  plus  dangereufe  ôc  participante  de 
venin.    Donc  afin  qu'il  fc  commette  moins 
de  faute  en  fa  préparation  &  diftillation  ,  & 
que  l'huyle  foit  faide  plus  parfaire,  fauta- 
uant  tout  diligemment  confiderer  trois  cho- 
fes :  la  première ,  faire  efledion  du  vitriol ,  la 
féconde ,  comme  il  le  faut  cuire  ,  à  la  parfîn 
quel  moyen  eft  befoin  tenir  à  le  calciner:  car 
il  fembleque  la  reigle  de  préparer  l'Antimoine 
qu'auôs  cy  defllis  propofeejpuifîè  eftre  accom- 
modée i  l'huyle  de  vitriol. Si  vous  cerchez,diét 
ils,  de  fort  bon  Antimoine  preparé,calcinez-lc 
cxadtement  ,  comme  Ci  vouloyent  monftrcr 
que  l'Antimoine  ne  peut  eftre  baillé  ny  bien 
ny  en  fcurté  lequel  n'ait  perdu  en  quelque 
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façon  que  ce  foit  ùl  qualité  vcncncufe. 

Veleflion  du  "vitriol  félon  corde» 

Pourcc  qu'il  y  a  plufieuri  cfpcccs  de  vitriol  ; 
faut  fçauoir  entièrement  quelle  cfpccc  eft  con- 
uenablcpour  en  tirer  l'huyle  :  &  combien  que 
de  toutes  efpeces  de  vitriol  fc  puiflc  excrairc  j 
huylc  par  diftillation.  Toutesfois  de  celuy  qui 
cft  bleu  ou  verd  plus  grande  quantité  d'huyle 
&  la  plus  excellente  de  toutes  eft  diftillcc  ;  par 
ce  qu'il  contient  plus  de  fouphrc  fugitif  par  le 
moyen  duquel  l'huyle  monte  plus  facilement:  1 
outre  cela  faut  noter  que  le  naturel  quel  eft  ce- 
luy d'Ongrie  eft  meilleur  que  l'artificiel  :  Puis 
faut  choifir  celuy  qui  a  plus  de  grofles  grappes 
&  qui  cft  en  plus  gros  quartiers  <3«:  a  de  plus  groC- 
fcs  efcaillcs  :  mais  celuy  qui  cft  friable  &  qui  • 
s'efmte  facilement  &  fc  met  en  poudre ,  doit  i 
cftre  reietté  comme  inutile,  non  plus  ny  moins  ' 
que  celuy  qui  a  acquis  vne  blancheur  ou  cou- 
leur grifaftre  &  cendrcufe  par  la  violence  ou  in- 
iure  du  folcil  ou  de  l'air,  Fallop  préfère  le  Ro- 
main au  germanic ,  parce  que  celuy  la  contient 
«n  Coy  ie  ne  fçay  quoy  de  fer. 

l4  manière  de  tuire  le  "vitriol  félon  le  mepnf. 

A  caufe  que  le  vitriol  contient  en  (by  beau-  \ 
coup  d'aquofitè  &  d'humeur  excremeoreu- 
ih  ,  qui  deftrempe  l'buyle  ,  Ôc  ne  peut  fînon 

auec 


àuec  longueur  de  temps  &  grande  peine  cftre 
feparecde  l'huylc,  voicy  vn  moyen  fommairc 
pour  cpnfommer  en  bref  toute  ccftc  humidité 
aqucufe.afîn  quelle  ne  donne  peine  &appoitc 
vne  longueur  au  diftillatcur. 

Prenez  do  jzc  liures  de  vitriol  choifi  cpmmc 
deffus ,  letiez-  les  dedans  vn  pot  de  terre  qui  foie 
grand  tour  neuf  &  bien  cuidt,  mettez  ce  pot  fur 
vn  fourneau  profond ,  fur  vn  feu  de  charbon  ÔC 
brafier  bien  allumé  ;  Si  toft  qu'il  commencera  à 
fc  fondre  ÔC  boiiillir ,  remuez-le  aiiec  vne  fpa- 
tulc.&en  mêliez  de  l'entier  parmy  celuy  qui  fe- 
ra de(5a  fondu  lufques  à  tant  que  celuy  mefme 
foit  tondu,  puis  lailfez- le  boiiillir  iufqucs  a  ce 
^u'il  ne  ietce  plus  de  bouillons  ny  bouteilles 
4ucunes,&quc  le  tout  Ibitdeuenueibois  .-alors 
<)ftc2  le  pot  de  de/îus  le  feu  auec  fôn  vitriol ,  ÔC 
le  mettez  en  lieu  qui  ne  foitny  moiftc  ny  ven- 
teux ,  mais  fec  &  modéré  pour  fe  refroidir  ai fé- 
ment  :  Si  toft  qu'il  ferarefroidy ,  tirez-le  du  poc 
de  terre ,  $c  regardez  fi  le  deiîlis  du  vitriol  fera 
par  tout  rouge.  Car  la  rougeur  eft  %ne  certain 
dvne  parfaire  cuiifon  ,  afin  que  plus  facile- 
ment il  puilïè  eftre  calcine. 

la  cdcindùon  du  Vitriol  014  copperoffji^ 
Un  lemefme  corde. 


Apres  qu'aurez  ofté  le  vitriol  du  vaifTcau de  ' 
terre,  ro  mpez  le  par  petits  morceaux  <3c le  pii- 

Ce 
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Icibicn  dclié  dans  vn  mortier ,  puis  iertezia 
tierce  ou  quatriefme  partie  d'iceluy  dans  vn 
vaiffeaude  terre  bien  fort  &  tout  neuf,  àccom- 
modez  ce  vaifFeau  fur  vn  fourneau  profond 
comme  auparauant  auec  vn  feu  ardent  :  bruflcz 
quelque  temps  le  vitriol  iufques  à  tant  qu'il 
deuienne  roux,  incontinent  oftez  le  vaiflcau  de 
defTiis  le  feu  &  le  remuez  afin  que  voyez  fi  le 
vitriol  cft  aflcz  calciné.Car  fi  le  vitriol  flotte  ÔC 
fait  des  vagues  dedans  le  vaifieau  à  la  façon  de 
l'argent  vif  ou  plomb  fondu,&  iette  au  loin  des 
boiiillons  &  bouteilles  fautelantes ,  tenez  pour 
certain  qu'il  eftadèzbruflé  :  alors  verfez-lede- 
dans  vn  grand  pot  neuf  de  terre  premièrement 
cfchauffé ,  &  vous  le  verrez  couler  comme  s'il 
cftoit  liquide,  ou  en  la  façon  de  l'argent  vif:cal- 
cinez  le  refte  de  mefme  façon  que  le  premier: 
après  qu'il  lèra  tout  calciné,  meflez-le  derechef 
fort  bien  dedans  le  mortier,  le  remuant  tout 
doucement,  afin  que  n'excitiez  vne  poudre  qui 
pourroit  ofFenccr  les  narines  ôc  la  gotgc.  Quâc 
aurez  mis  tout  cela  en  cxecution,balancez  tout 
le  vitriol  enfemble ,  &  fçachcz  ce  qu'il  peut  pcr 
fer  :  car  s'il  y  a  fix  liures  de  refte  à  fçauoir  la 
moitié  de  ce  qu'aurez  fait  premièrement,  tenez 
pour  certain  qu'auez  tout  bienadminifttè. 
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i4  f4^on  du  fourneau» 

Le  Fourneau  pour  eftre  commode  Toit  bafty 
de  tuillesou  briques  plates  &  eftendues  de  leur 
long: car  d'autant  que  les  murailles  du  Four- 
neau feront  plus  erpoilfes,  d'autant  le  feu  en  fe- 
ra plus  ardent ,  &  la  chaleur  fe  contregardera 
plus  long  temps.  Il  faut  auiîi  que  le  fourneau 
foie  quarrè  d'vne  mefme  elpefîèur  par  tout  :  le 
creux  &  cfpace  du  dedans  Ibit  large  en  tout 
fcns  de  vingt  pouceSo 

Le  baftiment  de  ce  fourn£au  fera  tel  :  Il  y  au- 
ra deuxcauitez  ou  eftages,  IVn  en  bas  ,  l'autre 
en  haut:Le  bas  fera  de  la  hauteur  de  demy  pied, 
&auraautrauers  vn  barreau  ouclaye  de  fer 
^Ifezdruc  &  efpoiOè  pour  fouftenir  les  char- 
bons allumez;  Le  fécond  eftage  commencera 
çe  cefte  claye  de  fer  &  fera  haur  de  deux  pieds, 
&  aura  au  deuant  iuftement  à  l'endroit  de  ladi- 
<fte  claye  vne  entrée  ou  feneftre  par  laquelle  les 
charbons  feront  iettez  dedans  le  fourneau  ;  au 
delRis  de  ce  fécond  eftage  foit  Ikhé  tout  au  tra- 
ders du  fourneau  vn  effieu  de  fer  en  façon  de 
croix  efpois  d'vn  pouce  pour  fouftenir  la  re- 
tortc  pofee  deftus  ;  puis  au  c  oftè  feneftre  du 
ronrneaufoit  delaiilè  vn  conduit,  paroîi  le  col 
delà  retorte  puilTepaftcr. 


Ce 
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VlpUdtlon  dn  rltriol. 

Apres  qii*aurc2  bafty  le  fourneau ,  choififlTcr 
vue  retortc  capable  &  fur  tout  bien  propre  à 
ceft  œuure ,  qui  foitde  voirrede  Veni(c,ou  de 
S.  Germain  en  Laye  près  Paris,  à  fçauoir  fort  Sc 
puiiïànt  pour  endurer  le  feu  &  fouftenir  ccftc 
diftillation  qui  eft  affez  violente  ,  lutez  ccfte  rc- 
torte  tout  à  îentour  de  bon  mortier  ou  argille, 
la  dedans  iettez  tout  le  vitriol  qu'auez  calciné, 
à  fçauoir  fix  liures  comme  auonsdit  au  com- 
mencement ,  à  telle  condition  toutesfois  que 
quelque  efpace  de  la  retorte  demeure  vuidc  , 
afin  que  plus  facilement  les  efprits  du  vitriol 
puilfent  monter  :  Pofez  cefte  retortc  fur  la  croi- 
lee  de  fer  pareillement  bien  lutcc,&  entre  deux 
immédiatement  mettez  comme  vne  tuille  ou 
pièce  de  pot  de  terre  aulîî  lutec ,  fi  bien  que  la 
retorte  foittout  au  milieu  du  fourneau  :  le  bec 
ou  col  extérieur  d'icelle  courbé,  quelque  peu  fc 
monftie  &sauancc  par  dehors,  &quele  con- 
duit: par  où  ce  col  pa(îé  foit  eftoupé  de  mortier, 
Puis  prenez  cinq  tuilles  &  batiiîèz  vn  couuert  à 
voftre  fourneau  ,  fous  lequel  la  retorte  foit  ca- 
chée :  le  couuert  foit  enduid  &  plaftré  de  mor- 
tier déroutes  parts ,  ayant  quatre  trous  en  cha- 
cun angle,  vn  pour  euenter  la  fumée  qui  fortira 
'  du  fourneaujchacun  trou  de  telle  largeur  que  le 
pouce  fort  efpois  y  puilfe  entrer  de  en  fortir  bic 
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1  Taife  :  faites  auflî  quatre  petits  bouchons  dç 
mortier  pour  cftouper  ces  qifàtre  trous  :  Ayant 
fai<5ècela  ,  mettez  defïbus  le  pot  recouibé quel- 
que v^iiîeau  aflejs grand  pour  reccuoir ,  qui  foif 
de  voirrcde  Veniiè,  ou  de  Sainét  Germain  en 
Layc,  car  d'autant  qu'il  fera  grand  &  ample» 
tcl*autant  plus  aisément  il  receura  les  efprits ,  lâ 
ou  s'il  cft  petit ,  il  y  auroit  danger  qirjl  ne  fc 
.  cafîè  j  prellé  d'vne  trop  grande  multitude  d'cC- 
prits  :  iettez  pareillement  dans  la  retorte  feizc 
onces  d'eau  fort  claire,  car  l'eau  fera  inconti- 
nent efleuer  aucc  foy  la  partie  plus  fubtile  du  vi^ 
triol,  6c  empefchera  que  le  receptoire  ne  fc  rom- 
pe ;  vray  cft  qu'il  faut  foigneufement  luter  la 
ioin^ure  du  réceptacle,  ôc  le  donner  garde  qu'i^ 
ne  tombe  rien  dedans,car  cela  fait  que  Thuyle  fc 
tein(5è  en  couleur  roufaftre  ;  après  qu*aurez  pa- 
racheué  tout  cela,  laiQez  feichcr  route  nuiâ  le 
mortier,  &  fi  quelques  fendafîcs  apparoilTent 
en  quelque  part  ,  enduifez-la  incontinent  Se 
eftoupez  de  mortier.le  lendemain  matin  allu- 
mez en  voftrc  fourneau  vn  feu  clair  de  bon  gros 
&purs  charbons  laifîànt  ounert  vn  des  quatre 
trous,  par  où  la  fumée  puifiè  s'euaporcr,&  aug- 
mentez de  peu  à  peu  Se  fucceflîueuient  le  feu 
iufqucs  au  vefpre  ,  auquel  temps  fa'ut  ouurir  vn 
autre  trou'.Cependantaduifczfojgneufcmemt  fi 
quelques  efprits  ôc  fumée  fortent  de  la  retorte 
comme  fi  voyez  quelque  fumée  blanchaftre  :  Ja 
nuià:  fuiuame  prenez  garde  que  le  feu  ne  fc  di- 
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mitlue  pluftoft  s'augmente  toutesfois  de  peu  à 
pcu,puis  le  feu  ainfî  augmentè,vous  le  tiendrés 
en  (à  force:  &  le  fécond  iourouurcz  le  rroifief- 
mc  rrou ,  en  augmentant  par  mefme  moyen  le 
feu  iufques  à  ce  que  le  col  de  la  retorte  dcuien- 
nc  rouge  :  la  nuicit  fuiuante  qui  eft  la  féconde, 
aug;mcntcz  lefeu,&incontinét  après  la  minuit 
dchoupez  le  quatriefme  trou:  Quand  le  feu  fera 
venu  à  vne  Ci  grande  vigueur,  vous  voirrez  for- 
tir  les  cfprits  comme  nuecs  amaflèes  ,  lefqucls 
quand  voudront  ccHèrjOuurcz  toutes  les  ouucr- 
turcsdu  fourneau ,  &  mettez  charbons  dedans 
fans  intermilîîon,  iufques  âce  que  le  réceptacle 
mefme  deuienne  rouge  ,  prenant  garde  aucc 
grand  foin  que  rien  ne  tombe  par  cas  fortuit  oti 
par  mefgarde  fur  la  retorte  ou  réceptacle  qui 
fbit  froid  ou  humide:  Ceftediftillation  doiteftre 
faidte  en  lieu  clos  Se  couuerr,  ou  ny  la  pluyeny 
le  vent  puilfc  donncr,faut  aulîî  entretenir  le  feii 
iufques  âce  que  nulles  vapeurs  reftent  plus  au 
vitriol, ce  que  pourrez  cognoiftrç  aifement  par 
la  veuë:  &  quand  ne  Verrez  plus  forrir  de  va- 
peurs ,  permettez  que  le  feu  s'eftcnde  de  fby 
mefme  ,  &  laiflez  repofer  &  refroidir  toute 
l'œuurc  vn  iour  entier  &  vne  nuid  :  Puisoftez 
le  receptoire  auec  la  liqueur  qu'il  contient,  3c 
le  gardez  à  part  iufques  à  ceque  fepariez  l'huyle 
d'aufc  l'eau  ,  alors  cadèz  la  retorte,  Si  y  regar- 
dez fi  la  tefte  de  mort  fera  noire  :  car  c'cft  le  fu 
ghe  de  l'oEUure  parfai(5lc. 
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Le  moyen  de  [égarer  l'eau  d'auec  l*huyle, 

i  Parce  que  dans  le  réceptacle  eft  contenue  eaui 
aucc  rhuyle  de  vitriol,  faut feparer ceftc eau, 
afin  que  la  liqueur  pure  du  vitriol  foitmife  à 
part.  Or  eft  elle  feparee  par  diftillation  au  bain, 
ou  fur  les  cendres  bien  déliées,  le  plus  feur  tou- 
tesfois  au  Bain  de  Marie.  Parquoy  icttez  dans 
vne  courge  bien  lutee  tout  à  l'entour  qui  foit  de 

'  Vcqife  ou  de  5.  Germain  en  Laye ,  toute  la  li- 
queur qui  eft  au  receptoire ,  la  couuranc  d'vn 
alambic  ou  chappiteau  fait  de  femblable  voir- 
ie. Puis  allumez  le  feu  de  peu  à  peu  Cous  le  bain. 
Se  laiflèz  diftiller  l'eau  iufques  à  ce  qu*il  en 
ibyent  forty  toutes  les  dixhuidl  onces  que  voijs 
auicz  auec  le  vitriol  :  vray  eft  que  d'auantagc 

;d'eau  fortira ,  fi  le  vitriol  n'a  efté  bien  calciné, 
parquoy  aduifez  que  ces  dixhuid  onces  foyent 
à  bon  poix.  Cela  fait,  laificz  refroidir  le  bain, 
&  iettez  l'eau  qui  fera  diftilîce ,  ce  qui  eft  de- 
meuré au  fond  de  la  courge  qtic  vous  auez  mi(e 
au  bain  fera  huyle  pure  de  vitriol,elIe  a  toutes- 

éois  le  plus  fouuent  vne  couleur  roufaftre,  par- 
quoy la  faudra  redlifier  à  la  manière  qui  s  cq- 
fuit  pour  la  faire  deuenir  claire. 

\  ^^ificaùon  de  Ihuyle  de  Ifitriol, 

Prenez  vne  retorte  de  voirre  de  Venife ,  cou- 
uerte  &  endui(5be  de  mortier  ,  verfcz  la  dedans 
riiuyle  qui  eft  demeurée  en  la  courge ,  mettez 

Ce  iiij 
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U  rctortc  fur  vn  plus  petit  fourneau  en  vn  cha- 
piteau rcmply  d'arene  nette  &lauee,  &com- 
ifte  auparauant  l'auez  fait  dilbllcr  au  Bain  de 
Marie,  ainfî  fai<Sfccs  ladiftillcr  maintenant  fur 
1«  fable ,  augmentant  de  petit  à  petit  le  feu  afin 
que  les  gouttes  découlent  IVne  après  l'autre: 
Appliquez  à  la  retorte  le  receptoirc  fait  de 
tticfmc  voirre  que  la  retorte,&  cftouppez  toutes 
les  commiirurcs  de  bon  mortier ,  afin  que  rien 
ne  scfucntc  ,  après  que  tout  fera  diftillè,  ce 
u'eftoit  en  là  rctortc  laiflèz  le  refroidir ,  puis 
bftez  &  le  vcffez  à  part  en  voirre  de  Venifc 
bien  tièt,qui  ait  la  gueule  eftroide,&  le  gardez 
commé  vft  fingulier  &  prcfcnt  remcdc  en  plu- 
fîetits  maladies  :  voila  la  manière  de  faire 
Thuylè  afprc  êc  tude  du  vitriol  de  laquelle 
nous  fcfîftighérons  maintenant  les  forces  & 
propriefcz. 

Lèi  yeiiwjHfhuyledfpre  Àe  '\itùol. 

L'huyle  de  vitriol  pure  non  meflce  ne  doit 
&  ne  peut  èftre  prife  dans  It  corps ,  parce  quVl- 
le  a  vnc  fi  grande  acrimonie  qu'elle  bruflc  à  la 
façon  de  feu  les  parties  intérieures  &  tout  ce 
qu'elle  attouche  :  Car  elle  ronge  &  confume 
tourJîorfmis  le  voirre  &  les  cho(cs  j^raflcs  com- 
mêla  cire  &  la  poix  le  fuif ,  mcfinement  elle 
change  la  couleurdes  huyles  liqni(le>>prîncipa- 
îcment  de  l'huyle  de  macis,  à  laquelle  ii  cft  mef- 
iee,apporce  vne  couleur  fanguine;  i  on  en  mec 
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pn  icux phiolcs,  Ôc  puisqu'on  les  mcflc  cnfcm- 
blc  cncores  qui  ne  ibit  qu  huylc  de  vitriol ,  & 
qu'elle  fut  froide  auparauanc  ,  elle  dcuient  (î 
chaude  de  Iby  -mcfme ,  qu'a  grande  peine  on  la. 
peut  tenir  à  la  main  ,  efpanduè  en  terre  elle 
Doiiilionne  comme  vnc  elpece  de  melancliolic 
nummce  arie  bile:  aufli  pour  cefteoccafîonefl: 
appcllce  mclancholic  artificielle ,  car  sinfi  que 
la melancholie  conforte  leftomach  ,  aulTî  fait 
cefte  huylcelle  excite  l'appctir^erchauffc  l'efto- 
mach  rcfroidy  ,  confumc  tout  le  phlegmc  & 
crudirez  ,  atténue  &  decouppe  les  humeurs 
crallès  &  vifqucufcs ,  donne  fccours  à  la  coli- 
que ,  ëc  dyfenterie,  eftcint  lafoif  &  ardeur  des 
parties  intérieures  csfiéures  ,  appaife  foudainc- 
ment  lehocquet,  &arrefte  les  appétits  inutiles 
de  rendre  la  gorge  &  bondilîcmens  contre  la 
viande:  mais  il  la  faut  corriger  &  modérer  auec 
quelque  autre  chofc. 

Parquoy  nous  propofcrons  vn  exemple  ou 
deux. 

Contre  U  gtauelle  ou  pierre. 

Prenez  huyle  de  macis,de  Térébenthine  claire 
douze  gouttes,  eaux  de  fenoil  &  d'anis  de  cha- 
cun  deux  onces ,  fyrop  de  regalilîc  vne  once, 
huyle  de  vitriol  deux  ou  trois  gouttes  medcz 
tout  cela  cnfcmble  ,  &  gouttez  s'il  y  a  quelque 
aigreur  qui  n'agafl'e  &nc  rende  point  les  dents 
ftupidcs,  tant  mieux:  Si  le  breuuagc  n'cft  aigre. 
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iaftillez  cncorcs  vne  goutte  ou  deux,  gouftez& 
prenez  confeil  dcvoftregouft>  baillez  à  boire 
en  toute  feureté  contre  le  calcul» 

Pour  l'efiomdchfoiUe  débile. 

Prenez  fyrop  de  menthe  vne  once ,  eau  de  ca- 
ndie trois  onces  &  demie ,  huyle  de  cancllc 
deux  gouttes  ,  huyle  de  vitriol  trois  gouttes, 
mêliez,  baillez -en  hardiment  pour  la  débilité 
du  ventricule. 

Contre  U  fiifc^  là  chaleur  es  Jieures, 

Prenez  fyrop  de  fuc  ou  d'infufion  de  violes 
vne  once ,  eau  de  canellc  trois  onces ,  huyle  de 
vitriol  trois  ou  quatre  gouttes  :  meflez  il  de- 
uiendra  rouge  &  aura  gouft  de  vin  afpre  aro- 
matizéde  canelle  :  Baillez  ce  breuuage  contre 
les  chaleurs  &  foifdes  febricitans. 

Comment  Ihuyle  afpre  de  Yitriol  ejè 
rendue  douce. 

Au  commencement  de  ce  trai(^c  parlant  de 
I*hiiyle  de  vitriol ,  nous  auons  di6t  que  l'huyle 
afpre  de  vitriol  cft  compofee  de  deux  mixtions 
à  fçauoir  de  beaucoup  d'alun  3c  peu  de  (buphrÇt 
Parquoy  quand  Ton  extrait:  huyle  douce  de  vi- 
triol de  celuy  qui  eftafprc,  l'on  ne  fait  autre 
chofe  que  feparer  le  fouphre  d'auec  l'alun. 
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Donc  rhuyle  douce  de  \rii:riol ,  ncft  autrç 
qti'hijyle  de  fouphre ,  ou  le  (buphre  mefme  ré- 
duit en  vne  fubitance  liquide,  &  telle  peut  eftrc 
didte  proprement  huyle  :  Car  elle  eft  graflè  & 
oncftueufe  comme  le  Ibuphre  mefme  ,  lequel  Ce 
fond  en  l'huyle  non  pas  en  l'eau.  S  enluit  U 
façon  de  la  feparer. 

la  manière  de  fiparer  le  fouphre  de  l'huyle 
de  'yitpfol. 

Prenez  vin  ardent  très- fort  pafsc  trois  fois 
par  l'alambic  fix  onces,  huyle  de  vitriol  af- 
pre  autant ,  méfiez  enfemble  en  voirre  de  terre 
de  Venife,  &les  mettez  dans  vne  courge  peti- 
te qui  ait  l'emboucheure  edroiCtc ,  cftouppez 
bien  l*entree  auec  fort  bon  mortier ,  laiiVez  les 
ainfi  vn  mois  entier  ou  deux.  Puis  verfcz  les 
dans  vne  courge  qui  foit  couuerte  infepa- 
rablement  d'vn  alambic  ,  duquel  nous  pro- 
poferons  la  figure  mettez -la  lui  vn  petit  four- 
neau ,  là  où  elle  foit  encombrée  à  moytié  de 
cendre,  puis  appliquez  luy  le  receptoirc  ,  & 
bouchez  foigneufement  la  ioincflurc  d'argil- 
le  ,  tirez  les  (îx  onces  de  vin  ardent  que  vous 
y  auez  versé  :  Se  afin  que  cela  fe  face  auec  plus 
grande  aflèurance  ,  mettez  la  courge  au  Bain 
de  Marie  ,  par  ce  moyen  le  vin  feul  montera 
fans  huyle  :  après  qu'aurez  extrait  au  bain  les 
fix onces  de  vin  bruflc,  mettez  le  refîdii  fur  le 
fourneau,  de  façon  que  le  corps  de  la  courte 
foit  encombre  d arène  iufqucs  à  la  moytié, 


que  luy  appliquiez  vn  rcccptoire  neuf  vuidc 
qai  ne  ion  pas  beaucoup  grand,  duquel  eftoup- 
pcrcz  foigneufemem  la  loindrare  aueç  mortier.- 
allumez  vn  feu  médiocre,  &  tirez  petit  à  petit 
toute  l'humidité  qui  a  ellè  délai  Jce  en  la  cour- 
ge, iuiques  à  ce  qu'il  n'apparoiflèriend'Jmmidc 
au  fond ,  prenant  toufîours  grand  foin  &  peine 
que  gouucrniez  d'vne  telle  façon  le  feu  ,  que 
vous  ne  le  faflîez  tellement  bouillir  qu'il  monte 
iufques  au  canal  ou  bée  de  l*alambic.  Car£î  les 
boiiillons  touchent  iufques  à  l'alambic,  vous  ne 
les  pourrez  appaifer ,  ny  empefcher  qu'ils  ne 
verfenr  dans  le  pot  â  receuoir ,  &  perdent  toute 
Thuyle,  parce  que  bien  facillcment  elle  monte 
en  boiiillant.  Or  quand  vous  l'aurez  extrai6è 
tout  doucement  oftez  incontinent  le  receptoire 
auec  fa  liqueur,  alors  rccognoiftrez  deux  li- 
queurs y  cftre  contenues ,  vne  aqueufe,  l'autre 
oleufe  &  graiVc  :  vous  feparerez  fbudainemenc 
i'vnedauec  l'autre,  fi  bien  que  nulle  aquofitc 
demeure  auecl'huyle.  Car  cefte  eau  corrompt 
Fhuylc  ,  vray  eft  que  le  plus  fouuent  Thuylc 
nage  par  deifus  l'eau ,  principalement  fi  le  vin 
que  vous  y  auez  verse,  eftoit  tiré  du  tout  par 
le  bain  ,  mais  quoy  que  ce  foit  vous  pourrez 
difccrner  incontinent  l'huyle  de  l'eau  par  l'a t- 
fouchcmenr.  Car  l'huyle  dï  giaflc ,  ôc  non  pas 
î'cau. 

Quant  aurez  ainfi  feparc  rhuylc,gardcz-la  en 
quelque  lieu  à  part  pour  en  vfcr. 
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Là  jigHrt  de  U  courte  cemoinfle  immédiate- 
ment Mec  fon  aUmlrtc, 


La  l>ertu       propriété  de  ce  ftî 
A  eflt  fepAr<i. 

L'huyle  ainfî  feparce 
a  les  mcfmes  facultez 
que  le  foiiphrCjVraycft 
que  Thuyle  douce  de 
vitriol  fait  Tes  opéra- 
tions auec  plus  grande 
efficace,  d'autant  que 
pour  fa  liquidité  clk 
pénètre  plus  aisément 
&  raie  pluftolt  fon  opération,  et  que  le  fouphrc 
ne  peut  pas  faire ,  lequel  eft  empefché  par  fa  fo- 
lidité  &  eipoilTeur  :  qui  plus  eft,cefte  huyle  a  ce- 
ftc  propriété  d'auantage  que  le  fouphre ,  en  ce 
qu'elle  cftfingulierc  contre  toutes  les  pourritu- 
res qui  s'engendrent  au  corps,noinmeemnt  con- 
tre la  pcftcpour  arracher  la  pourriture ,  les  hu- 
meurs grolfes  &:  vifqueufes  des  pouhnons,  tant 
en  la  pleurefie  qu'inflammations  despoulmons 
qu'aulîîenla  toux  difficile,  car  elle  peut  eftir 
prife  par  dedans  en  feurté  &  (ans  aucun  danger, 
elle  ne  permet  que  le  calcul  ne  s'amalfe  ny  es 
reins  ny  en  la  veffie,  elle  guaritla  velîîe^îxulcc- 
ree:fadofe  eft  d'vnc,de  deux  ou  de  trois  gouttes 
«Icftrempez  auec  peu  de  vin  :On  la  peut  mclîec 
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jpâirmy  des  tablettes  faites  de  CuSt  :  Sur  tout  la 
taut  garder  roigneufement ,  car  aucc  ce  que  d'v- 
ne  liurcd'huyieafpre  de  vitriol  on  en  tire  bien 
peu  de  douce,  facilement  elle  s'efuanoiiift  à  rai- 
iôn  de  fes  lubciies  parties  :  nous  auons  recueilly 
la  plus  grand  part  des  chofes  fufdidtcsdu  liurc 
des  extradions  artificieules  de  Valcrc  Corde. 

14  mdniere    prepârer  l'huyle  de  'y  'ttriol félon 
l'ordonnance  de  Fallop  en  fis  remè- 
des ficrets  tranflate'^ 
de  l'itâlten^ 

Prenez  vitriol  Romain  pluftoft  que  celuy 
d'Allemagne  ,  parce  que  le  Romain  contient 
cnfoy  quelque  fubftance  de  fer, lequel  con- 
forte Icllomac  & luy  eft  familier,mettez-le  au 
fourneau  de  reuerberation  pour  le  calciner 
iufques  â  rougir.  Puis  après  qu'il  fera  ainfi  cal- 
ciné iufques  â  rougir ,  mettez-  le  dans  vne  Bocic 
qui  reprefente  la  forme  d'vn  lut,ou  bien  corne- 
mufe  ,  qui  font  inftrumens  de  mufiquc  :lutez 
diligemment  celte  bocie  detref-pur  mortier  de 
fagcire,&  la  pofez  tellement  au  fourneau  de  re- 
uerberation, que  fon  col  s'auance  hors  du  four- 
neau ,  ôc  regarde  vn  peu  contre  bas:accômodez 
àceftebociele  vaidèau  receptoire  bien  eftou- 
pé  en  fà  iointure,(Sc  ainfi diftillez  àforce  de  fèu 
huyle,  quatre  iours  &  quatre  nuidts  entières,  ôc 
continuez ,  iufques  à  ce  qu'il  n'y  rcfte  pliis  rien 
qui  fe  puilic  diftiUer.  Cela  fait,  l'huyle  fc  mon- 
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ftrcra  aulîî  noire  comme  ancre,  laquelle  il  faa- 
.  dra  garder  dans  vn  voirre  bouche  foigneufc- 
9  ment  afin  qu'elle  ncsefuente.  Et  telle  manière 
cftfort  facile  ôc  très- bonne  :  Ivfage  de  ceftc 
huile  eft  tel. 

Prenez  lulep  violât  vne  licire ,  eau  de  vie  fore 
bonne  vne  liure  j  trois  onces  d'eau  rofc  ,  muCc 
dilfoutdeax  grains  ,  vne  dracmé  de  l'huyle  hC- 
diâe  :  méfiez  tout  cela  enfemblc  ôc  ferez  vne 
treldiuine  meflange.  Car  lî  vous  en  baillez  vne 
cucilleree  feulement  à  celuy  qui  a  la  fiéure  aguc 
Ôc  chaude,incontinent  il  fera  rafrefchy,&:quafi 
du  tout  allège  :  Prifè  au  dedans  eft  vn  prefent 
remède  contre  le  crachement  de  fang,  flux  de 
ventre  ^  rupture  de  venes  es  parties  pectorales 
ôc  catharres.  l'ay  veu  de  tout  cela  vne  exj>c- 
riencc  tres-ccrtainc  Ôc  alTeurec. 

^utre  manière  de  faire  l'huyle 
de  yitrtoL 

Prenez  autant  de  vitriol  qu'il  vous  plaira,  cal- 
cinez le  dans  vh  pot  de  terre,  rédigez- le  en  pou-* 
dre  à  force  de  pillcrimettcz  ccfte  poudre  dans  la 
retorte:arroulez  la  d'eau  forte  cômune,afinquc 
elle  en  Cok  abbreuuee  en  vn  lieu  chaud,  laiflèz 
la  ainli  repofer  l'efpace  de  14.  heures  ou  plus: 
►  Puis  mettez  la  reiorte  fur  le  fourneau ,  couurez 
la  par  deiïus,&  lutez  d'argille  tout  à  l'entouncn 
y  laiflant  quatre  trous,  l-  iftillezpremicremenc 
â  petit  feu ,  fi  bien  que  les  gouttes  fôrtent  IVnc 
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après  1  autre  d'incerualle  de  quatre  touches  de 
mufique.-quand  l'eau  ne  diftillera  plus,  lors  aug- 
mentez le  feu ,  afin  que  les  efprits  fortent ,  cela 
fera  huy le  :  Puis  (èparez  Teau  d'aucc  l'huyle  as 
Bain  de  Maric  ^^gardcz  celle  eau,iu{ques  à  ce 
quen  vouliez  diftillerd  autre  huyle: Apres  vous 

ÎHirgercz  Thuyle ,  la  didillant  à  grand  feu  dans 
a  retorte  au  fourneau ,  vous  la  pourrez  faire 
blanche ,  rouge  ou  îaunc ,  félon  la  force  du  feu. 
G.  KdfcBl, 

sj/tutre  manière  de  diflilleir  huyle  de  yhrloL 

Prenez  eau  de  vie,  mettez-la  dans  aUmbic 
éc  voirre  bien  lutc ,  fi  bien  qu'entre  la  courge  & 
couuercle  y  aycnr  quatre  membranes  ou  peaux 
fort  déliées  :  diftillcz  l'eau  de  vie  iufques  à  la 
moytiè  pour  le  moins.Puis  prenez  vitriol ,  pul- 
ticrifez  &  le  mettez  dans  vntcornuëlutec,  fai- 
tes diftiller  :receuez  l'eau  qui  feradiftillee&  là 
Vcrfèz  fur  le  marc  pour  eftre  abbrcuuee  :  faites 
cela  quatre  fois  ,  iulques  à  ce  que  rien  ne  di- 

ftille  plus  :  Puis  triturez  ce 
marc  dcrechef,&  le  mettez  en 
vn  vaificau  femblable  bien 
luté  aueccaude  vieainfi  pré- 
parée comme  delKis  ,  â  telle 
condition  toutes  fois  que 
leau  de  vie  fijfpalîe  de  deux 
doigts  au  vaiifeau  defî'us  dit 
bien  luté^  Se  y  demeure  l'cL 

pac 
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w  piçp  de  a?c  heures  fur  vn  pctjVfcu ,  gardez  ccfte 
!  eau  3  part;  yçrCcz  encores  d  autre  eau  de  yic,VcC' 
t  piiccde  fix heores,  comme  de/lus ,  ôc  itère?  cela 
p^rrois  fois.  Puis  prenez  ces  trois  eaux  la  52  les 
f  diliiJlez  au  bain  de  marie  aucc  le  vitriol  rufdir, 
letcez  hors  Ci  voulez  ce  qui  diftillera  &  trou^ 
uerez  huyle  au,  fond  :fept  ou  hui(^  gouctcs  de 
çeûe  huyleprifeiauecvinde  maluoi/ic  ou  autre 
vin  bianc ,  ou  huyle  rofat  ou  violât auant  man- 
ger çoiirregarde  lafanrc:auec  eau  de  pimpenel- 
]fi  iMoadifie  le  fang ,  refiouic  le  cœur,  contrecar- 
re la  chaleur  naturelle  :auec  la  decoarionde 
buglofc  &  de  maftich  ,  ou  eau  diftillee  d'iccux 
guarit  le  tournement  de  teftc  :  auec  1  eau  de 
iàugceft  bonne  contre  les  conuullîonsraueceau 
demariolaine&  bafilic  contre  Ictremblemehc 
de  cqenr  :  auec  eau  de  fcnoil  &  filer  de  montai- 
gne  guarit  la  débilité  deveuë  :  auecleau  de 
flambe  arrefl:e&  defeichc  les  catharres  de  la  te- 
fte:auec  eau  ou  decodèionde  rofes  arrefte  le  rfax 
de  fang  par  le  nez  :  auec  eau  de  Capilh  veneris 
remédie  à  la  toux:auec  eau  de  citron  excite  1  ap- 
pétit :  auec  eau  de  bethoinc  di/Fout  tout  les 
tQiicks  ôc  douleurs  d'eftomach,  vray  cftquefî 
<:cfte.douleurprouient  de  caufç  chaude  l'huyk 
pourra  eûrc  commodément  baillée  auec  eau  ro- 
fc$ç  diarrhodonabbatis. 

Mfi)!é  de  Itùriol/flon  la  relation  de  maijîre 
Qxorge  Haymherfir. 

Dd 


'4 

j 


} 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2798/A/2 


LiVRB     TROISIESMB  1 

Prenez  vitriol  commun  tant  qu*il  vous  plai-  ! 

ra,cliftillezeau  d'iceluy  par  alambic  comme  ^ 

fçauez:  puis  prenez  dedans  le  voirrc  le  marc  ou  j 

terre  de  vitriol  ,  ôc  le  calcinez  tout  le  mieux  j 

qu'il  fera  poffible  :  alors  vérfcz  fur  le  marc  ou  j 

terre  du  vitriol  calcinée  l'eau  qu  aucz  première-  j 

ment  diftillé  du  vitriol,  &  les  mettez  dans  vno  j 

caue  à  vin  qui  foit  feiche:ainfi  aurez  vrayc  huy-  j 

le  de  vitriol  :  vray  eft  qu'il  faut  premièrement  j 

bien  piller  le  marc  ou  terre  du  vitriol  ià  calci-  j  j 
né  ,  auant  que  verfcr  l'eau  par  delTus  :  faides 

comme  fçauez  auec  cefte  huyle  &  Cirtnabrc  (| 
po  jr  congeler  le  mercure.  D'I'n  liure  fort  ancieri 

d'alchymie  efcrit  k  U  mam*  j 

^HtYefd(^on  d'huyleJey'ttrioL  ^  j 

Prenez  vitriol  romain  fubtilement  puliicrifô  \ 

vingt  liureSjdilfoudez  peu àpeu  dans  vnvailfeail  -j  j 

non  vitré  fur  les  charbons  ,  &  après  qu'il  ferat  '  1 

fondujlailïèz  le  Ci  long  temps  boiiillir  lufques  à  j 

ce  qu'il  foit  bien  defeichè  :  Qtroy  faid  pulueri-  îl 

fez  le  foigneufement&  leiTiettezdans  vn  autre  J 
vaidèau  non  vitré,  mais  bien  couuert  afin  qu'il 
n'accueille  aucune  ordure  :  Par  après  haut  ÔC 

bas  ,&tout  autour  du  raidèau  faides  vn  feu  i 

clair  ,  ôc  bien  grand  de  charbons  que  le  vitriol  i 

rougi (fe  de  mefme  façon  que  le  cinabre.  Pre-  | 

nez  de  ce  vitriol  rubéfié  douze  liures  mettez  les  1 

dans  la  retorte  qui  foit  bien  lutee  auec  fon  vaif-  I 

•    {eau  receuant  auiîi  luté  en  faioindbureiallumez  1 

vn  petit  feu  le  premier  iour ,  le  fécond  plus  fort  1 
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charbons  fculemcnirle  tier^,  feu  qui  foit  rref- 
fort  mefmcment  fait  de  bois &  diftillcz  huylc 
<ie  vitriol:  cependant  le  faut  foiiuenir  de  mettre 
quelque  quantité  d'eau  de  vie  auvaillèau  recc- 
uat,ahnde  retenir  lesefpiksdu  vitriol,  après 
ladiftilJationlailîèr  euaporer  celle  eaîi  de  vie, 
à  fçauoir  en  mettant  le  vaidèau  receuant  furies 
charbons  :  par  ce  moyen  s'cflcuera  vne  vapeur 
V  puante,  &  quand  il  en  fbrtira  plus  de  fumce  ou 
vapeur,ou  qu'elle  ne  Icraphis  fort  puante  ,  fera 
figncque  l'Juiylepurc  de  vitriol  ell  dcmeuiec 
au  fond,  Ccfte  hiiyle  a  vertus  infinies  :  Car  elle 
cft  fingulicre  contre  les  pafîîons  de  la  rattc  auec 
eau  de  Tamaris  :  auec  eau  de  raucs  ou  poudre 
de  tabjes  de  marbre  contre  les  pierres  6c  toutes 
paflions  &  oppilations  des  reins  :  auec  eau  de 
foucyoudeveruainc,  contrelapefte  :  auec  eau 
de  fauge  &  de  buglofe  contre  la  morfure  de  fer- 
pent:aucceaude  vie,  pour  les  fupeifluitcz  des 
menftruës  baillée  de  mclme  façon,ofle  la  fieure 
tierce:  auec  eau  de  quinte  fucilie     de  marrou- 
choin  guarir  la  heure  quarte  :  aiicc  eau  de  fou- 
gicre,  fait  mourir  les  vers  :  auec  vin  de  maluoi- 
fie  ou  eau  de  pimpenelle  bcue  iu/qucs  à  la  qna- 
titc  de  huiél  gouttes  à  jeun  cltomach  ,  refioiiifl 
le  cœur,mondîfie  le fang, réprime  la  Iepre,con- 
trcgardc  Ôc  augmente  la  chaleur  naturelle: 
auec  eau  de  fumeterre  ôc  eau  de  mirobainns 
citrins  guarit  la  lèpre:  auec  eau  de  mariolai- 
iie  allège  làdouleur  de  la  tefte  :  cS^ fait  mourir 
les  poulx  de  latefte:auec  eaudemelillb  &de 
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bugîofe  ofte  la  douleur  de  tcftc ,  la  migraînei 
relblouilïèmcm  Se  la  vertiginofitc  :  Prilc  auec 
eau  de  lis  blanc  après  ia  purgation  de  touc  le 
corps,  purge  la  lechargie:aiicc  eau  de  rue  guarit  . 
lalechargicîauec  eaudefcnoil,  ou  d*achc,ou  de 
galangc  grande  profite  à  la  mémoire  &  à  la  di- 
minution d  entendement  :  autc  eau  de  laidtuc 
ou  de  pauot  blanc  prouoque  le  fommeil  ;  auec 
eau  de  bourroche  ou  de  buglofe  pour  les  mc- 
lancKoliquestauec  eau  de  nénuphar,  c'eft  à  dir« 
lys  d'eftang  &  auec  eau  de  myrtil  ofte  la  phre- 
nelîe  &  lapcfteme  chaude  du  cerueau ,  &  pro- 
fite és  nicnbraues  du  cerueau  auec  eau  de  vie» 
après  la  purgation  dcliurc  de  lapoplexie  '  auec 
eau  de  piuoine  dechalFe  le  mal  caduc .  auec  eau 
de  menthe  fauuage  eft  bonne  contre  la  paraly- 
fie  :  auec  eau  de  fauge  fert  contre  la  conuul- 
fion  :  auec  eau  de  badlic  &  de  mariolainc  ofte 
le  tremblement  de  cœur  :  auec  eau  de  trèfle  ap- 
paife  la  douleur  du  corps  :  auec  eau  de  fenoil  & 
lîler  de  monraene  corrige  la  débilité  de  veucr 
auec  eau  de  feau  de  (olomon  eft  nngulicre  con- 
tre la  furdité  &  bruit  d'oreille  ;  auec  eau  de 
flambe  ,  contre  le  rheume  de  la  tefte  :auec  eau 
de  goubelets  de  glands  &  de  rofes  reftrein<H  le 
flux  de  nez  :  auec  eau  de  fauge  &  d'yflbpe ,  eft 
bonne  contre  la  Paralyfic:aueceau  de  remords 
autrement  didte  mors  de  diable,contrela  fqui- 
nancie  :  auec  eau  de  Capilli  veneris ,  Se  hiflbpc 
pour  la  roux.  auec  eau  de  plantain  cotre  la  pleu- 
refie  ôc  crachement  de  fang  ;  auec  eau  de  cufcit- 


DBS    REMEDIS    SICRETs.  2H 

te  &  Capilii  veneris  côcre  lapleurc(îe,aueceau 
rôles  ou  vin  de  grenades  contre  les  faillances,a- 
uec  eau  d'cfcorce  de  citron ,  ofte  la  dcbilitè  de 
l'apperit  :  aucc  eau  de  raentc,  contre  la  débilité 
&  froidure  d'cftomach ,  auec  eau  de  myrtil  co- 
tre la  douleur  d'eftomach  chaud  :  auec  eau  de 
f  onrpié  efteinr  la  foifiauec  eau  de  bethoine 
dilîîpc  lesroudès  Ôi  douleurs  d'eftwmach  >  vray 
cftquefî  ladonleur  eft  de  caufe  chaude  ,  elle 
doit  cftrc  baillée  au€c  eau  rofc  ou  poudre  de 
diarhodon  abbarisrauec  eau  de  coings  arrefte  le 
voniirtcmcnr ,  lequel  Ci  eft  aucc  fang  doit  cftrç 
baillée  auec  eau  de  plâtain,ouaucc  eau  débour- 
se de  pafteur  &  poudre  de  diarhodon  abbatis: 
Etlaoïiil  auroit  fracfèure  de  veines  en  la  poi- 
trine ,  faites  linimenr  auec  poudre  de  coquil- 
les d'oeufs  bruflcz ,  baillant  de  cefte  huyle  tous 
les  iours  au  matin  vn  mois  entier,  auec  eau  de 
pouliot  ôc  poudre  de  diarhodon  abbatis ,  le 
corps  premièrement  purgé ,  eft  bonne  contre 
l'inflammatio d'eftomach:  auec  eau  defcabieii- 
fe,  ofte  les  torfions&  trancheesdo corps,  qui 
prouiennent  de  caufe  de  poifons,  &  fi  d'autre 
caufê  aucc  eau  de  rue&fyrop  de  ncnuphar,auec 
tau  de  rué  pour  la  colique  paftîon  ,  auec  eau  de 
bouillon  blanc  ou  millefeuilles  ,  contre  les  he- 
morhoides  &  pafîîons  du  fiege  :  auec  eau  d'ab- 
fynce, contre  la  morfure  des  beftes  venimeufcs: 
aucc  eau  d'andiue  ou  d  empatoire  contre  routes 
les  apoftemes  du  foye  &  contre  rhydropiiîe.. 
auec  eau  de  quintefeuille  contre  la  iaunifté: 
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auec  eau  d'nrmoy fc,  contre  les  affe(5biôs  de  l'a-*  * 
marry ,  ôc  difficulté  de  relpirer  :  auec  eau  d'ail  > 
ode  la  douleur  des  dents  :  auec  eau  de  mente  j 
fauiiage  ou  eau  de  vie  appaife  la  fciatique,auec  [ 
eaude  choux  appaife  la  douleur  des  gouttes 
froides  des  pieds:aucc  caudepantoire  Se  plan- 
tain gLiarit  les  gouttes  chaudes  des  pieds  :  auec 
eau  daigrcmoine  pour  la  paralyfie  ,  auec  eau  i 
d'euparoire  ofte  les  pallions  de  la  ratte ,  auec  [ 
eau  de  rofmarin  conforte  l'eftomach  :  auec  eau  i 
de  calament,  contre  le  catharre  qui  defcend  fur  j 
la  poi(5i:rine.  Brauetnent  elleeft  fouueraine  à  t 
toutes  affections  moyennant  qu'elle  (oitprife  | 
auec  eau  conuenable  à  l'affedlion  qui  fe  prcfen-  4 
rerainseftdidle  or  potable, &  eftplu'?  precicufc  ! 
que  pas  vn  autie  médecine,  comme  l'or  par  foa  -  j 
excellence  fiirmore  tous  autres  minéraux  :  auec  II 
eaude  Bethoine  eft  bonne  contre  l'iliaque  &  î 
colique  paflîon:  auec  eau  de  Crefîbn  ou  deber-  ;  ; 
le&  laiiUcfueille  prouoque  l'vrine. 

yAutre  manière  de  préparer  huyle  de  liitriol. 

Celle  f\ieon  n'eft  beaucoup  différente  de  la 
précédente  ,  fort  fiuculicrc  ce  ncantmoins  (è- 
Jon  I  expérience  qucn  afait  vn  mien  amy  qiu 
aff^rmoit  auoir  cof^neti  vn  chirurgien  qui  s'e- 
ftoit  fait  riche  par  ce  feul  remède  ,  pris  dVn  li- 
nre  Allemand  cfcrit  à  la  main.-  Sont  aucuns  dit- 
il,  qui  tirent  huyîedc  vitriol  auec  force  de  feu, 
dc  AïA  ou  douze  liures  de  vitriol  Romain  ou  de 
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Hangrie  mifedans  vne  Bocie>bien  liîtee,  ou  dâs 
vn  pot  de  terre  vitré  accommodé  de  loti  vaii- 
feaureceuant,  auffi  foigneulcment  lucé  en  Ta 
ioindlure,IaqLielle  bocie  ou  pot  de  terre  eft  po- 
fce  en  penchant  flir  le  fourneau;  Autres,  après 
qu'ils  ontdiftiliè  per  arcenfum,reparétle  phieg^ 
med'auec  huyie,  ôc  verlènt  derechef  par  delliis 
la  tefte  morte  le  mefme  phlegme  ,  &  le  diftil- 
Içnt  derechef  comme  au  premier  :  mefmcment 
itèrent  cela  tant  de  fois  ,  iufques  à  ce  que  le  vi- 
triol foit  quafi  du  tout  inutile  ,  &  n'ait  rien 
d'huyle  en  foy;  Et  combien  que  les  huylesex- 
traidtes de cefte  façon,  foyent  vtiles  à  plufieuts 
&  quafî  infinies  &  diuerfes  chofes  ,  toutesfois 
■afin  que  l'huyle  puilFe  eftre  prifedans  le  corps, 
pu  en  quelque  autre  maniere,ic  procède  de  telle 
façon  en  fa  préparation.  Prenez  pots  de  terre 
neufs  mefmement  non  vitrez  ,  efquels  mettez 
vitriol  &  l'approchez  du  feaafin  que  le  vitriol 
fc  fonde  :  vous  pourrez  auflî  verfer  eau  par 
deirus,encore?  que  cela  ne  (bit  point  autrement 
neceflaire,  &  l'agiter  auec  vne  efpatule  de  bois, 
ôc  ainfi  ledefecher  près  du  feu  :  celle  premier? 
calcinarion  purge  entièrement  le  vitriol  de  fa 
venenofité. 

Puis  derechef  rédigez  le  vitriol  en  poudre,  & 
le  paffez  par  vn  crible  ou  tamis  fort  délié,  afin 
qu'il  foit  rédigé  en  poudre  plus  menue,  mefmc- 
ment fi  y  trouuez  quelque  chofc  de  groflîer, 
pjllez  les  derechef,  &c. 

Puis  mettez  ceftc  poudre  fubtile  dans  va 

Dd  iiij 
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vaiflfèau  alTez  ample  &  capable,  vcrfcz  par  âcC- 
fus  éau  bouillante,  rcmouïiez-lé  (quelquefois 
âuec  vnc  efpafulodc  bois,  &  le  laiÛcz de  Gcfte 
façon  reporcr  toute  nuicSfc:  lé  roatift  après  fa  fc- 
iîdence  dftez  toute  leau  plus  claire  tant  que  fai- 
je  fc  pourra ,  &  diftillez  la  trouble  par  le  femrc: 
vcrfeï  derechef  eau  très- bouillante  fur  le  marc 
fticfme  delaifsé  après  la  diftillatiofi  :  remuez  en- 
corcs,  fcpaiféi  Comme  au|)arailant,  &  itérez  cc- 
H  Cl  long  temps  iufques  a  ce  que  lé  vitriol  n'ait 
âucune  amertume  en  foy  qui  foit  cômuniqocé* 
3  l'eau:  hiùiei  bouillir  tant  de  fois  Êcftelexiiie 
<laire  ou  eau  dtf  vitriol  ptts  du  feu  iniques  à  ce 
qi3t  Véâii  cftâfït  éonfofftce,foit  amaflèe  ou  coa^ 
gulee  en  pierre.  Par  le  moyen  de  cefte  deeo- 
^ion  toutes  ks  hiimidit-ez  phlegmatiques  & 
ëfâflTesfonf  ofte« ,  &  d'autant  que  le  vitriol  fèra' 
^Ins  defechê  intérieurement,  d'autant  l'huylc 
fera  i?éduëplu9  fubtile,  meilleure  &  plus  exeel^ 
lénte  :  xptes  que  le  vitriol  fera  bien  aùù  ôc  de- 
feichêprtlueri{èz-le  derechef ,     mettes  Clxov^ 
hui(5t  Hures  de  cefte  poudre  dans  vne  Bociede 
terre  vitrée  ou  pot  de  tetfe  :  &  pofez  telîemenc 
ecfte  Bocie  fur  le  fourneau  qu'elle  penche  dé 
cofté,  fi  bien  que  (on  col  s'anance  hors  du  four- 
neau de  la  loniîueur  de  deux  doiatS5&  foir  coin- 
lomt  auec  ton  vaineati  receuâr  ia.  ioinéliire  bien 
lutee  :  les  chofes  ainfi  appAreiliez,  le  premier 
iour  procédez  auec  fi  petit  feu  qu'à  grade  peine 
il  fepuifîè  fentir,puis  augmêtez  le  de  peu  a  peu 
vn  ou  deux  iours.Car  fi  le  feu  cft  par  trop  vehc- 
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HieAt  pour  le  comcncctneMi  h  vaiffèau  rtmnt 
ne  le  pourra  porter,  ainsfe  ûâffcta,  incontificnt; 
les  cfprks  le  monftrerotit  blanchaftrcs  en  la  df- 
ftjIlaEion,ltrquels  powrfi^m  éftifê  vous  aisèmt'nt 
au  vaifTeau  receuanc  :  Car  ils  teimoigncrùtït 
de  la  chalenr  cxccflîue  ou  defFaillaftte  :  vray  eâ 
qirtl  faut  bien  prendre  garde  que  les  efprits  ne 
foycst  arreftéz  par  vn  féu  débile,  veu  qu'ils  ne 
font  excitez  que  par  vehciticnre  chaleur  :  Ce- 
pendant contrcgardet  le  feu  cti  ccft  eftat  fi  long 
*tcmps  que  les  efprits  apparoiftronr  :  qui  plu^  cft 
farces  le  feu  très -véhément  au  dernier,  inefrtie- 
ment  aucc  fiamme;Quand  les  efprits  commeft- 
ccronr  à  défaillir,  laiflèz  refroidir  le  vitriol  i 
l'âifejpuis  verfez -le  dedans  vnc  Bocie  de  voirrc 
de  Vcnifc ,  en  laquelle  il  demeurera  deux  iours 
cfttiers pour  Ce  Clarifier  :  Ce  fait,  feparez  l'huylc 
du  marc,  &  la  mdrtez  à  part  dans  vn  autre  voir- 
re  de  Venifc  renforcé,parce  qu'elle  ne  peut  eftrc 
gardée  fînôn  en  vn  voirre  bien  fort  :  IVfage  de 
l'huyle  eft  diuers.  En  temps  de  pcftc  l'on  en 
prend  auec  cenioifc,  vin,  eau,  chair,  ou  broiiec 
chaud  au  matin ,  car  par  ce  moyen  elle  prefer- 
uedu  mauuais  air,  &  de  toute  forte  de  venins: 
elle  eft  prifê  contre  vne  infinité  de  maladie  en 
diuerfes  fortes,maintcnant  deux  gouttes,main- 
tenant  trois  ,  plus  ou  moins  félon  la  neceiïïré: 
0^  ]^^y  ^"''^  ^^"f  foigncufement  mcflcr  auec 
^  ^^aeur  à  laquelle  eft  mcflee  ,  &  la  remuer 

Jçi        bien  fort  d'autant  que  Thuyle  de  fa  nrituie  vaad 
fondrlc  moyen  ôc  temps  dç  la  faire  prendre  ter* 


; 
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ijuand  l'on  Tcntira  que  fa  faueur  fera  chagce  cti 
aigre:  L'on  en  peut  prendre  deux  fois  le  iour,au 
matin  trois  ou  quatre  heures  auant  le  paft.&au 
foir  après  le  paft.  Au  furplus  es  maladies  parti- 
culières comment  &  auec  quelles  liqueurs  il  la 
faut  bailler,lifez  ce  qu'en  auonscfcrit  cy  delfus, 
elle  eft  prifç  auec  eau  de  pourpiè  contre  la  (bif 
à  la  fquinantie,  inflammation  de  bouche  &  des 
toufilies  auec  eau  de  fucilles  de  chefne,  l'huyle 
^e  vitriol  eft  fort  (inguliçrç  au  mal  caduc ,  fi  on 
(diftille  auec  elle  noyaux  de  pefches.  Pour  les 
douleurs  de  ventre  meflee  auec  fort  bon  vin  re- 
âifie,  &  huyle  d'oliues  purgée  prife  par  la  bou- 
che eft  vn  fouuerain  reniede ,  parce  qu'elle  pur- 
ge &  mundifie  le  fang,  excite  Tappetit  &  chaflè 
toutes  les  maladies  imminentes ,  elle  eft  bonne 
pour  la  mémoire,  &  aguifc  Tefprit  auec  eau  dç 
fenoil ,  ou  d'achc>  ou  de  lys,  remet  &  réduit  en 
bon  ordre  les  mois  des  femmes  mal  reiglez, 
d'autant  qu'elle  reftraint  leur  flux  exccflif,  ôç 
pro.uoquc  leur  défaut. 

FnAmy  de  Gejher  luy  d  a  'inft  efcr'it  des  faculté^ 
de  l'huyle  de  '^ntnol. 

Sx  vertu  puincipalleeft,  mefmcment  fcioo 
l'opinion  de  lean  BaptifteMontanus,  d'cmpef- 
cher  les  perfonnes  de  vieillir  iînonbicn  tard,  de 
rendre  tres-belles  les  dens  maiiua'res&  pour- 
fies,  &  les  affermir  :  rendre  plus  folides  les  gei>- 
ciues ,  Cl  tous  les  iours  on  les  frotte  lcgçremen.t 
auec  vne  ou  deux  petites  goutccs  de  cefteeair 
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Par  ce  remède  vne  femme  ct)urtifane  à  Venifc 
contregaida  long  temps  l'es  dents  de  toute  or- 
dure ôc  pourriture  6c  les  rendit  fermes  ôc  foli- 
des  :  toutesfois  iceluy  Montanus  ne  vouloic 
qu'on  en  vfa  aucunement  à  la  curation  des  ma- 
ladies ôc  autres  accidents  fans  la  méfier  auec 
d'autres  fimples ,  carde  tout  temps  il  a  regarde 
aux  cliofes  qui  eftoyent  plus  modérées  Ôc  de 
plus  grand  leurté ,  voila  cequ'en  aefcrit  l'amy 
de  Gelher.  Vn  autre  perfonnage  a  vsé  d'huyie 
de  vitriol  fort  heurcufement  ôc  auec  grand  fa- 
Jaire  es  ylceres  melancholiqucs des  iambcs& 
genciu£s  qui  viennent  pour  vne  obftrndiondc 
rate  laquelle  maladie  eftappellcc  des  Alemans, 
SuilFes  &  Flamens  fcorbutum,de  laquelle  voyez 
les  obferuations  médicinales  de  Vierus. 

L'-ypge  de  nuyle  de  vitriol  félon  ^rnauld  efl  tel 

Prenez  theriaque  fort  bonne,  adioufèez  quel- 
ques gouttes  d'huyie  de  vitriol  ,  méfiez  en- 
Icmble,  ôc  les  laiflèz  ainfî  long  temps  repofer 
auant  qu'en  vfîez.  Si  quelqu'vncft  malade  non 
toutesfois  à  la  mort*,  qu'il  prenne  lepoixdVn 
efcu  de  ccfte  meflange,ou  vn  peu  plus,  fî  la  per- 
fonnen'eft  point  débile,  qu'il  boiue  tout  cela 
médiocrement  chaud  auec  vn  peu  de  vin  à  qua- 
tre heures  du  matin,  ôc  s'il  en  demeure  quel- 
que peu  au  fond  du  voirre  le  faut  laner  auec 
le  vin  ôc  le  boire  ,  puis  le  malade  doit  de- 
meurer l'c/pace  de  quatre  heures  dans  le  li^ 
bien  couuert  Ôc  la  tefte  bien  -enucicppee  de 
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façon  qu'il  n'ait  rien  hors  du\i(^  que  la  boucho 
là  fucr  lî  long  temps  qu'il  pourra  (ans  dor- 
mir aucunement:  ôc  après  qu'il  aura  bien  iuèÔc 
change  de  linges  doit  Te  repofer  au  hdbfans  fuer 
trois  heures  entières  auant  que  manger  :  puis 
manger  quelque  chofeS^  boire  de  quelque  boix 
vin  vieil. 

Ce  médicament  pris  >  le  médecin  pourra  or- 
donner d'autres  médicaments  comme  purga- 
lifs  &  corix>borants  :  la  propriété  de  ce  médica- 
ment ell.de  diminuer  toute  Cotte  de  maladie,& 
préparer  la  voye  à  (àncc  bien  toiï  de  en  peu  de 
ttnups  moyennant  que  le  malade  Te  rende 
obeyflànt  Ôc  garde  bon  régime  ;  Cependant 
faut  prendre  garde  que  le  naalade  Cve  quatre 
heures  entières  de  bonne  façon  &  en  grande 
abondance  :  Car  ce  breuuage  baillé  &  pf  is 
conime  il  le  faut  nefruftre  iamais  le  médecin 
de  fon  expcdbdtion  ,  vrayeft  qu'il  faut  ccrchcr 
tous  le$  moyens  d'empercherquele  malade  ne 
le  reuotiiiire  quand  il  aura  auallé. 

t^oifi  ri^orius  >/?    ct.^e  huyle  de  \ltrioUn 
Ll  doidruf  céli^t  de  cfjfe  manière. 

Prenez  vin  de  maluoifie  deux  dracmes,  hiiy- 
Ic  de  rirriol  demie  dracme  :  expérience  mer- 
ucillcurc  fi  on  la  baille  à  l'heure  de  la  douleur, 
moyennant  qu'il  n'y  ait  point  de  ficure:  Elle 
profite  auflî  fi  l'on  frotte  le  lieu  dolent  d«  ceftc 
huyle  après  auoir  receu  vn  clyftere. 
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Xmede  hitn  exftrmentépmr  kfqumdncte,  dennif 
fire  ^lexts  Ptemontois  ati  prtmier  Iturtp 

Prenez  huylc  de  vitriol  romaritj  trois  goût* 
tes,  icttcz  les  dans  du  vin&  en  fuites  garga- 
rifii.e. 

Deiix  gouttes  de  cette  huylc  aucc  eau  de  ÙLr 
xifrage  prouoqucrvrinc. 

Aux  vlceres  malignes  des  iambes  l'eau  d  alun 
cft  iîngulicf c  meflcc  anec  bien  peu  d'huylc  de 
vitriol. 

rerm  d'huylc  deliitriol  k  flufiettrs  maladies^ 

Contre  les  fieures  :  prenez  vitriol  calciné  & 
puluerifc,  verfcz  eau  de  vie  qui  furpa/îè  pardc{^ 
fus  de  refpefTeurde  deux  doigts ,  laiflcz-Icain- 
Ci  rcpoferpar  trois  ou  quatre  iours:  puis  verfcz 
en  d'autres  ôc  faites  le  fcmbable  comme  def. 
fus.  Cela  fait  oftez  l'eau  de  vie ,  de  laquelle 
baillerez  deux  ou  troisgouttes  auec  quelquecau 
conuenable  :  vn  certain  per(bnnage  nous  à  fait 
récit  que  fi  appliquez  fur  le  front  vn  linge  moi- 
fte  qui  aura  trempé  fix  ou  fept  iours  en  huyie  de 
vitriol  ,  guarirez  entièrement  les  grandes  dou- 
leurs de  teftervn  breuuage  d'huyle  de  vitriol 
auec  deux  onces  de  vin  de  maluoifie,alIeae  les 
douleurs  de  ventre  &  d'eftomach  :  L'eau  en  la- 
quelle aurez  ietté  quelques  gouttes  d'huyle  de 
vitriol,  fi  bien  qu'elle  (oit  rendue  aigrette  ,a 
vertu  de  purger  ;  vn  certain  iiîcdccin  appaiïà 
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(ôiKlainemecaucc  cefte  hiiylede  vitriol  les  c(J*^ 
liquez  del'pcréz ,  Ôc  en  bailla  auec  hcureufe  y f- 
fucaax  althmatiquesôcphlehmatiqiies  cxtre- 
rriitécie  {ufFocation,â  laquelle  elle  apporta  allé- 
geance par  le  moyen  d'vn  vomiircmentqu'ellè 
cxcita:lceliiy  mefme  en  auoit  fait  prendre  quel- 
quefois vne  dragme  auec  héurcufc  y  Ifuc  en  tou- 
tes les  afFedionsdes  maladies  pituireufes,  prin- 
cipalement de leftomàch :  vn autre  penic  que 
c  cft  vn  (îngulier  remède  pour  ofter  les  verru- 
qucs,  mefmement  fort  vtile  pour  les  durillons 
&cals  qui  viennent  es  mains  pour  auoir  trop 
labouré,  où  es  pieds  pour  auoir  trop  cheminé, 
cncores  qu'il  ne  Tait  expérimente. 

No[}re  huyle  de  liltriol  efl  dïnfi  fAiBe, 

'  Prenez  du  meilleur  vitriol  que  pourrez  choi- 
iîr  autant  qu'il  vous  plaira:  diHbuldez-lc  en  eau 
chaude ,  puis  lailîez  clarifier  l'eau  8c  diftillezJ 
par  le  feutre,  mettez  ce  qui  fera  diftillè  dans 
vnvailTeau  de  cuiure  ou  vitre  :  mettez- le  dere- 
chef dans  vn  àutrc  vàiHeau  vitré  enuiiôné  tout 
à  l'entour  de  charbôs,afin  que  le  voirre  rougif- 
feiufqucs  au  sômet  :  dillbudez-le  encores  vncr 
fois  côme  auparauant,  diftillez  parle  feutre  & 
dcfeichez  iniques  à  ce  qu'il  rougidè  bien  fort: 
puis  projcz-lé  fubtilement,&  mettez  vne  liurc 
ou  deux  tout  au  plus  de  vitriol  puluerifé  das  vn 
vaiOeau  de  voirie  ou  Docie,&  auatque  l'y  met- 
tre vcrfcz  dans  le  voirre  vn  demy  gobelet  d'eau 
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de  vie  fans  aucun  phlegmCj&  îors  icttez  la  pou- 
dre de  vitriol ,  &  agencez  Bocic  contre  Bocie 
fur  vn  fourneau  conuenabkrbaillez  luy  premiè- 
rement vn  feu  léger  iniques  à  ce  que  les  fumées 
apparoilïcnt  blanchaftrcs  ;  puis  augmentez  le 
feu ,  &  baillez  luy  vn  feu  clair  flamboyant 
continuant  iufques  àla  fin;Apres prenez  tout  ce 
qui  fera diftillè,5d le laifïèz  en  la  retorte  fur  la- 
renc  :  verfez  derechef  ce  qui  fera  diftillé  dans  la 
retortej&  diftillcz  encor  vne  fois;iterez  cela  tant 
de  foisjiufqucs  â  ce  qu'il  ne  demeure  marc  aucun 
en  la  retorte:  A  la  parfin  diftillct  au  bain  vé- 
hément ,  ainfi  la  quinte  e/îènce  fera  feparee  & 
le  phlegme  auflî  :  ainfi  Thuyle  demeurera  pure 
au  fond  du  vaiffeautiSc  s'il  aduienc  qu'elle  ne  foit 
aflèz  pure  &  nette  ,  mettez- la  derechef  toute 
feule  dans  ]a  retorte ,  &  la  diftillcz  encore  vne 
fois  par  l'arène  :  vous  aurez  huyle  tref-bicn  re- 
difiee ,  laquelle  deuez  garder  comme  vne  cho- 
fe  cherc  &  fort  precieufe. 

FA(^m  d' huyle  del>itriolfort  ingenleufey  approuuee, 
dhfolue  cr  entière JeVinuention  cr  ordonnan- 
ce (£'))n  grand  maifire  operateur 
Uen  expérimenté  en  la  diftilla- 
tion  de  cejiehuyle. 

Pourdiftiller  Thuyle,  de  vitriol  ,auant  routes 
chofes  faut  baftir  vn  fourneau  quatre ,  de  telle 
grahdeur  qu'y  puiffiez  pofer  facilement  vne 


I^xVrb  Troi  si  MB 
Bocic  yoitxc  grau4e  bico  lutçc ,  çopablc  â  rc-i 
c^ioir  lî.uidou4jX  nî^^^ll^:€S ,  ayant  vn  grand  & 
bien  mpk  vçixtte.  Premier«meflt  fovrneau 
fbit</Jcué  <iç  !Wre  de  la  hayuciy:  dVn  pied  ou  en- 
uirop,  auquel  ag<fnce:5  vngcil  qw  claye  diftantc 
dVo  pi^  6cdçmy  ouenuicon  de  la  hauteur  fuf- 
diîc  djj  fbu^:iaeatf:pws  tirAucrfczi^ar  le  milieu 
d'iqeluy  vn  baftpa  de^er  long  &  bi^  fon ,  cn- 
diiiç  de  bpf>  mortier  û  bien  qu'il  touche  dvn 
çofté  à  autre:  Eptrc  le  gàlSc  ce  bafton  defet  ac- 
corpmodez  à  l'vQ  des  coftez  du  fourneau  vn  pa- 
rdTeux  HeinriiC  ainfi  que  la  Cgu>:e  fuyuantc 
mop^re,qui  foit  de  telle  grandeur,qu>  puilfiez 
quafi  cnfofïcecôf  ingarer  la  te ftc,les choies  cftaac 
aioiî  appreftecs,continuezlç  b^ftiment  du  four- 
neau fyr  le  bafton  de  fer  de  l;i  ha^t.eu^  d'vn  pied 
^  dejoy,  &  le  laiHèz  tçllement  ouucrt  iuiqucs 
à  ce  que  mettiez  le  voirie ,  auquel  eft  contenii 
le  vitfio}  :  notez  que  le  eolic  du  fourneau  vers 
ie  parelTeux  Heinric ,  doit  eftre  puuert  depuis 
le  gril  iufques au  fommet, iufques  à  tant  que 
le  voirre  foir  posé  dans  1^  fourneau.  Apres  que 
le  fourneau  fera  bafty  ,  prenez  trente  ou  qua- 
rante liures  de  vitriol  félon  la  grandeur  &  ca- 
pacité du  voirre,  &ics  mettez  dans  vn  vaiffeaii 
de  terre  vitré,  que  pofercz  fur  le  feu  pour  le  cal- 
ciner cxadementjafin  de  luy  ofter  toute  fon  hu- 
midité, &  iufques  à  cequ'il  foit  teindlen  rouge 
oudcuicnne  dur  coH>me  vne  pierre.alors  caffez 
îç  vailfeau  de  terre ,  &  hid^z  lefrpjdir  le  vitriol 
pqlWiÇri ferez  fubtilemenr,  &  mettrez  dedans 

le 
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lugrand  voirreclu5[Uel  auons  fâtcydcflus  men- 
tion: Ce  fàid,  pofez  ce  vpirre  pleinde  vitriol  au 
cofté  àa  fourneau  qui  cft  ouuert  padant  tout 
au traucrs  pardeflus  le  bafton  de  fer ,  ay£t  le  col 
tonrné  contre  bas  le  plus  que  l'on  pourra,fi  bien 
toutcstois  que  le  vitriol  ne  Ce  refpande,  mcrmc- 
ïncnt  que  le  col  du  voirre  forte  hots  du  fôur- 
ucm  de  la  longueur  de  demy  pied  ,  afin  qu*i4 
fuilîc  par  après  plus  commodément  cftre  luté 
&conioind:aueclc  vaiiîèau  receuant:  Les  cho- 
£cs  ainfi  appreftez,fermez  toute  la  partie  ouuer- 
te  du  fourneau  ,  depuis  le  gril  iofqucs  au  fom- 
^er,en  lucar  par  meline  moyen  le  plus  foigncu  - 
fcmcnc  que  l'on  poun'a  je  voirre  «uec  le  four- 
neau: Apres  que  ferez  paruenu  iufqucsau  (ôm- 
met,  faiae^vn  grand  trou  à  IVn  des  quatre  an- 
glesjde  la  grandeur  d'vn  œuf,  garny  de  fon  cou- 
uercle,  qui  puiifeeftre  oftc  &  remis  :  Aux  troi» 
autres  angles,  hiûi^is  pareillemcht  des efucn- 
toirs,  moindres  toutesfois,  &  efquels  Ton  pui/îè 
mettre  feulement  le  gros  doigt  :  De  là  faudri 
de  peu  à  peu  couurif  le  fourncau,<S<:  le  façonner 
en  poinde  fi  bien  qu'au  fommet  vous  laiffiez 
vn  trou  de  telle  grandeur  ,  qu'on  y  puifTe  mec- 
treaiscmcnt  la  main,  auquel  rrou accommode- 
rez pareillement  vn  couuercle,  que  l'on  puilîc 
fermer  ou  ouurir  quand  l'on  voudra  :  Apres 
qu'aurez  ainfi  bafty  le  fourneau  6c  en  iceluy 
accommodé  la  Bocie  ainfi  qu'auons  dit,  fera 
befoin  d'vn  autre  grad  voirre,  capable  de  hmék 
OU  dix  mefures ,  pour  fcruir  cjomme  de  vaif- 
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icau  rcceuatîtjlcquel  faudra  fi  bien  accommoda 
aucc  le  col  de  la  Bocie,qu  il  le  rcçoiuc  bien  auâc 
6c  foyenrcous  deux  bien  conioincs  Se  lurez  en- 
jfemble  de  bon  mortier  :mais  la  figure  fuyuance 
montrera  à  l'œil  toute  celle  defcription  du 
fourneau  &  des  vailFeaux  cy  delfiis  mentionnez. 
En  quoy  faut  noter  que  le  pareUcux  Hemric 
ne  doitfi  exa<Stcment  toucher  à  la  claye  de  fer, 
mais  que  c'eft  allez  s'il  porte  là  les  charbons. 

I  Id porte  par  U<^uelle  air 

entrant  nourrit  entre^ 

t  ient  le  feu. 
2.  La  claye  ou  gril  ^ui  fin- 

fiient  les  charbons. 
5,  Le  pare  [feux  Heinric,  ^ui 

porte  les  charbons. 

4 .  Le  lieu  o«  ejt pose  le  baflon 
de  fer  lon^  qui  foujitent 
la  Bocte. 

5 .  Le  col  prominent  de  la  Bocte  qui  panche  en  ba4. 

6.  Le  grand  "^aijfeau  receuant. 

7 .  Les  efuenteirs  fcitue"^  es  quatre  coings  angles 

du  fourneau. 

8 .  Le  grand  trou  qui  efî  au  fontmet  du  fourneau. 

Les  chofeseftans  ainfi  appreftées  ,  efchauf- 
fez  le  fourneau  auec  feu  de  charbons,  &eni- 
plidèz  le  parellcux  Heinric  de  gros  charbons: 
Couurcz-le  de  ion  couuercie  Ôc  tous  les  autres 
cfuétoirs,exceptezles  trois  petits  cy  delFusmen- 
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èionnez ,  mcrmcmcnc  eftoupezà  demy  la  fcnc- 
ftrc  qui  cft  fous  la  claye  marquée  parle  nombre 
I.  ârai/bn  de  rair^pour  côtregardcr  le  feu.  Con- 
tmuancdonc  à  voftreopcrauon,en  faifant  petit 
feu  pour  le  commencement ,  incontinent  diftil- 
lera  vne  huylc  claire:  Ci  toft  que  l'huylc  ainfi  cô- 
mencera  à  deuenir  quelque  peu  obfcure  ôc  au- 
cunement rroublcjfaudra  augmenter  le  feu,lors 
fuiura  vnc  matière  rougeaftre ,  laquelle  faudra 
^  J  rcpoudèr  ,  augmentant  le  feu  petit  à  pe  tit  telle- 
ment que  iettiez  des  charbons  dedâs  le  fourneau 
par  le  trou  qui  cft  au  fommet ,  &  rempliflîez  le 
fourneau  de  charbons  iniques  aux  cfuentoirs, 
lcfc|uels  lors  faut  ouurir  &  n'en  laiilcr  pas  vn 
fermé  ;  De  celle  façon  continuez  voftrc  diftilla- 
rion  tandis  qu  il  diilille  quelque  chofe:  qui  fe 
fait  par  lerpace  de  vingt  quatre  heures,  quel- 
quefois de  trente  heurcs,durantqucl  temps  (ans 
aucune  intermilHon,  ladiftillatiôdoir  cftrepa- 
racheucc.  Car  par  ce  moyen  aurez  huyle  de  vi- 
I  1  triol  trcs-parfaidî:c,chorevraye&  expérimentée 
1^1  plufîcurs  fois  par  vn  operateur  excellent  en  céc 
H  art;  Enquoyfaut  noter  qu'il  faut  rafraifchir  le 
I  vàilRMu  receuât  par  le  moyc  d 'vn  autre  vaillbaii 
-  I  plein  d*eau  froide ,  duquel  allkUicmcnt  dcgou- 
1  I  tcra  eau  froide  par  vne  fontaine  fur  le  vaiiïcatt 
i  reccuant ,  ou  par  vn  feutre  plongé  dans  ce  vaif- 
feau  ,  duquel  l'eau  diftillera  goutte  après  gout- 
tes fur  le  vailïèau  receuant,  qui  autrement  fe 
calTeroit  par  la  violence  de  la  chaleur  excertî- 
j  ac.  Apres  que  la  diftillation  fera  entièrement' 
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paracheucc ,  &  tant  le  fourneau  que  le  voirrc 
rafrcfchy  :  vcrfcz  Thuylc  dans  la  retorte  &  larc- 
«Slifiez au  Bain  de  Marie  delà  matière  igncc  oii 

roiigcallrejlefquellesdcuxfaudrarcrerucràpart: 
Quelque  perfonnage  eftime  que  fera  plus  làgc- 
ment  tàiO:  de  changer  le  vaillcaureceuant  in- 
continent après  que  la  matière  rougeaftre  fe  fe- 
ra monftree  en  la  diftillation ,  afin  que  la  vrayc 
huyle  ne  foit  aucunement  infet^ee  d'vne  eftran- 
erc  qualité.  Celle  huyle  fert  contre  foutefortc 
cficure,  contre  coliquc,difîîcultéd  vrine,  cal- 
cul ou  gi  auelle  «Se  fable  de  la  vclîîe ,  fufïbcation 
damarry,  pefte,  apoftumesde  lapoiiîirinc  5c 
des  pouhnons ,  pareillement  contre  PeftoufFc- 
ment  depoulmons  :  Elle  guarit  l'hydropifiedc 
quelque  caufe  qu'elle  foit ,  profite  à  la  goutte 
des  pieds,  paraly  fie,  ôcc,  l'on  en  doit  prendre 
deux  ou  trois  ou  quatre  gouttes  à  chacune  fois 
auec  eau  ou  vin  au  matin  ou  au  Coh  . 

Huyle  àelfttricl [don  Furauenti, 

Leonhard  Fierauenti  au  i  .  .uj  i  iiure  des  fc- 
Crers  efcrits  en  Italien»  enfcigne  vne  manière  de 
dirtiller  huyle  de  vitriol ,  qui  ncH:  aucunement 
dilErcnre  de  la  manière  commune,  finonquc 
la  diftillaiion  de  l'huyle  ell  paracheuee  au  hui- 
ticfmc  ou  dixicfme  iour  tout  au  plus  tard ,  ,5c  au 
commencement  femblc  faire  vn  feu  clair  &  ar- 
•dcnr,&;dilliile  vue  huyle  noiraflrc. 
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Huyle  de  Ifltrwî  compofie. 

Prenez  fuccrc  trcs-pur  Se  blanc  quatre  linres, 
rhapôtiquevne  liurc,  rhubarbe  vne  once,fleur$ 
<\c  mercure  vne  liure,  de  tout  cela  pillé  &  broyé 
cnfemblejfaiAescomiîîC  vnepafte:  Puis  prenez 
caude  vie  fort  bonne  quatre  hures  ,  verlezrouc 
cnfembledans  la  recorte  qui  foie  luree  foigneu- 
femenr,&  la  mettez  dans  fien  chaud  l'cfpace  de 
ûx  iours,  puis  diftillez  au  Bain  de  Marie  iufques 
à  ce  que  rien  plus  ne  diftille:lors  mettez  le  marc 
delaifsé  dans  vn  fac  de \in,ôc  exprimez  bien  fore 
{bus  le  prellbir  :  après  prenez  eau  de  fumeterrc 
de  buglofe  ,defcabieufe  de  chacune  fix  onces, 
&  lauez  diligemment  auec  ces  eaux  Icmare ex- 
primé, exprimez-le  derechef  fous  le  prcflbir,  ^ 
après  iettez-lehors:diftillez  les  deux  eauxqua- 
ucz  amafsé  par  exprefîîon  tant  de  fois  par  le 
feutre  ,  iufques  à  ce qu  elles  apparoiflcnt  afCcz 
claires  :  Puismeflez  les  auec  la  première  ean& 
les  diftillez  toutes  enfembleau  Bain  de  Marie: 
après  qu*aurez  fait  vne  eau  de  ces  trois,  pour 
chacune  liure  d'eau  mettez  vne  dracmed'huyle 
de  vitriol  tres-fine ,  &  gardez  en  vn  vaifTcau  de 
voirre  pour  vous  en  feruircVay  prcparécefteeaa 
en  temps  d'efté,&  en  ay  vsé  auec  heurcufe  ylTuè*: 
ellecôforte  reftomachdcbile,guarit  la  rate,ap- 
paifela  douleur  de  tefte  &  des  dents:  elle  con- 
tregarde  les  vieilles  gens  en  vne  certaine  vi- 
gueur ,  dequoy  i  ay  fait  expérience  alTeurec  es 
homes  &  femmes:  elle  confcrue  lafantcâceux 
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qui  en  ont  vsé;  la  manière  &  quantité  d'en  vfcrJ 
cft  qu'on  en  prenne  demie  once  au  matin  froi- 
de comme  elle  fera,  &qu  après  qu'on  l'aura  pris 
on  retarde  le  manger  tout  au  moinsquatre  heu- 
res ,  mefmement  que  ce  iour  là  l'on  vfe  de  vian- 
des de  bonne  nourriture, 

Huyle  ccrroftue  de  IfitmL 

Prenez  vitriol  romain  Cix  liurcs ,  Tel  commun 
liure  &  demie  :  calcinez  enfcmbie  Ci  long  temps 
qu'il  deuicnne  rouge,puis  retirez-les  du  tcu,pul- 
ucrifez  les,  ôc  diuiiez  en  trois  parties,  après  ayez 
trois  Bocics  femblablcs  au  ventre d'vn  lue, ou 
dVne  voilre,  fort  bien  lutcesauec  mortier  de 
fagelFe  :  en  chacune  d'icelles  mettez  vne  tierce 
partie  de  vitriol  rubéfié,  &  pofcz  toutes  les  trois 
Bocies  dans  le  fourneau  de  reuerberation  :  par 
ce  moyen  tirez-en  à  force  de  feu  toute  la  (ub- 
ftance,laquelle  femblera  quclqiiesfois  noire  co- 
rne encre ,  &  ne  diftille  le  plus  (buucnt  qu'auec 
grande  difficulté  ôç  bien  lentement  :  Gardez  ce 
qui  fera  ainfi  diftillé  en  vn  verre  allez  ample 
afin  qu'il  ne  ca/Ib.  Cefte  liqueur  ouure  routes 
les  apoftemcs,  &  mondifie  toute  forte  dVlccrcs 
pourries ,  les  attouchant  feulement  par  defliis  6c 
à  la  légère  :  mefmement  fiit  (on  opération  mer- 
ueilleufementâ  lahafte  :  morrifieles  chancres 
&  tumeurs  chancrenfes  ,  Ôc  fait  phifictirs  autres 
chofesquei'ay  veude  mes  yeux.  Faliopenfcs /f- 
crfts» 
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Autrement, 

Prenez  vitriol  romain fix  liureSjfcl  ammo- 
mac,(bufFre,cinnabre,orpiment,alun  de  roche, 
de  chacun  fix  dracmes ,  calcinez  tout  cela  com- 
me cy  dclFus  iu(qucs  à  rougeur ,  puis  puluerifez 
fubtilement ,  &  mettez  enïèmble  dans  la  I3ocie 
bien  eftouppee  par  toutes  Ces  ioincStures ,  &  di- 
ftillez  par  fix  iours  continus  à  force  de  feu  com- 
me aeftédit  cy  defiiis:  Celle  liqueur  cft  propre 
pour  coupper  &  amputer  tous  membres  du 
corps,  fi  dans  cefte  liqueur  vous  trempez  quel- 
que bafton  d  oliuier.  Se  marquez  de  ce  baftôn  la 
place  où  voulez  amputer  le  membre  :  Et  croyez 
que  ce  bafton  eftde  figrande  efficace  qu'il  fait 
ouuerture  à  la  chair  comme  fi  le  rafoir  y  auoit 
pairé  ,qui  plus  eft  il  fait  fi^n  opération  fans  au- 
cune cftlifion  de  fimg.C  cft  vn  cauftic  Ôc  ruptoirc 
des  plus  grands  fecrets  qui  (byent  en  la  chirur- 
gie, que  non  feulement  moy  mais  plufieurs  au- 
tres auons  expérimente  à  l'œil  vue  infinité  de 
fois.  Le  mefme  Fallop, 

Huyltdf'^itrtùl  nAttireRe  ^  ires  fuhtileMuce  du 
goufl ,  t^ui  eft  eftimee  four  "V/î  miracle. 

Prenez  vitriol  de  Hongrie  quatre  liurcs ,  tritu- 
rez tres-fubtilement&defeicbezdansia  Bocic, 
puis  mettez  dans  vne  autre  petite  Bocie  luccc  de 
toute  part,  le  prefîànt  cftroitement  de  poulfànt 
à  force  :  alors  verlèz  delFus  quatre  liures  de 
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vin  fublimè  rectifié  iulqucs  a  l'extrémité ,  &  les 
lairtèz  quarante  iours  entiers  Ce  digérer ,  puis 
diftillez&  incontinent  verrez  i'huylc  de  vitriol 
nager  au  defTus  du  vin  Tublimé  ;  mais  I'huylc 
commune  de  vitriol  eft  mcflecauec  Ibn  eau ,  & 
parce  abefoin  d'cftreredfcifiec:  D  ^>n  Itureefcrit 
À  U  m4m, 

Huyle  de  l^Uriol  aui  mortifie  le  chancre,  lesfiftdei 
Cr  principalement  les  Mceres  liietlhs 
corrofiues ,  eji  atnfifaiBe. 

Prenez  vitriol  romain  bruflé  dans  vn  chau- 
deron  iulques  à  rougir  vnc  liure,puluerif€z  fub- 
tilcment,  puisadiouftcz  huyle  d'oliues  demie 
liurc ,  mettez  dans  vnc  Bocic  vitrée  &  fublimez 
àb  manière  conimunc:Puisdiftillez  Bocie  con- 
tre Bocieou  par  alambic ,  en  adiouftanr  vn  peu 
<i'cau.dti  vie  bien  redifiecafin  qu'il  monte,  &c. 

Fumdnel  eferit  ain  ft  de  t huyle  de  l^itriol 
contre  le  chancre. 

Aux  maladies  extrêmes ,  les  remèdes  extrê- 
mes font  très- bons.  Puis  donc  que  le  chancre 
eft  vn  mal  extrême,  faut  lùy  apphqucr  remèdes 
extrêmes ,  quel  efi:  l'huy  le  de  vitriol  :  la  façon  de 
laquellceft  telle,  que  l'on  prenne  vitriof rubé- 
fié, enflambé  entièrement  &  pillé,  qn'il  foit  mis 
dans  alambic  poureftre  diftillé  ingenieufemér; 
Baillez  le  premier  iour  vne  goutte  de  celle  huy- 
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te  à  icun ,  auec  trois  onces  d  eau  de  buglofe ,  le 
fécond  iour  deux  gouttes  auec  plus  grande 
quantité  d'eau,  en  augmentant  ainfi  la  goutte  & 
eau  iufques  à  cinq  iours  :  Cela  fait  frottez  les 
bords  du  chancre  de  ceitchuyJe ,  iufques  à  tant 
que  la  matière  du  chancre  foit  entièrement  dcf-' 
racinec  ;  f  e  n'ay  pas  expérimente  ce  medica- 
rfjcnt:  mais  ie  Tay  appris  tel  d Vn  erapiric. 

le  remède  ftngulier pour  cuyre  les  humeurs 
charter eufes  efi  amfi  préparé. 

Prenez  iuft  de  fumctcrre,bourroche,fcabieufc 
de  chacun  trois  onces  :  cndiucfcariolcde  cha- 
cun deux  onces:  epithin,fcné,vin  de  grenade  de 
chacun  trois  onces  :  fuccrc  autant  qu'il  en  faut, 
faides  vn  fyrop  ;  les  médicaments  qui  purgent 
les  humeurs  chancreufes  font ,  la  Confeélion 
hamech ,  les  pilules  de  lapide  lazuli ,  pilules 
•  ind^s ,  le  fené ,  epithy  m ,  l'eau  de  laiét  ou  aura 
trempé  le  fené. 

les  huyles  des  autres  métaux. 

C  «  A  P.  XXXIIII. 

myle  de  cuyure  de  l'ordonnance  d^^n 
François  Empiric, 

Renez  erain  bruflc  deux  liures ,  pi- 
lez-le fubtilemenr  Se  le  mettez  cians 
vne  courge  de  voirre  bi^n  lutee,  ôc 
le  faiétes  tremper  en  vinaigre  rresr 
tort  :  fâi{ftes-le  diftiller  vingt  quatre  haircs  en  - 
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Ùctcs  y  &  aurez  huylc  trcsfortc ,  de  couleur  rouJ 
ge  &  verdc. 

HuyU  de  fkturne ,  c*efi  À  dire  de  f  tr. 

Ccfte  huyle  cft  recommandée  es  vlceres  en- 
uieillic  principalement  de  la  face  que  Theo- 
phrafte  appelle  fyrons ,  quelles  font  le  chancre» 
Ôc  les  fîftules  à  Icncour  des  narines.  Pay  cogneii 
vne  femme  qui  auoit  qua(ï  tout  le  nez  maneé 
dVnvlcerc  malin ,  laquelle  fut  guariede  ccftc 
feule  huyle  :  Cefte  huyle  eft  appliquée,  h'qucfiec 
à  vne  chaleur  tiede,ou  en  temps  d'nyuer  au  four- 
neau. On  en  frotte  le  lieu  mal  ladc  auec  vne  plu- 
me:Quelque  per/ônoage  vend  la  demie  once  vn 
cfcu  :  la  prifc  eft  de  trois  grains  elle  fert  es  coli- 
ques &fiftules. 

Huyle  de  fer  de  l'ordonnance  dt^n  emfiric  Frdnçoif. 

Prenez  limaille  de  fer  autant  qu*il  vous  plai- 
ra ,  faiétes  la  tremper  dans  vrine ,  puis  calcine? 
tant  de  fois  au  fourneau  de  rçuerberation  iuf- 
ques  à  ce  qu  elle  foit  rendue'  impalpable,&  nul- 
lement maniable  &  de  couleur  de  fangrpuis  met- 
tez la  dans  vne  courge  vitrecfortbien  luteetab- 
breuuez-la  dVrine ,  &  faides  diftiller  à  la  façon 
d  eau  forte  l'efpace  de  vingt  quatre  heures  en 
augmentant  toufiours  le  feu  :  ôc  aurez  huylc  cf- 
poiiTc  rres-rouge:L'experience  de  ccfle  huyle  eft 
que  fi  vous  rougi fîèz  au  feu  lames  de  quelque 
métal  que  ce  foit  &  les  cfteindez  en  cefte  huyle, 
incontinent  prendront  la  couleur  de  l'or. 
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HuyU  tCafsier  (taimdnt, 

L'huylc  d'acier  &  de  la  pierre  d'aimant  cft  ti- 
rée de  mcrmc  façon  que  Inuylc  de  fer, 

Huyle  delitharge, 

Cefte  huyic  doit  eftre  tenue  pour  vn  grand 
fecret ,  parce  qu'elle  eftmerucilleufèpourefFa- 
ter  les  macules ,  &  lentilcs  du  vjfagc  :  elle  fubti- 
lic  les  cicatrices &ofte  leur  rougeur,  dVn  liurc 
fort  ancien  efcrit  â  la  main.Prenezlithargc  pul- 
ucrisc  autant  qu'il  vous  femblerabon,  diflbu- 
dez-lc  pardecodion  en  fort  vinaigre ,  pluficivs 
fois  l'vne  après  l'autre ,  puis  euaporezic  vinai- 
gre au  feu,  &  l'huyle  noire  demeure  au  fond,ia- 
quelle  faudra  di/Ibudre  auec  eau  chaude  l'agi- 
tant &  remuant  fouuent  auec  vn  petit  bafton  & 
bien  net  .-alorsdiftillczparvne  langue  de  laine, 
&  l'huyle  demeurera  au  fond ,  laquelle  lèparcc 
d'auec  l'eau  cft  finguliere, 

HuyU  de  Chauîx. 

Huyle  qui  eft  faicSe  de  chaulx,  clt  admirable: 
Prenez  vn  motteau  entier  de  chauljç  viue,  faites 
le  tremper  en  huyle  commune  iufqucs  à  tant 
quelle  diHbuIde,  rcdigcz-la  en  poudre,  puis 
mettcz-ladans  alambic  de  voirre^-diftillcz,  il 
en  forrira  vne  huyle  qui  fera  appcllcehuvle  de 
chaulxj^c, 
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ffuyle  de  Sol  armlne, 

Tlicophrafte  Paracelfc  a  parlé  de  ceftc  hiiyic 
en  quelque  part. 

lâmdniere  de fàire  l^huyte  d^^mhre pion  l'ordon- 
nânce  d'^n  excellent  médecin  ^îlemAnd,  ^ui 
mepnement  àmispdr  efcrtt  toute  l'hijfoi^ 
re  de  t'^nthre,  comme  l'on 
lierrA  j^uel^ue  tour, 

C  H  A  P.  XXXV. 

'Huyle  d'Ambre  n'cft  autre  chofe 
qu'vne  fubftance,  tres-fubtile ,  graile 
&  aëree  extraidèe  auec  grand  artifice 
de  1* Ambre.  Et  combien  qu'il  nefoit 
beaucoup  difficile  d'extraire  telle  huyle,  tou- 
tesfois  font  requis  inftruraents  commodes ,  &: 
grand  foin  pour  ce  faire  :  parquoy  fe  faut  effor- 
cer auec  toute  diligenccd'obferuerles  préceptes 
dcfcrits  cy  après. 

Qiielamhre  doit  eftrechoyfi, 

Encorcs  qu'il  ne  fbit  inconuenient  pourdi- 
ftiller  &  extraire  l'huyle  d'ambre  de  choific 
ambre  très- pur  &  de  plus  grofîès  parties  que 
l'on  pourra  trouucr,  parce  que  d'autant  que  la 
matière  fera  plus  pure.d'aurar  la  liqueur  en  fbr- 
liraplus  pure,  ôc  le  vailfeau  d  embasne  receura 
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vnc  Ci  grande  quantité  d'humeur  excrementeux, 
ny  tant  d'ordure  :  ourre  cela  s'il  eft  de  plus  orof. 
fespartics  il  nefe  refbudra  tant  facilement  act 
feu,ny  ne  coulera  fi  viftcment&  tout  d'vncoup, 
mais  Te  fondra  peu  à  peu  &  tardiuement,  afia 
que  la  fubftance  fubrile  qui  eft  en  luy  puifîc  eftic 
mieux  leparee  du  marc:Tourcsfois  en  dcfFaut  de 
tel  ambre  l'on  peut  prendre  /es  poudres  &  ratit- 
feures ,  parce  qu'ils  rendent  huyle  fi  on  les  met 
dans  le  vaificauainfi  qu'il  faut,  faut  donc  obfer- 
uer  cc|'oint,que  (ùr  lambre  misdans  la  courge, 
l'on  e/pande  pierretes  de  caillou ,  &  par  deiïias 
cncorcsderambre,ainfi  confequemmcnr. 

£>u  fourneau  tar  jnftrumens  mcejfains  k  U 
MftiUaticn  de  t'ambre, 

C'eft  vnc  chofe  de  grande  confequcncc  d V 
iioir  inftrumens  aptes  ïc  idoines  â  djftiller  .•  pre- 
mièrement touchant  le  fourneau,  il  doit  eftrc 
rond ,  de  la  hauteur  de  deux  pieds  &  demy ,  de 
largeur  diamétrale  de  vingt  quatre  poindes  de 
doigts,  baftyoudetuyle,ou  de  fer ,  enduid:  de 
mortier,  ayant  deux  trouz  ronds  par  lefquels 
(ainfi  que  nous  dépeindrons  incontinentjles  ca- 
naux ou  conduits  de  l'inArurnent  reprefenré 
par  la  féconde  figure  puilîènt  fortir  ;  En  après 
préparez  deux  autres  inftrumensde  cuiure  efta- 
mez  par  dedans  principalement  celuy  d'cmbas: 
celuy  d'en  haut  ait  vne  forme  de  courge,  de  la 
hauteur  de  dix  hui^  doigts  compoîé  d'vnc 
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lame  entière,  duquel  le  col  foit  appliqué  &  em- 
boîté dans  ccluy  d*embas  :  mefmement  prépa- 
rez vncouuercle  rond  de  cuiure  plein  de  trous, 
afin  quel  ambre  couiiert  d*iceluypuillè  coulei: 
&diltil[crcftant  fondu  :  L'inftirumentd  cmbas, 
receuant  lambre diftillé  ( car ccft vnc diftiUa- 
lionen  defcendent)  foit  rond,  ayant  vil  col  qui 
rcçoiuc  &  contienne  en  Coy  le  col  de  la  courge, 
capable  de  trois  ou  quatre  mefures ,  de  deux  ca- 
naux, rvndefquels  dercen3e&  regarde  contre 
bas,  l'autre  monte:  &  foit  bafty  de  cefte  façon. 

le fourneau. 


le  trou  d'em- 
h^spâr  ou  fort 
le  C4nal  d'em- 
has. 


cf*  Vmflrument  de  dejfus,  ou  U  courge,  dans 
îdt^udk  lambre  efl  letté auec 
les  p  'terrettes  de 
caillou» 
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Le  cdnaî  £m 
par  le^iucl 
Vhuyle  Jort 

Ce  AH. 


CdndldedeJffH 
pdr  lequel  l'edu 
chaude  ejilfef 
fee  dejoisaaU' 
tre. 


¥  Vinftrument  demhas  ^ui  reçoit  les  otdkres 
Cr  buyle. 

'}  Ld  courjre coniointe  auecl'inflrument d'emhdi 
^udttd  toM  deux  font  pofe'^fur  le  journedu. 


Le  couuercle  pertuise  de 
plufieurs  troWi  duquel  ld 
courte  eji  eflouppée. 


*1 
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tt  fournemg^rny  âe  imtceijm  efnectjfâire 
4  U  diplUùon. 


Ccfte  fij^nrc  propofc  tous  les  inftrinnens  ne- 
cciTàifesà  la  diftillation  de  ceftc  hiiylc.  Le  ba- 
ftimcm  dti  fourneau  fe  voit  à  la  dextte ,  au  mi- 
lieu de  la  fommité ,  duquel  la  courge  fe  monftre 
par  dehors.  Le  meCmc  fourneau  a  à  fa  dextre  vu 
canal  (quieftditlc  canal  de  deffiis  )  regardant 
vers  le  haut  eftouppé  d  vn  coing  de  bois.  A  la 
4cxtre  d'iceluy  fourneau  l'on  voit  te"  canal 
d'embas,  auquel  conioindtvn  antre  canal  qui 
pafTc  au  trauers  du  vaiffeaiu  refrigeratoire  :  au 
miliai  à  la  main  feneftre  vous  voyez  lé  vaif- 
feau  refrigeratoire  auec  {on  canal ,  auc^uel  à  la 
ft)rtie  eftconioindt  le  vaifleau  rsceuant. 

la  diflillation  deVyCmhre, 

Apres  qu'aurez  bafty  le  fourneau  Se  apprefté 
tous  autres  inftrumcnts  necell'aires  ,  mettez 

l'inftru- 
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Vinftrument  d  embas  fur  le  fourneau  ,  ôc  faites 
fortir  hors  les  deux  canaux  d'iceluy  (.  ^infi  que 
voyeiz  en  la  figure  précédente)  munilîez-lc  K  rt 
bien  dans  le  fourneau  auec  tuilles  ik  mortier ,  Ci 
■  bien  qu'il  ait  comme  vnc  cloilure  allez  ferme, 
afin  qu'il  ne  ioit  veu  par  dehors ,  &  que  le  feu 
misdelîous  neluy  puilic  nuire:  verlez-ytanc 
d'eau  qu'elle  regorge 'par  les  canaux:  Puis  après 
qu■a^rez  accouitrc  comme  par  petits  Uclf  l'am- 
bre ^  les  pierrettes  de  cailloux  l'vn  après  l'au- 
tre dans  la  courge  enduite  de  toutesparts  de  bon 
mortier  ,  de  fa<,on  que  ie  dc^iicr  lid  fpit  des 
pierrettes  de  cailloux,  qui  touchent  au  couuer- 
çle  j  couurez  la  courge  de  fon  couuerclc  ,  &  at- 
tachez ce  couuercle  es  quatre  coings  aueç  doux 
de  fer,  afin  qu'il  ne  foit  poufsé  hors  par  la  vio- 
lence &  impetuofité  de  la  chaleur  :  Pofez  la 
courge  fur  i'inftrument  inférieur,  &  lutez  dili- 
.geiiiment  auec  mortier  le  lieu  où  ils  font  con- 
loinds ,  afin  qu'il  n'en  puifiè  {brtir  vapeur  au- 
cune. SembLiblcment  cfiouppeîs  le  canal  liipc- 
rieur  d'yn  coing  de  bois  que  puilîîcz  oftcr  quad 
il  faudra yverftr de leau  chaude,à  fçauoir  qiûd 
il  y  aura  peu  d'eau  Scl'huyle  ne  pourra  fortir 
hors  :  appliquez  au  canal  inférieur  vn  autre  ia- 
hal  d'eftain  ou  de  cuiure  qui  pallë  au  trauers  du 
vailfeau  plein  d'eau ,  laquelle  après  que  feraef- 
chauffec  verfcz-en  d'autre  froide  :  à  ce  canal  ac- 
commodez vn  réceptacle  ,  où  y  ait  vne  liure 
d'eau  froide  pure ,  allez  grand  ôc  capable  pour 
contenir  l'eau  auec  Thuyle  :  ce  réceptacle  doit 

Ff 
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cîlre  de  verre  ou  de  terre  'vitrée,  non  de  cuyurc, 
parce  que  cefte  huile  acquiert  aisément  vHc 
verdeur  du  verdegris,  qui  cil  au  cuiure  :  eftoup- 
pcz  les  trous  fort  bien  &  diligemment.  Apres 
que  toutes  chofes  feront  ainfi  appreftées ,  allu- 
mez vn  feu  doux  de  charbons  embrafez  alentour 
de  la  courge ,  qui  rende  au  commencement  cha- 
leur égale  de  tous  les coftez,&  laugmeritez fuc- 
cefliuement  iufques  au  loir  (  car  cefte  diftilk- 
tion  eft  paracheuée  en  vn  iour  )  &  que  toute  là 
courge  foit  couuerte  &  eftouppée  de  charbons 
ardents.  Cepehdant  faut  obfcruer  que  quand  la 
courge  fera  tellement  enflambée  qu'elle  femblc 
rouge ,  la  diftillation  fera  paracheuée,parquoy 
Ton  peut  retirer  le  feu  :  vray  eft  qu'il  les  faut 
lailfer  vne  nui6t  entière  fans  feu ,  afin  qu'ils  Ce 
rafrefchilfent  à  l'aife.  Apres  qu'aurez  ofté  la 
courge,  vous  la  trouueiez  vuide  d'ambre ,  &  les 
pierrettes  qui  y  feront  encores  demeurées  noi- 
res, comme  couaertes  de  fuye  :  Au  fond  de  l'in- 
ftrument  inférieur  vous  verrez  le  marc  ou  ex- 
crément (emblable  à  la  poix ,  l'huyle  nageante 
par  delfus  portée  par  le  canal  auec  l'eau  au  ré- 
ceptacle :  laquelle  huile  Se  eau  faudra  refèruer 
iufques  à  tant  que  l'huile  foit  re(5lifiee  :  voila 
fuffifamment  parlé  touchant  la  première  diftil- 
lation d'hu  y  le  d'amibre. 

14  reBlJication  tChuyle  d!dmhre. 


Maintenant  faut  venir  à  la  féconde  &  der- 
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niera  diftillation  de  cefte  huile  d'ambre ,  la- 
quelle eft  faite  per  ajcenjùmy  &  neft^utrequc 
.  Ja  rediiîcation  de  l'huile ,  c  eft  à  dire  la  fepara- 
tion  du  pur  d  aucc  l'impur.  Elle  eft  faire  à  la 
manière  qui  s'enfuif.  Prenez  courge  vitrée, 
verfez  dedans  l'eau  ^  l'huile  j  Ci  bien  que  fon 
Ventre  Toit  plein  iufqucs  au  col  ,  couurez-la  de 
fon  alambic  femblablement  vitre  ;  mettez-la 
dans  le  Bain ,  ôc  la  muniffez  tant  bien  de  tous 
collez,  que  la  chaleurne  la  cade ,  ver fez-y  fou- 
uent  eau  chaude  ,  parce  que  le  verre  efchaufié 
ne  peut  <jndurer  fans  fç  calfer  vn  fubitrafref- 
^hiil'ement. 

Cela  fait  applicjuez  pareillement  à  l'alambic 
^n  vailfçau  receuanr  de  verre,  ainlî  l'huile  trei- 

JDure  fortira  mellèe  parmy  vn  peu  d'eau,laquel- 
e  fiudra  feparer  d'auec  l'huyle ,  aucc  vn  inftru- 
ment  de  verre,  tel  qu'eft  celuy  de  Valere  Corde, 
duquel  il  s'cft  touiîoursferuy ,  ou  au  défaut  d'i- 
ccluy  y  d'vn  autre  ayant  la  forme  d'entonnoir: 
car  cefte  huyle  nage  par  delfus  l'eau. 

Cefte  diftillation  peut  cftre  faite  femblable- 
ment fur  l'arène,  moyennant  que  la  courge  (bit 
enduite  de  mortier,  de  crainte  qu'elle  ne  fè  cafle 
à  la  chaleur ,  vray  eft  qu'elle  eft  faite  meilleure 
ëc  plus  pure  par  le  Bain, 


rf  i, 


LîVRE 

l*inftrutnent  de  V^- 
kre  Corde^ 


TrOI  SIE  SME 

f'n  mtre  inflrumtm 
f9ur  fefârer  l'hujfU 


4.  l^ef^Âcelfuide. 
B.  Le  candi  par  lequel 
l'air  entre  dans  l'ej^a 
ce  yuide. 

1.  1^ efface  deVhuyl 
de  l'eau* 

5 .  Le  canal  par  lequel 
teau  firt. 


«1^ 


Les  '\ertm  ^profits  de  Vhuyle  d'amhre 
dtflillee  ^  reBïfiée. 

Ccftc  hiiyle  a  efté  anciennement  appclléc 
huyle  facrée  ,  à  fçauoir  pour  Tes  vertus  admi- 
rables &  fecrettes,  lerqueilcs  elle  a  mefmes  que 
Tambre,  mais  beaucoup  plus  efficaces.  Car  tou- 
tes les  facultcz  &  vertus  qui  l'ont  en  cinq,fix  ou 
fcpt  liures  d'ambre,  fc  peuuent  facilement  rédi- 
ger &  comprendre  en  vne  liure  :  Parquoy  elle 
cftfouueraine  pour  le  mal  caduc  ,  paralyfie  & 
conuulfions,  mefmement  pour  les  femmes  qui 
jfbnr  tourmentées  de  fulFocation  d'amarry  ,  elle 
conforte  aulîi  le  petit  ventre  de  la  mere. 

Delhuyle  d!amhre      de  fes  Ifertw^  quelque 
^utheur  a  amft  efcript. 
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Elle  furmonte  ,  dit-il ,  par  fa  faculté  toutcy 
les  eaux  de  vie  qu'ils  appellent  \  &  toute  forte 
d'or  potable  principalement  pour  la  guarifon 
d'apoplexie  &  mal  caduc. 

Pe  l'hujile  de  iricfues,  ^6, 

Huyle  benoiftc  ou  de  tuilles  eft  doliee  d'vnc 
infinité  de  vertus  contre  les  maladies  froides, 
mefmement  beaucoup  plus  vtile,tant  en  fa  ver- 
tu qu'en  fubtilité,  que  nul  autre  Baulme  :  Pre- 
nez briques  ou  tuilles  rouges  fraifchement  fai- 
tes, qui  ne  foient  aucunement  mouillées  ny  tou- 
chées d'eau ,  telle  quantité  qu'il  vous  plaira, 
pillez- les  &:  les  rédigez  par  petits  morceaux 
aulfi  gros  que  chiques,oucheneuy,ou  grains  de 
mil ,  oy  pour  le  mieuy  criblez- les  fubtilement: 
Puis  mettez- lesdansvn  vailfeau  vitré  ou  tel  au- 
tre &  les  embrafçz  à  feu  ardent  :  icttez-les  dans 
huyle  d'«>liue  vieille  &  claire ,  fi  l'on  en  peut 
trouuer  dans  vn  vaiffeau  de  terre  vitrée  :  Et  les 
lailfez  ainfi  repofer  par  fept  iours  ou  plus,  &  là 
ou  les  morceaux  feroient  gros,  les  faudroitpul- 
uerifcr  fubtilement ,  puis  les  mettre  dans  vne 
grande  courge  couuerte  de  fon  alambic ,  &  les 
diftiller  à  petit  feu:Sçachez qued Vne  liure  for- 
tira  feulement  vne  once  d'huyle  qui  êftdc  beau- 
coup plus  grande  vertu  naturelle,  &  plus  chaud 
que  Baulme  naturel ,  quel  qu'il  foit  pour  la  cu- 
ration  de  toute  forte  de  maladie. 

Pour  cdlecaufe  eft  appelléc  huyle  b^noiftc 

Ffijj 
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principalement  pour  giiarir  les  maladies  froi-^ 
des,ôc  tant  plus  vicille,tant  meilleure  eft» 

Les  fignes  pour  approuuer  l'huyle 
de  hrtftes» 

Les  preuues  pour  cpgnoiftre  la  bontc  de  Thui- 
Ic  de  triques  font  :  h  elle  pend  au  milieu  de 
i'huyle  d  oliueou  enuiron  le  fond  fans  toucher 
au  fond ,  dont  eft  cogneuë  eftre  plus  chaude  & 
plus  légère  :  car  celle  qui  n'eftvraye  huyle  de 
briques  eft  pefànte ,  &  parce  fi  on  iette  feule- 
ment vnc  goutte  de  cefte  huyle  d  oliue ,  elle  va 
au  fond,en  quoy  la  pefanteur  &  frigidité  eft  ap- 
proiiuce.  Pareillement  cefte  huyle  rend  vn  o- 
deur  forte ,  &  eft  de  couleur  rougeaftre  :  vnc 
goutte  d'icclle  mifê  fur  la  main  s'eluanoiiit  fou- 
daincment  &  s  efpand  jpaï  toute  la  mainiSi  vous 
frottez  le  fer  de  la  meime  huyle ,  il  bruilera  in- 
continent, &eftant  enflambc  n'cft  efteint  faci- 
lement. Au  furplus  quand  la  diftillation  de  ce- 
fte huyle  fera  paracheuée ,  ouurcz  fagement  le 
vailfeau  après  qu'il  fera  refroidy ,  &  oftez  la 
poudre  des  briques,  au  lieu  de  laquelle  remettez 
d'autres  poudres  fi  voulez  auoir  plus  grande 
quantité  de  cefte  huile  ,  &  diftillez  comme  au 
précèdent.  Gardez  foigneufement  ce  qui  fera 
diftillé  en  vn  verre  bien  eftouppé  de  cire. 

Les  "yeripn  de  ïhuyle  de  Sri/iues. 

Cefte  huile  a  quarante  quatre  vertus  fort  re- 
marquables en  froides  maladies  tant  intérieures 
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qu*extcrieures.  Premièrement  elle  réduit  tous 
membres  refroidis  par  quelque  accident  que  ce 
foitfi  vous  les  en  f  rottez.  Elle  gnarit  les  playcs 
fi  vous  y  faites  aucunement  boiiillir  quelque 
herbe  conuenable  à  la  playe:Elle  vnit  les  creuaf- 
fcs  &  fliFures  des  pieds  ôc  mains  en  temps  d'hy- 
ucr:  Elle  conforte  les  nerfs  froillez^alfez  &  tra- 
uaillez  de  goutte  ou  d'autre  cau{è;artefte  le  tré- 
blcment  de  telle  ôc  des  mains,appaile  les  gouttes 
tant  des  pieds  que  d'autres  ioindturcs  ,  les  dou- 
leurs de  col,  la  contra(5l:ion  du  col ,  â  ft^auoir 
quâd  il  ne  le  peut  eftendre  d'vncofté  ny  d'autre: 
Beue  fbuuent  &  frottée  par  dehors  comminue 
le  calcul  des  reins  &de  la  vellie  :  Delfeiche  les 
vlceres  de  laveifie,  lefquelles  oncognoift  par 
vne  mordication  que  l'on  lent  à  la  verge,fî  on  en 
vfe  tant  par  dedans  que  par  dehors,  profite  à  la 
rétention  &  difficulté  d'vrine,  auxaffediôs  d'o- 
.  reilles  prouenantes  de  caufes  froides  ,  comme 
furdité,Druit  d'oreilles ,  oreille  coulante,fi  on  y 
met  vp  petit  drappeau  ou  tente  baignée  cnccftc 
huile,mefmemêt  contre  les  vers  des  oreilles  qui 
y  (ont  engendrez  ou  entrez  par  dehors.  Dcliurc 
de  la  torture  de  bouche  ôc  grandes  tranchées  du 
ventre, appaife  les  douleurs  de  matrice  en  quel- 
que aage  que  ce  foitjladoulcur  de  la  goutte  fcia- 
tique,des  reins,  &:de  refpinedudoSjl'on  y  pour- 
ra toutesfois  adioufter  fleurs,  herbes  de  racines 
de  tempérament  chaud  conuenables  à  telles  af- 
fecn:iôs,telles  que  font  lauee,  lcpouliot,rabfin- 
tç,le  ferpoletjl'origamjla  bethoinc,î'hyirope,le 
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<îîpramne  :  Baille  grande  allégeance  aux  puftu^î 
les  &apoftcmes  crues  &  non  encorcs  meures, 
car  elle  meurit  foudainement  les  chaiidei,,&  dif- 
foulr  bien  tort  les  meures,  à  laquelle  fi  adiouftez 
vne  racine  d'iuraye  ,  le  iaulne  d'vn  œuf,  &  vn 
oignon  blanc  cuidts  enfcmble  fous  les  cendres 
chaudes  ferez  vncacaplafmemeruei lieux  pour 
appliquer  fur  l'apoftcme  ramollir  miraculeufc- 
mcnt  iesdurtcz  de  rarte  caulees  par  trop  grande 
froidure ,  parce  qu'elk  humede  foudainement 
ôc  lefchauffe  doucement  ,  deliure  de  l'accez 
ceux  qui  (ont  trauaillcz  du  mal  caduc ,  Ci  on  leur 
en  frotte  les  narines  ,  defopille  les  obftruftions 
du  cerueau  &  du  nez  de  eau  le  froide,  de  quelque 
part  qu'elle  vienne,foit  que  ks  yeux  larmoyent 
ou  les  narines  foicnr  pleines  de  phlcgmes ,  Ci 
Vous  en  prenez  quelques  gouttes  par  la  bouche, 
ou  qu'en  frottiez  les  lieux  opilicz  :  Efchauffc 
&  conforte  merueilleufemenr  la  teftc  &  cer- 
ûeau  froids,fi  vous  les  en  frottezrSert  beaucoup 
contre  loubliancc  &  mémoire  débile  Ci  vousen 
frottez  le  derrière  de  la  tefte:  appaife  la  douleur 
ces  dcms  Ci  vous  en  appliquez  quelques  gouttes 
fur  les  gcnciues  :  efchauffe  la  matrice  froide  & 
prouoque  les  mois  trop  rofl:  retenus ,  quelques 
gouttes  prifes  par4a  bouche,  ou  frottccs  tant 
par  dehors  que  par  dedans  la  matrice  :  fait  for- 
tir  &  tirer  hors  du  ventre  de  la  merc  l'enfant 
mort  en  ouurant  les  orifices  des  veines  :  refoult 
le  fing caille  des  coups  orbes:  delfeiche  les  mau- 
uaifes  humiditez  des  femmes  fterilcs  :  appaife 
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la  toux  froide ,  deliure  de  la  plénitude  des  pouJÎ- 
inons  fi  vous  en  auallez  quelques  gouttes  en 
frottez  la  poiétrinc:  eft  bonne  pour  la  toux  iei- 
che  de  mollaftre  que  l'on  appelle  poidrine  em- 
pefchée ,  mefmement  dilibult  les  phle^^uies  ef- 
pois  &  vifqueux  de  la  poitrine ,  &  ouure  les 
conduits  &  iiftules  eftouppécs  des  poulmons: 
eftanche  les  larmes  des  yeux  pleurans, fi  vous  en 
frottez  fur  les  palpebres  :  refbuld  les  enfleures 
des  yeux ,  appaife  la  douleur  &  rougeur  d'iceux 
caufee  ou  d'inflamation  ou  d'abonJance  de  fana. 
Souueraine  contre  toutes  morfures  de  fcorpion, 
d'araignée ,  de  mouche  guefpe  ,  de  mouche  à 
miel,  de  lerpent,fi  vous  en  frortez  le  lieu  blefsè: 
finguliere contre  fyncope,  faillancede cœur  & 
d'eièomach  ,  fi  vous  en  auallez  quelque  goutte 
auec bô  vin. Qui  plus eft,elle  fcrt aux pefcheurs 
pour  oindre  leurs  rets  auant  qu'ils  aillent  pcf- 
cher  ,  car  celle  huylc  allèche  &  attire  à  foy  les 
poilFonspar  fon  odeur  :  profite  à  ceux  qui  ont 
auallé  de  l'opium  ou  du  lufquiame  :  appai/èla 
douleur  du  fiege  :fàit  mourir  les  vers  beuë  & 
frottée ,  principallement  fi  on  y  méfie  poudre 
d  abfynce,  arrcfte  le  crachement  dç  fang  &  fiux 
de  fang  par  le  ficgetS'il  y  a  fang  caillé  dans  la  te- 
Ite  prouenant  de  quelque  coup  receu  ou  d'ail- 
leurs ,  &  que  de  là  fe  puilFe  engendrer  apofte- 
me  ,  fi  vous  faites  hniment  fur  la  partie  ble/fcc 
guarirez  le  mahappliquée  en  fiçon  de  linimcnc 
ou  demplaftreauec  iuft  d'abfynce  confolidc 
les  hernies  &  crepatures,  remède  finr^ulicr  pour 
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la  tîgne  dure  &c  feiche  de  Ja  tefte ,  frottée  fur  le? 
nial,mefmement  pour  les  fiftules:  prilè  en  brcu- 
uage  auec  iuftou  decodkionde  faxifrage,femcn- 
ce  de  milium  fblis  ,  ç'eft  à  dire  gremil  ou  herbe 
perlée,  femence  de  perfil,  fenoil ,  fang  de  bouc, 
ou  telles  cliofes  femblables ,  rompt  miraculeu- 
fement  la  pierre  des  reins  dç  de  la  vcflie-.Dequoy 
deuons  louer  ce  bon  Dieu  &c  luy  rendre  grâces, 
^ui  de  fa  libéralité  indicible  a  pourueu  à  noftre 
fragilité  humaine  par  tant  de  remèdes. 

Si  vous  faites  boUilli;:  dans  çefte  huyle  be- 
noifte  poiure  long ,  graine  de  paradis  &  pyrc- 
thre  de  chacun  vne  drachme ,  caftoreum  demie 
drachme,  &  frottez  de  cefte  huy  le  le  membre 
viril  &  la  nature  de  la  femme,  aiderez  beaucoup 
à  conccuoir  enfant. 

Tourfdire  chandelle  j^ul  ne  fe  fuijfe  eflimdre  ny 
du  Ifent  ny  a  U  fluje. 

Prenez  cotton  ou  eftovippc,  trempez-la  dans 
cette  huyle  benoifte ,  &  faites  chandelle  auec 
fuif  ou  cire ,  laquelle  pourra  bruller  au  milieu 
de  l'eau  :  Pareillement  fi  méfiez  enfèmble  fiente 
ou  merde  de  colombe  auec  huyle  benoifte  ,  &: 
de  cefte  meflange  frottez  quelque  bafton  ou 
pièce  de  bois,  qu'expofiez  quelque  temps  au  fo- 
Icil  ardent,  il  s'allumera  tout  feul. 

Item  prenez  chaux  viue  &  foulfre  partie  éga- 
le dçftrempez  auec  huyle  benoifte ,  &  former 
pillules ,  u  vous  en  iettez  quelqu'vne  dans  vn 
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vailFeau  plein  d'eau,  il  en  fbrtira du  feu. 
Si  voulez  efteindre  vne  chandelle  arclen- 
te ,  enuironncz  la  chandelle  d Vn  fil 
'  trem'pé  dans  cefte  huyle  ,  puis 
frottez  la  chandelle  auec 
theriaquc  fort  bon- 
ne, incontinent 
elle  s'eftein- 
dra. 


r  I 


Fin  du  trolftepne  Hure  des 
J[emedes  Secrets. 
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SECRETS. 

1.  Dt  l'eau  de       tdni  fmfle  ^He  compêfie. 
2*  I>esjucs  ^  extrdfîms» 
5.  Des fels. 
4.  Du  Borax, 

5«   De  l'or  fotahle     huyle  et  or* 

£d  mdniere  dê  dipller  eau  de      autrement  dite 
eau  ardente  ,c^defes  faculté"^. 

Chapitre  I. 

'EAV  qui  eft  diftillécdc 
'vin  pur  ou  de  lie  de  vin,  eft 
appellée  par  aucuns  eau  de 
vie ,  parce  qu'elle  fouftient 
la  vie  &  retarde  la  vieillef- 
fe  :  mais  pour  dire  au  vray 
ideuroit  eftre  pluftoft  nom- 
mée eau  de  mort,fi  elle  n  eft 
bien  préparée  ,  d'autant  que  telle  eau  apporte 
plus  d'incommodité  que  de  profit ,  ainfi  que  re- 
dtc  Tautheur  de  Py  rotecnie:  D'autres  l'appelléc 
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eau  ardente,  parce  que  efpanduc  fur  les  cheueux 
de  tefte,ou  lur  drap  ou  linge,  la  chandelle  ardeic 
tant  Coit  peu  approchée  cft  incontinent  enflain- 
bée,lî  bien  qu'il  lèmble  que  les  cheueux  oudtap 
bruflent,encorcs  que  l'vn  ne  l'autre  ne  foit  ajn- 
fumé.  Les  Chymiftes  la  nomment  auflî  quinte 
clfence  quâd  elle  cft  rédigée  à  vne  extrême  iùb- 
tilité.  Ou  on  la  diftille  quelquefois  de  vin  géné- 
reux blanc  ou  vermeil,  le  plus  founcnt  de  lie  de 
vin  efuenté  ou  moin,par  le  moyen  d'vnalainbic 
médiocrement  efchautféaubrafier  du  feu ,  aiofi 
que  déclare  Lemnie  Leuin.  Au  furplus  quand 
l'eau  de  vie  cft  diftillée  de  vin  mefme ,  i'entcns, 
dit  Gefner ,  que  d'vne  alfez  grande  quantité  de 
vin  fort  peu  d'eau  ardente  eft  diftillée  :  au  con- 
traire de  lietle  vin  beaucoup ,  vray  eft  que  celle 
qui  eft  diftillée  du  vin  d'Alfatie  n  eft  pas  des 
meilleures:  faut  encores  noter  que  le  vin  ardent 
furmontc  en  légèreté  quafî  toutes  autres  choies 
humides:  Car  puifque  font  quatre  chofcs  (ainfî 
que  dit  Lemnie  au  fécond  liure  chap.54.des  mi- 
racles occultes  de  nature)  lefquellcs  combattent 
cnfcmble  à  raifonde  légèreté  ôc  pefanteur^i 
fçauoir  le  viUjTeau,  le  miel  3c  huyle,  le  plus  lé- 
ger de  moins  pefant  de  ces  quatre  eft  l'eau  arden- 
te ,  laquelle  méfiée  parmy  l'huile  flotte  &  nage 
par  delfus  l'huyle,  &  l'huyle  demeure  au  fond. 
Car  par  ladiftillation  toiïte  fi  fubftance  terre- 
ftre  eft  digerée,de  forte  qu'elle  eft  entièrement 
rendue  vne  fubftance  ignée  &  aérée ,  l'huile  eft 
là  plus  légère  après  elle,  &c. 
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Siqnes  dehonté  â^enudelne, 

C  H  A  p.      I  I. 

1  voulez  expérimenter  fi  ccftc  quinte 
eirehcè  cft  pure  ou  Éilfifiée  ,  trempez 
quelque  linge  dâs  cède  eau,&:  l'appro- 
chez du  feUjfi  elle  s'allume  incontinent 
fansbruïler  lé  linge,  tenez  pour  certain  qu'elle 
eft  bonne:Car  les  lliaires  humedczde  celle  eau 
Venflambent  facilement,mais  ils  ne  fe  confumét 
point,  parce  que  la  flambe  s'eft  end  doucement 
comme  vn  voile  par  deffu^  le  linge ,  fans  peric- 
trer  plus  auant,  mais  quafi  leichant  confume  la 
liqueur  de  nature  ignée  qui  luy  eft  confine  &  fa- 
milière :  mefi-nement  fi  vous  mettez  quelques 
gouttes  de  cefte  eau  fur  la  paulme  de  la  main,  & 
qu'y  approchiez  papier  allume,  la^aulme  de  la 
main  s'enflambera,à:  la  main  ne  bruflera  point. 
Les  faculté)^      '\ertm  d'e4u  de  liie, 

C  H  A   P.  III. 

I'Ay  cxperuiiemé  j  dit  Lemnic  ,  en  plufieur$ 
chofcs  les  vernis  metueillcufes  de  cette  eau: 
Car  quel  grand  &  violent  froid  qu'il  face,  cefte 
liqueur  ne  gelle  iamais ,  ik  ne  fe  glace  aucune- 
ment :  qui  plus  eft  l'encre  à  efcrire  &  plufieurs 
àutres  choies  aufquellcs  l'on  aura  méfié  quel- 
ques gouttes  de  cette  eau,  ne  fe  glacent  ny  coa- 
gulent aucunemct,  àcaufede  l'extrême  chaleur 
&tenuitc  qui  Ibnt  en  elle. Cette  eau  ardéte  méf- 
iée auec  fel,&:  icttée  fur  le  feu,cftant  euflambée 
rend  vne  figure  ou  forme  fcmblable  à  vn  corps 
mort  qui  fe  tient  tout  droit.  Rtng^iyeTg.  Elle 
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cuit  les  œufs ,  conrregarde  les  chairs  cuittcjoa 
crues  de  toute  pourriture,  fi  on  les  arroufe  ou 
trempe  clans  cette  eau:mellée  parmy  le  vin  trou- 
ble,le  clarifie  &  remet  en  Ton  entier  :  clarifie  le 
vin  doux  meflée  parmy ,  corrige  le  vin  aigre  & 
qui  commence  à  fe  gafter ,  extraid  la  vertu  de 
toute  forte  d'herbes  fi  on  les  y  fait  tremper  quel- 
que temp§,excepté  l'odeur  de  la  violettejaquel- 
le  ne  tctient  pas  :  Ion  odeur  fait  mourir  les  fcr- 
pens  &  challë  le  venin.  Mttal. 

Voicy  vne  chofe  mcrueilleufe  que  i'ay  entédu 
d'vn  homme  dignedc  foy:  Si  vous  verlez quel- 
ques gouttes  de  celle  eâu  dans  les  canons  &  ar- 
tilleries, fi  bien  que  ces  gouttes  fe  meflét  parmy 
la  poudre, incontinent  les  canons  fè  mettront  eïi 
pieces:de  mefme  façon  font  rompus  les  rochers: 
I'ay  oay  dire  que  pir  ce  moyen  le  chemin  a  eftè 
fait  de  la  vallée  Telline  a  Milan  :  l'on  fàit  mira- 
cle de  la  liqueur  qui  cft  diftillée  de  vin  qui  aura 
enduré  aduftion  par  deux  ou  trois  fois  :  Car  fi 
vous  trempez  vn  drappcau  dans  celle  eau,  com- 
me auons  dit  cy  delfus ,  il  s'enflambera  du  tout 
lansque  le  drapeau  foit  aucunement  confumé: 
Si  vous  iettez  en  l'air  celle  qui  fera  diftillée 
quatre  fois,rien  d'elle  ne  defcendra  en  terre:  Si 
voulez  auoirvn  poilfon  de  meilleure  faueur,fai- 
tcs  le  mourir  dans  cefte  liqueur  diftillée  &  l'y 
laillez,il  fe  gardera  quelques  iours  là  dedans  :  Si  , 
vous  raffailonnez  ainfi  mort  aucc  fel  &  poyurc 
vous  ne  trouuerez  rien  plus  gracieux,  principa- 
lement fi  c'eft  quelque  poilfotide  bonne  iàueur. 
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Si  lauez  vos  mains  d  eau  ardeiue  plufieurs  Lois 
aiftiilée,  elles  s'cntlamberont  facilement ,  mais 
fans  aucun  dommage -.Gaudence  Merulaau  qua- 
trierme  liure des cnofes  mémorables:  Si  vous 
méfiez  foulf  re  vif  p.iluerisé  durant  que  l'eau  de 
viediftille,  telle  eau  de  viebruflera  plus  fort: 
elleappaife  les  douleurs  de  teftede  caufe  froi- 
de :  Si  vous  en  berniez  l'efpace  de  deux  iours  à 
ieun  aucc  petite  quantité  detheriaque  ,  purge- 
rez le  cerueau  &  dell^cherez  toutes  les  humidi- 
tez ,  melmemcnt  Conforterez  le  cerueau  li  vous 
en  beuuez  au  matin  quelque  peu  auec  d'autre 
vin:  Elle  rcloultôcchalle  les  nuées  des  yeux, 
confume  les  enfleuies  d'iceux ,  &  dellciche  leur 
humidité:  Inftillee  dans  les  oreilles , reftaure 
l'ouyc,  rêd  la  parole  au  paralytique  fi  vous  con- 
tinuez quelque  temps  à  luy  bailmer  la  langue 
d'vn  linge  trempé  en  ccfte  liqueur  :^  Quelques 
vns  louent  grandement  le  vin  diftillé  contre  les 
vers  qui  nailfcnt  aux  déts,  fi  on  s'en  laue  la  bou- 
che :  Le  vin  de  Crète  ou  des  hautes  Allemagnes 
cft  le  meilleur  de  tous  pour  eftre  diftillé ,  ainfi 
que  dit  Alexandre  BenediAe  ,  lequel  d'autant 
lerade  plus  grande  vertu,que  par  plufieurs  fois 
on  l'aura  diftillé  par  alambic  de  verre  ou  d'ai- 
rain :  Cefte  liqueur  diftillee  eft  finguliere  pour 
l'enroiieure  fi  on  en  boit  au  matin  &  en  frotte 
le  col,  l'on  en  peut  vferheureufQment  àlhydro- 
pifie  de  cefte  façon  :  Prenez  vne  demie  melurc 
d'eau  de.vie,  faites-la  chauffer  médiocrement 
qu'elle  foit  quafi  tiède  ,  lauez- en  les  pieds  des 

nydropi* 
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hydropiques ,  &  les  y  hiOez  tremper  cnuiron 
vn  quart  d'heure ,  puis  frottez  les  plantes  dej 
pieds  Ôc  alentour  des  cheuilles  aucciuftd'or- 
tic  .  par  ce  moyen  les  hydropiques  receuront 
ffuarifon ,  ainfi  que  nous  a  aflcuré  Vite  â  Rech- 
berg.  Eau  diftiliee  de  vin  pur,  arreftc  le  hocquec 
qui  prouient  de  vent  ou  de  froid  Ci  nous  croyons 
Alexandre  Benedidle.  Les  Alemans  mefmc- 
ment  durant  les  grandes  chaleurs  d  efté ,  boi- 
uentougouftentde  cefte  eau  au  matin  pour  di- 
gérer &coniumer  les  phlegmes  de  1  cftomac,dic 
le mefiTie  Alexandre.Iay  appris  ce  remède dVn 
bon  laboureur  pour  les  douleurs  des  reins,  & 
çnfleures  phlegmatiques.  Ayez  vn  grand  plac 
que  le  feu  ne  puiflc  mterçlFer ,  eftcndcz  en  ce 
plat  quelque  linge  ou  drappcau  ;  mettez  le 
plat  dans  vn  poèfle  oueftuues  bien  eftouppees 
arroufez  le  Imge  de  fort  bonne  eau  de  vie,  mùl 
•1  allumez  (  car  le  drappcau  ne  fe  confumera  pas 
\ Il  leau  de  vie  e(t  bonne  )  lors  fàidèes  entrer  le 
jmaladeau  bain, il  fuera  incontinent, d'autant 
que  le  drappeau  allume  rendra  vne  chaleur  vé- 
hémente :  faites  cela  cinq  fois  ou  plus  félon  les 
torces  du  malade  &  frottez  foigncufcmenr  le 
lieu  dolent  d'eau  de  vie  ou  les  fleurs  d  afpic  au- 
ront trempe  ,  ainfi  le  patient  receura  guarifon; 
1  our  la  giauellc  &  calcul  de  la  veflîc ,  aucuns 
commandent  que  l'onboiueeau  de  vie.I'efpace 
de  lepc  mois  tous  les  iours  foir  &  matin,meflanc 
deux  parties  de  vin  nondiftiUé  auec  vne  partie 
de  vm  diftillé:  ce  remède  eft  fonuerain  pour 
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mettre  en  poudre  le  calcul  Ôc  le  faire  pifler.  Si 
vous  en  balfinez  les  playes ,  chancres  ôc  fiftulcs 
les  guarirez  incontinent. 

Vital  du  Four  outre  plufîeurs  autres,luy  attri- 
bue ces  vertus.  Elle  rompe  les  apoftemes  tant  in* 
tericures  qu'extérieures  Ci  la  bcuucz ,  ou  exté- 
rieurement les  fomentez:  ofte  les  macules,  rou- 
geur Ôc  'chaleur  des  yeux  ,  &  redreinôt  les  lar- 
mes découlantes  d'iceux  rdeliure  les  opilations 
du  foyc  &c  de  la  ratte  fi  vous  en  bcuuez  (obrc- 
ment  &en  petite  quantité;  L  ongelc  l'argent  vif, 
blanchit  le  cuiurc,re/bult  les  efprits  ôcïcs  corps 
calcinez  ;  guarit  les  playes ,  toute  forte  de  gout- 
tcsjchancrcs  &  fiftulcs ,  fi  vouà  la  beuucz  ou  en 
lauez  le  lieu  de  la  playe  ,  aguife  l'entendement 
prifefobremcnt,  réduit  en  mémoire  les  chofes 
pa(recs,rend  l'homme  gay  fur  tout,  contregardc 
la  icune/ïè,efteint  la  goutte-rofe  Ôc  gratelles  cau- 
fcesde  phlegmefalé  :  Gorrige  la  puanteur  des 
narines,gcnciues,  &  aiflelles,  rompt  les  apoftu- 
mes  au  gofier  fi  vous  en  gargarifcr.  Profite  infi- 
niment aux  mclancholiqiies,  goutteux,  gouttes 
déhanche  ôc  des  pieds,  guant  l'hydropifie  qui 
prouient  de  caulè  froide  :  appaife  la  douleur  co- 
lique :  diflbutc  en  vin  auec  fa  chaux  rompt  la 
pierredelaveflîe,  diŒome  auec  fon  fel  rompt 
&poijnè  hors  lapierredcs  reinsr  oftclaficurç 
quarte  pri (e  fcbremçnr.  Si  les  ladres  en  vfent 
qiielquesfois  mediocrement,Ia  lèpre,  ne  gaigne. 
ra  plusoutrc ,  ay de  beaucoup  â  conceuoir ,  fi  la 
^emmegro/Tc  en  boit  aucunefois;guarit  le  rheu* 


'h' 
vfel 
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hic  fî  l*on  en  tient  en  la  bouche  ,  ou  en  boit 
quelque  peu;  Si  vous  en  frottez  les  yeux  renuer- 
fcz ,  &  defquels  les  paupières  font  refoluçs  ^  les 
remettrez  en  leur  eftat  priftin  i  Si  quelque  pcr- 
fonnc  timide  Ôc  bien  fort  craintiuc  en  boir  qucl- 
quesfois,il  s'acqueftera  vne  hardieflc.  Voila  ce 
qucncfcrit  Vital. 

Leuin  Lemnie  en  fon  liure  des  miracles  Se- 
crets de  nature  fait  vn  tel  difcours  des  facul- 
tez  &  vertus  de  Icau  de  vie  :  Entre  toutes  les  li- 
queurs ,  dit- il,  qui  feruent  à  1  vfage  du  corps  hu- 
main, nulle  eft  qui  foit  plus  légère ,  ou  qui  pé- 
nètre d  auanrage  ,  ou  qui  contregarde  Ôc  pre- 
iêruc  mieux  les  chofes  de  toute  pourriture  6c 
Corruption  que  l'eau  de  vie  :  De  laquelle  les 
Flamens  vient  beaucoup  plus  libéralement  que 
la  fantèrre  requiert,  parce  que  pour  parler  à  la 
vérité ,  leau  de  vie  n'eft  bonne  à  tous,  ny  en  tout 
tempSjCarfon  vfage  eft  fort  dangereux  aux  per- 
fonnes  maigres,de  feiche  complexion ,  ôc  prin- 
cipalement en  efté ,  d'autant  qu  elle  brufle  les 
corps  ,  Ôc  dcfTeiche  toute  l'humidité  naturel- 
le: au  contraire  fort  profitable  aux  corps  gras, 
humides  ,  &  qui  font  pleins  d'humeurs  pitui- 
teux  ,  parce  qu'elle  digère  les  humeurs  ex- 
cremenreufes ,  deliure  <Sc  défend  les  corps  d'a- 
poplexie ,  endormiflèment ,  ôc  autres  mala- 
dies froides:  Qui  eft  caufe  qu'en  temps d'hy- 
uer  ie  permets  fon  vfige  médiocre ,  à  fçauoir  â 
la  quantité  de  drachme  ôc  demie  qui  cftenui- 
ron  vne  cueillerec  bien  fuccrée  &  détrempée 

G  g  ij 


if 
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auec  vn  petit  morceau  de  pain  blanc  ,  afin  qu« 
par  fa  vertu  bruflante  elle  frappe  moins  le  ccr-, 
ueau  Ôc  narincs,ou  par  fa  chaleur  ardente  &  pé- 
nétrante facequelque  dommage  aufoyc  :  appli- 
quée par  dehors  conforte  les  nerfs ,  mulclcs ,  & 
membres  refroidis,appaife  &  refout  par  fa  cha- 
leur &  vertu  foudaine  à  pénétrer  toutes  les  af-. 
fcétions  dolorifiques,qui  confident  en  humeurs 
froids;  mefmcmenc  rend  la  parole  aux  apople-» 
iStiqucSjfi  l'on  mefle  parmy  quelque  peu  de  vi- 
naigre fquillitique  &  de  graine  de  roquette  :  Ce 
vin  diftjUé  aura  vne  vertu  incroyable  de  péné- 
trer s'il  efl:  diftillé  deux  ou  trois  fois  â  force  de 
feu  par  alambic.  yoiUce  quefcrit  Lemnie. 

JJes  infl  rumens  defquels  les  operateurs  Chymi^ues 
yjènt  pour  difiiïler  teau  de  Ifie. 

C  H  A  p.      II II. 

W^^^^SM  ^^^^  plufieurs  efpritscfpois  sot 
Ir  ^PJi^^^^"^^^"  haut  par  la  vertu  de  cha- 
mh  la  diftillatiôdel'caudevie, 

K  Ë^^^î  ^'lut  necelîàirement  les  tempérer  Ôc 
§Si^^^^*  endre  plus  fubtils  par  le  moyen  de 
quelques  i  liltrumcns  qui  fbient  longs,  eftroits  ôc 
fïnueux  :  &  n'eft  befoin  feulement  derafrefchif- 
fcment,  mais  aulîî  faurparacheuer  ladiftilla- 
tion  en  quelque  lieu  froid,  ou  l'eau  actuelle- 
ment froide  piiifiè  s'arrefter ,  afin  que  la  vifco- 
fitc  &  efpoiHeur  des  cfprits  (bit  empcfchee  de 
monter  iufques  au  chappiteau  de  l'alambic. 
Qui  a  eftécaufeque  les  operateurs  Chymiqucs 
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ont  inucnté  diuers  iiiftrumcnts  pourparuenit 
à  ce  bue. 

Aucuns  diftillcBt  l'eau  ardente  par  la  veflîe 
dequoy  tu  pourras  voir  ce  qu'en  dit  Lonicer: 
vray;  eft  que  cefte  façon  de  diftiller  n'eft  ap- 
prouuec  de  tous,  parce  qu'ils  y  verfcnt  de  l'èau, 
cncores  que  les  Apoticaires  feulement  s'en  Icr- 
ucnt  pour  auoir  pluftoft  Se  plus  légèrement 
eaudiftiilee.  r  & 

/nflrumentpûur  difliller  eau  de  Vie  de  marc 
ou  lté  de  yin. 


Le  fourneau  de  forme  ronde  eu  ^uarree ,  ou  Un  y 
^foint  d'intereft, 

G  g  iij 
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S,  Le  lieu  ou  le  trou  par  lequel  le  feu  ej}  mis  fiustâ 
chdudiere. 

c,  td  chaudière  ou  liÂÏJfeâu  dffe'^cApMe  ^ui  contient 
la  lie. 

D.  Le couuercle de U  chaudière:  Slee  eouuercleejfoit 
aucunement  courbé, csr  que  le  milieu  par  oit  le  canal 
fort  ifufl  agu,  les  yapeurs  enmonseroyent  beaucoup 
mieux ^  que  s'ilefloit  tout  plat» 

F.  Le  trou  du  couuercle,  auquel  le  canal  eji  inféré. 

JS,  Le  canal  d'erain^  ou  tuyau  qui  porte  les  "tapeurs, 
Jceluy  doit  eftre  tortdlé  t^r  fmueux  ,  car  par  ce 
moyen  a  ce  que  l'on  dit ,  l*eau  femblera  quaft  eftre 
dtftillee  parplufieurs  fois  ouparauenture,  afin  que 
leslfapeurs  retenues  par  long  temps  foyent  plus  fa» 
(dément  efpoifsies.  J^ucunsfont  plufteurs  deftours 
<y  fmuoftte'^autuyau  y  auant  qu  il  entre  dans  la 
feiUe  4  eauyce  que parauenture  neft  du  tout  a prifèr. 

G.  Lafedle  de  hois  qui  contient  Veau  froide, 

H.  Le  fiegeou  banc  quifouftientla  fti  lie  pleine  d'eau 
froide, 

J{,  Le  feu  ou  fiege ,  oit  il  faut  pofcr  les  '^aiffeaux  rece- 
uant. 

Lon  pourroit  auprès  de  cefte  feille  baftir 
deux  foLirnpaux  (  ainfi  que  d'aucuns  ont  accou- 
ftumé  de  diftiller  eau  ardente  en  iloftre  pays  ) 
Pvn  defqucls  fuftplusproche  de  la  feille  l'ancre 
plus  cfloigné  :  En  la  chaudière  plus  proche  l'on 
diftilleroit  pour  la  première  fois  ie  marc  ou  lie 
de  vin  ;  &  pour  la  féconde  fois  en  l'autre  qui  fç- 
roit  plus  efloignee,  afin  que  Icau  fuft  rendue 
f)Ius  purp&  fubrile.  Mais  parauenture  cela  fe 
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pourroic  faire  à  moins  de  peine  &  de  frais,  fî  ce 
qui  doit  cftre  diftillc  pour  la  féconde  fbis,  elloit 
di/lilJé  par  vn  canal  plus  long,  d'aucgnc  que 
par  vn plus  long  chemin  les  clprits  agitç?  font 
accenuez  &  fubciliez  d  auancage. 

Fn  dutre  inftrument» 

I.  Le  Ifa'tjfeau  ful  con- 
tient U  matière  aue 

ton  'yeut  difl'mr: 

Pdy  cogneu  l>n  al- 

ch'mifle  en  noflre 

pays        auoit  1/n 

Ifdtjfeatt  i^ui  pouuott 

tenir  fette  mefureSy 

defi^féelUs  en  deux 

iours  tiroit  trois  me- 
sures d*eàu  diflillee 

âpres  auoir  itéré  par 

deux       trois  fois 

la  difldlatton, 
X,  tecouuercle. 

3.  L«  canal  ou  tuyau  Uijutl  doit  auoir  en  haut  '\n  an- 
gle: Iceluy  peut  eflre  fait  double ^afin  ifue  l'^au froi- 
de y  pmfje  ejire  Iterfee^cr  U  chaude  lafchee  hors, 

4.  La  feille  i^ui  contient  leau  froide. 

5.  Le  fiege  quifeuflient  la  feille. 

6.  Le  heu  pour  accommoder  le  Ifaijfeau  receuant. 

7.  L,e  feu  a  l'entour  du  Ifaiffeau  ^uife  peut  faire  de 
toute  forte  de  bois. 

G  g  »»i 
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L*on  tire  fort  grande  quantité  d'eau  de  vie 
par  vn  tel  inftrument ,  beaucoup  d'aûantagc 
que  par  les  vulgaires:  parce  que  le  canal  monte 
droidement  depuis  le  couuercle  du  vailTeau, 
non  pas  obliquement  comme  es  autres  ,  outre 
ce  que  paraduenture  le  canal  cft  plus  grand 
qu'es  autres. 

^Autre  inftrument  four  diftilleredu  de  liie,  emprunte 
de  l'dutheur  de  pyrotechnie, 

Encores  que  plufîeurs  fe  meflent  d'excogi- 
tctde  iour  en  iour  diuers  inftruments ,  toutes- 
fois  celuy  cy  entre  tous  me  femble  cftre  le  plus 
commode  &  vtile  :  préparez  vn  vaiflcau  d'e- 

rain  eftamc  par  de- 
dans, duquel  de  la 
part  par  où  le  vin  y 
eft  versé  s'eftende  en 
haut  vn  tuyau  ou 
canal    long  ayant 

f>lufieurs  cauitez:  à 
a  fin  d'iceluy  enui- 
ron  de  quatre  à  fix. 
aulnesjaccommodez 
vne  petite  fcille  d'e- 
rain  ou  de  bois ,  ôc 
faites  que  du  mi- 
lieu de  ladid:c  feiUe 
ou  tine  le  canal  Coi- 
'  te  paudefTus^qui  foie 
iînucux  &  courbé  de  pluficurs  deftours  en  for- 
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me  de  fcrpent  :  au  bout  &  extrémité  droi(Ste 
de  ce  canal  adiancez  vn  chappiteau  de  voirre, 
duquel  le  bec  s  aille  rendre  au  vaideau  receuant: 
mettez  ce  vaifl'eau  ainfi  préparé  au  four ,  dans 
lequel  verferezle  vin  que  voulez  diftiller,  par 
Je  tuyau  qui  eft  au  cofté  oppofîre  de  la  canelle, 
par  lequel  auflî,  après  que  la  diftillation  fera 
paracheuee  vous  vuiderez  le  marc  du  vin  di- 
Aillé;  vous  emplirez  d'eau  froide  la  i'cilleou 
tinc  qui  eft  mife  (bus  le  canal,  lequel  à  raifon 
de  fcs  finuofitez  ôc  deftours  plufieurs  nom^- 
mcnt  ferpenr ,  ainfi  que  pouuez  cognoiftre  par 
la  figure  luiuante. 

infiniment  qudtrlepm  pour  difllller  edu  de  Ytf^ 
tant  ivgenieufemfnt façonné,  ^ue  l'eau ,  lioire 
feulement  '^ne fois  diftdlee ,  fo'tt  rendue 
fort puiffante  :  Vay  entendu  ^u'U 
eji  en  fréquent  '^fage 
k  Florence. 


Il 
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U  lien  dn  cen- 
dres» 

M,  Lâ  cUye  OH  gril  de 

fer. 
C.  u  fm, 

D:,  Le  fournedu  long^ 

efirotêè, 
E,  Le  IfâiffeéU  long 
^ui  reçoit  grândt 
jHAnMede  \in» 
r,  Ld  ioinêhtre  fori 
efiroifie  o*  frrree. 

G.  Le  cânâl  fdr  lequel 
l'eau  eft  Iferfee  de- 
dans. 

H.  Le  chemin  fâr  où 
les  yapeurs  montent» 

/.  Lehec  dn  châppiteau 
i^ui  eft  inféré  au 
"yaijfeau  receuant. 
K.  Le  yaifeau  plein  d'eau  froide  fti  rafrefchitU 
cbappiteau. 

1.  Lafleufie  ou  canal  par  leéfuel  Feau  froide  monte. 

M.  te  tuyau  par  où  l*eau  ejchauffee  eft  lafchee. 

j^.  Le  tonneau  aJfeT^longplein  d'eau  froide. 
L  inftrument  i^ui  fait  monter  l'eauemlapoujfant^ 
comme  nous  "Soyons  en  d'aucuns  pays.  Par  cefte 
tnftrument  Von  peut  diftiller  a  hien  peu  de  feu 
grande  fiantitedeau. 


\ 
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Dluerfis  manières  de  difitller  eau  de  "V/*  tant 
fim^le  tjue  compofee, 

.       C  H  A  P.       II  II. 

*Eft  vnc  nouuellc  iniicntion  ditqucU 
quVn  de  diftiller  vin  pur  en  vn  alam- 
bic d'erain  ou  de  voirrc ,  auquel  la  ma- 
dère plus  vile  demeure  au  fond,  &  cequicft 
le  plus  léger  monte  en  haut  en  forme  de  vapeur 
continuée. 

Fital  du  Four  commande  éjue  Von  d  'tfillîe 
ainfi  Veau  ardentefmple, 

Pfcnczvin  fort  bon ,  puifTanr,  pur,  &  rouge: 
mettez -le  dans  lalambic  &diftillezâpetità  la 
façon  de  l'eau  rofe:  par  ainfî  fortira  l'eau  arden- 
te, laquelle  tant  plusfouuent  fera  diftillee,  tant 
meilleure  &plusrubcile  elle  feu. 

Tour  faire  ^ue  teau  de  y  te  yne fols  difiillee fott  au- 
tant bonne  ^      ait  auf si  grande  liertu,  ^u'V- 
ne  autre  eau^ulferolt  dtflllee  trots, 
eu  quatre.  Ivoire  plufeeursfois. 

Si  tu  veux  en  vnediftillation  diftillcr  telle- 
ment l'eau  de  vie  fimple  ou  vin  ardent ,  qu'il 
foit  d'auflî  grande  vertu  comme  s'il  eftoitdiftil- 
lé  10.  fois  ,  couure  la  bouche  de  la  courge  d'v» 
Be  cfponge ,  6c  ferme  l'alambic  du  fcau  d'hcr- 
mes ,  puis  après  que  tu  auras  accommodé  le 
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vâiflèau  reccuant  au  bec  du  chappiteau,  fais  ta 
diftillarion.  Par  ce  moyen  les  efpnts  du  vin 
monteront  en  haut ,  &  derechef  tomberont  en 
bas,  c'cft  àdireau  vaillèaù reccuant,  cependant 
toute  l*aquofité  demeurera  dans  l'efpongc. 

Vn  grand  Alchymifte  vfbit  de  cefte  façon  de 
diftiller  &c  la  tenoit  comme  vn  grand  fecrct.  l'ay 
conféré  ,  dit Gefnerjleaudevie vnefoisdiftil- 
leefans  efponge,  auec  lanoftreqai  eftoitdiftil- 
lee  auec  efponge  &ay  trouuc  lanoftrcdc  plus 
grande  vertu:  qui  phis  eft,  i*ay  conféré  la  noftrc 
auec  vnc  autre  dix  fois  diftillee  fans  e(ponge,& 
la  noftre  penetroit  d  auantage  que  l'autre  :  Pay 
cogneu  vn  maiftre  diftillateur  en  noftre  pays 
qui  difoit  que  l'eau  de  vie  qui  cftoit  diftillee 
feulement  vne  fois ,  eftoit  fort  mal  faine  à  ceux 
qui  en  beuuoieut ,  à  raifon  d  Vn  grand  vice  de 
pourrir  &  corrompre  qui  eft  en  elle  :  qu'ainfi  ne 
foit,  difoit-il ,  fi  vous  allumez  l'eau  ardente ,  & 
lefteignez  peu  de  temps  après ,  fentirez  vnc 
grande  puanteur  en  ce  qui  reftera ,  mais  celle 
qui  eft  diftillee  trois  ou  quatre  fois  n'a  ny 
puanteur  ny  vice  aucun  de  pourrir. 

la  manière  de  diflillerau  Bain  de  Marie  la 
qulnie-effence  du  y  In» 

Prenez  vin  blanc  fort  bon  quatre  ou  cinq  mc- 
fures  félon  la  capacité  du  voirre  ou  de  la  veffie, 
fi  bien  que  la  tierce  partie  de  la  ve/îîe  foit  vui- 
dexouurez  le  voirre  de  fon  chappiteau,&le  lu- 
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tcz  foigneufement  auec  blanc  d'œuf,  farine  foU 
le  &  eau  méfiez  cnfemble  6c  eftendus  fur  vn 
drapeau  de  linge  :  mettez  l'alambic  dans  le  Bain 
de  Marre: puis  diftiUcz  iour  &  nuidâfort  pe- 
tit feu  Cl  bien  que  de  cinq  mefures  en  ayez  feule- 
ment vue  demie  :  Gardez  ce  qu'aurez  difèillé 
pour  vous  feruir  aux  extra(ilions. 

E4U  de  Vie  trois fois  dljiillee  de  yln. 

Prenez  vingt  liuresde  bon  vin  gros ,  diftil- 
lez-le  6c  en  tirez  quatre  liurcs  par  alambic  com- 
me rçauez:puisde  ces  quatre  liures,tirezen  deux 
liures,&  derechef  des  deux  liures  vne  feulement: 
cefle  eau  efè  fingulierc  contre  la  goutte  ferenc 
&  maille  des  yeux,  contre  toutes  playes ,  con- 
trecatarrhe  6c  fîflules,  contre  vne  infinité  d'au- 
tres afFe<5èions  :  Si  la  méfiez  auec  fiel  de  perdrix, 
tllc  oflera  l'ardeur  &  obfcurité  des  yeux  :  mflil- 
lee  dans  les  yeux  ofle  &  reflreind  les  larmes, 
principalement  fî  la  méfiez  auec  iuftde  ferpo- 
letoupoliot. 

E4U  ardente. 

Prenez  vn  fextierde  vin  noir  fort  vieil,  verfcz 
le  dans  vn  vaifïèau  de  terre  contenant  la  hui- 
tième partie  d'vn  muy,  qui  ait  le  fond  fort  lar- 
ge &  l'orifice  eftroit  :  mettez-y  trois  onces  «les 
deux  fortes  de  fbuphres  ou  des  deux  fortes  d  or-, 
piment,  armoniac,  tartre ,  fel  nitré,  vne  liure 
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d'huyic  commune  fort  vieille  :  faites  le  tooc 
bouillir  à  la  confomption  des  deux  parrics,cou- 
Icz,  puis  adiourtez  eau  chaude  &  ladiftillez  par 
rcnt:onnôir,afin  que  là  première  eau  en  foie  cx- 
craidterSi  vous  frottez  de  cefte  huyle  vne  chan- 
delle ,  ou  allumette  ,  &  que  la  mettiez  foubs 
1  eau  elle  ne  s'efteindra  point:  Si  vous  en  arrou- 
fez  vn  linge ,  oudrappeau  ou  bonnet ,  &  l'allu- 
miez ,  après  que  toute  Teau  fera  confumée  ,  le 
drappeau  demeurera  fain  &  entier.  Roger  au 
chap.  7.  du  quattiefmc  traidé  î  voyez  plus  à 
plein  au  chapitre  précèdent  cefte  façon  dç  di- 
ftiller.  ^ 

E4U  drdente. 

Prenez  vin  noircfpois,  pui/Tant  &  vieil  :  crt 
vne  quarte  d'iceluy,  iettez  chaux  viue,  fouphrc 
vif,  tartre  de  fort  bon  vin ,  S>c  fcl  commun  blanc 
»S(:gros  »  tous  fubtilement  puluerifez:  puis  met- 
tez les  cnfcmble  en  vne  courge  bien  lutée  ,  gar- 
nie de  fon  chappiteau,  diftillez  eau  ardente  que 
deuez  garder  en  vailïèau  de  voirre  ;  ^Wert  U 

£  AU  aromatïatif,  ^ue  Von  appelle  eau  de  yie,  ou 
d'hypocfiisjou  Baulme. 

Faites  tremper  les  herbes  &:  racines  odo- 
rantes Ôc  chofcs  aromatiques  en  douze  fois 
aurantcie  vin^ferpace  de  treize  iours:  puis  cou- 


DIS    REMEDES    SBCRBTsr  24^ 

Icz  le  vin,adiouftcz  derechef  au  vin  les  cfpicc- 
fiescontuics  &  concahces,  &  les  diftilicz.  A 
Tcau  quilcra  diftiilcc  adiouftcz  demie  once  de 
faugc  reccntc»canelle,gingembrc ,  doux  de  ei- 
rôtie,  noix  inulcaddauge  aucc  fa  racine,  grains 
de  paradis. 

Ekû  de  l^U. 

Ccfte  eau  de  vie  eft  bonne  contre  vne  infini- 
té de  maladies  froides  ,  gouttes  des  pied*  & 
leurs  douleurs ,  douleurs  des  flancs ,  diftillation 
du  cerueau  beuc  deux  fois  le  mois  :  ayde  beau- 
coup au  mal  des  dent$,genciuei&  langues  Ci  on 
en  laue  la  bouche,  fait  bien  â  leftomach  qui  eft 
plein  de  pituite,  appailc  là  colique  fi  on  en  boic 
le  poids  dVn  efcu  auec  autant  de  theriaque  & 
deux  ou  trois  doigts  de  vin. 

Prenez  eau  ardente  vne  liure  ,  emphorbe, 
bdeilium,fagapene,fpodium, poyure long,  cu- 
bebes  ,  Opopanax,  canelle,  doux  de  girofles, 
noix  mulcade,  pyretre ,  fouchet ,  fquenant ,  de 
chacun  vne  once ,  triturez  toutes  ces  chofes  Ôc 
faites  tremper  en  eau  ardente ,  puis  diftillez  ôc 
gardez  la  liqueur  diftiUée.  Bertapaha. 

Eâu  de  yle  contre  U  pefle,  d'i/n  liure  efcri* 
d  U  rAa  'm. 


Prenez  doux  de  girofles  demie  drachme,  ca- 
ndie ,  zedoarc ,  racine  de  valériane ,  pimpe- 
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îjellc,tormentillc,fkur$  de  rofes,dç  chacune  vnô 
dracmc,  Tançai  cictin  Se  rouge,  fcoîdium  ,  efcor- 
çc  de  citron,doronicum,  terre  fîgrllee ,  diptam- 
ne,  fèreli,meliire,mariolaine,campaiie ,  feraen- 
ce  de  fcfeli ,  carabe,  rhubarbe , noix  mu(cade, 
macis ,  de  chacune  demie  dracmc  ;  fcabicufe^ 
fleurs  de  bourroche  :  buglofe,  rofmarin,  corne 
de  cerf  bruflee,  ruë>Goriande  préparée  :  cfpices 
de  l'elecSfcaaire  liberantis ,  cfpices  des  ele(iuai- 
rcs  de  gemmis ,  de  diâcameron  ,  de  laetiiia  Al- 
manfbris,  de  diarhodon  abbatis,  de  diamargari- 
ton,h)rac)rnthc,ermeraude,perles  fort  luy  Tantes, 
de  chacun  vne  dracme  :  mythridat,theriaqae  de 
Venire,bol  armene,de  chacun demy  fcriptu- 
le  :  fueilles  d'or  ôi  d'argent,  de  chacun  fept  :  via 
ardent  fort  bon  h\ii6t  liurcs  :  Pillez  &  broyez 
toutes  ces  chofes  foigneufement ,  méfiez  les 
auec  vin  diftillè,&  mettez  en  vn  vaiflTeau  de 
voirrebiencftouppé,  afin  que  rien  ne  s'exhale: 
taillez  les  tremper  trois  iours  entiers,  puisdiftil- 
lez  par  le  Bain  de  Marie  à  petit  feu  félon  l'art. 
Baillez  en  ,  en  la  pefte  auec  quelque  clecluaire 
conuenable. 

E4upr»fitdhle  k  toutes  maladies  fiolJes  princlffuHe^ 
ment  u  l'apoplexie ^molLification  de  membre^ 
podagre ,  ^  douleurs  de 
mnSures, 

Prenez  eau  ardente  extraidle  de  bon  vin  de- 
mie liuie ,  ôçorus  préparé  deux  onces  ,  fleurs 

de 
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de  rofmarin,  fleurs  de  faulge  de  chacun  once  ôc 
demie ,  fucilles  de  faulge  demie  poingnee,  ca- 
iieIlc,bois  d  aloc.dc  chacun  vne  dracmc,maccr 
cardamome ,  efcorces  de  citron ,  doux  de  giro- 
fles, fafran  ,  de  chacun  demie  dracme  ,  ftechas 
deux  onces,mufch,  ambre  de  chacun  fix  grains: 
faiv5tes  les  tremper  eniemblc  cinq  jours  entiers, 
exceptez  les  efpiceries ,  diftillez,  puis  adiouftez 
les  efpiceries. 

Tro^  eaux  dijiiîlees  de  mefme 
matière. 

Eaux  fort  excellentes  &  profitables  à  plu- 
sieurs afFe^ions  ,  defquelles  tant  la  première 
eue  la  ieconde  quicft  diftiilce,  inftillcc  deux 
fois  en  vn  iour  dans  la  pJaye  récente  la  guarit 
oudainemenc ,  fait  le  mefme  aux  chancres ,  fi- 
ftules,  vlceres  fei-pans  &  malings ,  loups  des 
inmbcs^chancres  qui  font  apcllcz  noli  me  tani- 
ère ,  fî  vous  les  en  lauez  vne  fois  le  iour  :  rompt 
a  pierre  Ôc  la  pou(ïè  hors  fî  vous  en  beuuez  le 
poix  dVnc  demie  dracme  auec  vn  peu  de  fore 
bon  vin;  appaifc  l'ardeur  d'vrine ,  &  toutes  ma- 
adies  de  la  matrice  :  meflee  auec  partie  cgaledô 
uclque  graille  ou  moiiellcen  forme  de  linimcr, 
rcfoult  les  laiîitudes  &  conforte  les  nerfs  rdeli- 
urelesconuulfions  &  contractions  de  membres 
fî  vous  les  en  lauez  trois  fois  le  iour  :  profite 
aufîî  à  vne  infinité  d'autres  infirmircz.  Quant 
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à  l'eau  qui  eft  diftillce  pour  la  troifisrmc  fois, 
ayant  la  couleur  de  (ang ,  clt  fort  prceiculc ,  de 
laquelle  quiconque  boira  demie  cuci lier ee  tous 
les  matins  lelpacc  de  quinze  iours  Icra  guary 
deleprc ,  paralyfie,  hySropifie ,  gouttes,  poda- 
gre,!*: autres  telles  maiaiies.  D'auantagc beuë 
la  qu  intitc  d'vnc  demie  dracme,  pour  le  moins 
deux  fois  la  fepmaine  tout  le  long  de  l'année 
aucc  vne  cucilleree  d'eau  de  bourroche ,  retarde 
la  vieilleire,&  reftaure  les  forceside  façon  que  Ci 
quelquVn  proche  de  mort  aualle  tant  foie  peu 
de  ceftc  eau,ne  mourra  Ci  toft. 

Or  la  manière  de  préparer  cefte  eau  eft  telle: 
Prenez  Zedoare,  galange,  poiure  long  &  rond« 
doux  de  girofle ,  gingembre ,  grains  de  gencf- 
urc  ,  cfcorccde  citron , dorenges,  ôcde  limons, 
fueillcs  de  fauge,dc  bafilic,  de  romarin,  de  mar- 
jolaine, de  mente, bayes  de  laurier ,  poulior, 
gentiane ,  calamenre ,  fleurs  de  fuzeau ,  de  rolès 
rouges  &  blanches ,  a{pic,  bois  d'aloc,  cubebes, 
cardamome,canelle,  calame  aromatiq,  ftcchas^ 
chamedrys,  chamcpitys,  melegeite  autrement 
ditcordumen ,  macer, encens  mafle,  aloehepa- 
tic  ,  fcmencc  &  fleurs  de  matricaire ,  fcmence 
d'armoy fe ,  de  chacun  vne  dracme ,  figues ,  rai- 
fîns  de  damas,  chair  de  dadtcs  ,  d'amandes  dou- 
ces,&  de  pinohs  de  chacun  vne  once,  miel  choi- 
û  Cix  onces ,  fucre  le  poix  double  du  tout  :  tritu- 
rez diligemment  toutes  ces  chofcs,  &  les  faites 
tremper  en  trois  fois  autant  d'eau  ardente  faites 
de  fort  bon  vin,puis  diftillez. 
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EAU  Ardente  féi  hîànch'ttU  fâce 
cries  yeux. 

Prenez  rue  champcftrc  ,  fetioil  >  fueilles  de 
vcrucnc ,  racine  de  Bcthoinc ,  fueilles  de  rofcs, 
capilli  vencris  parties  égales  :  faides  les  tremper 
vne  nuidb  entière  en  vin  blanc  de  bon  odeur 
dillillez  par  alambic.  FummeU 

■  Liqueur  difltUee  ^ourguArir  foudAtnement 
les  pUyes  :  de  FutnAnel, 

Prenez  eau  de  vie  ou  eau  ardente  quatre  on- 
ces, Theriaque  demie  once  .  diftillcz  paralam- 
bic.'indillez  quelques  gouttes  de  celle  eau  dans 
la  playe,  Ôc  mettez  par  delFus  poudre  feiche  d*a- 
lo'é  ôc  de  myrrhe ,  puis  encores  par  dcllus  vn 
linge  baigné  en  cefte  eau. 

Pour  faircdormir  Aufst  long  ternes 
quil  l/opps^UirA, 

Prenez  femencede  pauot  blanc  6c  noir  demie 
once,  vin  blanc,  fiel  de  Heure  de  chacmideux 
dracmes  ,  eau  de  vie  quatre  onces  :  fai<5tes  les 
tremper  en  eau  de  vie  trois  iours  entiers,  puis 
diftillez  par  alambic  :  vne  goutte  fait  dormir 
vne  heure; deux lufques  àdeux,&c. 
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y  ne  compofition  de  mùnfteur  Gefner  pour 
l'hydrtpi^ue  ou  ajimati^ue. 

Prenez  vin  blanc  vieil  deux  liurcs ,  canellé 
vne  once,  iris  de  florcnce  demie  once,  iris  de 
noftre  pays ,  c  eft  à  dire  flambe  deux  dracmes  & 
demie,  rofes  touges  rrois  dracmes,  coriande  pré- 
parée dracme  &  demie  ,  fenoil,  zingcmbre  de 
chacun  deux  dracmes ,  racine  de  cabaret  trois 
dracmes>aftrantie  demie  once,chameIeon  blanc 
autrement  didtCarliue  oii  artichaut  fauuagc, 
coleuree»  de  chacun  deux  dracmes,  efcorccd'cf- 
purge  autrement  dit  reueillc  matin  trois  drac- 
mes :  iarrus  autrement  didfc  vit  de  chien  vnc 
dracme  ,  elc(5tuaire  de  fucco  rofarum  demie 
once  :  faidtes  tremper  le  tout  cnlemble  lefpa- 
cc  de  trois  iours  dans  vnc  cour£»e  de  voirre 
bienlutee  ,puisdiftillezrurles  cendres  iufques 
à  tant  que  quelques  plis  &  cminences  appa- 
roitTcnt  au  chappiteau.  Baillez  vne  once  de  ce- 
fte  eau  pour  cxperi'iienter ,  vous  ferez  le  pareil 
auec  mefure  de  latét  tout  fcul,  ou  aucc  vin,  en 
adiouflant  fucre,  ou  miel  rofat  quand  vous  en 
baillerez. 

Il  a  quelque  fois  commandé  de  diftiller  vin 
auquel  auroit  trempe  rafurede  gayac,  bayes 
de  genefure,  peu  de  canclic  6c  rofes. 


Eau  de  yie  de  maifire  Thomas  Fink 
â  f  lu  fleurs  chops. 


w. 
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Prenez  lauandc  ,  fange  de  chacun  trois  quar- 
rcrons,ruè' demie  oncejzingembrCjnoix  mufca. 
de,  doux  de  girofles,  canelle,  grains  de  paradis, 
fuccre  blanc  de  chacun  demie  once  ,  macis, 
alkerenge»,  c'eft  à  dire  coqucrelle  de  chacun 
demie once,huylc  d'oliuedeiixdracmes:  faites 
tremper  en  vne  mefure  &  demie  de  vin  très -fore 
refp  ace  de  quatorze  iours ,  puis  dildiilcz  félon 
l'art  a  feu  fort  petit. 

JE4U  tres-nohle  Jiflilleepour  Ifngrdnd  felgntur 
contre  l'he^it^ue  ^  l/lceres 
des  poulmofis. 

Prenez  vin  fublimé  de  vin  de  maluoifie  qua- 
tre liuresjvn  pain  chaud  de  fourment.laifTcz  le* 
repofer  bien  enfermez  dans  l'alambic  1  efpacc 
de  quatorze  iours,  puis  diftillez  au  Bain. 

Puis  prenez  efpiceries  des  elecftuaires  de  cha- 
margariton  ,  diambre  ,  diarrhodon  abbatis, 
dianthos>diapliris  cum  mofcho,la^titia  Galcni 
de  chacun  deux  dracmes,calîè  extra idte.fuccrç 
de  chacun  vne  once  ,  iuftde  regali(ïe  deuxoti- 
ctSy  rofmarin  trois  dracmes,mufc  d'Alexandrie 
demie  once  :  enfermez  tout  cela  dans  alambic 
vn  mois  entier,  alors  diftillez  au  bain,<5<:  feparez 
l*cau  en  deux  parties,  la  première  eau  cft  plus 
noble  que  la  féconde, 

sAutre  eau  de  liïe  ^interprétée  allemand 
en  François. 

H  h  iij 
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Prenez  deux  racfures  d'eau  de  vie  fort  bon- 
ne :  diftillcz  comme  fçauez  en  vn  vaifleau  de 
voirre  auBainde  marie.  Diftiliez  la  moiticdc 
ces  deux  mefures,  puis  prenez  deux  onces  de  ca- 
nelle^  hachez  la  menu,  &la  méfiez  auec  eau  de 
vie  dans  vn  voirre  ,  que  l'eau  furpaflè  la  canellc 
derefpeflcurdVn  doigt, laiflcz-les  repofcr  en- 
femble  douze  ou  quinze  heures  ,  iufijucs  à  ce 
que  l'eau  de  vie  acquière  vne  couleur  rougca- 
icre  ou  (aneiiine ,  laquelle  alors  verferez  en  vn 
autre  vailîcau  &  l'y  enfermerez  :  Derechef  ver- 
fez  l'autre  partie  de  l'eau  de  vie  delaiffee  de  la 
moitié  de  la  mefure  fufdiéte ,  vous  ferez  cela 
tant  de  fois  quecefte  moitié  dure  ,  en  verfant 
toufiours ,  &  meflant  ce  qui  fera  verfé  auec  la 
première,  afin  que  à  la  parfin  l'eau  de  vie  ne  foit 
teinifcedc  couleur  roulaftre:  Puis  prenez  demie 
once  de  cloLix  de  girofles  fubtilement  pulueri- 
fez  :  verfcz  comme  auparauant  la  moitié  de 
l'eau  de  vie  fur  cefte  poudre.  Et  s'il  ny  a  rien  de 
refte  de  l'eau  de  vie ,  prenez  l'eau  de  vie  rouge 
dans  la  bocie  &  la  couurant  de  fon  chappiteau 
diftillez-en  autant  qu'il  fera  neceiHiire  pour  dé- 
tremper la  matière,  car  il  ne  montera  rien  de 
rouge,  mais  tout  ce  qui  diftillera  fera  blanc. 

Puis  prenez  demie  once  de  noix  mufcade  ha- 
chée menu ,  &  verfèz  deflus  eau  de  vie  comme 
auparauant  :  cela  fait  prenez  eau  de  vie  de  doux 
de  girofles,  &  de  noix  mufcade  >  &  la  meflez  a- 
uec  l'eau  de  vie  de  canelle.Puis  prenez  vne  me- 
fure dcvindemaluoifieou  du  plus  excellent  dii 
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Rhin ,  mettez  la  dans  vn  vaifleau  vitré  pat  de- 
<lans,adiouftez  trois  onces  de  fuccre  canditè  tri- 
turé ,  couurcz  de  paftc  le  vaifl'eau ,  &  rappro- 
chez près  du  feu  pour  faire  fondre  legiercnient 
le  fuccre,  quand  le  fuccre  fera  fondu  lai/fez-lc 
refroidir  ,  après  qu  il  fera  rcfroidy  verfcz  par 
delfuseau  de  vie  rouge ,  ôc  meflez  dans  le  vaif- 
feau  ou  dans  le  voirre  comme  auparauant ,  car 
ainfi  il  fc  pourra  mieux  eftoupper,  &  aurez  fort 
bonne  eau  de  vie. 

£4U  de  y  le  tres-excellente  contre  le  cdtharre» 

Prenez  hyfTope  ,  farriette ,  marrouchoini 
blanc ,  campanc ,  flambe ,  liuefche  ,  bethoine, 
fauge ,  fueilles  de  trèfle  /  qui  fait  plufieurs  fleurs 
grolFes  en  forme  de  petite  noix ,  cfquellcs  y  a 
quelque  douceur  approchant  de  fa  faueur  de 
mcre  ou  de  miel  )  de  chacune  demie  liure  :  tritu- 
rez aflez  groflcmcnt  toutes  ces  chofcs  &  les 
mettez  en  vin  fort  puiflant  &  bien  choify,  dans 
vn  voirre  ou  alambic  bien  net ,  de  façon  que  le 
vin  palFe  par  defliis  dVn  doigt  :  diftillez  Ôc  gar- 
dez, eefte  liqueur  eft  plus  precieufc  que  l'or 
perles. 

E4U  de  l>\e  contre  raffoplexie  epleffte^ui 
ej}  comme  '\ne  eau  de  Baume. 

Prenez  gingembre,  doux  de  girofles,  noix 
mufcade ,  grains  de  patadis  de  chacun  demie 

H  h  iiij 
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onc^jKueilles  de  fauge  vne  liurc ,  cardamome, 
cubcbes ,  maftic ,  galange ,  rofmarin ,  lauande, 
mariolaine,  raeliflè ,  betoine,  de  chacune  deux 
dracmes  :  triturez  &c  puluerifèz  toutes  ces  cho- 
fes  &  les  faides  tremper  Iclpace de  dix  iours 
cnneufliuresdefortbon  vin,  ou  envindiftillè 
4ans  vn  vailTeau  de  voirre  ,  fi  qu  elles  foyenc 
toutes  couuertesdc  vin ,  puis  diftillez.  Cefte  li- 
queur cft  fingulicrc  pour  la  paralyfie ,  tournc- 
ment  detefte,  apoplexie,  conuulfion,  pour  la 
memoire,pour  conrortcr  le  cerueau,pour  l'efto- 
mach  froid  :  Si  vous  en  arroufcz  les  poifibns, 
ils  ne  fe  corrompront  point ,  elle  rectifie  &  cor- 
rige le  vin  ^afté  :  beuucz-en  trois  ou  quatrç 
gouttes  à  la  rois  auec  vn  morceau  de  pain  trem- 
pç  en  ccft»;  eau,puis  le  mangez,  voftre  clprit  en 
ipi^  plus  efueillé  ,  frottez-en  pareillement  le 
derrière  de  la  tefte  &  autres  lieux.  Elle  eft  bon- 
ne auflî  awx  hydropiques  ,  melancholiques, 
fplenetiques;  mefraementfort  {buueraine  pour 
les  yeux. 

ynt  diflilLttHon  merueiHeufe     àchÛdUe ,  i^ù'\n 
certain  petfonnage  a  apprù  d'l>n  Crahation^e 
Usuelle  tay  fait  CT"  "V^m  l'expérience, 
dit  "V»  perfennage  qui  nefe 
nommoit  point* 

Prenez  fixmefures  de  vin  de  maluoificforr 
bon<Sc  bienchoifi,  diftillez-leneuf  foisâpetit 
feu  par  alambic  r  puij  adiouftcz  ambre  gris. 
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fpermc  de  baleine ,  rhubarbe  choifîe  de  chacim 
demie  once>  mufc demie  dracmc  :  puluerifèz.  de 
liez  dans  vne  pièce  fubcilc  &  délice ,  &  le  met  - 
tezcneaudc  vie  :  Ceftc  eau  eft  admirable  ôc  de 
grande  vertu ,  proprepour  les  Jloys ,  Princes  & 
grands  feigneurs. 

£au  de  lile  de  Federic  Cffar  pour  toutes  a  ferions. 

Prenez  demie  mefure  d'eau  de  vie ,  vne  mefu- 
rc  entière  de  vin  de  maluoifie,  canclle  trois  on- 
ces ,  doux  de  girofles  vne  once,  gingembre  on- 
ce &  demie ,  noix  mufcadc  vne  once,  Zedoa- 
re  de  venife  trois  onces  &  demie ,  grains  de  pa- 
radis once  &  demie,  galangedeux  dracmcs,cu- 
bebes  demie  once,  rofrnarin  demie  once,  hyfîb- 
pc  autant,  guimauues  autant,  racine  de  valéria- 
ne vne  once,  faugc  autant,  lauande  demie  once: 
defrompez  auec  les  mains  toutes  ces  chofcs, 
pillez  Se  mettez  dans  vne  Bociede  voirre  afîcz 
ample,  qui  puille  tenir  trois  ou  quatre  mefures: 
puis  prenez  fucre  candie^  trois  onces,  raifins  de 
corinthe  demie  ligre,  rai/ïns  de  Damas  vn  quar- 
teron,figues  aurant,canphre  vne  dracme,eau  ror 
fe  vn  demi  godet,eau  de  fleurs  de  fuzeau  autant, 
autât  d'eau  d  endiuermet'tez  tout  cela  en  vn  voir- 
re bien  eftouppé ,  ^Texporez  au  foieil  hui<5l: 
iours  entiers  auant  la feftc  faind  lean  &  autant 
après,  puis  coulez  l'eau  &  la referuez.  Vfczdc 
cefte  cay  quand  il  fera  befoin ,  c'cfl  à  dire  en 
grande  foiblelic  de  corps,  Se  forces  abbatucs: 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2798/A/2 


L  I  V  B.  E    QV  ATRIBSMB 

prenez  vne  cucillcrce ,  &  cxpcrimcatcrcz  mer- 
ucillc  :  l'on  dit  que  Fcdcriç  Ccfar  a  cftc  fubftcn- 
te  de  ceftc  feule  eau. 

JE  AU  de      compofie ,  meruelUeuJi  y  fort  fouuenà 
elprouuee  contre  Ufeflilence,  defcri- 
te  par  mdifire  D.  Ma^, 

Prenez  rue  domeftique  çueillie  en  temps  & 
heure ,  faugc ,  lauande,  herbe  d'encens,  rofma- 
rin,racinc  dctormcntillc,  pimpenellc ,  valéria- 
ne, biftorte,de  chacune  deux  dracme$>bayes  de 
gencfure,  &  de  laurier,  de  chacun  dracme& 
demie ,  terre  figillee ,  bol  de  leuanc  ,  de  chacun 
quatre  fcriprules ,  racine  de  fauxdiptamnc ,  (c- 
mence  faindtc,  valériane,  Cariophyllatc,  cam- 
pane ,  gentiane ,  rhapontique  de  Diofcoridc, 
Turumber,  de  chacun  trois  dracmes  &  demie, 
coriande  préparée,  ofeille,bafilique,  c*cft  à  dire 
gentiane ,  ou  palme  chrift,  pinpenelle ,  de  cha- 
cun deux  fcriprules  &  demy ,  trois  (àndaux ,  de 
chacun  vne  dracmc,  fleurs  de  borroche,  buglo- 
{c,rofcs  rouges,  de  chacun  deux  poignées,  raci- 
ne de  bcen  blanc  ôc  rouge,  de  chacun  vne  drac- 
me ,  efcorce  d'orengcs  aigres,  de  citron,  de  gre- 
nades, de  chacun  demie  once  •  pillez  &  hachez 
grofîement toutes  ces  chofes>difl:illcz  félon  l'art 
par  alambic  en  tuffifantc  quantité  de  vin  diftil- 
lé  ôc  reélifié  comme  iufqiies  à  hui(5Hiurcs  :  puis 
prenez  poiure  blanc  ,  buledtn ,  canelle  ,  grains 
de  paradis,  raacer*  noix  mufcade,  cardamome^ 
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de  chacun  demie  once  &  quatre  fcripculcs ,  fa- 
fran  deux  dracmcs,  galange ,  cubebcs,  doux  de 
^iroHcs,  calame  aromatique,  de  chacun  quarrc 
icriptules,e(pices  des  eledtuaires  liberantis^cor- 
diaux  &  contre  la  pefte ,  de  chacun  trois  drac^ 
mcsj^diamoich  doiix,de  gémi$,dc  chacun  drac- 
me  éc  demie  :  toutes  ces  choies  contufes  &  ha- 
chées foyent  mifes  tiemperau  vin  diftillcdef. 
ïufdit:  laiiïèz-les  en  vn  lieu  tiède  lefpace  de 
quarante  huid  heures,  puis  diftillez  enlcmblc 
par  alambic  garny  de  mortier  de  fagelïè  :  puis 
aromatifez  ce  qui  fera  diftillc  auec  dixfcpc 
grains  de  mufc  d'alexandrie ,  ambre  gris  douze 
irrains ,  fafran  demi  fcripciile  ou  fixgrains  tous 
liez  enfemble  en  fandaî  rouge  ,  que  ietterez 
dans  le  vaifFeau,  auquel  bi^ertouppc  garderei 
cefte  liqueur  pour  vous  en  feruir. 

£itu  dijhllee  pour  toutes  fiftules  de  Theophrajie, 

Prenez  eau  de  vie  fort  bonne  quatre  liures, 
eau  de  rofmarin,  eau  de  laugc  ,  de  chacun  deux 
liurcs  &  demie,  fuccre  blanc  cinq  liures:  meflez 
&  diftillez  par  alambic:  C  eft  vn  tres-certain  re- 
mède pour  les  fiftules  6c  vicercs  intérieures. 

Eau  del>ie  pour  les  douleurs  articulaires  ,  pefanteurs 
depoifîrîne  y  pour  empejcher  de  temher  es  maladies 
du  cerueau ,  quelles  font  apoplexie  ,  epdcpfie^ 
paralyfte^  tournement  de  tefle  pfn- 
Ualfles:des  confeiU  de  Semip  FiBorie. 
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Prenez  racines  d'acorus  deux  liiircs ,  piuoine 
demie  liure,  galangc,  Zedoare  de  chacune  once 
&  demie,  iue  arthritique,  centaure  moindre, 
fauge,  mariolaine,  ftechas,bcthoine,rormarin, 
pulcgc ,  calament ,  pouliot ,  malabatre  de  cha^ 
cun  Ync  poignée  ,  rofes  rouges  ,  bayes  de 
meurte  de  chacun  demie  poignée,  pillez  tou- 
tes ces  chofes,  &  faides  tremper  Icfpace  d- 
trois  iours  en  deux  cens  liures  de  vin  blanc  puil- 
iànt  ôc  bien  odoriférant,  puis  coulezle  vin  en 
faifant  forte  &  violente  expreffion  :  mettez  le 
vin  dans  alambic  de  voirre  ôc  diftillez  eau,  à  la- 
quelle adioudez  noix  mufcadc,  macis,  doux  de 
girofles ,  canclle,  maftic,  gingembre  tous  grof- 
fement  conquaflez  de  chacun  vne  once  :  lailîè:^ 
les  tremper enfemble  vniournatureI,àlaparfiri 
di  ftillez  eau  encores  vne  fois  par  alambic,  voire 
iufqucsà  neuf  fois  diftillez  lamcfîneeauià  l'eau 
qui  reftera  après  la  neufième  diftillation,meflez 
cent  fueilles  d'or,  cinquante  fueillcs  d'argent, 
tous  les  fragméts,  de  chacun  deux  dracmes,  per- 
les demie  once  ;  Puluerifcz  tout  cela  fubtilc- 
ment ,  &  itérez  encores  deux  fois  la  mefme  di- 
ftillation  aromatifez  la  mefme  eau  diftillce 
pour  la  dernière  fois  auec  mufc  2c  ambre  :  ainfi 
aurez  vn  diuin  elixir  de  vie  :  le  moyen  d'en  vfer 
cft  qu'au  matin  auant  manger  vous  vous  balîi- 
niez  de  cefte  liqueur  toutes  les  vertèbres  du  col, 
les  mufcles  de  la  poitrine  ,  ôc  la  plusparr  des 
ioin6tures  du  corps,  puis  trois  heures  auant  dc; 
ieuncr  auallez  ce  breuuage  :  Eau  defaugc ,  ôc 
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d'tndiuc  de  chacun  demie  once  »  cinq  goutte» 
de  ceft  clixir  de  vie,mcllcz  &  baillez  à  bojre. 

£au  Ardente  diftillee  compofee  contre  U  pefte,prifi 
du  tratÛedepefle  de  Guayner, 

le  fçay  afTez  quil  y  a  vnc  infinité  de  chofes 
propres  contre  la  perte,  mais  leau  qui  feracy 
après  defcritebsfurpadè  en  excellence.  Car  il  y 
a  vnc  Cl  grande  fympathie  de  conuenance  entre 
le  cœur,  ceft  eau ,  que  fi  toft  qu'elle  eft  beuc, 
cft  attirée  du  cœur  ,  quafi  en  vn  temps  imperce- 
ptible, &  par  iceluy  changée  &  conueitie  fou- 
dainement  en  vne  fubftance  efcumeufe,  laquel- 
le ainfi  tranfinuee  non  feulement  de  fa  vertu, 
prouenantede  fon  tempérament ,  mais  auflî  de 
fa  vertu  fpecifique,  refifte  à  toute  fbrre  de  venin 
peftilential ,  <S<:le  furmonte  fans  plus  longue  di- 
lation.  Pour  cefte  caufe  fa  vertu  eft  tant  excel- 
Iente,que  fon  vfagef  ne  prelèrue  point  feulement 
rhommede  pefte,mais  aufiîs'il  eneft  prislcde- 
liure  foudainement.  Voicy  fa  préparation. 

Prenez  racines  de  tormentille  verdes ,  fi  trou- 
uer  fe  peuuent,vnc  liure,racine  d'herbe  de  tuni- 
cis&diptamne,  de  chacun  demie  liure,  racines 
decampane  quatre  onces  ,  ozeille  auec  fa  grai- 
ne fi  l'on  en  peut  auoir  deux  liures  ,  ou  ozeillc 
vne  liure  (5(:hui(5t  onces  ,  de  (a  fcmencequntre 
onces,  buglofe  &borroche  auec  leurs  fleurs,ro- 
fes  rouges  fauuages,  de  chacune  vne  liure ,  pin- 
penellc,  fcabieufe,  de  chacune  demie  liure ,  iuft 
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lîè  limon  vile  liurcthcriaque  fine  demie  liiirc, 
eau  aidcnte  Faict^  de  vm  fort  bon ,  6c  plufieiirs 
fois  ketec  deux  onces ,  terre  figillce&  bol  ar- 
niene  ,  de  chacun  deux  onces,  fandal  blanc  & 
louge  y  Ipodiunii  becn  blanc  &  rouge ,  perles 
luylantcs,  de  chacun  once  &  demie,  osde  cœur 
de  cerfs  vne  once ,  raibte  d'yuoire  demie  once, 
fafran  trois  dracmcs  »  camphre  deux  dracmes, 
fueilles  d  or  demie  once  :  Premièrement  pre- 
nez les  fueilles  dor  &  lesdiuifez  par  petits  mor- 
ceaux le  plus  que  pourrez  auec  forcettes  ,  ou 
bien  maniez  les  long  temps  auec  vn  peu  de  miel 
fur  le  porphyre,  car  par  ce  moyen  vous  les  rédi- 
gerez quafi  en  poudre  imperceptible  au  tou- 
cher;puis  mettez  les  en  eau  ardente  bien  cftoup- 
pant  la  bouteille  afin  qu  elle  ne  s'euente,  &  les 
laillcz  ainfi  refpace  de  quinze  iours.  Puis  pre- 
oez  les  perles  fubtilement  broyées,  &  les  mettez 
dans  vne,  autre  bouteille  auec  leiuft  de  limon 
qui  foit  auflî  bien  eftouppee,  ôc  les  y  laillcz  au- 
tant de  temps  après  laucz  fort  bien  les  racines 
auec  vin  généreux  ,  fi  bien  qu  elles  foyent  net- 
toyées de  terre  toutes  autres  telles  ordures, 
£ài6tcs  les  feicher  à  lombre  ,  ik  les  conqualîèz 
dans  le  mortier  :  faites  le  pareil  des  herbes, 
fleur? ,  &  rol'cs  auec  leurs  femenccs.  Les  chofcs 
ainfi  préparées  foyent  mifes  en  vn  vaifièau  de 
terre  vitre,  auquel  adiouftez  par  après  la  theria- 
que  auec  les  poudres  ôc  autres  chofcs,:  Puis  à  ces 
chofes  adiourtezleau  ardente  auec  les  fueilles 
dor  ,  fcmblablement  le  iuftdc  limon  auec  les 
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fcrlcsjciiouppant  &  lutant  tellement  le  vailïcaa 
qu'il  n  y  puilic  entrer  aèi  aucun. 

Apres  raidies  vne  folle  dans  terre  en  quelque 
lieu  humide  de  la  prof  odeur  de  trois  pieds,&  ba- 
ftinez  au  fond  de  la  folle  vn  planchier  de  chaux 
viuedercipeilcurdedemy  pied.  Puispoièzvo- 
ItrcvaiUèau  au  milieu  de  la  folle,  l'enuironnant 
ëc  couurant  de  ficn  de  cheual  ou  de  marc  de 
raifinSjlur  lequel  verierez  par  après  vn  ou  deux 
féaux  d'eau  ,&  le  lailFcz  ainfi  enicuely  l'efpacc 
de  douze  iours  naturels  ,renouuclIant  de  trois 
en  trois  ou  quatre  en  quatre  iours  le  fienou  le 
marc  de  railins;  Quel  temps  paracheuc,  tirez 
hors  le  vailïèau  de  la  foilè ,  6c  mettez  toute  la 
matière  dedans  vne  vclTîe  de  voirre  ,  laquelle 
garnie  de  (on  chappiteauluterez  tcllementjquc 
elle  n'ait  aucun  acr ,  melmement  luy  accom- 
moderez fon  vaiflcau  receuant  bienluté  auec 
le  bec  du  chappiteau  ,afin  qu'il  n'ait  acr  aucun.- 
faites  voftre  diftillation  à  petit  feu  de  bois 
(ce  &  fans  fumée: Il toft  qi/e  l'eau  fèradiftilléc 
verfez  derechef  fur  fbn  marc ,  &  la  diftillez  en- 
cores  vne  fois  comme  auparauantrPour  la  itoiC- 
iefme  fois  mettez  la  dans  alambic  fans  fon 
marc,  &  la  diftillez  de  nouueau  au  bain  de  ma- 
rie :  à  la  parfin  refcruez-la  clans  vne  bouteille 
bien  eftouppec  pour  en  vfer.  Prenez  vne  petite 
ueillcrce  de  cefte  eau  à  part  ou  meflee  parmi 
qiiclque  autre  confe(5lion  ou  poudre.  Car  ce- 
fte eau  multiplie  les  elprits,  les  clarifie, con- 
forte les  parties  nobles  ,  ôc  les  difpolc  quel- 
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les  ne  recoiuciU  aucune  impreflion  de  chofcs 
quelconques  qui  peuuent  exciter  la  pefte ,  mel- 
iiiemenc  ayde  beaucoup  à  chafîèr  la  mauuaifc 
imprclîlon  de  la  pefte  ia  conceue.  Car  alors 
que  les  matières  fuidites  eftoyent  enfeuelies,  en 
icelles  s  eft  faide  vne  fermentation  :  àlaparfin 
par  le  moyen  de  la  diftillation  aeftè  introdui- 
d:e  en  elle  vne  nouuelle  forme  ,  laquelle  com- 
bat contre  routes  chofes  qui  peuuent  exciter  la 
pefte,  &leslurmontedu  tout  non  par  le  moyen 
de  les  quatre  qualitez  manifeftes,  mais  par  vne 
vertu  occulte  &  inexplicable  qui  eft  en  elle. 

E4ti  de  Ifle  compope  contre  toutes  mà- 
Udies  du  corps» 

Prenez  noix  mufcadc  ,  fleurs  de  mufcades, 
doux  de  girofles,  canclle,  gingembre,  cubcbes, 
grains  de  paradis,ftcclias,grains  de  piuoine  ,  de 
chacun  demieonce ,  graine  de  feneuc  &  lauan- 
de,de  chacun  vne  once,  fangde  dragon,corian- 
dre,anis,  bafilic,  de  chacun  demie  once,gay  e  ou 
ambre,rofmann,de  chacun  vne  once,mariolAi- 
ne,cardamorae,fenoil,regaliflc, hyflôpe,  afpic, 
de  chacun  demie  once,  fleurs  de  borrochcdc 
muguet, de  meliflc  , boutons  de  rofes  ,  de  cha- 
cun demie  opce  ,  guil  de  chefne ,  os  de  cœur  de 
cerf,  bois  daloe,fafran  vne  once,  fauge  vne 
poingnee  :Sa  préparation  eft  telle.  Prenez  qua- 
rante mcfuresdebon  vin ,  diftillez  par  alambic 

au 


DES  REMEDÊé  SECRETS. 


au  Bain  de  Marie  ;  en  la  première  diftillatioa 
prenez  douze  meruresjlcfqucllcs  vous  diftillcrcz 
cncores  vne  fois  iufqucs  â  ce  qu'il  ne  rcfte  plus 
rien  dans  la  bouteille  que  ce  qu'il  pourroittcnic 
en  la  coquille  dVnc  noix  :  iettez  hors  cela  d  au- 
tant que  c*eft  le  phlegme,  diftillcz  encores  cinq 
fois  tout  le  vin  qui  fera  diftillé  la  dernière  fois, 
au  Bain  de  Marie  tout  doucement  &àraife,ain* 
filcau  fera  préparée.  Prenez  par  aprei  tous  les 
Jîmples  cy  delfus  efcrirs ,  lefquels  en  partie  haf- 
cheicz  menu,  en  partie  rédigerez  en  poudre ,  à 
fçauoir  ceux  qui  s'y  pourront  redigerîverfez  par 
de/lus  tant  de  vin  diftillé  qu'il  les  furparfe  de 
quatre  doigts,  &  les  I  ai (Tèz  ainfî  tremper  par  trois 
bu  quatre  iours,  iufqucs  à  ce  que  Teau  fe  colore. 
Puis  verfcz  ce  vin  eii  vn autre  vaifTeau  de  voirrc* 
&  couurez-le  diligemment  afin  qu'il  ne  s  efuen- 
te.  Sur  le  marc  verfez  vin  récent ,  &  le  kiïfez 
ainfî  fept  ou  hui^  iours,  iufquesà  ce  que  le  vin 
ait  attiré  â  foy  la  fubftance  des  chofcs  trempées: 
lors  feparez  le  vin  du  marc  ,  &  mettez  tout  le 
vin  dans  le  voirre,  &lediftillez  par  alambic  au 
Bain  de  Marie ,  fi  bien  que  nulle  humidité  de- 
meure au  fond  du  voirre ,  6c  aurez  la  quinte-ef- 
fence  des  chofcs  CaCdi^kes ,  laquelle  gardez  foi- 
gneufement  que  l'air  ny  entre.  Puis  diftillcz  le 
vin  cxî:rai(5t  par  alambic  de  ces  fimples ,  Ôc  pre- 
niez k  moitié  du  vin,  seferalavravequinrc-cfl 
fenccde  ce  vin:  iettez  l'autre  partie'qui  rcfte  au 
voirre, car  c'eft feulement  l'humjdité  aqueufe: 
ala  parfin  méfiez  enfcmblc  la  quinte-ciFencc  du 
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vin  auecla  quintc-eflcncc  des  autres  chofcs ,  & 
clic  fera  coiorec  comme  fi  cftoit  dorée  :  alors 
prenez  mu(c  alexandrin,  ambre  gris,  de  chacun 
vnedracme ,  rhubarbe  deux  diacmes  ;  liez- les 
dans  vn  petit  noiiet  de  linge  fort  délie  :mcttez  les 
dans  vn  voitrc ,  ainfî  la  quinte-ertcnce  fera  pa- 
racheuee ,  laquelle  eftoupcz  (bigneufcment  afin 
qu'elle  ne  s'cfuente. 

£4U  de  Itie  qut  conforte  merue'tlleufement)0''c,diJfout, 
coâgule  le  fer  y  dutres  métaux  ^crc 
Prenez  noix  mufcade,  galange  ,  cardamome, 
grains  de  paradis  ,  cubebes,  macis,  gingembre, 
canclle  :  puluerifcz  fubtilement  &  méfiez  aucc 
vin  blanc  tresforcrbattez  tout  cnfemblc  à  la  con- 
fidence de  boiiillie,puisdiftillcz  àpetit  feu,vous 
extrairez  eau  fort  claire  &  pure.  Si  vous  meflez 
huyle  parmy  cefte  eau,rhuyle  defcendra,  fi  mef- 
lez camphre ,  lors  elle  aura  toutes  les  vertus  du 
camphre.  Et  fi  méfiez  cefle  eau  camphoree  auec 
eau  communcjclle  la  refteindra  corne  laid,  &  Ci 
vous  la  coulez  par  vn  linge ,  cefle  eau  demeure- 
ra coagulée  ,  de  laquelle  par  après  pourrez  faire 
chandelle  qui  bruflera  comme  allumettes  ou 
mefches.  Cefls  eau  profite  es  froides  maladies 
du  corps,  car  elle  cuiâ: ,  conircgarde  les  chairs 
de  putrefadlion,  refioiiit  les  efpouuantez  ,  attire 
â  foy  les  vertus  de  toutes  les  herbes  :  beucf  rompt 
les  apoftumes  arrefte  &  coagule  l'argent  vif: 
ofte  les  larmes  des  yeux,  rougeur  &  chaleur,  ai- 
de les  fplenetiques.  Contregarde  les  playes  de 
pourriture ,  guarit  les  fiflules  &  chancres ,  cor- 


Z>£5    R£MEDIS  5fiCR£Ts. 

Hgc  les  eau fes  froides  &  parâlyfic,  augmente  & 
aguife  l'entendement  ;  profite  à  la  mémoire  fi 
Ton  en  frotte  les  tempesrRend  la  perfonne  gayc 
ôc  ioyeufe,contrcgardc  la  ieunefiè  ôc  fantéjCor- 
rige  la  puanteur  de  bouche  &  des  genciucs  :  rc- 
nouuelle  le  vin  vieil  ;  munit  la  perfonne  contre 
le  venin,ofte  la  douleur  &  lurdité  d'oreille.  Cô^ 
tregarde  mcrueilleufcmenr  la  mémoire ,  fî  al- 
lant dormir  vous  en  beuucz  quelques  gouttes 
rneflez  parmy  de  fort  bon  vin  blanCjfait  le  fem- 
blable  fi  en  temps  d'hyuer  vous  en  frottez  vos 
tempes  quatre  fois  la  fepmaine. 

Fdu  de  Ytepouryn  dentil-homiHe» 

ÎPrencz  les  efpiccs  de  Teledruaire  diambra 
vnedracmcjdianthos  demie  dracme ,  racines  de 
pyrcthre  deux  dracmes  j  poiure  lôg  fixdracmes, 
auacardes  dracme  &  demie  ,  bois  d'aloë  vne 
dracme  :  triturez  tout  cela  &  mettez  tremper  eh 
eau  de  vie  diftillee  fept  fois  de  vin  de  maluoific^ 
laillèz  les  tremper  bien  couuerts  Tefpace  de 
huidl iouis,puis  diftillez parle  bain. 

Eau  de  y  le  de  Theophufie  poUr  lesfieutes  tierces. 

Prenez  eau  de  vie  pour  vn  denier,  vn  blanc 
d'œufs,  battez  tout  enfèmble  à  la  confiftencc  de 
boiiiiiie:bailiez  vnçou  deux  heures  auant  l'ac- 
cez,adiouftez  quelque  peu  de  fafran,  &c. 
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Eah  dorée  fort  fiuueraine  en  apoplexie,  epilepfie 
maladies  des  nerfs, 

♦ 

Prenez  fueilles  &  fleurs  de  fange  deux  on- 
ccSjHoix  mu(x:ade,cIoux  de  giroflcs,gingembre, 
canelle,grains  de  paradis ,  de  chacun  vneoncc, 
CâftoreuiTi  vne  dracme ,  efcorce  de  citron  trois 
dracmcs  ,  afpicvne  dracme,  huyle  laurin  vnc 
dracme ,  pillez  le  tout  enfemble ,  &  mettez  en 
vne  mefure  de  vin  blanc  fort  bon  dans  vne  Bo- 
ciebien  eftouppce  ôc  bien  lutee,  que  lailfercz 
pourrir  fous  le  fien  quatre  iours  entiers  :  puis 
diftilkz  a  petit  feu. 

^utre  eau,  fti  nefl  dtffèmhlMe  de  la  première, 
faifantraitunir. 

Prenez  fueilles  &  fleurs  de  faugc  choifle  trois 
quarterons,  gingembre,  doux  de  girofles ,  noix 
mufcade ,  grains  de  paradis ,  de  chacun  demie 
once,puluerifez  fubtilemenr,  faites  tremper  dâs 
laBociebieneftoUpee  en  deux  mefuresde  rref- 
bon  vin  l  cfpace  de  quatorze  iours,puiscouurez 
la  Bocie  de  fon  chapiteau,&:  diftillez  à  petit  feu 
félon  l'art ,  gardez  l'eau  en  vn  vaUfeaude  voirrc 
cftoupé.  Elleeft  fingulierc  aux  apoftumes  froi- 
des intérieures  ,  lefcjuelles  elle  rompt  foudaine- 
ment  d  on  la  boit  aiiec  eau  conuenable.elle cla- 
rifie les  yeux,oftela  tayed*iceux,aguife  la  veue, 
gnarit  l'inflammation  froide  des  yeux  fî  on  les 
çn  frotte  auec  petite  plume  rrefoult  le$  contu- 
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^ons  &  coups  orbes.-appaifc  la  goutte  des  pieds 
&  douleurs  des  iointures  :  fort  (ouueraine  con- 
tre la  douleur  de  cefte,  apoplexie,  catharre  ôc 
toute  froidure  de  cerucau  appliquée  en  forme 
de  liniment:  profite  à  l'hydropifie ,  débilité  d'c- 
flomachjtoux,  fi^Ue  eftbeue  auec quelque  eau 
conucnable  :  le  croy  qu'elle  contrcgarde  la  ieu- 
nefle  fi  l'on  en  prend  quelque  peu  tous  les  iours: 
cft  bonne  pour  latigne,  gratclle,  morfure  de 
chi  en  enrage  fi  en  fai(5tes  linimcntjmefmcmcnt 
pour  la  manie  qui  prouicnt  de  la  morfijre  de 
chien  enragé  ,  fi  vous  en  frottez  le  mal  ou  en 
baillez  par  la  bouche. 

Euh  délite  félon  yyîrlftote* 

Prenez  canclle,gingembrc,cloux  de  girofles, 
noix  mufcades ,  poiure  long ,  de  chacun  demie 
once,  dattes  demie  once,cubebes,  grains  de  pa- 
radis,macis,amandes ,  galâge,  de  chacun  demie 
once,  fauge ,  douze  onces,  pillez  les  &  les  ab- 
breuuezen  vin  de  maluoifie  dans  vnc  courge 
huidt  iours  entiers,  puis  c(iftillcz  àpctit  feu  fé- 
lon l'art. 

^utre  e4u  de  "yle. 

Prenez  racine  &  herbe  entière  d*elleborc 
noir,  prépare  en  vne  pommede  coing, qua- 
tre onces  ,  fleurs  d'orenges  ,  fleurs  de  ftechasci- 
trin,  fleurs  de  marrouchouin,  de  chacun  quatre 
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poignées,  ce  fera  pour  la  première  diftillationî 
Pour  la  féconde,  prenez  rhubarbe  choifie  de- 
mie once  ou  viic  once ,  fleurs  de  borroche ,  bu- 
gIo(c,de  chacune  fix  poigneeSjraifîns  de  damas 
demie  liurc,  morgeline,  fleurs  d'herbe  de  para- 
lyflc,  herbe  d'ellébore  noir  preparéc,de  chacu- 
ne deux  poignées ,  fleurs  de  citron  ou  de  melif^ 
fc  Cix  poignées  ,  angelique  fleurs  ou  fueilles 
deux  poignées,  fleurs  d'origan  Cix  poignées ,  re- 
galiflc  radilée  demie  liure  diftillez. 

lté  prenez  quatre  mefures  de  vin  redifié  pour 
la  dernière  fois  :  ver{cz-les  (ur  les  erpices&  les 
mettez  furies  charbôs  ^où  elles  demeurct  haiO: 
iours  entiers,  remuât  deux  ou  trois  fois  le  iour, 
diftillez  à  petit  feu ,  &  itérez  cela  pour  la  fecôdc 
ôc  troifiefmefois.  Puis  adiouftezau  vinainfi 
diftillémielchoifldefpumé, huylc  d'oliue,  de 
chacun  demie  mefure,&  diftillez  enfemble  à 
feu  fort  petit:  lors  vous  ofterez  la  puanteur  du 
vin  qui  deuiédra  doux,  &:  la  puanteur  &  ardeur 
des  herbes.Si  vous  le  voulez  auoir  meilleur  em- 
pliflèz  le  vin  de  fleurs  de  ftechas  citrin,  6c  diftil- 
lez de  rechef  à  fort  petit  feu.  Puis  prenez  deux 
mefures  de  cefte  eau  de  vie,  fuccre  blanc  vne  li- 
ure ,  puluerifèz-le  fubtilemcnt  &  les  mettez  fur 
les  charbons, remuant roufiours  iu(quçsàtant 
que  le  fuccre  foit  totallement  diffout ,  qui  fera 
mit  en  vingt-neuf  iours  :  après  prenez  vne  liurc 
de  fort  bonne  canellc,  puluerifez  fubtilemenr, 
mettez-^les  fur  les  charbons  l'efpace  de  huidt 
iours  pu  plus,remuant  par  chacun  iour  vne  fois 
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OU  deux  ,  puis  coulez  &  exprimez  bien  fort 
foiîs  le  prcfîbir,  AJiouftcz  (i  vous  (cmble  b6n 
pour  laromatizer  autant  qu'il  vous  plaira 
d'ambre  ou  de  mufc.  Ceftc  eau  eft  demerueil- 
Icux  effcék  aux  faillanccs  de  cœur ,  la  meflanc 
aucc  cl€(5tuaire  6c  médecines  cordiales  comme 
tu  fçais. 

£du  de  '\ie  dromdti^ue  fort  finguliere  pour  toutes 
mnUdtes  froide  s  d'ejiemacb ,  du  fécond  Iturey 
chapittre  cinquante  neuf  y  des  câprttts 
de  Léonard  Fierauenti. 

Prenez  noix  mufcade ,  doux  de  girofles ,  ga- 
lange)Cardamome,cubebes,  macis,Canellc,gm- 
ecmbre,rafran,enccns,de  chacun  vnconcc,pil- 
icz-les  grolîèment  ôc  les  mcflez  enfemblc ,  puis 
mettez  Te  tour  en  vnc  Bocie  bien  lutee,  ver{ez-y 
fîx  liures  de  tres-finc  eau  de  vie,laiflez-les  infu- 
fcr  huiO:  iours,pui$  diftillez  fur  les  çendrcs  auec 
le  chapiteau  ôc  vailFeau  receuant:  ainfî  aurez 
vnc  eau  roufartrejaquelle  eft  precicufc  fur  tou- 
tes les  autres  ;  Elle  guarit  toutes  maladies  froi- 
des >  consolide  les  playes  fans  aucune  douleur, 
fait  bonne  mémoire ,  chaiîc  triftcflc ,  &  a  vae 
infinité  d'autres  vertus,  ÔCQ. 

Mâu  de  If  ie  merueilleufi  es  apoplexies 
Cr  epdepjies. 
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Elle  eft  bonne  pnle  foir  6c  matin ,  meilleur» 
tqHitesfois  Ci  on  la  prend  au  macin,au  foir  oiren 
peut  prendre  trois  ou  quatre  gouttes  auec  mic 
de  pain.elle  conforte  le  cœur  ôc  le  cerueau,tou- 
Us  les  forces  du  cerueau  &  du  corpsrdelcichc 
toutes  les  humiditcz  preternaturelles  &  autres 
fuperflukez ,  de  caufe  froide  ou  chaude,  contre- 
garde  la  chaleur  naturelle  en  Ion  tempérament. 
Cctuî  qui  font  au  delfous  de  trente  ans,n  en  doi- 
uent  vicr  Ibuuent,  s'ils  ne  font  chargez  de plu- 
ficurs  huttiiditez  froides:  fort  conuenable aux 
rieils  Ôc  froides  perfonnes ,  la  vertu  de  cefte  eau 
ne  fepcut  afeexprimer,  tant  prife  par  dedans 
qu'appliquée  par  dehors  :  c»eft  vn  vray  antidoc 
conae    pefte  fi  vous  en  bcuuez  auec  thcriaque 
le  iour  mcfme  gue  vous  fentez  eftre  frappé. 
Confocte  grandement  Ci  en  frottez  les  narines; 
c'cft  vne  Singulière  médecine  contre  l'apoplexie 
&  epilepfie  :  c'eft  la  merc  de  toutes  les  médeci- 
nes,  elle  conforte  la  matrice  en  tout  temps, 
elle  la  reftreina:  fi  elle  eft par  trop  lafche,  elle  la 
prouoque  fi  elle  cft  reftrcioOe. 

Prenez  fauge  demie  liurc,  abfynccdeux  drac- 
mcs,fleurs  d'origan  Cix  dracmes,bethoine  &  ro- 
marin,de  chacun  demie  once,  marjolainc,lnua^ 
de  &  racines  de  perfil ,  de  chacune  vne  once, 
pouliot ,  valériane,  hy/Ibpe ,  polipodc,  pimpe- 
nelle  &  farriette,de  chacune  deuxdracmes,  rô- 
les once  &  demie,  pcrfîl  autant,  rormentille  de- 
mie oncc,biftorte  fix  dracmes,aftratie  vne  drac- 
me,  oudracmc  &  demie,  racine  de  benoifte  vne 


t)ÏS    REMEDES    SECRET  8.  ijj 

once,ruë  Cix  dracniesjbaycs  de  gcneurc  vnc  on- 
ce,gingcmbre  once  &  demie,noix  mufcadc,ina- 
cis  de  chacune  demie  once,  doux  de  guo/ies  Cix 
dracmcs,  canclle  aurât,  cubebes,caraamome  de 
chacun  deux  dracmes,galage  demie  on ce,grains 
de  paradis  vne  dracmc ,  pomre  long  ôc  noir  de 
chacun  deux  dracmes,  f  atran  vnediacmccala- 
me  aromatique  demie  once,2edoarc,  cfcorccde 
bayes  de  chacpn  deux  dracmes ,  fueilles  de  lau- 
rier demie  once,  coriande  autant,  anis,  regaliUè 
de  chacun  once  &  demie,  Theriaque  deux  drac- 
mes,manuschrifti,  fucc^f  andidde  chacun  de- 
mie once,Cumin,carui,diptâne  de  chacun  deux 
dracmes ,  rhubarbe  vne  dracme,nigellc,  efcor- 
ce  de  pomme  d  orcnges,  de  chacun  demie  on- 
ce, conferue  de  rofes  vne  once,  efcorce  ou  fleurs 
de  pommes  de  grenades,  deux  ou  trois  drac- 
mes, miel  demie  liare,  mettant  fur  la  fin  trois 
ou  quatre  grains  de  mufc ,  &  autant  d'ambre 
gris,  camphre  deniie  dracme ,  fuccre  blanc  vnc 
once ,  trois  mefures  d'eau  de  vie  cinq  fois  diftil- 
lee  de  vin  Se  non  de  lie  de  wijn:  mettez  les  herbes 
racines  pillées  grolîenient  en  vn  grand  vaif- 
feau  bien  eftouppè  l'efpacc  de  trois  iours,  au 
quatriefmc  diftillez  le  tout.  Puis  adiouftez  les 
cfpiceries  pilees  non  criblecs,& les  laifTez  trem- 
per dix  iours  en  vn  grand  vaillèau  bien  fermé, 
les  remuant  tous  les  iours  ou  de  deux  iours  IVn. 
A  k  parfin  diftillez  le  tout  dans  vn  vaifleau  de 
voiri  e  qui  ait  le  col  cftroiâ;  accommodé  de  fon 
vailîèaureccuanr,  &; quand  commencerai  for- 
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tir  vnc  liqueur  blanchaftrc  ou  puante ,  ccflczla 
diftillacion:  &  lors  adiouftcz  cesquatrc  chofcs 
murc,ambre,camphrc  &  fuccre  bactu,lcs  autrej 
trois  non  battus ,  laiflèz  les  repofcr  trois  ou  qua- 
tre iours  cnfèmblc,  les  remuant  tous  Icsiours 
vne  ou  deux  fois  auec  cfparulc  de  bois  depuis  le 
fondrlaillèz  les  cncores  repofer  trois  ou  quatre 
ioursjiufques  à  cequ'ils  rcndent,à  la  parfin  vcr- 
fez  ce  qui  cft  clair,  coulât  dans  vn  voirre  par  vn 
linge  fort  délie:  quand  il  commcnccta  à  fc  trou  - 
blcr  fur  la  fin,  méfiez  dercche^j  &  laiflez  rcfider, 
lors  coulez  encores  cçfÊmc  auparauanr,&  ainil 
continuez  iufqucs  à  ce  qu  ayez  tout  ce  qui  fera 
clair,meflez  tout  enfcmble  &  gardez  en  vn  vaif- 
feau  d'eftain  nô  de  voirre,car  il  caflcroit  le  voir- 
rc,en  lieu  frais  non  chaud  :  Sa  vertu  dure  deux 
ou  trois  ans  ou  plus.  Qaand  en  voudrez  vfer, 
prenez -en  quelque  peu  âpart,&eftoupezincô- 
tinent  le  refte  :  vous  pourrez  dcfcchcr  à  l'ombre 
le  marc  fur  vn  linge ,  &  le  mettre  en  deux  mefu- 
res  de  vin  clair  &bon,refpacc  de  dix  iours  dans 
vn  grand  vaifîèau  bien  couuert ,  puis  diftillé  en 
vn  vailFeau  bien  eftouppé,  ainfi  aurez  vne  noble 
cau.non  défi  grande  vertu  toutesfois  que  la  pre- 
mière ,  car  elle  proficc  à  plufieurs  infirmitez, 
frotî  âr  par  dehors  ou  eftendue  fur  quelque  petit 
lingc.L'on  doit  premièrement  faire  vn  feu  ardét 
de  Charbons,  iniques  à  ce  qu'elle  foir  tellement 
cfchaufFee  que  vous  y  puiflicz  endurer  le  doigt 
pardelTus,  lors  retirez  la  du  feu,ainlî  continuez 
â  petit  feu ,  que  fi  vous  y  çouchcz  la  puiflîe?  en- 
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durcr,fique  le  feu  ne  foie  ny  trop  doux,ny  trop 
petit,  afin  que  la  matière  ne  fe  defeche  dans  le 
vailîèau.  Vous  noterez  auflî ,  qu'il  la  faut  fou- 
uent  goutter  aùec  le  doigt,  car  ainfï  fentircz, 
quand  fa  vertu  fe  diminuera ,  ou  fon  odeur  Ce 
changera  en  puant  :  Car  fi  arnfi  aduient ,  lors 
changez  le  yaillcau  receuant  comme  auonsdic 
cy  deTfus. 

L  e  >/»  Jubllmé  d  e  mai  fin  ^mhtolfe  Jung 
pour  yn  Gentil-homme, 

Prenez  le  dedans  de  canelle  trois  onces,  gin- 
gembre, doux  de  girofles  de  chacun  vne  once, 
/àndal  rouge  deux  onces,  macis,noix  mufcadc, 
poiurc  noir ,  galange ,  cubcbes ,  cardamomcj 
anis,  fenoil ,  coriande  préparé,  efpices  daro- 
maticum  rofatum ,  diambra,  dianthos ,  marjo- 
laine ,  bafilic  ,  fleurs  de  lauande ,  de  rofmarin, 
d  afpic  de  chacun  demie  once:triturez  tout  cela 
groflèment,  &  adiouftcz  rofes  rouges  deux  poi- 
gnées &  demie ,  vin  de  maluoifie  quatre  liures 
ou  deux ,  vin  diftilic  vnze  ou  fix  liures ,  eau  de 
rofes  mufcades  liure  &  demie ,  eaux  de  doux 
de  girofles  &  de  canelle  de  chacune  deux  onces> 
fuccre  candiâ:  trituré  trois  onces ,  laiffcz  les 
tremper  enfemble  quatre  iours,  puis  faicles  dé- 
coction félon  l'art,  &la  clarifiez  à  la  manière 
accou-ftumee. 
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£4U  de  Ifie,  grAnà  fecm  de  maiftre  Edoiidrd, 

Prenez  canellc,clouxdc  girofles,noix  mufca- 
des,  gingembre,  zedoare,  galange,  poiure  long, 
&noir,  grains  de  gencfure ,  efcorccs  de  citron, 
cfcor ces  d'orenges ,  bayes  de  laurier,  fueilles  de 
fauge,  bafilic,  roimarin  ,macis,  afpicboisd'a- 
loë,  cubebcs,  cardamome,  calame  aromatique, 
ftechas  arabique,  chamepitys,myrrhe,maftich, 
oliban,  femcncc  &  fueilles  daneth ,  femencc 
d'armoyfe  de  chacun  vnc  dracme,  figues  feches, 
rai  fins  de  damas,  dacîles  fans  noyau,  amandes 
douces,  pinons  de  chacun  dracme  &  demie, 
miel  blanchi  pur fix onces,  fuccre  blanc  dur  & 
très- bon,  le  poix  des  chofcs  fufdides, triturez  êc 
méfiez,  diftillezparalam^  ic de  voirre,  pour  le 
moins  cinq  fois. 

£4u  de  1/iepour  lesgêutteux  c^'  ceux  fui 
ont  les  nerfs  retire'^. 

Prenez  doux  de  girofles ,  macis ,  de  chacun 
trois  dracmes,  grains  de  paradis  &  poiure  long 
de  chacun  deux  dracmes ,  noix  mufcadc ,  gin- 
gembre>Iauande,  bafilic,  hy  rope,menthc  aqua- 
tique de  cKacune  vne  once ,  galange  ,  anthos, 
fauge  de  chacune  demie  once,  bois*^d'aloedeux 
dracmes ,  mufc  fin  demy  fcriprule  :  triturez  le 
tout  ,  &  laiffez  tremper  le/pace  de  quatorze 
iours  en  quatre  liures  d'eau  de  vie  dillillce  de 
vin  de  maluoifie^puis  diftillez  au  bain. 
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£4»  ftiguarit  Uchancre,g4n^rene,fifluleSy'\lceresfh 
nueux  <r  frofmds^apepUxie^e^tUffteMrtres^ 
grétellts^gouttes,  foddgre^teute  douleur 
de  nerfs  prouenantes  de  cAufe froi- 
de OH  chdude  :  U  prepârA' 
tïon  efl  telle,  ' 

Prenez  eau  ardente  choifîe  dix  ou  quinze  li- 
ures,  iuc  arthritique  vnc  poignée ,  fagapcnum 
demie  once,  cubebes  once  &  demie,  bois  d  aloe 
dcuxdracmes,  myrrhe  choifîe  demie  dracme, 
aloe  hépatique  demie  once,  ariftolochis,  am- 
moniac, opopanax ,  ladanum  choyfî  de  chacu- 
ne demie  once,  farcocolle  demie  dracme,  encés 
trois  onces,  maftic  demie  once ,  gomme  arabi- 
ueautantjfandaux  rouges  deux  dracmes,afpic 
ne  onccgalange  demie  once,rafran  deux  drac- 
mes>mumie  demie  once,gommeelcmi  troison- 
ces  ^  galbanum  demie  dracme ,  ftyrax,  doux  de 
girofles  ,  de  chacîjnvne  dracme,  noixmufcadc 
demie  once ,  canellc  choifie  autant ,  grains  de 
paradis  ou  amomc  autant ,  refine  liquide  cinq 
liures,terebenthine  trois  liures,  fang  de  dragon, 
caftoreum  de  chacune  demie  once,diftillcz ,  & 
cnvfcz.  Fumanel, 

Eau  pour  contregdrder  U  ieuneffeje  maiflre 
Leonhard  Fterduentt  au  chdp, 
x^.  du  fécond  de  fes 
Caprices* 
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Î?rene2  bois  d'aloë,cloux  de  girofles,  pngem  - 
brc,galange,can€llc,macis,  noix  muicade,  poi- 
urc  long,calamc  aromatique,  cubcbcs,  rhubar- 
be, grains  de  paradis,  cardamome  de  chacun 
deux  dracmes  jrofmarin,  chelidoine ,  mercure^ 
chardon  bencdici  impcratoircdiptamne  blanc 
de  chacun  vne  once ,  mettez  tout  cela  tremper 
en  fix  liurcs  d  eau  de  vie  fort  bonne  j  hui6t  iours 
entiers ,  puis  diftillez:  àcefte  eau  diltillee  ad- 
iouftez  pour  chacune  liure  d  eau,  fuccre  fin  dif- 
fouteneaurofe  deux  onces,  &hui(a  grains  de 
mufc  pourchacune  liure,  &  la  gardez  foigncu- 
fement  dans  vn  voirrc  bien  eftoupé  :  Prenez  vne 
ou  deux  dracmes  de  cefte  eau ,  tous  les  iours  au 
matin  pour  vous  contregardcr  longtemps  en 
grande  félicité  &prorperité  de  voftre  vie,parce 
qu  elle  conforte  Icftomach  refroidy ,  fufcitc  & 
augmente  la  chaleur  naturelle,&fait  faire  bon- 
ne digeftion  beaucoup  meilleureque  nature  ne 
çounoitenieuncflTe,  conhime  les  humides  Ôc 
troides  matières  fans  aucun  empefchemenr. 

^Au  ^ut  nefld  contemmr. 

Elle  apporte  beaucoup  de  commodité  aux 
gouttes ,  defcentc  du  cerueau,  côtregarde  la  icu- 
neire,baille  force  aux  efprits  &  mémoire, viuific 
&  rend  plusfubtils  les  efprits  des  artères. 

Prenez  eau  ardente  trois  ou  quatre  fois  diftil- 
Icequatre  liures,fleursde  romarin  vne  liure,  les 
fommitcs  &  bouts  de  fcs  fueilles  demie  liure. 


t)B$    REMBiyïS  SECRET 

laifTcz  les  tremper  vn  iour  cntier,puis  les  diftillcz 
en  double  vaiflcau ,  &  que  le  rcceuant  foie  plus 
haut  ayant  toutcsfois  le  fond  dans  eau  froide: 
nous  appelions  »  dit  Galien ,  double  vaillèau, 
quana  vn  autre  vailîeau  cft  appuyé  dans  vn 
chauderon  qui  eft  plein  d'eau  chaude.  Puis  pre- 
nez demie  hure  de  celle  eau  diftiUeepar  alam- 
bic ,  noix  mufcade,  doux  de  girofles,  cardamo- 
me,maGer,  cubebes  de  chacun  trois  onces ,  am- 
bre blanc  once  &c  dcmie,bois  d*aloe  autant ,  ca- 
ftoreum,alpic,de  chacun  deux  dracmes, triturez 
toutes  ces  chofes  chacune  à  part ,  &  compofez 
enfemble  iniques  à  ce  qu  elles  ayct quelque  con- 
fîftence,  diftillez  derechef  gardez  fbigneufe- 
ment  ;  mettez  tremper  du  pain  de  fourment  en 
vne  dracme  de  celle  eau,  &  l'auallez,  elle  a  mcf- 
mes  vertus  que  le  Baume,  Fumanel. 

Des  extradions  des  fies  ou  iu/fs  des  chofis 
fmfles  c^cempofel^ 

C  H  A  P.  V. 

Vc,c  eftcc  qui  eft  exprime  des  chofes 
(impies  ou  compofees  ,  pillées  ,  ou 
trenchees  menu,ou  trempeesiLes  fucs 
font  exprimez  oudes  fueilles  &  ger- 
mes des  herbes  pillées  à  part ,  à  fçauoirqui  fopt 
verdes  &  pleines  desfucs.oudes  fruids,  comme 
des  rai  fins  non  meurs,dcs  grenades,des  cormes, 
des  ncffles  ,  prunelles  fauuages ,  coings,  limons 
Ôc  autres  :  ou  des  herbes  ayans  peu  d'humeur 
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mais  qui  eftcfpois  &  glutincux ,  comme  lierre, 
pourpier  ,  iombarbe ,  rcprinfe  orpin  ôc  autres^ 
defquelles  le  lîic  ne  peut  cftrc  exprimé  fimplc- 
ment ,  mais  ont  befoin  d  cftre  arroufees  pre- 
mièrement d caillou  de  quelque  autre  liqueur 
femblable  à  leur  faculté,puis  cftre  pillées  ou  ex- 
pri mecs ,  afin  que  la  venu  de  rhcrbe  fimple  (bit 
cxtraidtc  enfemblc  l'humeur  qui  les  a  arroufc: 
ou  bien  les  herbes  pillées  font  mifes  en  vn  lieu 
froid  dans  vn  panier,  afin  que  le  fucdefcendc 
petit  à  petit  auvailïcau  mis  dellbus.  Mais  de 
telles  &c  autres  femblables  extradions  des  fijcs 
que  Ton  garde  es  boutiques  d*apoticaires  pour 
IVfage  de  médecine ,  en  vailfeau  qui  ont  l'em- 
boucheure  eftroide  ,  couuetts  par  dellus  d'huy- 
lede  refpelTeur  d'vn  doigt ,  ou  falez  ainfi  que 
nous  voyons  cftre  faidb  au  veriuft,  n'auons  dé- 
libère traidter  pour  le  prefent ,  non  plus  que  de 
plufieurs  autres  qui  font  defcchez  au  foleil, 
mouuent  alîîduemcnt,  ou  eipoiflîs ,  comme  î 
l'ombre  ainfi  que  le  fiicde  prunelles  fauuages, 
enfermez  ou  pendus  au  four  ,  ou  autre  lieu 
chaud  &  fec:nous  parlerons  feulement  de  ces 
fucs  la  ,qui  font  diftillez  au  Bain  de  Marie  des 
racines  ôc  herbes  aucunement  feiches,ou  qui 
ont  fut  peu  d'humeur ,  trempez  premièrement 
î  efpace  de  quelque  iours  en  eau  ou  autre  tel- 
le liqueur,  afin  que  la  pure  &  fyncete  fubftancc 
de  la  chofe  trempée  foir  fepareede  l'humidité 
aqueufe ,  3c  delaifîèe  quelque  peu  plus  efpoifiè: 
ou  bien  afin  que  fans  aucune  diftillation ,  la 

fubftancc 
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fubftancc  de  lachofc  infufce  fok  rendue  plus 
eipoiilc ,  par  le  moyen  d'vnc  codion  qui  con- 
uertir  l'humeur  cftrangcr  en  vapeur,  après  que 
roureleau  aura efté coulée  premièrement,  ou 
diftilice  par  le  feutre.  Et  l'vfage de  telle  extra- 
<5bion  eft ,  qac  le  fuc  pris  en  petite  quantité  ap- 
porte grande  commodité  en  noftre  corps  :  car 
au  lieu  que  l'on  a  accouftumé  de  bailler  vnc 
once  des  autres  médicaments  en  toute  leur 
fubftance ,  fuffit  vne  dracme  du  fuc  exrrai(5t:cn- 
quoy  certainement  l'on  peut  beaucoup  grati- 
fier aux  malades ,  veu  principalementque  plu- 
fïeurs  abhorrent  infiniment  l'v/agc  des  médica- 
ments. 

Cependant  faut  noter  ce  poin(5t  aux  extra* 
Plions  :  s'il  aduient  que  rcfprit  ne  foit  aficz  pur, 
ou  diligemment  feparé,  de  façon  qu'il  aiten- 
corcs  en  foy  quelque  peu  de  terreftreitc ,  il  eft 
certain  que  la  vertu  ou  faculté  de  lachofe,  que 
l'on  veut  extraire^  eft  meflée  parmy  cefte  ter- 
reftreitc ,  mefmement  qu'elle  monte  &  s'eua- 
pore  tout  cnfemble.  Mais  l'efprit  pur  ne  fait 
pas  cela,car  il  defcendde  la  chofe  que  l'on  veuc 
extraire  lans  aucune  odeur  ou  (àueur,  â  raifbn 
dequoy  l'efprit  eft  facilement  feparé  parle  Bain 
de  Marie ,  duquel  la  chaleur  ne  doit  excéder  le 
degré  de  chaleur  qui  eft  en  1  vrine  de  l'homme: 
-faut  d'auantage  que  l'eau  en  laquelle  eftlauee 
la  chofe  de  laquelle  l'on  veut  extraire  le  fuc  foit 
fortfublimce  voire  autatquc  l'efprit  de  vin,afin 
que  la  mauuaifc  qualité  de  l'eau  ne  monte  en- 

Kk 
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femblc. 

La  preuuc  de  bonne  caucft  fi  elle  eft  fans  ùt- 
ucur  ou  odeur. 


Il 
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les  exlrdBions  des  herhes  ct*  autres  remèdes 
duec  eau  ardente  çerfeHement  d  'tfllllee 
dH  ham  de  mdrie,  comme  de  rhti~ 
harhe,d*  Agaric,  ellébore, 
^guydc  félon  Théo- 
fhrdfte. 


C  H 


A  fi 


VL 


Ë$  cxtraétionis  artificielles  des 
choies  fimples  fe  font  de  ceftc 
façon.  Premièrement  ie  prens 
fort  bonne  eau  de  vie ,  quand  i'ay 
deffauf  de  l'efprit  du  vin ,  laquel- 
le eft  afièz  efficace  pour  extraire  la  faculté  des 
herbes.  Pi-enez  donc  faugc  ,  ou  tel  autre  fimplc 
qu'il  vous  plaira  ,  duquel  aurez  délibéré  ex- 
traire le  fuc,  expofez  la  àvn  air  fec,  princi- 
palement vers  feptentrion  :  après  qu'elle  fera 
quelque  peu  defeichec ,  hachez  la  menu ,  puis 
la  mettez  dans  vn  vailfeaude  voirre,qui  ait 
l'orifice  alïèz  large  ,  à  fçauoir  de  la  largeur 
de  deux  doigts  ,  afin  que  quand  il  vous  plai- 
ra  vous  puiflîez  retirer  commodément  du  vaif- 
feau  ce  qu'y  aurez  mis  :  verfez  par  dcflus  eau 
de  vie  ou  cfprit  de  vin  en  telle  quantité  qu'il 
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iiôuurc  rherbé  mifc  au  vaiflcau  de  la  hauteur 
dVn  doigt  :  Puis  couurez  diligemment  le  vaiC- 
fèau  de  ccfte  façon:  faides  vne  paftc  de  laquel- 
le frottez  fout  a  l'entour  Torifiie  fupericur  du 
vaiiïcàu  de  la  hauteur  dVn  doigt,  cftendezpar 
deiïbs  papier  ou  parchemin  pur  &  net ,  &  l*e- 
ftouppez  tellement  que  le  parchemin  tienne 
feulement  es  coftcz  d'alentour  l'orifice  de  la 
bouteille.frottez  encores  ce  parchemin  de  pa- 
fteâ  l'entour  du  lieu,  comme  auparauant  &  par 
de/fus  mettez  vn  nouueau  parchemin,  à  la  par- 
fin  <5c  pour  la  troifiefme  fois  ,  frottez  de  pafte 
tout  à  l'entour,  deflus,  &  de  toute  part,&  eften- 
dez  par  dellus  le  deuxicfme  vn  troifiefme  par- 
chemin,qui  foit  par  tout  bien  colè  &  fort  adhè- 
rent ,  de  forte  que  l'orifice  du  vaiflèau  foie 
cftouppé  de  pafte  ôc  de  parchemin. 

Pour  le  dernier  couurez  le  tout  de  cire,  enco- 
res que  cela  ne  foit  du  tout  necclTaire  ;  les  cho- 
fcseftantainfi  bien  appieftees,  mettez  le  vaif- 
feau  en  quelque  lieu  chaud  ,  ôc  l'y  jailFez  deux 
ou  trois  iours,plus  ou  moins,car  felô  que  l'her- 
be qui  eitmileau  vailfeau  fera  de  fubftance  ef- 
poilFe  ou  tendre  &  fubtile,auiîi  la  faudra  lai/Ter 
tremper  plus  ou  moins  de  temps.  Ces  trois 
iours  expirez,  vcrfezl'efprit  du  vin  en  vn  autre 
vailfeau  &  l'cftouppez  Ibigneufement  :  expri- 
mez le  plus  eftroidement  que  pourrez,  par  vn 
linge  les  herbes  délai  (Fées:  iettez  les  U  apics 
qu'elles  feront  exprimées,  Omettez  trempée 
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au  mcfnie  efpiic  devin  d'autres  herbes fcmblà- 
blcs ,  qui  foyent  récentes  &  préparées  à  la  meC- 
me  façon  que  les  premières,  puis  exprimez  les 
comme  au  parauant.faudra  réitérer  cela  trois  & 
quatre  fois  félon  que  voudrez  l'cxtraâjion  eftre 
forte  ou  débile. 

Or  Cl  lachofcde  laquelle  voulez  extraire  le 
fuc  elèoit  de  grand  pris ,  comme  la  rhubarbe, 
le  bois  d'aloe  ,  il  ne  fe  faudroit  contenter  d'y 
verfer  feulement  vne  fois  de  l'eau  de  vie;,  mais 
le  plus  fouuent  que  l'on  pourroit ,  afin  que  tout 
l'efprit  &  faculté  de  lachofeque  l'on  veut  cx- 
rraire,demcuraft  entièrement  en  l'eau. 

Donc  après  que  l'efprir  du  vin  aura  fufHfam- 
mcnt  attiré  à  foy  la  faculté  &  entière  vertu  des 
herbes,  de  forte  qu'il  ait  défia  quafi  perdu  fa 
propre  odeur  ou  faueur  ,  lors  exprimez  les  her- 
bes, puis  coulez  &  exprimez  foigneufement  & 
fubtilemcnt  par  le  feutre  ce  qui  fera  exprimé" 
gardez  le  pour  en  vfer  au  be(bin. 

Autrement  il  vous  fera  facile  lèparcr  l'efprit 
du  vin  de  la  faculté  des  herbes  ,  pardiftillacion 
faite  au  bain  de  marie,  en  faifmt extraction  ou 
de  la  moitié  ou  du  toutj  iufquesà  ce  que  l'on 
foit  parucnu  à  la  dernière  aquofité,ou  que  la 
liqueur  foit  efpoilîîe  comme  vne  faulce,  ou  que 
le  fuc  foit  coagulé ,  qui  fè  puiflè  pul ueri fer ,  fé- 
lon l'intention  &  l'vfageque  tupretens.  Car  fi 
aprcsque  Ton  aura  feparé  le  vin,  refte grande 
quantité  d'humidité  cnl'cxtradiion  c'eft  vn  cer- 
tain figne,  que  l'efprit  du  vin  n'cft  pas  des  plus 
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pars  &fynceres.  Mais  quand  l'efprir  du  vin  fe- 
ra afTez  puiilànc ,  de  qu  a  la  fin  de  la  diftillation 
ne  rcftc  aucune  aquofitèj  prenez  Teau  diftillee 
du  fimple  mcfme ,  duquel  vous  auez  cxtraid:  le 
fuCjverfez-la  fur  l'extradion  qu*auez  fait,  mcC- 
Icz-Ia  diligemment  auec  vne  plume  afin  que 
Icfprit  qui  cftencoresen  la  matière  delaillèe 
fbit  meilé  auec  l'eau  que  vous  y  aurez  verfédors 
derechef  diftillez  par  alambic  l'eau  que  vous  y 
aurez  verfe ,  ce  que  pouuez  réitérer  tant  de  fois 
lufquesâ  ce  que  nuls  efprits  du  vin  fc  reprefen- 
reront  au  gouft ,  en  l'extracîiion  :  dequoy  aurez 
ceftepreuue  alFeuree  &  certain  indice  ,  quand 
nulle  qualité  d  efprit  vineux ,  eft  meflce  parmy 
la  liqueur  qui  diftille  ,  mais  feulement  vne  eau 
pure  diftillee  :  lors  colligez  que  l'cxtradion  cft 
fufïîfamment  faide. 

Au  rcfte  ie  confeillc  mcfmcmcnt  qu'il  eft 
fort  necelTaire ,  que  l'on  verfela  propre  eau  di- 
ftillee à  part  auparauant ,  fur  Tcxtradion  oit 
fubftancedes  herbes ,  ainfi  que  i'ay  admoneftc 
cy  deflùs  en  l'extraction  de  la  fauge. 

De  mcfme  façon  l'on  peut  ofter  les  efprits  du 
vin,  à  fçauoiren  verfant  à  la  fin  l'eau  de  fauge 
diftillee',  &  la  fort  bien  méfiant,  &  feparant  de- 
rechef. Telle  extraaion  eft  fort  excellente  ôc  fe 
contresarde  longues  années. 

L4  manière  pour  extraire  le  fùc  de  tdk 
herhe aueïon  lioudrd. 

Kkiij 
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Mettez  l'herbe  fèichc  puliierifee  en  Tcau  di- 
ftillcc  de  quelque  herbe ,  faites  la  tremper  en 
cefte  eau  qui  foit  chaude  &  boiiillantc ,  &  ne  l'y 
cuifêz  pas  toutesfois. 

Puis  coulez  la  en  la  liqueur  coulceimcttcz  en- 
cores  d'autre  herbe  feiche ,  puluerifec  de  mefme 
cfpeceque  l'autre,  faites  la  iremper,coulcz  la  Ôc 
itérez  cela  plufieurs  fois ,  à  la  parfin  diftillez  au 
bain  de  marie. 

Là  partie  plus  fubtilc  fe  dilfoudra  en  vapeur,ce 
qui  refideraau  fond  aura  confiftence  de  miel  & 
fera  le  fuc  de  l'herbe  :  au  vaifleau  receuant  fera 
l'eau  de  l'herbe,ou  bien  exprimez  le  fuc  de  l'her- 
be de  laquelle  voulez  diftillcr  la  liqueur ,  &  la 
liqueur  fera  plus  efficace  &  plus  claire  que  les 
reliques  de  Tcxpreffion  diftillees  auec  le  fuc. 

Fne  mâniere  fort  l^elle  cr  /juin  efi de^rdnd  Ideurt 
pour  extraire  facilement  U  liraye  jubflance  ou 
quinte  ejjence  mefinement  l'eau  de  touô 
fimples  efuels  Us  foyent  ou  her- 
he  ou  racine, 

C  H  A  p.  VIL 

Renez  racine  ou  herbe  cueillie  en 
temps  commode ,  &  defèichee  à  l'om- 
bre ou  à  l'air ,  faites  tremper  dans 
vn  vaifleau  net  auec  fi  propre  eau 
autrefois  diftillee  ,  (îlong  temps,  iufquesà  ce 
que  l'eau  ait  pris  la  couleur  de  la  chofe  trem- 
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pce ,  lors  fcparcz  l  eau  dans  vn  autre  vaifTeau  â 
part,  ôc  la  gardez  bien  eftouppee  :  verfe^  autre 
eau  diftillee  fur  la  racine  ou  herbe,  &  les  lailTez 
ainfi  bien couuerts,iu(ques  à  ce  que  Icau  ait 
changé  fa  couleur,  lors  feparez  l'eau  comme 
auparauant  &  lamedcz  auec  la  première  :  fau- 
dra itérer  cela  tant  de  fois,iufques  à  ce  que  l'eau 
ne  fe  colore  plus ,  &  que  la  racine  ou  herbe 
n'ait  plus  vertu  aucune, 

Cela  fait,  amalTez  toutes  les  eaux  dans  vne 
Concourbe,  ôc  diftillez  au  bain  de  marie ,  afin 
que  toute  l'eau  monte ,  ôc  la  matière  demeure 
en  la  Concourbe  efpoiflîe  comme  pafte  ou 
boiiillie. 

Quand  cela  fera  aducnu ,  tirez  du  fond  de  \z 
Concourbe  la  matière  quelque  peu  efpeflc  y 
délai flce,  Ôc  après  que  l'aurez  mife  en  vn  baC- 
fîn  ou  vaid'eau  net,  approchez  la  près  d'vn  feu 
fort  doux ,  comme  près  d'vn  fourneau ,  ou  fur 
les  çendres  chaudes,  afin  que  durant  l'efpacc 
de  quelques  iours  l'humidité  furperflue  s'eu4- 
pore  4c  peu  à  peu,  ôc  la  matière  acquière  vne 
confidence  d'opiate  ou  bien  de  miel  :  Parçc 
moyen  aurez  à  la  parfin  vne  fubftance  ou  quin- 
te-effence  très-excellente  ôc  precieufe  de  la 
chofe  extraidle  ,  auec  laquelle  mefmeraent  en 
fort  petite  quantité  ferez  plus  grande  opération 
qii'auec  vn  grand  monceau  de  racines  ôc 
d'herbes:  Gardez  la  en  vn  v^ifieau  d'argent,  ou 
d'eftainbien  couuert,  car  d'autant  plus  vieillç 
fera- cllç,d'autanc  fera  meilleure,norez  en  outre 

Kk  iiij 


Livre  Qjatribsms 
que  Peau  qui  en  fera  diftillee  n  cft  de  moindre 
vertu ,  'que  les  autres  eaux  diftillees  d'herbes  ou 
racines. 

,y€utre  manière  d'extra  filons. 

Prenez  i^lcjuc  racine  feichc ,  comme  la  ra- 
cine de  Pctafites^  c'eft  à  dire  grande  Bardanc, 
rédigez  la  en  poudre  fubtile ,  mettez  la  en  vnc 
courge  bien  lutee,  verfez  vin  par  delRis  à  fufti- 
fantc  quantité,  diftillezauBaindc  Marie,apre$ 
qu'en  aurez  extrait  vn  gobelet  de  vin  médio- 
crement plein ,  cftcindez  le  feu  de  peu  à  peu ,  Ôc 
quand  fentirez  que  la  matière  qui  eft  en  la 
Courge  fera  refroidie,  verfez  delFus  l'eau  au  vin 
qu'auez  extrai6b  ,&diftillezlacncoresenBain 
de  Marie,  repetezcela  par  troisfois,  s'il  vous 
plaift  ou  d'auantagc,  iufques  à  ce  que  toute  la 
faculté  foit  demeurée  au  vin  ,  par  la  longue  de- 
codtion.  Cela  fait  exprimez  doucement  auec 
les  mains,&  gardez  ce  qui  fera  exprimé.  Si  vou- 
lez, expofez  la  au  foleil  dans  vn  voirre,  afin  de 
faire  euaporer  le  vin ,  &  que  la  feule  oleo/ïtc 
demeure  au  fond. 

^utre  mdniere  â'extrdBion,  qui  efl  fort 
élevante ,  d'i/n  4utheur  incertâin. 

Prenez  voftre  quintç-efTence  ,  en  laquelle 
faidtes  tremper  refpacc  de  quatorze  heures  la 
chofe  fimple  ou  compofee  de  laquelle  voulez 
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extraire  la  fubftancc ,  puluerifez  la  grofîcmenc 
laillcz-la  tremper  en  vn  lieu  froid  non  chaud: 
lors  voftre  quinte  eflcncc  attire  à  foy  refprit 
qui  eft  fiché  en  la chofe dont  vous  faites Icx- 
tra(5èion ,  &  la  transforme  en  Coy  :  quand  vous 
voirrcz  que  la  quinte-efTence  fera  coulorec  de 
la  chofe  trempée,  lorsfeparez-la  artificieufe- 
ment par  inftrument,& Icnfermcz en  vn  voirrc 
cnduid de  cire  tout  à  lentour.  Prenez  cncores 
voftre  quinte- efîcnce  /împle,verfez-l a  derechef 
fur  la  cho(è  qui  aura^lefia  trêpc  (laquelle  auons 
dit  maintenant  deuoir  eftre  fcpareepar  inftru- 
ment;  lailfez  laencorestrêperlcfpacedevingc 
quatre  heures  erwvn  lieu  froid,  à  laparfin  quand 
elle  fera  coulorce ,  feparez-Ia  cncores  vnefois 
d  auec  la  chofe  qui  trempe  par  inftrument  como 
fçauez,  ainfi  feparec  adiouftez-la  auec  la  pre- 
mière quinte-ellènce  couloree:  Pour  la  troi/îef- 
me  fois  verfez  cncores  laquinte-elfence  fîmple 
de  toute  voftre  chofe  trempée ,  &  la  fcparez  iuf- 
quesàtant  qu'elle  ne fe  coulorc  plus  delà  chofe 
qui  eft  infufce:  amaftez  voftre  quinte-eftence,  Se 
la  mettez  dans  vne  Courge  â  long  col  bien  lutec 
félon  l'art  &  couuerte  de  fon  alambic  ,  puis 
diftillez  au  Bain  de  Marie  à  petit  feu  la  quinte - 
clFence  ,  iufques  à  tant  que  voyez  au  fond  de  la 
Coucouibe  vne  confiftence  qui  reprefèntc 
comme pluficursmammelles,  &aurezau  fond 
vn  cfpric  fixe  Se  permanent  de  la  chofe  qu'a- 
uez  fait  tremper ,  lequel  deuez  ama/Tci-  aitifi- 
cieulèmetit  en  vn  vafîcau  d  areenr. 
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lamdniere  tres-helle     "^ide  d'extraire  les 
fucs  des  herhes. 

Prenez  faagc  verte  ,  tirez  eau  d'elle  par  di- 
Ûillation  :  ou  bien  prenez  faugc  defeichec, 
yerfcz  deflus  eau  de  laquelle  la  partie  plus  fub- 
tile  foit  feparee ,  &  la  plus  erpoilic  foit  mcflce 
auec  la  fauge  feichc  pour  la  faire  infufcr  quel- 
ques iours  ,  puis  diÂillez.  En  cède  eau  diftil- 
Itc  faites  cncores  tremper  (auge  defeichec  de 
forte  que  l'eau  couure  la  fauge  de  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  doigts ,  eftouppez  (bigneu(c- 
ment  le  vaiffeau  oii  ils  tremperont ,  à  ce  qu'il 
n  ait  air  aucun,  &  le  pofcz  fur  les  cendres  chau- 
des, afin  que  Tinfufion  fe  tienne  en  chaleur  mé- 
diocre :  Puis  exprimez  la  fauge,  &  remettez 
d'autre  ^auge  defeichec  tremper  en  ccftc  eau 
homme  auparauanr ,  itérez  cela  trois  &  quatre 
fois  :  Lachofe  ainfi  préparée,  feparez  l'eau  la- 
quelle pourra  feruir  à  vne  autre  extraction  ou 
pour  autre  vfage  ;  mettez  ce  qui  eft  cxtraidt  dans 
vn  vailTcau  de  terre  en  vn  four  ou  quelque  lieu 
chaud  pour  s'euaporer  ,&  l'y  lailfez  iufqucs  à 
ce  qui!  ait  acquis  vne  conllftencc  telle  que 
pourra  defirer  l'operateur  pour  l*vfage  qu'il 
prétend. 

Manière  d- extraire  la  Itraye  fulflance  de  U  rhu-. 
harhe ,  ellébore ,  at^aric ,  boti  de  frejne 
C?^  d'autres  femhlalUs  fimples. 
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Roccdcz  ainfi  qu  auons  déclaré  cy 
/D  V  Preï"nicrcment  ver  fez  Tcf- 

prie  du  vin  deiîus  la  matière  que 
voulez  extraire ,  laiiîcz  Ty  Ci  long 
zrrc^^ss^  temps  iu(ques  âce  qu'il  foit  coulo- 


ré  fufîîfammenr,  puis  tirez-le  du  vaifïcau  ,  cou- 
lez, Ôc  feparez  de  peu  à  peu  au  bainjl'efprit  :  rc- 
icctez  le  mefme  efprit  fur  la  Rhubarbe  ,  lai/lez 
les  quelque  temps  tremper  en  quelque  lieu 
chaud,  iufquesà ceque Iclpritfoit  couloré ;  lors 
coulez- le  &  derechef  le  feparez  par  diftillation 
au  Bain  de  Marie.  Il  faudra  tant  de  fois  cela  itc- 
rer,que  l'efprit  ne  fbit  plus  couloré  de  la  rhubar- 
be. Quoy aduenu exprimez  fort lefprit , & di- 
ftillez  par  le  feutre ,  car  il  a  ie  ne  fçay  quoy  de 
gluant  ôc  vifqueux  de  la  rhubarbe  qui  eft  inutile 
en  rextra(îlion  ,  mefmcment  plufieurs  parties 
vtiles  fluent  enfemble ,  lefquelles  ne  font  à  con- 
tera ner  parquoy  les  faut  diftiller  en  cefte  forte 
par  le  feutre. 

Tirez  auccvn  filet  par  le  becdeTalambic  le 
feutre  de  la  largeur  dVn  doigt,  fiauant  que  le 
feutre  ne  puilîc  plus  fuyure  pour  le  paiîàge 
eftroiâ:  d'iceluy  bec ,  vous  donnant  garde  rou- 
tcsfois  que  le  voirre  ne  fe  ca(îè:Cela  fai<^  mettez 
lefprit  que  voulez  diftiller  par  le  feutre  dans 
lalambic  bieneftouppé  de  parchemin  moifte; 
verfez  derechef  dans  le  voirre  fur  rextia<^ion 
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quieftoit  premièrement  fcparee,  l'crprit qu'au- 
rez diftillc  par  le  feutre ,  parce  que  ladite  e:ç- 
traCtion  adhère  fort  contre  le  voirre  ,  &  pour 
cefte  caufe  tous  les  efprits  du  rhubarbe  doy  uenc 
cftre  coulez  &  trempez  dans  le  premier  voirre, 
car  il  ne  fe  faut  (bucier  Ci  l'o^rouue  défia  vnc 
cxtradbion  au  voirre,  d'autant  que  toutes  les  ex- 
tra(ftions  doyuent  eftre  laeccfrairement  miCc: 
Pvnc  auec  l'autre ,  &  à  la  parfin  toutes  les  eaux 
diftillecs  mcflecsenfemble,  puis  encores  fcpa- 
recs  iufques  à  ce  que  l'on  tire  vneeau  fort  clai- 
re. Et  quant  à  cefte  extraékion ,  ellefc  peut  faire 
auec  chaleur  feichc  ou  humide ,  ainfi  qu'il  plai- 
ra â  vn  chacun. 

ExtraBion  du  lois  defrefre, 

L*cxtra6tion  du  bois  de  frefne  fe  fait  (ans 
grande  peine ,  car  Ion  vcrfc  feulement  vnc  fois 
eau  fur  le  bois  ,  &  lailfe  l'on  tremper  quatre 
iours ,  puis  on  tire  la  liqueur ,  &  met  l'on  d'au- 
tre bois  comme  auparauant,faut  faire  cela  trois 
ou  quatre  fois ,  (èlon  que  defirez  grande  ou  pe- 
tite quantité dcxrradion,  puis  dcuez  mondifier 
la  liqueur  par  le  feutre,  &  la  feparcr  par  diftilla- 
tion. 


textra^ion  du  turhith ,  d'agdr  'ic ,  eu  autre 
médicament  purgati  f. 


lîttî 
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Prenez  quelque  medicamcnr  purgatif  com- 
me Turbith  ou  Agaric  ,  ou  tel  autcc  auec  Ton 
corredif,redigez  tous  les  deux  en  poudre,  ôc  les 
enfermez  dans  vnfachetde  tafetas  blanc  ,  cha- 
cun à  part,  mettez  Tvn  &  l'autre  fachet  en  ce- 
tte part  la  de  l'alambic,  par  laquelle  les  vapeurs 
amalfees  fc  rendent  au  bec  de  l'alambic  :  verfcz 
a-.',  fond  delà  Courge  eau  de  vie  rc(5liiice , qui 
n'ait  aucun  phlegme  en  fby,  fàiétesladiftillcr 
dételle  forte  que  fes  vapeurs  pénètrent  &  paf- 
fent  parles  chofesqui  font  enfermées  dans  les 
fachcfs ,  par  ce  moyçn  extrairez  toute  la  faculté 
d'icelles.  Cela  fait,  laucz  diligemment  la  Bo- 
cie,  &  verfez  y  dedans  l'eau  extraidre,  mettez  à 
l'entrée  de  fon  bec  vne  e/ponge ,  Ôc  l'ayant  gar- 
nie de  fon  alambic ,  diftillez  eau  de  vie  par  ce- 
tte efponge  ,  voustrouuerezau  fond  vne  matiè- 
re efpoiifc  comme  miel ,  qui  eft  la  vraye  fubfta- 
ce,&  extradiondela  matière  trempée. 

Extrafllon de V^gmc ,  Turbith ,  Câlocynthe ,  j^hu- 
bArbe^effine  "Vinettcfumach Jleurs  de  grenade, 
Cr  autres  tels  medicsments  ou  laxatifs, 
ou  aflringents  y  ou  odoriférants. 

Prenez  Agaric  ou  tel  autre  médicament  qn'il 
vous  plaira,'pillcz-lecommeil  faut,  mettez  das 
vn  vaiii'eau  de  voirre  au  Bain  de  Marie ,  ver- 
fez-y  eau  ardente ,  eftouppez  le  vaiflcau  &  le 
lailfez  ainfi  vn  iour  naturel ,  afin  qu'il  fe  puilîc 
diilùudre, puis  cirez-le  écoulez  par  vn  linge 
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fansefpraindre:  mettez  derechef  autant  d'eau 
ardente  qu  auparaiiant  dans  le  vaiflcau ,  laifTez- 
Ic  circuler  l'efpace  de  vingtquatrc  heures  au 
bain  demarie,puis  coulez;  méfiez  ces  colatures 
cnfemble  en  vn  vaidcau  qui  foit  alfcz  ample 
pour  les  diftillergarny  de  Ion  chappiteau&re- 
ccptoirc  î  gardez  li  voulez  Icau  qui  en  diftillera 
qui  vous  pourra  feruir  à  d'autres  chofeSjmtis 
quand  verrez  que  le  marc  de  la  matière  aura 
acquis  vue  confidence  de  miel  ou  d'opiatc ,  ti- 
rez-le hors  du  vailïcau ,  faides  trochifqucs ,  Ôc 
en  vfez  quand  fera  befoin^. 

Extraflion  du  I^hubÂtle, 

Prenez  demie  once  du  Rhubarbe  choifi,  pul- 
uerifez  &  mettez  tremper  en  eaux  propres, 
laiiïèz-lc  tremper  vn  iour  &  vne  nuidb,  puis  ex- 
primcz-le  bien  fort  :  adiouftcz  fucre  candidl  au- 
tant qu'il  vous  femblera  bon  à  ce  qu'aurez  ex- 
prime, faides  le  feicher  legiercment  furTarene, 
iufquesâ  tant  qu'il  ait  acquis  vnc  efpoilTcur  d'e- 
lc(^uairc. 

Le  Rhubarbe  cft  trempé  fort  commodément 
es  iufts  de  borroche  &  buglofe  vn  iour  entier 
en  double  vaiOeau ,  après  qu'il  a  trempé  faut  le 
faire  cuire  â  la  confomptionde  la  tierce  partie 
&  l'exprimer:  puis  me/lcr  leiuft  exprime  auec 
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fucrc  candid  ,  &  le  cuire  à  vnc  confîftence 
conuenable,  ainfî  le  garderez  plufîeurs  années. 
Sur  tout  ne  iettcz  le  marc  après  Icxpreffion, 
d  autanr  qu'il  cft  fingulicr  pour  rcftreindre  le 
ventre,  principalement  es  dilenteries  :  Quand 
au  iuft  il  lubrique  &  lafche  le  ventre  fort  dou- 
cement, mermemcntcsenfansfans  aucun  dan- 
ger. 

^utre extrdÛiùn  dul{hubarhe^  jue  Cepiera 
affrifed'lfn  médecin. 

Le  Rhubarbe  peut  eftre  trempe  de  mefme  fa- 
çon que  les  racines  d'Elleborenoir ,  aiufiquc 
^racy  après  defcrit  :  vray  eftque  le  fuc  du  rhu- 
barbe doit  eftre  extrai(5ten  eau  de  canelle,  ôc 
aucc  le  fyrop  rofàt  laxatif. 

ExtrâSllon  d^  Agaric  félon  le  mefme  médecin, 

L  agaric  eft  beaucoup  déplus  grande  vertu 
es  afFcdions  de  la  tefte  &  es  catharres  s'il  eft 
préparé  auec  infufion  &  decodion ,  que  s'il  eft 
cxtraidl,  mefmement  qu'il  ne  peut  eftre  extrai(5è 
fans  grande  peine.  Toutcsfois  fi  le  voulez  ex- 
traire ,  faire  le  pourrez  auec  huy  le  d'anis  en  eau 
de  fontaine, ou  eau  d'anis,  dontl'huyle  foit 
oftec. 

Extu^ion  d"* Ellébore  noir,  filon  tinuention  d'^ 
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Failles  riemper  les  cfcorces  de  la  racine  d'E- 
iebbrenoir,  Ta  moefleoftcc,  en  eaud'anis,  de 
laquelle  l'huylc  foie  feparcc  ilailFcz-les  ainfi 
tremper  rcfpace  de  vingt-quatre  heures  ,  ou  fi 
long  temps  qu'il  vous  plaira ,  puis  boiiiliir  cn- 
icmole  iufques  à  tant  que  toutes  les  racines  fc 
monftrcnt,  aHaucir  quafi  à  laconfumptiondc 
l'caurcoulez  les&  exprimez  bien  forr.à  la  par- 
fin  faites  cuire  ce  qu'aurez  exprimé  auec  fyrop 
rofat  laxatif  à  fuffifante  efpoifleur,mettez-lc  de- 
dans vn  vailleau  de  terre  vitré  &:  en  vfez  :  lapri- 
fe  eft  d'vn  fcriptule  ou  fcriptule  &  demi ,  il  pur- 
ge fans  aucune  molcllic  l'humeur  mclancho- 
iiquc.  Ceftc  infufionplaift  fortàmonficurdc 
la  Montagne  ,  parce  comme  il  dit,  Hippocras 
mefloit  toufiours  de  l'anis  auec  l'ellébore  noir, 
comme  le  propre  &c  vray  correctif  d'iccluy, 
quand  il  en  bailloit  à  quelqu'vn. 

^uire  extraBion  d'ElUlfore  filon  l'ordonnance  de 
Hierome  Herald, 

Prenez  iufts  de  buglofè  &:  borrochejde  cha- 
cun deux  liurcs ,  c{epurcz-lcs&  coulez  pour  les 
purifier, adiouftez- y  racines  de  fenoil,  cicho- 
tee  ,  afperge,  perfil ,  de  chacun  quatre  onces, 
fruidsdc  (ebelles  &  iuiubes,  de  chacun  deux 
onces ,  fcmences  de  pourpier ,  fcariole,  laidue, 
cndiue,  ozeille,  de  chacun  demie  once  :  faidles 
IdfS  bouillir  en  fcize  liurcs  d'eau  àla  cofumption 
de  la  tierce  partie,  adiouftezàla  coulaturc  les 
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mfts  cy  âedm  cCaits  :  faides  les  bouillir  à.petit 
fcii,  me/lcz  par  après  quatre  liurcs  des  racines 
d'EIlcborc  noir  vray  ,  faites  les  cuire  iufques  à 
ce  que  les  racines  femonftrent  :  coulez  touten- 
femblc  &  faides  boiiillir  à  petit  feu  à  icfpoif- 
fcurdeniiel. 

Extrâ^ion  Uxâtiue  de  monfteur  uagenhuch. 

Prenez  Colocynthe  fixdracmes  &  deuxfcri- 
ptules,agaric  demie  once,  rhubarbe  deux  drac- 
nies ,  canellc  choifie  quatre  fcriptules ,  cabaret 
a/pic,  rofes  rouges,  maftich,boisd'aloc,dccha- 
'  cun  vue  dracme  ,  ftorax  liquide  quatre  fcriptu- 
^s,  vne  mefure  de  vin  de  maluoi/ie  rfaides  in. 
fuiîon  &  extraction  ou  diftillation  comme  dV^ 
ne  quinte-eflcnce. 

^utre  exira^îien  Uxatlue  félon  lemepne  DoBeur, 
U  prlfi  de  laquelle  eft  d'^n  fcriptule  k  demie 
dracme  pour  les  hommes ,  pour  les  femmes 
de  denïte  dracme  a  deux  fcriptu- 
les ou  l>ne  dracme. 

Prenez  pulpe  de  colocynthe  fîx  dracmes  8c 
deux  fcriptules,  turbith  blanc  &  gommeux  dix 
dracmes  ,  ftechas  arabicdemieoncc,  diagredc 
"Ois dracmes,  autrement  fix dracmes ,  agaric 
blanc  demie  once,  rhubarbe  choifi  trois  drac- 
mes, du  dedans  de  canelle  cinq  rcriptulcs,racinc 
de  cabaret,  afpic,  fleurs  de  rofcs  routées,  mafti6 
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bois  d'aloëjdc  chacun  quatre  fcriptulcs,aloè'  hé- 
patique once  &  demie  ôc  deux  dracmes ,  ftorax 
liquide  deux  fcripcules  trois  grains;trenchez-les 
menu  &  pillez ,  puis  mettez  tremper  en  vin  di- 
ftiUé,puis  les  rectifiez;  de  cela  faiàes  elec^uairc 
félon  l'art. 

^utre  defcriptlon  d'eleÛHdlre  femhUhU  qudfe  au  pré- 
cèdent ([uï  efl  appellee  extrait  à  Noremberg^ 
félon  ^ue  le  mefme  doBeur  âuoit  ac- 
coutumé de  Id  préparer. 

Prenez  colocynthe  treize  dracmes  ,  ellébore 
noir,  fenè  d  alexandrie,  de  chacun  demie  once, 
agaric  fort  blanc  vne  once ,  rhubarbe  fort  bon 
demie  once  :  quelquefois  il  prenoit  vne  once  de 
celle  qui  n  cftoit  pas  la  plus  excellente,  diagredc 
quatorze  dracmes ,  canelle  deux  dracmes  & 
deux  fcriptules,turbithj  ftechas  arabic  de  chacu 
deux  onces  &  demie,  rofes  rouges,  bois  d'aloe, 
maftich,  bois  de  paradis j  myrrhe ,  garence,  ca- 
baret,afpic,  ftorax  liquide,  de  chacun  cinq  fcri- 
pcules,faites  tremper  ou  pourrir  routes  ces  cho- 
ies lefpace  de  quelques  iours,  aflauoir  dix,dou- 
zc  ou  quatorze  auec  rclfence  du  virt,c  cft  à  dire 
eau  de  vie  trois  fois  diftillee  chaude.puis  que  ce 
fuc  exprimé  foit  meflé  auec  trois  onces  d  aloë 
préparé.  Il  preparoit  laloëdecefte  façon: Il 
AVvvVi.  >    "^«toit  vne  liure  d'aloe  puluerifé  plus  ou  moin^ 

dans  vn  baffin  ou  chaudron  ou  pot  de  terre 
plombé  ,  ôc  verfoit  par  delTus  vinaigre  rofat  Se 
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eaurbfe ,  de  chacun  autant  qu'il  eftoit  ncCcfTàî- 
rc,  en  forte  toutesfois  qu'il  y  auoit  plus  4e  vin- 
aigre rofat  que  d'eau  rofc  :  qu'ils  bouillent  cn- 
femblc  à  petit  feu  deux  ou  trois  boiiillons ,  puis 
coulez  en  faifant  forte  expreflîonifaides  bouil- 
lir encores  à  petit  feu  ce  qui  fera  coulé  â  la  con- 
/îftence  d'aloe  en  remuant  fouuent  auec  lafpa- 
tulc:  après  qu'il  fera  refroid  y  gardez-le  en  vn 
vaiffeau  pour  voftre  vlàgerlcsefpicerics  cy  dcf- 
fus  raentionnecs  doiùent  cftre  prciriieremenc 
trenchez  menu,puis  puluerifcz  fubtilcmcnt.  Se 
par  dc/Iiis  y  cftre  verfé  autant  d'eau  de  vie  trois 
fois  qu'il  fera  befoin,  cependant  les  remouuant 
tous  les  iours  bien  fouuent:  A  la  parfin  exprimez 
les  par  vn  linge  cfpois  d'vne  forte  eXprelîîon, 
puis  diftillez  en  alambic  à  petit  feu  ,  &  tirez-en 
la  liqueur  iufques  â  ce  que  le  marc  qui  demeure- 
ra au  fond  ait  vne  confiftence  de  codignac ,  ôc 
s'il  aduient  qu'il  ait  encores  quelque  Humidité, 
twettez-lc  fur  les  charbons  ardents  dcdansquel- 
que  vaillèau  fi  long  temps  qu'il  vous  femblera 
bon,afin  que  la  chaleur  conîume  Se  fàce  euapo- 
rèr  cefte  humidité. 

le fuc  des hayes  de  Genefure, 

Le  fuc  extraid:  des  bayes  de  Gfcnefure  s'il 
Èftbien  fai(5l:,  peuteftre  gardé  douze  ans  en- 
tiers. Il  eft  fingulierpour  fe  conrregardcr  du 
calcul,  ceux  qui  l'ont  expérimenté  i  ont  trou- 
iic  tel,  Icfquels  tourmentez exccllîuemenr  de  ce 
mal  n'ont  icccu  plus  grand  allégement  de 
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pas  vn  rcmcde  que  de  ccluy-cy  :  Vray  cftqiie 
c'eft  vn  chaud  médicament ,  ains  que  parauen- 
ture  il  peut  par  trop  efchaufFer  les  reins ,  com- 
me pcnferoit  quclqu  vn ,  mais  fa  préparation 
qui  diminue  aucunement  en  luy  la  chaleur,  fait 
qu'il  ncrdiaufFe  pas  beaucoup.  Il  confume, 
ou  cuidt ,  ou  purge  le  phlegme  en  Teftomach, 
mefmemcnt  le  nettoyé  &  conforte.  Il  eft  profi- 
table, non  feulement  pour  la  prefec nation  des 
maladies  :  mais  auflipour  la  curationril  guaric 
toute  forte  de  diftillations&  catharres ,  tournc- 
ment  de  tefte,œils  chaflîeux,enroiieurc,  eftouf- 
fement  de  poitrine,  toux,  colique,  fufFocation 
de  matrice,  fupprelîîon  de  mois  ,  fyncope,  cal- 
cul ,  pelle ,  encores  y  a  il  d'autres  maladies  ou- 
tre les  précédentes  qui  font  guaricsparcefuc, 
quelles  font  manie,  hydropifie ,  puanteur  d'ha- 
leine,epilepfie,  tremblement  de  membres,  apo- 
ftumes  intérieures.  Ce  fuc  recrée  merueillcu(c- 
ment  la  telle  &  le  cœur,  &  contregarde  la  fantc 
en  plufieurs  années  :  Pour  fe  preleruer  dVne  in- 
finité de  maladies ,  l'on  en  peut  prendre  à  ieun 
aux  trois  parties  de  l'année,  àlçauoirHyuer, 
Prin-temps,&  Automne,  iamais  en  Efté  àraifon 
de  fa  chaleur  &6  fecherelïè ,  (île  temps  neftoit 
humide  ôc  la  chaleur  temperee.Pour  la  guarifon 
des  maladies ,  Ion  en  prend  en  tout  téps  &  bien" 
founent,  mais  par  certains  interualles,  ayant  ef. 
eard  aux  autres  circonftances.  Aucuns  l'appel- 
lent la  theriaque  des  Alemas ,  tant  à  raifon  qu'il 
cft  fouucrain  contre  les  venins,que  pource  qu'il 
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eft  fore  familier  Scfalutaire  aux  corps  des  Aie- 
mans. 

Suc  de  coings, 
L  on  peut  préparer  de  mcfme  façon  le  fuc 
/împle,dc  pommes  de  coings  &  fans  aucune  ad- 
mixcion,  lequel  eft  fort  excellent  &  fe  peut  gar- 
der fort  longuementrqui  plus  eftde  ioureniour 
ileftrendu  beaucoup  meilleur  &  plus  plaifanc. 

Le  fuc  du  lois  d^ehene  filon  Theophrajfe 
de  Hohenheim, 

L  on  tire  premièrement  trois  fortes  de  me- 
dicamensja  1  iqueur,  le  gomme,  &  1  alkali,c'eft 
àdirc  le  Tel  fait  de  la  cendre  d'iceluy  boisde- 
bene  ,  la  liqueur  qui  en  fort  eft  femblable  au  fuc 
acacia:  la  gomme  â  la  térébenthine  ;  Talkali  au 
fel  gemmé  :  la  liqueur  c''cftle  brcuuagc  mefmc, 
la  gomme ,  c*eft  vnguent ,  l'alkali  eft  le  médi- 
cament purgatif  &  mundicatif  Puis  la  liqueur 
eft  extraidte  comme  les  autres  huiles  par  diftii- 
lation,  de  laquelle  vnc  ou  deux  onces  font  de 

{)lus  grâdf;  efficace  &  vertu  que  le  talent  entier, 
equel  félon  les  médecins  vulgaires  fourd  du 
bois  par  longue deco(îiion.Tierceraent,l a  gom- 
me vient  après  la  liqueur,à  fçauoir  de  ce  bois-la 
qui  eft  de  refte  ,  en  cefte  façon.  Mettez  le  bois 
cî'ebcneen  alambic,  &c  lefai(îtcs  diftillcr furie 
fourneau  de  reuetberation  à  vn  feu  qui  ibit  au 
fécond  degré  de  chaleur ,  &  dans  vingt  quatre 
heures  verrez  incontinent  fortirla  gomme  ,  la- 
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quelle  cft  gluantc,&  fe  feparc  d'auec  (on  boîs  de 
mefmc  façon  que  le  ftirax  liquide ,  mcrmemenc 
luy  relFemblc  fort  en  odeur  :  cependant  que  les 
chofcs  font  en  chaleur  chacuncs  à  part,  le  corps 
&  la  gomme  fe  fondent,  de  laquelle  vne  liure&: 
fix  onces  font  de  plus  grande  vertu  que  deux 
cens  liures ,  qui  fe  tirent  par  clixation.  Tout  le 
dernier  l'alkali  cl^  extrait  de  cefte  façon  ,  le 
corps  efttranfmuéen  (a dernière  matiere,qui  cft 
la  Iburce  &  fontaine  de  l'alkali  par  laide  & 
moyen  de  l'eau  de  fumcterrc  foigneufement 
coagulee:laliure&  cinq  dracmes  de  ceft  alkali 
font  de  plus  grande  efficace  que  cinquante  liures 
àà  celles  qui  font  préparées  à  la  vulgaire  façon. 

L'vfage  eft  tehPurgez  le  malade  au  commence- 
ment de  cefte  façon.  Prenez  demi  fcriptule  de 
l'alkali  du  boisd'çbene,  deux  de  theriaqued'a- 
lexaDdrie,mcflcz:la  dofe  foit  de  demi  fcriprule. 
lierez  cela  non  feulement  vnefoisoudeuxtmais 
trois  &  quatre  fois  pour  la  grandeur  de  la  mala- 
die. D'auantage,il  y  a  auffi  grande  vertu  en  ceft 
alkali  de  purger  principalement  les  podagres, 
paralytiques,  èc  humeurs  puftuleufes  que  tu  ne 
pourroistrotuieren  pas  vn  médicament  laxatif, 
purgatif,  6c  expnlfif  :  la  chirurgie  doit  fuccedcr 
incontinent  à  la  purgation  en  cefte  manierc.Aii 
cpmracncement  mondifiez  auec  l'alkali  ce  qui 
eft  onuert ,  puisvuidez  Ipliou  deux  fpisle  lour 
aucc  la  gomme ,  iufques  à  tant  que  voyez  les 
parties  eftre  reueftucs  de  cuir  fqlide  ;  &  s'il  n'y 
131  aucune  apparence  extérieure ,  oingnej  le  licw 
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où  la  douleur  cft  cachée,  auecla  gomme.  Dç 
cefte  façon  nemediercz  à  U  podagre ,  paralyfîe. 
élç  àla  verollc.  Et  là  où  opérerez  aucremcnt  que 
*  n*auons  dit ,  tenez  pour  certain  que  perdrez  en- 
tièrement yoftre  peine  auec  les  empirics  non 
fans  grandfraisô<:  defpence.  Leregimede  vie: 
le  ne  voudrois  icy  defcrire  vne  exade  &  pro- 
pre manière  de  viure  ,  mais  cependant  il  eft  be- 
îbing  que  tu  nourriflc  ton  patient  de  vin  & 
viande  bien  appreftee.  Car  il  faut  fçauoir  que 
ladifpofîtion^çuration  des  maladies  cy  def- 
fus  mentionnées  ne  confîfte  en  régime  de  vie, 
ipais  en  la  force  des  remèdes  :  parquoy  n'eft 
befoing  que  tu  amaigriiTe  ton  patient  de  peu 
manger.  Car  la  vertu  de  ce  médicament  non 
vulgaire  furmonpe  toutes  ces  diètes  &  fobrietez. 

Id  mdmeredextrdire  la  lirdye  fuhjidnce  de  myrrhe, 
d'dloe\  cr  dutres  femUdlle^  Urmes  grdffesj  def- 
quelles  toutesfçps  nulle  extraBion  l>rayepeut 
eJirefdtÛe ,  mdis  font  feulement  puri- 
fiées  par  refolution  cr  dijiil- 
Idtion  auifefaifîpdr 
le  feutre. 

Prenez  comme  par  exemple  tant  qu  il  vous 
plaira  d  aloe,  faictes-lc  tremper  quelque  temps 
en  telle  eau  q  trouuerez  commode,  diftillee  foi- 
gneufemenrjou  en  rofee:  mettez- le  fur  les  cèdres 
chaudes  ou  en  quelque  lieu  chaud ,  &  l'y  lailfez 
iufques  à  tat  q  l'eau  foit  couloree,lors  oftez  cefte 
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eau  &  en  verfcz  d'autre  au  lieu,  laquelle  mefiîic 
fî  tort  quelle  aura  pris  la  couleur  de  la  choie 
infufee  faudra  ofter,  &ccla  continuer  rant  de 
fois  iufques  à  ce  que  l'eau  ne  (bit  plus  Coulorce: 
toutes  ces  eaux  doiuent  eftrc  difti lices  par  le 
feutre ,  &  après  que  l'eau  fera  icparce  par  diftil- 
lation ,  vous  trouuerez  au  fond  la  matière  que 
demandez.  Telles  cxtra<5èions  font  congelées 
par  le  froid  ôc  refolucs  par  chaleur  :  mefiiicment 
font  baillées  à  mefme  poix  &  dofc,  que  les  cho- 
fes  defquelles  elles  font  extraites ,  ce  qui  n'eft 
fait  és  autres  extractions  efquelles  ce  qui  eft 
cxtraidt  eft  de  plus  grande  vertu  &  efficace  que 
la  chofc  dont  l'exrraétion  eft  faiéte. 

Ves  fels  artificiels  y     de  Vhuyle  de  fel, 
C  H  A  p.  IX. 

'Vfage  &  profit  des  fels  qui  font  extraits 
®®  par  combuftion  des  fimples  eft  quafi  aufïï 
grand  en  médecine  ,  que  du  fel  fo/Tile  ou  com- 
mun en  la  vie  cômunc  des  hommes.  Car  quand 
le  flegme  efpois  eft  oftc  des  fimples ,  lequel  em- 
pefche  qu'ils  ne  puilfcnt  faire  leur  opération, 
lors  font  conuertis  en  vne  matière  fpiritneufe; 
à  qnoy  l'on  ne  peurparncnir  que  parlôgue  di- 
ftillation  &  fîlcrarion,  afin  qu'ils  dégénèrent  au- 
cunement en  vne  fubftance  ignée  :  Parquoync 
faut  douter  que  puifque  les  /impies  font  de 
cefteKiçon  conuertis  en  fel,  &  qu'en  iceux  l'élé- 
ment du  feu  domine  tellement,  qu'ils  nepene- 
crcntauffi,&:  facent  pluftoft  leur  propre  action. 
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âins  qu'il  ne  foir  bcfoin  par  aprcs  de  fi  grande 
meflangc  des  fimplcs ,  pour  la  compoficion  des 
niedicamcs:mais  ces  Tels  ont  certaines  faculrez; 
deiqiielles  font  quafi  deftituccs  tous  les  mcdica- 
mens  purgatif;  Tout  fel,dit  Theoplirafte,purgc: 
mais  les  eauxdiftillees  des  medicamcns  purga^ 
tifs ,  font  priucz  de  cefèe  faculté,  parce  que  le  Ici 
n'eft  méfié  parmy.  le  croy  qu*ilsontvnc  grande 
acrimonie,&  fe  refententdu  gouftdc  l'vrinc. 

La  manière  &  façon  dcles  préparer  eftdiuer- 
fc  félon  les  opinioJis  des  autheurs  ;  aucuns  con- 
fei lient  les  préparer  ainfi:  Cueillez  le  fimplc  en 
temps  commode ,  puis  diftillez  fon  eau  au  Bain 
de  Marie ,  le  marc  qui  fera  délaisse  au  fond  de 
l'alambic  foit  calciné  au  fourneau  de  reucrbc- 
ration ,  puis  la  chaux  diftillee  fouuentesfois  par 
le  feutre  aucc  fa  propre  eau:  mettez  Icau  qui  fe- 
ra pafTec  par  le  feutre  dedajis  vn  baflin  au  fo» 
leil,  ou  furies  cendres  chaudes,afin  quclaquo- 
fitc  s'exhale ,  &  le  fcl  demeure.  Le  fcl  peut  cftre 
ainfi  fait  de  tous  (impies. 

^utrcminiere  d^extraireles pis  des  herhes  ou  ra- 
cines, ou  toute  telle  autre  matière  :  Emprun- 
tée £lfr^  ^€lemand, 

C  H  A    P.  X. 

Aicèes  fcicher  premièrement  les  herbes  ou 
racines  qu'auez  deftiné  pour  c'efl:  vfnge, 
puis  les  bruflez  &  rédigez  en  cendres  blan- 
chaftrcs ,  après  qu'aurez  alFcz  grande  auarîtitè 
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àeces  cendres ,  mettez  les  en  vn  petit  vaiffc^ii 
&  verfez  pardefFus  eau  froide  diftillce ,  ou  eau 
de  pluye  pure  &  nette:  laiflèz  les  quelques  iours 
cnèmble ,  les  remuant  &  agitant  Ibuuent ,  puis 
içttez  l'eau  fil  à  fil ,  ou  la  coulez  par  vn  fac  ,  & 
verfez  nouuelle  eau  par  defTus  les  premières 
cendres  :  itérez  cela  tant  de  fois  comme  au  pre- 
mier coup ,  iufques  à  ce  que  le  cendre  n'ait  plus 
en  foy  aucune  acrimonie. 

Celafaiâ:,  amadèz  toutes  les  eaux  dedans  vne 
courge  &  les  euaporez  entre  les  cendres  ou  arc- 
ne-par  ainfi  le  fel  demeurera  au  fond,  qu'il  fau- 
dra garder  comme  vne  chofe  fort  precieufe. 

Pour  le  mieux  fera  ne  brufler  du  tout  ny  tout 
au  coup  les  herbes  pour  faire  Icxiuc  de  la  cen- 
dre ,  mais  feulement  â  la  moitié  ;  afin  qu'il  refte 
plus  de  faucur  &  odeur  de  l'herbe ,  &  moins  de 
veftige  de  chaleur. 

Qui  pluseft  feroit-ce  mal  fai6t  d'adioufter  à 
h,  fin  quelque  peu  de  maftich ,  ou  quelque  gom- 
me ou  telle  autre  chofe,  afin  que  rendu  aucu- 
nement gluant,  il  fe  puiflè  mieux  contregar- 
der  &  plus  commodément  former  en  pillulesî 
Cefnet» 

O  j  bien  la  cendre  comme  d'abfynthe  pour- 
roit  elle  eftre  cuite  -auec l'eau  diftillce  d'iccluy, 
ou  fuc  dépuré  &  diftillé  par  le  feutre  fou  bien 
l'herbe  mefmc  feiche  foit  trennpee  ,  puis  quel- 
que peu  après  coulée,  par ainfi  la  faucur  &  6- 
deur  fe  garderont  mieux:  l'on  pourra  auffi  ad» 
iouftçr  rofçs  fciches  de  mefme  façon:  hymefme. 
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Faut  noter,  que  quelquVn  commande  que  les 
extradions  des  lels  ne  foyenc  faites  en  eau 
bouiilante.mais  pluftoll  en  froidcjPuis  que  l'on 
brufle  derechef  &  calcine  la  cendre  extrai^tc,ôc 
que  Ton  tire  encorcs  fcl  d'icelles  comme  aupara- 
uant:Ce  qu'il  faudra  réitérer  tant  de  fois,iufques 
à  ce  qu'elle  n'ait  totallement  en  foy  aucnn  fel. 

Et  fi  le  fel  extraid  eft  deftitué  de  blancheur, 
lors  (bit  mis  au  fourneau  de  reuerbcration  pour 
eftre  blanchy  :  Sont  trois  chofes  qui  ne  font  du 
tout  indignes  d'eftre  notées. 

Pareillement  en  la  préparation  de  fels  ,  faut 
obferuerce  point ,  qu'ils  foyent  foigneufemenc 
purgez  par  le  feutre  :  C'eft  pourquoy  d'aucuns 
les  filtrent  iufques  à  vingt  fois. 

Ces  fels,  que  Theophrafte  dît  cftrc  vrais  al- 
kalisjdoiuent  eftre  gardez  envn  vaiftcau  de 
voirre,  afin  qu'ils  ne  fc  liquéfient  ôc  fondent  à 
l'air,  ce  qui  eft  accouftumè  d*aduenir  és  fels  qui 
font  faids  d'herbes  &  autres  telles  chofes  qui 
ont  plus  d'huyle  &  font  plus  fubtils.  Les  fels  dc- 
uiennent  auffî  durs  que  pierre  ,  mcfincment 
ceux  qui  font  fort  bien  filtrez  reluyfcm  com- 
me cryftal. 


le  fel  de  mille-pertuys  c?"  de  fis  l/eritts 
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L*on  dit ,  que  le  (cl  de  mille-pertuis  cftfort 
cfprouué  en  la  pleurcfie  :  Rédigez  en  cendre  fur 
le  feu  la  plante  feichc  de  mille  -pertuis,verfez  U 
cendre  en  eau  boiiillante ,  faiékcs  la  bouillir ,  & 
les  parties  tcrreftres  defcendront  au  fond.  Puis 
diftillezà  confomption  l*eaudans  vne  courge 
au  Bain  de  Marie,  &  fon  fel  demeurera  au  fond, 
lequel  defecherez  fort  bien.  Baillez  de  ce  fel 
autant  qu  en  pourroit  tenir  la  moitié  d'vnc  co- 
quille d'vne  noix  auellaine  au  patient  auec  vin 
chaud  :  vn  médecin  bailla  quelquesfois  à  vn 
pleuretiquc,du  fel  demille-pertuisautantqu'en 
pourriez  prendre  amec  le  bout  des  trois  doigts 
ioint  enfcmble  auec  vin  de  maluoifie  :  Dieueft 
tcfmoin  que  le  patient  fuft  deliuré  de  la  plcu- 
refie. 

Le  fel  dUhfynce  ou  àlmne,      de  fis  yertw. 

Aucuns  baillent  quafien  toutes  maladies  du 
fel  d'abfynce,  mais  à  ce  que  ic  puis  entendre  fc 
peut  donner  en  la  perte  hcureufement  fur  toutes 
les  autres  maladies:  Theophrafte  baille  feule- 
ment trois  grains  de  ce  fel  aux  hydropiques, 
mais  comme  i'eftime  il  itère  cela  quelquefois. 
Le  fel  d'abfynce  a  vn  gouft  fort  grand  d'vrine, 
fans  toutesfois  qu'on  s'y  apperçoiuc  d'aucune 
manifefte  amertume:  Gejher. 


Le  fel  d'dmoife,  de fis  '\ertm  c?"  "^f^ge^ 


ï 
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Le  fcl  d'annoifc  a  fcmblabicmcnt  le  gouft 
d Vrinc ,  mais  il  cft  blanc  &pur ,  mcfmcmcnt 
gras  comme  quelque  graille  ou  fuif. 

Le fel  ^Ik^Uy  de  fis  l/eriHà  CT"  "^fige. 

Ainfî  cft  préparé  le  fcl  de  l'herbe  qui  eftap- 
pcUee  Kâli. 

Or  Kalieft  vne  herbe  haute  de  dcuxcouldecs 
lans  elpines ,  quelquefois  fort  rouge  dVngouft 
falé ,  accompagné  de  quelque  afpreté  alTez  mal 
plaifante  :  elle  eft  plantée,  lemce,  &  cultiucc  :  es 
lieux  falez ,  afin  d'en  préparer  plus  commodé- 
ment le  fcl  alkali. 

Or  ce  fcl  eft  ainfi  préparé ,  ainfî  que  d'aucuns 
recitent  qui  le  préparent.  Ils  font  vne  folTc  pro- 
fonde dans  terre ,  au  trauers  de  laquelle  ils  ac- 
commodent plufieurs  baftons  de  bois  ,  pour 
fouftenir  vn  grand  monceau  de  ceftc  herbe,  au- 
quel mettent  le  feu,afin  qu'il  diftillc  vne  liqueur 
de  l'herbe ,  laquelle  liqueur  (c  coagule  à  la  par- 
fin  j&fefaitle  fel  alkali ,  de  couleur  en  partie 
noire ,  en  partie  cendreufe  ,  fort  acre  &  falé, 
que  mefmement  il  ronge  :  lean  Bauhin  Médecin 
a  Geneue. 

Sel  de  Chmamille,  fes  yertw  ftge. 

Quelque  Médecin  bailla  vn  iour  auecdu  vin 
fort  bon,autant  que  le  bout  des  trois  doigts  pcu- 
uenc  contenir  du  fel  dç  chamamille^â  vn  patient 


{  , 
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qui  cftoit  tourmenté  de  la  difficulté  d Vrinc  t  Ic- 
<juel  en  fuft  incontinent  deliuré. 

^el  des  Bdyes     lois  de  Genefure ps 

Cefncr  prcpâtoit  ainfi  le  fcl  des  Bayes,&  bois 
deGenefureii'ay  pris,dit- il ,  grande  quantité  de 
vergcttcs  feiches  de  genefure  garnies  de  leurs 
bayes,&  les  ay  rédigez  en  ceridrciCar  il  les  faut 
brufler  fort  exadtemenr,  aucuns  les  bruflent  dâs 
vn  grand  pot  de  terre  neuf,auquel  n'y  ait  eu  en- 
cores  liqueur  aucune,  iay  faitlexiuc  deccftc 
cendre  auec  eau  médiocrement  chaude  :  où  loti 
peut  laidèr  la  cendre  auec  l'eau  dansvn  vaif- 
(caude  bois,  fi  long  temps  qu'elle  vienne  aii 
fond ,  par  après  vcrlcr  l'eau  â  part  &  feparer  là 
cendre  d'auec  l'eau  troubkc. 

Pardelfus  faut  verfer  d'autre  eau ,  &  ce  réi- 
térer tant  defois  iufqucs  à  ce  que  l'eau  ne  retien- 
ne faueur  aucune  de  la  lexiue  :  puis  confumer 
l'eau  par  longue  ebullition  ,  iufques  à  tant  que 
la  matière  foitentieremét  défeichec  &:dcuien- 
ne  blanche.  Elle  reprefente  l'odeur  du  Borax  <5> 
de  l'vrinc,(3i  fi  cft  acre  &  penetrancc, 

Lcfel  des  halns  miner  Aux. 

Gabriel  Fallop,Medccin  de  Padoue  ,  en  Ton 
liurc  des  bains,eaux,&  mcraux,enfcigne  la  ma- 
nière de  faire  fel  des  eaux  des  bains  d'Aponc  au 
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territoire  de  Padoue ,  laquelle  leande  Dondc 
auoit  premièrement  cxcogitc  &  mis  en  vfagc 
de  pra(Stique ,  mefmemcnt  auoit  amafsè  fi  gran- 
de quantité  de  Tel ,  qu'il  en  eut  afièz  pour  toute 
fa  familic,&  pour  faire  prefent  à  fes  amis. 

Or  le  fcl  qu'il  fâifoitde  celle  eaulâ,  cftoitplUs 
fauoureux  &plus  acre  que  le  fel  marin,  ou  fof- 
fille  qu'il  foitJl  mettoit  dans  vnc  large  folîè  de 
l'eau  aporiitaine  ,  des  vaiiTeauxdegrez  cauez 
par  dedans  de  la  profondeur  de  quatre  grands 
doigts  Jefquels  vaiilcaux,  outre  ce  qu'ils  eftoiéc 
cauez  ,  de  la  hauteur  qu'auons  dit ,  encores 
cftoient  quarrez.  Il  mettoit  donc  ces  vaiflcaux 
dans  vue  tolTe  ,  de  façon  que  l'eau  n'y  peut  en- 
trer, ains  nageoient  par  delTus  de  l'efpoilîcur  de 
deux  doigts  :  Par  après  auoit  plufieurs  pots  de 
terre  qu'il  emplilToit  decefte  eau  là  inconti- 
nent les  pofoit  dans  ces  vaiilcaux  quarrez  ,  & 
les  y  laiÂbitjdont  aduenoit,que  l'eau  contenue 
éspots  déterre  eftoit  agitée  de  chaleur ,  boiiil- 
loit  &s*euaporoit  petit  â  petitiorcephilofbphc 
lailTbit  fi  long  temps  boliillircefte  eau  ,  iulques 
à  ce  qu'elle  deuint  aucunement  claire  6c  luy- 
fante ,  lors  verfoit  l'eau  de  ces  pots  és  vaificaux 
cauez  de  grez ,  elquels  s'amafibit  vn  fel  tref- 
blanc,  adauoir  tout  au  delFus  &  fommet  defdits 
vaifièaux  :  Comme  au  fondd'iceux  vnc  matière 
plaftreuiepar  luy  ainfi  nommée. 
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Sel  de  l'urine. 

Vous  aurez  Tel  volatile  d  vrine  d'enfant ,  d 
vous  ladiftillcz  par  ralanibic  demcfinc  façon 
que  le  vinaigre  iulques  à  rcfpeireur  de  la  poix, 
puis  iettcz  la  le  phlegnic,  &  àlaparliniùbli- 
mcz  (bigncufement  le  vaiflcau. 

Aucuns  vfent  de  ce  fcl  pour  difibudrc  l'or  & 
l'argent  ,  mefmcment  plufieurs  philofophes 
l'onc  appelle  fon  menftrual, 

lUy  exprimé  ce  éjuï  s'en/tth  fourfro^ 
uotjuer  Us  mois. 

Prenez  racines  d'efclcre  nettoyées  de  toute 
terre  (ans  laucmem,  autant  qu'il  vous  plairai 
pillez  {oigneuremcnt  en  vn  mortier  de  marbre: 
mettez  les  dans  le  Pellican,  ou  autre  tel  vaiflcau 
de  circulation,  (comme  rçauez)vniour  naturel 
.entier  :  verfez  par  dcifus  eau  ardente  ou  ame  de 
vin,  comme  nousauons  dit  de  l'agaric  Vau- 
tres tels  médicaments,  puis  laidèz  Icsrepofer 
r  u  Bain  de  Marie  la  nuit ,  à  la  parfin  faiâ:es  en 
cxtra(5tion  au  matin  fans  aucune  cxprelîion: 
Puis  faictcs  que  toute  l'eau  de  vie  foit  (cparec 
par  diftillation  ainfi  comme  l'onaaccouftumé 
faire ,  ^  amalîee  de  mcfme  façon qu'auons  die 
de  l'agaric. 

Et  après  que  toute  l'eau  ardente  fera  refblue 
par  le  bain  de  marie,au  fond  du  vailîeau  demeu- 
rera vnc  poudre  de  couleur  citiine ,  forme 

de 
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fel ,  de  laquelle  pourrez  v  1er  le  poids  dVa 
Tcripcule  pour  chacune  dofe  auec  vin  blanc  ,  eh 
temps    lieu  necellairc.  * 

Poudre  de  fels  pour  feparer  ton- 
te pituite. 

Prenez  hylTopc,  pouliot  de  chacune  demie 
once ,  Origan  deux  drachmes ,  graine  de  fenoil 
demie  once ,  carui  deux  drachmes,  regalilîe  vne 
oncç^,  ici  bruflé  fix  onces ,  fel  d  ablynce  deux 
drachmes,  fel  de  genefure  autant ,  canelle  once 
&  demie,  poiurc  long  fix  drachmes  ,  cardamo- 
me, grains  de  paradis ,  doux  de  girofles  de  cha- 
cun demie  once ,  gingembre  vne  once ,  méfiez, 
faites  poudre. 


Ves  huyles ,  des  fels ,  des  herh 


Le  rcleftainfîpreparé:PiTnezrel,calcîne2-le 
â  teii  trcs-ardcnt,puis  quand  illcra  calciné,pul- 
uerilez-le  fiibcilement  liir  le  Porphyre ,  ainlî 
puluerisé ,  eftendez-le  fur  vn  verre  :  mettez  le 
verre  auec  la  poudre  d:ms  la  cauc  eh  lieu  humi- 
de, &  le  Tel  rcfoudra  en  fublbnce  oleeufé ,  la- 
quelle vulgairement  cliappeliee  fclicl. 

BHyle  defel  ,  ou  oignemfni  de  fd  pour  les  defluxions, 
tmt  chaudes  que  froides  ,  que  les  ^lle^ 
mands  appellent  Cjiichtt, 

Mm 
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Prenez  bonne  quantité  de  Tel  :  pillez  le  pins 
fnttilemcnt  qu'il  fera  polfible ,  puis  fricatlez 
dans  vne  poclle  fans  aucune  liqueur ,  iulques  à 
ce  qu'il  acquière  vne  couleur  brime  :  Ce  fait 
pillez- le  dans  vn  mortier,  &  le  rédigez  en  pou- 
dre fort  menue  ,  mêliez  auec  huylc  d'oliue  à 
confiftence  d'oigncment ,  fans  chaleur  ny  feu: 
oignez  de  cet  oignement  la  partie  maladfecn 
lieu  chaud. 

Sel  âmmonUc  d'i/n  emf  ïric  Yrm^ois. 

Prenez  comme  Arabicque  tres-blanc  troi* 
onces ,  dilk>uldez  en  eau  commune  ^  adioi|ftcz 
par  après  fel  commun  clair  puluerisé  deux  li- 
ures,cuifez  à  fuffifante  efpoiireur,puis  verfeZ-Ie 
dans  quelque  vailfeau  ramoity ,  premièrement 
d'eau  commune ,  &  faupoudré  tout  autour  de 
fuye  :  couurez  pareillement  de  fuye  puluerifee, 
êc  le  lailfez  feicher  en  quelque  lieu  commode . 

D  F    B  0  H^u^  Xi 

C  H  A  P.  XI. 

la  maniete  de  faire  le  Borax  ([ue  l'on  tient 
a  yen'tfe  :  Secret, 

5^Renez  laid  de  vache  diftillé  deux  liure!?, 
-,J2?micl  efcumè  quatre  onces  ,  fafFran  trois 
drachmes ,  fel  nitre  bien  raffine ,  c'eft  à  dire 
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ppr  &  douccaftrc,,!! ayant  plus  en  foy  aucune 
acrimonie  quatre  liures  ,  incorporez  le  «out 
aucc  le  laid  (  c  eft  à  dire  dllFouldez  au  feu  ) 
auec  trois  liures  d'eau  de  fort  capitcl  fait  de  fore 
bonne  cendre, mcflez  foigneufement:  Puis  met- 
tez-le dans  vn  pot  vitré  en  liçu  froid  &  humide 
vn  mois  entier,  la  pierre  que  trouucrcz  au  fond 
foit  encores  lauec  ôc  aflinéc  ainfi.  Prenez  vnc 
liurede  cefte  pierre,  eau  (impie  diftillée  quatrç 
liures»,  faites- les  fondre  enfemble  au  feu  ,  oftez 
refçume,  vcrfez  Icau  quand  elle  fera  refroidie, 
ainlî  aurez  vn  Borax  trcs-fin. 


Mdnifre  fort  excellente  pour  faire  le  Bordx,  et'^r^ 
liure  efcrit  k  U  m4n^ 

Prenez  beurre  frais  (àlè  d*vn  mois  ou  enui- 
ron ,  lauez-le  fouuent  en  eau  claire  le  plus  dili- 
gemment qup  pourrçz.  Prenez  vne  liure  de  ce 
l)eurre  ainfi  laué  ,  huylede  tartre  trois  liures, 
rncflcz-les  au  foleil  &  mettez  en  vn  plat  de  ver- 
ve ou  de  terre  vitré,  agitez  &  mouuez  enfemble 
auec  vnbafton  :  Puis  prenez  vneliute  d*alun  de 
roche  tres-fin  Se  bieau ,  fel  nitré  d'Alexandrie 
demie  liure  ,  mçflez-les  à  la  chaleur  du  ioleil^ 
&de  nui(5t  cxpofez  à  l'air,  à  la  charge  que  ny  l^ij' 
pluye  ny  l'eau  les  touche  aucuftemenc  ,  autre-**^ 
ment  trauaillerez  en  vain. 

La  fuperficie  fe  congèlera  en  façon  de  cry- 
ftal ,  oflcz  ce  qui  fera  congelç  ,  car  c'cft  la 

Mm  ij  .  *  I 
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pierre  que  nous  ccrchons;  Cela  fc  peut  faire} 
i-brtcèmmodémcntcsmois  de  luin ,  luillct  & 
Aouft. 

Comme  Je  fait  le  Borax ,  ^utl  efi  celuy  Juifuel  fi 
■i       feruent  les  Orféures ,  ^ui  now  efl  apport i 
£ yilexandrie  :  ftH(£'\n 
Imre  Jtaltt», 

piftillez  laicl  de  chiéure ,  mettez-k  dans  \u 
vaitrcau  de  verre  ,  adiouftez-y  alun  de  Roche 
battu ,  afin  qu'il  foit  dillbult  en  eau  de  laiâ:  fan« 
feu:  changez- les  en  vn  autre  rcrrejde  fa^on  que 
l'eau  furpairc  l'alun  de  deux  grands  doigts, 
couurer  le  verre  iSc  le  lailfez  repofer  cinq  ou 
hx  fepmaines ,  ou  iufqu* à  ce  que  1  alun  fc  mon- 
ft^re  à  part,  lequel  lors  faudra  feparerdauec 
Teauôc  le  mettre  en  vn  vailfeau  de  verre  :  Cela 
fait  prenez  déux  Hures  d'huyle  d'amandes  dou- 
ces ,  moelle  de  bœuf  ou  de  vache  quatre  liures^ 
meflez  la  moelle  auec  l'huylc  afin  qu'elle  le 
fonie,coulez-  la  par  vn  drappeau,&  aurez  huile 
«rpoiffe  ,  iettez  lalundelïufdit  dans  celle  huy- 
le ,  de  façon  que  l'htiyle  couure  l'alun  de  deux 
doigts ,  lors  expofcz-lc  aU  folcil  trois  mois  cn- 
tierSjOuplus  long  temps  pour  le  mieux.  Par  ce 
moyen  tercz  tant  de  Borax  qu'il  vous  plaira,  ôi 
croyez  que  c'eft  vn  grand  fecret.  C'cft  le  vray 
borax  qui  fe  fait  en  Alexandrie. 
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Prenez  le  marc  d  aliiiij  duquel  Icsteindutiers 
vient ,  faites  lexiuc  d'iccluy  auec  eâu  de  capitel 
qui  fouftient  l'œuf:  prenez  telle  quantité  qu'il 
vous  plaira  de  paftc  de  Borax,  mettez- la  dans 
vn  valllèau,&  verfezpardeirus  la  lcxiue>boiiil- 
lante  en  telle  quantité  quelle  furpallè  la  parte: 
incorporez- les  bien  aucc  la  canclle,  puis  kiiVcz 
les  repoler  iufqu  a  ce  que  le  marc  aille  au  fond. 
Ce  fait  leparez  dextremcnt  la  lexiue ,  de  forte 
que  la  pafte  demeure  à  part  &  bienpUrgeedé 
tQiites  immondices:  Puis  prenez  toute  lalcxiufe 
Se  mettez-  y  la  pafte  de  Borax,  faites-les  boiiillir 
çn  vn  chaudron, les  cfcumant  fort:  gardez  à  pârt 
en  vn  Vaillcau  rcfcume,car  en  elle  eft  contenue 
vnehuyle,  laquelle  brullecomm^  vnc  chandcU 
le  ardente. 

Or  afin  que  nous  puilîîons  bailler  ingemcnc 
de  fa  parfaite  codlion  ,  inftillcz-cn  quelques 
gouttes  fur  ie  marbre ,  ou  fur  l'ongle ,  &fi  elle 
le  congelé,  c  eft  allez. 

sAutrement  du  liure  d'iin  Or/cure  fort 
excellent  en  ce  pays, 

prenez  vne  liure  d'alun  grolfement  concaf- 
«é  ,  vn  quarteron  de  gomme  Arabique  net, 
clair  <Sc  {iibtilemcnt  puluerisé  ,  grains  de  four* 
ment  &  d'orge  ,  de  chacun  demy  quarreroni 
mettez  les  grains  de  fourment  ôc  d  orge  en 
vailFeau  de  terre  vitré  par  dedans  ,  couureZ 
les  de  lai(a  de  vache  tiède  ,  6c  les  mettez  dan* 

M  m  iij 
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fien  chaud  refpace  de  cinquante  cinq  iours  >  3c 
le  rcnouuellez  de  fept  en  Icpt  iours. 

[ytutrmcrjt. 

prenez  deux  parties  d'hu  y  le  d  oliue  fort  vicu- 
Ic ,  vne  partie  de  laid" de  vache  tout  frais  tiré, 
mettez-  les  en  vne  bouteille  de  verre  ,  puis  ver- 
Icz  dedans  alun  de  roche  brisé  en  larges  mor- 
ceaux aufli  gros  que  noyaux  de  dattes  ,  telle 
quantité  que  les  liqueurs  lufdites  furpalfent  l'a- 
lun de  deux  doigts  :  mettez  la  bouteille  dans  du. 
fien  l'efpace  de  cinquante  ioUrs ,  &C  que  le  fica 
ibit  bien  chaud,puis  feichez  à  rombre>&c. 

T<ifte  iîe  loYAX. 

prenez  fauon blanc,  rafpez-Ic  fubtilcmcnt^ 
meflez  auec  miel ,  &  faites  bouillir  en  vn  vaif- 
fcau  de  terre  iufques  à  ce  qu  iljei^iennc  tendre. 

Vd^on  de  Bordx, 

Prenez  alun  de  roche  dilloult  deux  onces, 
deux  onces  de  fel  alkalidilloult  :  mettez- le  en, 
vaidcau  d'eftain  fur  vn  feu  lent  l'efpace  de  de- 
rnie  hcure,puis  tirez  l'eau  ,  &  meflez  auec  elle 
deux  onces  de  fel  gemmé  puluarisé,  autant  de 
{pi  alkalijdcux  liures  de  miel ,  vne  liurc  de  bici 
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de  vache  ,  lors  mettez  au  folcil  trois  iours  eur 
tiers  ôc  trouuerez  des  pierres. 

sAtit  rement  il  s*en  fait  Ain fi  yn  hon  C?" p^rfaU 
à  tout  tugement. 

Prenez  Tel  ammoniac  vne  once  ,  gomme  ara- 
biq.îe  deux  onces,  maftic,alun  de  roche  de  cha- 
cun demie  once  ,  fèl  nitré  vne  once ,  Tel  com- 
luun  deux  onces,  tartre  calciné  vne  once, pulue- 
rilez  fubtilement  toutes  ces  choies ,  &  les  met- 
tez en  vn  vaifFcau  de  verre  auec  yrine  :  faites 
bouillir  à  ce  qu'il  s'efpoilîîlîè, 

p€  hr  fGtahh ,  huyle  d'or ,     foudre  de 
foleil,  ou  or  de  >/c. 

C  H  A  p.  XIL 

ES  anciens  Phifoiophcs  ont  eu 
diuerfes  &  quafi  contraires  opi^ 
nions  de  la  rc(olution  de  l'or,» 
mefmement  il  n'cft  point  encorcs 
allez  aireuié  entre  les  î^ens  docles 
de  noftre  temps,  (i  vne  tan:  pure  &  iynccre 
fubftancc  ,  quelle  efl  en  l'or  ,  fc  pautroit  par. 
quelque  art  ou  induftrie  des  nommes  ,  à 
force  &  puiirancc  de  feu  ,  refouldre  en  vne. 
Hqucur  plus  pure  ôc  fyncere  :  nous  appor- 
terons en  ce  lieu  quelques  arguments  de 
cette  difputc  ,  telles  que  les  auons  trouuees 

M  m  iiij 
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cnrre  les  mémoires  d'Euonymc  ,  le  tout  traidc 
tri  l'vne  &  1  autre  partie  par  lettres  de  gens  db- 
dcs  elcrites  familièrement  à  Gefncr. 

Premièrement  vn  médecin  perfonnagc  fça- 
uant  ôc  de  grand  renom  deffend  la  p^irtie  ncga- 
tiue  de  cefte  difput e  par  ces  arguments.  vSi,  dit- 
îl,  on  pouuoit  faire  nuyIed'or,certaineinent  les 
Alchymiftes  auroicnt  toutes  chofe^  :  carlcau 
ny  l'huyle  ne  Ce  pcuuent  faire  aucunemcn:  ft  la 
fubftance  de  h  choie  compofeç  ,  n  cil  rédigée 
en  cfprit  &  entièrement  refoluc. 

Or  ie  te  prie  aduife  foic;ncufcmcnt ,  &:  exa- 
mine félon  la  Pliilofophie  (t  cela  fe  peut  fiire.Ie 
fçay  bien  que  IWfjb  peutdiilbudre  6c  rédiger 
en  partie  fi  menue ,  qu'il  monte  aucc  la  liqueur 
en  ladiftillationqael  on  appel  le,  toutefois  ileft 
certain  que  la  fubftance  de  1  or  demeure  :  Plu- 
/îeurs choies  font,  qui  de  telle  façon  peuuenc 
re/budrc  l'or  ,  qu'il  (bit  rédigé  en  parties  fort 
menues  :mais  extraire  eau ,  ou  huyled'or ,  les 
operateurs  ingénieux  fçauent  airczqu*ileft  du 
tout  impoffibïe:  qu'ainfi  ne  foit,  pas  vn  de  ceux 
qui  ont  afferme  que  l'or  porable  (c  pouuoit  fai- 
re,n'en  vint  iamais  à  fon  honneur:Si  queiqu'vn 
auoi*:  cefte  induftrie ,  il  feroit  pUis  riche  que  le 
Roy  Crœfus.  le  ne  nie  pars  que  la  pierre  ,  &  les 
teihckiires  ne  fc  puiffent  faire:  confidercz  vn  peu 
îc  vous  prie  toutes  ces  menterics  :  comment 
fe  poiirroit-il  faire  huyle  d'or  dans  vn  vailfeau 
d'or ,  coimert  d'vncouaerclcd'or  enflambc  ,  ca 
{bup  que  le  vailfcau  d'or  ne  fc  \im  à  fondre? 
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C*cft  vnc  rcfuerie,  comme  quafirous  Içs  efcrict 
des  Alchymiftes ,  lefquels ,  ainfi  que  pluficurs 
perlonnages  de  noftre  temps ,  ont  triomphé  de 
mettre  par  cfcrit  leurs phanrarmes,mais  à  la  ve- 
rjté  &  de  fait  n'en  ont  iamais  rien  expérimenté: 
ainfi  fe  pailFcnt  &  deledlenc  de  menfonges  & 
vanitcz,  &  s  efforcent  rendre  les  perfonncs  ,  de 
ioh  infenfez,  comme  nous  voyons  faire  aux  pa- 
raceififtes.  Vray  eft  que  Theophrafte  leur  mai- 
ftrG,aidé  par  induftrie  liumaine,nô  infpiré  com- 
mcil  fe  vante  par  vn  efpritdiuin,peut  auoirin- 
uenté  &  mis  en  auant  quelque  chofe  digne»  dç 
quelque  mémoire,  mais  quant  aux  remèdes  qu« 
ics  dr(ciples  &  fciSbreurs  diuulguent,  ie  ne  dou- 
te aucunement  qu'ils  ne  foient  pleins  de  men- 
fongics  Zc  vanitez  :  qu'ainfî  ne/oft,  leurs  efcrits 
le  tefmoignent  alfez ,  lefquels  font  pleins  d'ob- 
Icuritei  ,  afin  que  leur  mefchaiiceté  ne  puilFc 
^  cftredefcouuertc.  Maisc'cft  affcz  parlé  de  cela. 
I  adioufteray  ce  mot  pour  le  dernier ,  qu'il  £iut 
queceluy-là  foit  trc$>impudcnt  cnnemy ,  &du 
tout  aducrfàirc  de  ton  nom ,  qui  s'eft  efforcé  de 
te  perfuadcr  cela.  rmU  ce  ij.u4  efmt  '\n  msdemn 
txcthni  4  Gefntr  de  Ihuyle  d*9r. 

^usre  ifcru  à  Gefner  touchant 
l'êrpotMe, 

Que  vous  manderay-ic  de  la  poudre  du  fo- 
leil?  font  fpeculations  de  pcrfonnes  oyfiues, 
lefqucUes  fi  voulez  mettre  en  cffed  vous  per- 
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dre:^  vos  peines  entièrement  :  L'or  peut  cftro 
lEcligé  en  menues  parties ,  &  par  ainfi  rendu 
poudreux  :  mais  que  la  fubftance    nature  de 
l'or  puiife  eftfc  conuertie  en  ciprit  ôc  huyle, 
i  erperance  de  l'alchimie  non  pas  la  vérité  mcf- 
nie  ,  le  fait  croire  :  Au  Surplus  ie  ne  nie  pas  que 
i'or  rédigé  en  menues  parties  ,  &  reduid  en  l'es 
premiers çleraens  très- purs  nepuilVe  eftrcfait 
potable  (  non  pas  toutesfoiîi  en  forme  d'eau  ou 
huyle  )  ie  confclfe  pareillen^nt  qu'il  peut  par 
fa  mixtion  rendre  meilleurs  les  autres  métaux, 
^;cqiiafi  les  tranfmuer  en  fa  forme  &  eifencetqui 
plus  eft  ie  tiens  pour  tout  certain  que  ne  font 
que  mcnfongescc  que  les  Phi  lofophes  difent 
de  la  pierre  philofophale ,  mcfmcment  de  ce 
qu'ils  traitent  de  l'eau  &  huyle  d  or.  En  quoy 
i'ay  pour  mesautheurs&confimiateursdemon 
opinion  Auicennc,Albért  le  grand,  &  Brafau- 
\c  '  car  fx  l'or  cft  d'vne  maticré  fi  parfî^itcment 
digefte  qu'il  n'ait  en  foy  quafi  aucune  fubftan- 
ce contraire  ou  excrementcufe ,  ou  eftirangcre, 
femble  qu'il  foit  impolîlble ,  qu'il  puilTc  par  la 
force  du  feu  fans  autre  aide  aucunement  eftrc 
altéré  en  fâ  fubftance  :  Et  nommément  Bra- 
faulc  n'a  point  douté  d'affermer  non  feulement 
cftre  menfongçs,mais  aullî  venins ,  tout  ce  que 
l'on  dit  de  l'or  &c  de  l'argent  potable:  nous  pour- 
rions difcourir  plus  amplement  touchant  ce 
poinft  ,  ma,is  nous-nous  contentons  pour  ce 
voyage  :  le  lieu  plus  commode  &  plus  ample 
d'en  traider  paraduentuçe  fe  pourra  prefentec 
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411  liure  des  pierres  prccieiifes  de  minéraux,  du- 
quel Geiher  nous  a  laille  vne  infinité  de  mé- 
moires ,  qui  font  toutcsfois  encoresmaladian- 
cces  &  polies  ainfî  que  celles  icy. 

D'autre  part  plulieurs  nous  veulent  perfua- 
derqueh  difFolution de  loi:  fe  peut  faire  par 
art  chymique,cc  qu'ils  confirment  tant  par  lau- 
thorité  5c  efcritsdes  anciens, que  par  l'experien- 
çe  oculaire  &  opération  de  plufieurs  'perlbnnes 
fort  excellents  de  naftre  temps.  A  ce  propos  vn 
perfonnaec  fort  fçauant  &  grand  Philofophe 
c^crit  ainS  àGcfner.  lay  eu  en  ma  maifon  deux; 
operateurs  ,  qui  ont  tellement  manié  l'or  trcf- 
pur  par  infufion5diftillation,putrefa(5i;ion,folu- 
don,  deficcarion,  qu'ils  l'ont  rédigé  en  humeur 
fort  liquide:Ils  ont  employé  en  cet  œuure  dix- 
huicl:  fepmaines ,  à  fçauoir  depuis  le  neufiefme 
dcluillet,  iufques  au  quinziefmc  d'Odobre, 
auec  telle  diligence  que  durant  ce  temps-là  le 
feu  n'a  iamais  eftcind,  ce  neantmoins  fort  doux 
&:lcnt. 

En  quoy  principalement  le  recognois  la 
grande  faute  de  nos  Alchymiftes.  Ils  fe  font  te- 
nus toufiours  aflîdus  à  l'oîaure,  ôc  ont  departy 
leurs  veilles  par  niii(^,  mefinement  fç  font  fer- 
uy  de  peu  de  vailFcaux  &c  inilrumems.  le  croy 
fermement  que  s'il  y  a  quelque  liqueur  d'or  po- 
table bien  préparé ,  qu'elle  le  peut  ou  doit  pré- 
parer de  la  façon  que  l'ay  veu  préparé  deuant 
moy  par  ces  deux  perfonnages.  Et  qu'il  fait 
qu»ic  croyecela  pluftoft,  eft  qu'ils  rédigent 
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Yoî  iufqucs-là ,  qu'on  le  voit  nager  par  dcffhs 
fbn  eau  ,  comme  vnc  tres-purc  nuée  de  pluye: 
Luy  mefmc  paflè  dans  le  ^ailîcau  receuant  ^ 
petit  feu,  mermement,  dcquoy  ic  me  luis  le 
plus  ermcrueillé ,  cefte  liqueur  d'or  rend  vne 
couleur  dorée ,  ôc  teindl  en  or  le  papier ,  par- 
chemin ,  laine ,  Ôc  autre  telle  choie  ou  clieeft 
appliquée  :  laquelle  couleur  pénètre  tellement, 
qii'vne  fîînple  petite  goutte  cheute  en  mon 
Pyndare  Grec ,  a  pénètre  plufieurs  fiieillers  d'i- 
ccluy.  D  auantage,qui  eft  vn  certain  ligne  de  Ta 
dilFolution ,  la  couleur  de  l'or  dilFoulc  eft  blan- 
che :  Ces  chofcs ,  &  plulîeurs  autres ,  me  font 
.  croire  que  la  façon  de  laquelle  ceux-cy  fe  fer- 
uent  àdiifouldre  l'or  eft  tres-vraye,  &  n  ay  rien 
veu  de  femblablc  iufques  à  prefent  de  la  part 
d'aucuns  autres  Alchymiftcs.  Or  lî  la  dilfolutio 
de  l'or  eft  véritable.  Ton  peut  de  là  facilement 
parfaire  fa  liqueur. 

Ces  perlbnnages  quand  ils  voulurent  partir 
reduirent  ceftc  liqueur  en  poudre:  maisceftc 
poudre  mile  en  quelque  lieu  humide  dans  vn 
vailleau  de  verre  bien  eftouppé  &  bien  garny 
fans  autre  aide  fe  liquéfie  en  confiftence  d'huy. 
Ic,  dcquoy  ils  firent  l'expérience  deuant  moy: 
VcCcry  ces  chofes comme  tefmoin  oculaire ,  leil 
quelles  auparauant  i'eftîmois  eftrc  impoffibles, 
ôc  auoiscouftume  les  réfuter  quand  ic  me  trou- 
uois  en  compagnie  des  noftrcs,  &  de  plufieurs 
autres  perfonnes  qui  parloicntdeccftematic;-' 
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rc.  Pluficurs  chofcs  femblent  cftre  de  foy  im- 
polfiblcs,  qui  toutesfois  font  rendues  très- faci- 
les par  certains  moyens  ôc  induftrie  dcshom-^ 
mes.  l'ay  ouy  dire  que  ces  pcrfonnages  guarif- 
fent  maladies  defplot ées par Ivfage de ceftc li- 
queur. Voila  ce  qu'il  en  a  cicrit. 

X>*  /'or  Mfoult  C?^potAhle^^defesf4cuUe\,^rh 
du  chdpitre  feptiefine  du  liure  de  la  corn- 
pofttion  des  medicdments ,  d^ An- 
toine IPumaneL 

îc  n  ay  pas  délibéré  me  taire  du  médicament^ 
que  les  j^rofelfeurs  chymiques  cxtoHent  tant 
ôc  appellent  Or  potable ,  afin  qu  a  tout  le 
moins  l'on  cognoiife  quelle  eft  fa  compofîtion. 
Ils  luy  attribuent  toutes  ces  facultez,  que  bcu 
il  apporte  ioye  au  cœur ,  augmente  fes  forces  de 
charte  fes  maladies, retarde  la  vicillelfe  augmen- 
tant les  humeurs  naturellcs,Contregardc  en  leur 
entier  toutes  les  parties  du  corps,guarit  la  lèpre, 
mondifie  le  fang  ,  empefchelacheutedesche- 
ueux  11  on  le  boit  auec  eau  ou  pluftoftdeco- 
ihon  d'endiue  :  ce  qu'auoir  dit  vne  fois  eft  a(- 
fez  ,  ainfi  qu  auons  aduerty  cy  dclFus  :  il  profi- 
vt  beaucoup  à  la  douleur  de  tefte  auec  eau  de 
bethoine  :  a  la  fcotomie&tournementdc  tefte 
auec  décoction  de  bugiofe  &  melilFe-.à  la  léthar- 
gie auec  eau  de  vie  ou  de  lys  :  il  rcftaurc  la  mé- 
moire corrompue  beue  auec  la  decodèion  de  fe- 
hoil  ê€  des  acorus:  ofte  la  melancholic,  &  toute 
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refuerie  auec  eau  deboi  roche  :  elle  profite  au 
mal  caduc  auec  laciecoction  de  la  racine  de  Pi- 
uoine  blanche  cueillie  au  decours  de  la  Lune  :  à 
l'apoplexie  auec  eau  ardente:  à  la  parai  y  fie  ôc 
molieiîe  d'ès  itiembVes  auec  l'eau  diftillec  de 
fàulge  ou  décoction  d'icelle  ,  à  l'inflamma- 
tion &.doaleurs  des  yeux  auec  l'eau  de  ic~' 
noil ,  lèlelii  de  Marfeille  ,  &  filer  de  mon-- 
taigne..:  aux  diftiliatigns  &  rheumes  auec 
eau  de  flambes ,  au  flux  de  fang  pairie  nez  auec 
eau  de  fcabieufe ,  à  la  roux  aucceau  de  capilli 
vexicris  ,  au  crachement  de  fang  auec  eau  de 
plantain;  en.  l'vlccration  des  pbulmons  aùec  eau 
de  miel  &  laiâ; ,  es  douleurs  &  abfcez  des  poul- 
mons  auec  eau  de  cancres  de  fleuue  ou  cicrc- 
uices,es  palpitations  de  cœur  auec  eau  de  melif- 
fe  ou  buglole ,  en  la  douleur  f.  oided'eftomach 
auec  eau  de  mente  ou  la  decodtion  d'icelle ,  en 
la  dil'pofiripn  chaude  d'iceluy  aiiec  eau  rofç 
ou  de  mirtilles ,  en  la  dyfenterie  &  trenchees 
ou  flux  de  ventre  auec  eau  de  plantain ,  en  la 
colique  auec  eau  ardente ,  pour  faire  mourir 
les  vers  auec  ladeco6tion  de  Zedoarç  ou  d'ab- 
fyncc,  es  tumeurs  &  enfleures  du  foye  ,  ou 
obllrudlion  j  ou  hydropifië  auec  eau  de  Icarid- 
le  ou  d'hépatique  en  caufe  chaude  ,  ou  auec 
decodtion  de  fpique  nard  oii  de  Çanelle  eil 
caufè  froide ,  en  iaunilFe  auec  eau  de  cheure- 
fueil  ou  melguc  de  laiclt  de  chiéure ,  es  paflîons 
de  la  ,ratte  auec  eau  de  fraifne  ou  de  tamarifc: 
es  pallions  des  reins ,  obftruCtion    calcul  auec 
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CRU  oudecottion  de  chardons  marins  ou  cha~ 
ftaignes  marines  ,  autrement  dires  truffes  ou 
gots ,  ou  auec  eau  ou  decodfcion  de  raues 
^  ou  d  alkarenge  ,  autrement  dit  coquerelle  & 
pimpenelle  ,  ou  auec  poudre  degrateron:  en 
U  difficulté  d'vrine  ëc  vlceres  des  reins  auec 
laid  de  chieure  :  en  toute  ibrte  de  crcpature^ 
foit  du  boyau ,  foit  de  la  coetfe  ,  auec  eau  de 
conlbulde  ,  en  k  fupprelîion  des  mois  auec 
eau  de  làuine  ou  de  matricaire  ,  eli  la  difficulté 
d'accojchement  auec  eau  d'armoife  ,  en  ftc- 
rilité  &  difficulté  d  engendrer  auec  eau  d'her- 
be à  chat,  es  gouttes  ix  douleurs  de  ioindures 
auec  eau  de  lauande  ,  en  lîéure  peftilentc  a- 
uec  eau  d'ozeille  ou  de  buglofe  &  fcabieufe: 
es  gangrenés  j  iîlhiles     maladie  faihtl:  main 
auec  eau  de  pied  de  pigeon  ou  buglofe  ou  o- 
zeille  :  elle  conrrcgarde  de  venin  ,  &  guaric 
ceux  qui  font  affligez  de  venin,  ou  mords  de 
chien  enragé  auec  eau  de  tormentille,  didlam- 
ile  blatic  j  &  biftorte  ,  ou  eau  de  racihesde  pi- 
uoine  :  Baillée  auec  eau  de  fcolopendrc  au 
commencement  de  l'acccz  ou  première  iniu- 
fîondes  fièures  quotidianés  ,  tierces  &  quar- 
tes les  appaife  entièrement,  auec  le  fyrop  vio- 
lât efteint  du  tout  les  heures  vagues  ^  erra- 
tiques ,  &  la  fiéure  ardente  :  Et  afin  que  ic 
die  en  vn  mot  ,  l'on  dit  que  lor  potable a- 
iliec  eau  ardente  apporte  vne  noble  Se  roya- 
le difpofîcion  au  corps  humain  ,  &  chalFc  d'i- 
ccluy  toutes  fortes  de  maladies  :  Ceux  qui 
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en  vient  en  baillant  es  grandes  &  extrêmes  mai 
lâdies  vn  fcriptulcou  demy  drachme  ès  médio- 
cres &  plus  douces  demy  fcriptule  :  es  petites  lis 
poids  de  deux  grains  d'orge  en  y  méfiant  dix  fois 
autant  de  l'eau  ou  dccodion  conuenable.  Et  cn- 
cores  qu'ils  foient  plufieurs  manières  de  faire 
l'or  potable ,  i'cn  propofcray  quelques  vnes  :  Si 
quelqu'vn  deflre  en  içauoir  d'auantage,&:  ce  què 
l«s  chymi  ftes  appellent  fixation  du  loleil  en  no- 
ftre  ciel, qu'il  lile  le  commentaire  d'Vlftade  ap- 
jpellé  le  Ciel  des  Phi lofophes,  où  il  trouuerà 
plufieurs  &  diuerfès  formes  de  l'ôr  potable ,  & 
|)lufieurs  comportions  d'eau  de  yic:  l'expérien- 
ce defquellies  dertionftrcra  la  vérité. 

là  ieftriftkndêflufitufs  mânUm  de  fairi 
l'or  pefdliU. 

Ï4  prfinîerf, 

Prène*  Ibciiresd'or  choifi  telle  quantité  qu'il 
vous  fcmblera  eftrc  plus  commode ,  iuft  de  li- 
mon fort  bien  dépure  tant  qu'il  fùffira,  enfer-r 
rac2-lcs  dans  vne  Bocic  cftbuppéc  coéime  il 
faut,  faites  defTcHWvn  feu  de  lampe  ou  de  chan- 
delle au  petit  fourneau  de  cendre ,  Tefpace  de 
quatre  iours  ou  plus ,  &  adiouflez  la  nioitit 
d'eau  ardente  cinq  fofs  diftillce. 

Id  pctnde. 

Prenez  cent  flieilles  d'or  bien  poly ,  demie 
»nçc  de  fcl  pillé  fur  le  porphyre,  méfiez en- 

iemblc 
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fsmblc  &  laucz  en  eau  chauJe,  puis  verfez  dans 
vnc  concourbe  de  voirreayanc  le  col  Jong,  & 
le  fond  endui(ft  Se  couucrr  de  mortier  de  (agef- 
fc ,  couurcz  la  concourbe  de  fàn  couucrcle ,  & 
allumez  dellous  vn  feu  de  chandelle  ayant  troii 
lumignôs  ainfiquauons  dit,  puisdiftillez;  gar- 
dez pour  voftrc  vfage  l'or  qui  s'arrcftcrà  aù 
fond  du  vaiHeau. 

14  troijiefme. 

Prenez  vne  partie  de  fort  bon  or,  deux  par- 
ties d  argerifvif,  faites- Tes  trêpcr  cnfeoible  iour 
èc  nuid,  iufques  a  ce  que  Por  foit  difibult  de  Ci 
force ,  puis  diftillcz  à  la  chaleur  du  feu  iufqucs 
à  tant  que  l'argent  vif  foie  feparé  de  lor  :  quand 
verrez  que  l'or  fera  dcfcendu  au  fond  &  com- 
mencera à  noircir ,  adiouftcz  vnc  demie  liure 
d'eau  de  buglofe,  eftouppez  la  gueule  du  vaif- 
feau,  5<:  allumes  dcffous  vn  feu  qui  dure  trois 
iours  &  trois  nuids  voire  plus^iufqucs  â  ce  que 
i'or  foit  fondu. 

Ld  ^ttatriefme. 

Prenez  vne  once  d'or  de  cernent, meflez- le 
auec  vnc  onced*argét  vifd'Efpaigne  pur  :  mct- 
tcz-le  dis  vne  courge  de  voirrcvcrrcz  par  dcf- 
fus  huyle  commune  qui  y  nage  de  refpoideur 
<Jc  deux  doigts,  faites  les  boiiillir  l'e/pacc  de 
yingtquatcc  heures  fur  les  cendres  chaudes; 

Nn 
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quand  ils  feront  refroidis,  tirez  l'huylc  &  lauez 
auec  eau  tiède  ce  quireftcra  iufqucs  à  ce  que 
toute  l'humidité  &  vnduofité  en  foyent  oftees: 
puis  le  dcfechez  &  battez  en  poudre  menue, 
mettez  aucc  fouffre  dans  vn  creufct  fur  les  char- 
bons allumez  le  feu  iufques  à  tant  que  le  fouf- 
fre foit  bruflé.  Puis  prenés  lor  &  le  broyés  aucc 
fel  quelque  temps ,  après  aucc  miel  fur  le  por- 
phyre par  longue  trituration  :  ce  fait  laucz-lc 
aucc  eau  bouillante  iufques  à  ce  que  l'or  foit 
tres-bicn  nettoyé  &  enticrement  purifié  ;  puis 
prenez  de  l'vrine  diftillcc  par  trois  fois,  pour  la 
première  fois,  foit  diftillcc  à  la  mol^é ,  pour  la 
féconde  à  la  tierce  partie ,  pour  la  troificfmc 
fois  à  la  quatricfme  partie ,  adiouftcz  à  ceftc 
eau  diftillcc  pour  la  dernière  fois  mi fe  fur  les 
cendres  chaudes  dans  vn  vaiflcau  de  voirrc, 
fcl  broyé  &  fcl  ammoniac  iufques  à  ce  qu'ils.fc 
fondent  en  l'vrine  diftillcc  à  vn  feu  fort  doux: 
diftillcz-les  cnlcmble  par  alambic.  Quant 
àl'ordiftillcz  lcpar  le  feutre  &  le  mcflez  par- 
my  l'vrine  préparée  yrtftuec  les  deux  fortes  de 
fels  fur  vn  feu  fort  doux  :  ce  qui  nagera  par 
dclTus  laucz-le  à  la  façon  de  l'huylc  iufques' à 
tant  qu'il  ait  cntiercmcnr  perdu  le  gouft  falé: 
mettez-les  aucc  eau  de  vie  dans  vne  Bocie  de 
voirrc,  à  la  patfin  ils  fe  refoudront  en  eau  fort 
claire. 

I4  cin^utefine. 
Prenez  vitriol  rubéfié  vne  liure  ,  fclnirrc 
neuf  onces ,  cinnabre  fix  onces  >  fcl  commun 
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trois  onccs:broycz-Ic  tout  cnfcmbi 


vnc  eau  acre,  aucc 


 ^.c,  tirez- en 

.        laquelle  meflczor  Dreoar^^ 
comme  dcfFu.  diftill«par  alamblc/mS  l 
ant  qu  ,1  en  forte  vne  eau  de  couieur  d'ormef! 

forme  df'  'T"^'',^  vaifleauTvl 
forme  de  m.el ,  auec  l'eau  d  efcrite  cy  de/ToL 
Prenez  trcsliure.  de  cinabre  .  virrj  rubéfié" 

reTce  „„iV  ''f?'"'!""  î^^'^ement.-tritu- 
auec  le  poix  efgal  de  fel  ammoniac  ,  diftil- 
î»  lc  par  cmq  fois  :  triturez  fur  le  porphy- 
re ce  qm  fera  elambiqué:  mettez  tout  enlèi 

.«-le  bod,lhrà  petù  ftu  iufque.i  unt  que  l^t 
fo.t  d  «but  .  quand  il  fera  refroidy  enfe^uelilfcz 

Ll  n  V  /°""=nt  '«  chofes  fuldiûes 
foubs  le  fien  l'efpace  de  trente  iours .  diftillez 

en~r«vnefoisfurlefeu,&gardezce'q„!'£ 

La  Jtxiefme, 
Autre  or  potable  contre  fa  pcfte,  tontes  in- 

çon.Diûillez  vingt  liures  dVrine  d'homme,  ti- 
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rcz  en  pour  la  première  fois,aix,p€)ur  la  fccori- 
ac  fois  d€dix,cinq.&dccinq,irois;meticz  aucc 
CCS  cinq  dans  alambic  or  préparé  :  Prenez  or  de 
fon  naturel  cernent  vne  once ,  vne  liurc  d  argct 
vifd^Efpagnc.  mcttezdansvneBocic  de  voir- 
rc ,  &  faites  bouillir  aucc  huyle  commune  l  cU 
pace  de  vingt  quatre  heures  :  puis  oftc»-lc  « 
laidcz  refroidir:  lauez-leaucc  eau  chaude  lul- 
qucs  à  ce  que  l'huylc  &  toute  la  vcntofitc  foyec 
digcrcztlors  exprimez  le  par  vn  cuir,  &  Vot  de 
meurcra  :  dcfcichcz-lc ,  &  cftant  fort  defciche. 
broyez- le  au  mortier  aucc  foutfrc,  afin  que  l  or 
aucc  le  fouffre  foit  rcdigécn  poudre  fubtilc:a- 
prcs  ccla,prenés  vrine  diaiUcc  ainfi  que  dcilus, 
ac  la  mettez  dans  vn  vrinal  aucc  poudre  de  Ici 
cômun  &  de  fcl  ammoniac,  diftillcz  derechef* 
puis  mettez  Tor  en  la  Bocic  de  voirre  faites 
boiiillir  &  l'or  fc  dilloudrailors  prenez  l'or  na- 
geant par  dellus  aucc  vne  cueillicr  de  voirrc, 
vcrfcz. le  en  eau  ardente, ou  en  celle  qui  cft 
diftillec  de  l'clixirdc  vie  en  double  vaiflcau: 
dilloudez  l'or  en  efchauffant  :  ccft  or  cft  viilc  a 


tout. 


La  fe^t'iejme. 

Prenez  vn  rayon  de  miel  aucc  toute  la  cire  & 
miel,  meittz  dâs  vn  vrinal  de  voirrc ,  vcrfcz  par 
dellus  de  fort  bonne  eau  ardente-  cftouppez  (oi- 
gncufcmcnt  le  vaiiFcau ,  &  le  laiflcz  deux  mois 
entiers  en  vn  lieu  chaad  ôc  humide ,  iufques  a 
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tant  que  le  tout  fc  fonde ,  puis  diftillcz:cc  qui 
forcira  le  premier  fera  comme  eau, le  fécond  fe- 
ra vapeur ,  Ictroificfmc  fera  la  fubftance  ignce, 
qu'il  boiiille  iufqucs  à  tac  que  1  or  fc  fonde  :  ce- 
cy  eft  vn  mcrucilieux  remède  &  bic  expcrimc- 
té  pour  fcftomac,  foyc,  8c  boyaux  affligez  d*v- 
nc  intempérie  froide,  quand  l'on  a  crainte  de 
quelque  hydropifie. 

B     Id  mdniere  de  faire  t^uel^ue  chofe  femhUhU  k  hr 

j^otdbl e  ^ut  eji Jingulier  k plttjtenrs 

maladies. 
I 

■  Aucuns  des  Chymift  ";  cftimans  que  Icau 
ardente  pouuoic  facillcincnc  conceuoir  les  fa- 
cujcez  &  vprtus  de  l'or ,  prcnncnc  or  naturelle- 
ment ou  artificiellement  dcpuré,qu'ils  appelléc 
foleil ,  le  mettent  en  pluûeurs  pecices  trenches 
&  fucilles,  Icfquelles  iisbruflenc  cent  foisSc au- 
tant de  fois  rcftoindcnc  en  eau  ardente ,  duquel 
mcflcà  laquinteelfencc  comme  au  ciel  fe  fcr- 
uent  en  plufieurs  maladies  :  FeiU  ce^hcn  a  efcrit 
Fumanel, 


La  manière  de faire  l^or  potable  inuentee par  lin  mide- 
cin  de  Cracouie^  duquel  il  yp  és  c&mpofi- 
tions  contre  la  pejle, 

Prcne2fueillesd*or,mcttés-Iesdas  vnc  bou- 
teille de  voirre  aucc  telle  quantité  de  iu^t  de  li- 
mon que  vous  femblera  fuffifantc  ôc  conuena- 
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ble.Puis  vcrfcz-Icsdans  vnc  Bocic  bien  cHroup- 
pce  de  toute  part,&  l'cn(cucliflcz  foubs  les  cen- 
dres chaudesJaifTez-Iy  par  quatre  iours  ou  plus^ 
félon  qui  fera  ncceflaircrpuisadiouftez  pour  la 
moitié  de  ceftc  mixtion  telle  quantité  d  eau  de 
vie  fort  bonne  reâ;ifiee  &  douce, (  telle  que  cel- 
le dont  ^uons  parlé  cy  dcflTus  )  eftoupez  la  gueu- 
le de  laBocieafin  qu'elle  n'ait  vent  aucun  :  gar- 
dez-la comme  vne  perle  ou  Baume  &  threfbr 
inèftimablc,nece(Iàire  fur  tout  pour  la  fàntc  du 
corps  :  l'on  pourra  prendre  quatre  fois  de  ce 
threfor  au  commencement  du  troifième  mois, 
vne  cueillcree  à  chacune  fois  auec  fort  bon  vin 
de  maluoUîe  ou  boiiillon ,  plus  ou  moins  félon 
la  ncccflîté.  Il  n'a  point  parlé  de  la  façon  de  le 
diftiller  ,  toutcsfois  il  pourroit  eftrc  diftillé 
commodément  fi  le  fuc  de  limon  "éftoit  tité 
premièrement  :  puis  l'eau  de  vie,  ainfi  derechef 
diftillé  :  ou  aduifez  quel  il  pourra  cftre ,  Ci  on 
le  prépare  ainfi  que  l'ordonnance  porte  :  &  s'il 
vous  plaift  ,  diftillcz-Ie  par  après  à  feu  mé- 
diocre de  charbons  fefpace  de  vingt -quatre 
fleures. 

X'or  potahletfl  ainfi  prépare  félon  la  couflume  des 
sAlchym'tfles  ijuauons appris  d"\n liureliieil 
d^^lch^mie  efcrit  4  la  miin. 

Calcinez  premièrement  le  Solcil,à  la  maniè- 
re des  orfeures  par  le  mercure ,  permettez  que 
le  mercure  s*cn  aille  en  fumcc ,  lors  broyez- le 


DES    REMEDES    SECRETS.  iS^ 

fort  bien  fur  la  picrrcpuis  mettez- le  au  four  de 
reucrbcration  deux  lours,  &  viédront  des  fleurs 
fort  fubtiles,amaflcz-lcs  &  eftans  reucrberccs, 
calcinez-les  fi  long  temps  que  le  tout  foit  tour- 
né en  fleurs. 

Prenez  aucc  ces  fleurs  d'or  vinaigre  diftillé 
de  fort  bon  vin,  mettez  ces  fleurs  en  vn  voirre, 
laiflcz-les  pourrir  Icfpace  de  quatorze  iours, 
puisiettez  le  vinaigre  couloré,  yer(cz-cn  de 
nouueau  en  fon  lieu  bien  remuant ,  puis  per- 
mettez qu'il  fe  rcpofe,changcz  encorcs  de  vin- 
aigre en  verfant  d'autre  ;  continuez  cela  fi  long 
temps  iufques  à  ce  que  rien  ne  demeure  plus 
au  fond  &  que  le  tout  foit  difibut  en  vinaigre. 
Apres  vcrfez  dans  vn  grand  voirre  le  vinaigre 
couIoré,afin  que  le  vinaigre  s  cuapore ,  l'or  de- 
meurera au  fond  en  forme  d'huyle  noire  com- 
me poix  :  Prenez-le  &  le  mettez  dans  voftrc 
vinredifié,  afin  qu  il  s'y  diflbudc  en  vn  vaif- 
feau  circulatoire ,  laiflez-le  repofer  fur  vn  feu 
fort  doux  l'efpacc  de  douze  fepmaines ,  par  co 
moyen  tous  les  efprits  du  yin  fe  coaguleront 
&  fixeront  &  fe  tourneront  en  poudre  aucc  le 
Soleil  :  prenez- les  &  mettez  â  diflbudre:  ils  fe 
diflbudront  en  buylefort  claire  comme  or ,  ce- 
la eft  appelle  or  potable  ,  duquel  vlèz  comme 
fçauezda  redificationdu  vin  eft  ainfi  faite  :  dif- 
foudcz  en  vin  deux  onces  de  camphre,  autant 
de  fiicre  crud  bien  defeiché  prcmie rement, vnc 
once  de  noix  mufcadc,  micis ,  Zjdoare,  gin- 
gembre ,  de  chacun  vpc  once  :  mettez  le  vin 
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suîcccs  chofcsen  vnvaiffcaodc  rcifèiôcatîo  & 
Vy  hiŒcz  dix  iours  entiers,  reâificz  le  vin  aoec 
ces  chofes,  les  vaideaux  bien  clos>aÊn  qac  rien 
ou  bic  peu  s'eucnte,  puis  oftcz-le  :  prépares  l'oc 
auec  ce  vin. 

iWpoidltU  félon  Fierâumti  mu  2^.  cb^p.  du fécond  ' 
liure  de  fes  CÂprtces. 

L  or  potable  dit  Ficrr.'jcnti,  eft  vne  liqueur 
diuine,  qui  n  a  fa  pareille  :  les  Philofophes  tant 
anciens  que  modernes  ont  auec  grade  induftrie 
&  artifice  cerché  les  moyens  de  di (foudre  l'or, 
ils  en  ont  rrouué  diucrs  félon  lefqucls  chacun 
d'iceuxa  attente  ccft  œuure.Pluficurs  d'eux  ont 
cftimc  qu'il  falloit  premièrement  calciner  l'or 
que  le  diftillcr  les  autres  l'ont  voulu  diffoudrc 
auec  eau  forte  :  aucuns  après  l'auoir  calcine  le 
diflfoudcnr  eneau  de  vie;  d'autres  font  tombez 
en  plufieurs  erreurs.  Quant  à  moy  i*enfcigne- 
ray  vne  manière  fort  facile  &  alFeuree  de  &irc 
cefte  liqueur  tant  precieufe  &  tant  aggreable  à 
chacun ,  d'autant  qu'elle  eft  de  Ci  graride  reque- 
fte  entre  les  hommes ,  comme  vne  autre  arae  & 
quafi  noftre  vie  mcfme  :  Prenez  donc  vne  once 
de  fueillcs  d'or,puis  ayez  vne  poulie affez  grof- 
re,&  fort  bonne,tucs-la,  &  eftant  encores  chau- 
de,nettoycz-la  de  toutes  fes  entrailles ,  ouurez 
la  auec  vn  coufteau  en  plufieurs  parties  de  fon 
corps,principalemcni  éscharneufcs,  à  fçauoir 
en  la  pcis5èrine,  es  cuilîes ,  foubs  les  aiflcs  :  far- 


Çiffcz  tontes  ces  ouucrturcs  d'or  battu ,  Ci  bien 
qu  il  foit  du  tout  couiicrt  :  Cela  fait,  mettes  la 
poulie  en  quclcjuclieu  oucllepuiflc,  rcfpace 
de  trctc  Cix  heures  cftrc  contregardee  en  fa.  cha- 
leur naturelle,  afin  que  l'or  fedifFoudc  tout  en 
caurCar  il  y  a  ic  ne  Içay  quelle  propriété occuU' 
te  en  la  chair  de  la  poulie  de  difFoudre  l'or  en 
cau.Ce  temps  expire  prenez  la  poulie ,  Se  lauez 
la  chair  de  la  poulie  fi  exactement  &  de  toute 
part ,  que  rien  n'y  demeure  de  l*or:  l'eau  en  la- 
quelle  la  lauerez  doit  caie  de  miel  diftillcea- 
uec  reserprits,  qui  foit  rcdifieç  par  deux  ou 
trois  fbis:ec  lauemcnt  paracheué,  prenez  autant 
d  eau  de  vie,  qu*il  y  a  d'eau  ou  la  chair  a  cftc  la- 
uee,  nxc([tz  enfembi  c:  pour  chacune  liure  d'eau 
adiouftez  vne  dracmc  de  ici  ammoniac  blanc 
fans  aucune  noirceur,mctrcz  tout  dans  vne  Bo- 
cic  de  voirre,&Penfeueliflezfoubs  fien  de  che- 
ual  par  trois  mois  contimiz ,  mais  tous  les  mois 
faudra  regarder     matière  vne  fois  ,  &  vcrfcr 
les  parties  plus  claires  de  ccfte  eau, &  les  garder 
en  vn  vaificau  bien  eftoupé, cependant  remet- 
tre la  Bocie,&  le  moi»  expiré  fcparcr  derechef 
du  marc  ce  qui  fera  le  plus  clair,  ainfi  dans  le 
temps  de  trois  mois  aurés  toute  l'eau  dirtbure 
ôcclaire:  A  laparfindiftillés  le  marc  fur  l'arcnc 
â  feu  violent,afin  que  toute  la  meilleure  matiè- 
re monte, en  verfant  fur  ce  marc  demie  liurc 
de  fort  bonne  eau  de  vie  :  Puis  mcflésce  qu'au- 
xcs  extrai<5t  par  diftillation,  auec  ce  qui  a  eflé 
gardé  le  premier,  parachcués  àdiftiller  le  reftc 
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jiu  Bain  de  Marie. 

Lors  mette»  tout  ce  qu?aurcz  diftillé  foubs 
ficn  de  cheual  Icfpace  de  vingt-cinq  ioqrs ,  & 
aurez  l'or  potable  facile  à  préparer  &  fans  grâds 
frais ,  lequel  par  fa  faculté  merueillcufe ,  ^uafî 
reffufcite  les  morts,foD  vfage  eft  tehPrenez  vnc 
drachme  d'or  potable  ,  mcflcz-laauccvneoncc 
de  lulep  violat:my  eft  que  cefte  compofiiion  fc 
peut  bailler  aucc  boiiillenjou  quelque  eau  con- 
uenable,  ou  feule  &  fans  admift ion  d'autre  li- 
queur :  ceft  or  potable  eft  principalement  vtilc 
aux  vieillards  pour  reftaurer  leurs  forces  ,  & 
pour  prolceer  la  vie  aux  griefs  maladcs,mefmc- 
ment  pour  leur  rendre  la  parole ,  fi  bien  qu'ils 
pourront  viure  quelques  iours  d'auanrttgc ,  s*il 
en  eft  befoin  &  parler  pour  faire  leur  tcftamét. 
l*ay  fait  Icxpcricncc  décela. 

La  préparation  de  Vor  potable  félon  le  contenu  de 
^uel^ues  lettres  Fran^oifes  ifcrites 
à  Gefner, 

Prenez  telle  quantité  de  tartre  quil  vous  plai- 
ra,calcinez-lc  iufques  à  blancheur,ce  qui  fe  peut 
faire  en  trois  iours,  difToudez  en  eau  commune 
diftillec  de  tartre  calciné,  &  fçachczque  pour 
vnc  liure  de  tartre  calciné  faut  trois  liurcs  d'eau; 
après  que  le  tartre  fera  diflbut  diftillcz  l'eau  par 
le  feutre  &  le  tartre  fe  congclcratce  fait,calcinés 
le  derechef  huit  ou  neuf  heures ,  &  difloude? 
cncorcs  en  eau  commune  diftillec  >  il  le  congc 
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icra  comme  dciïus ,  repérez  cela  iufques  a  fepc 
tois'Az  lepricfmecalcination  paracheucc ,  met- 
tez tout  feul  le  tartre  dans  vn  voirre  affez  Vrand 
pour  eftre  diflbuld  en  lieu  humide  ouny  lair 
ny  la  pIuye  puifTe  atteindre  :  la  chofcainfi  pré- 
parée, prenés  quinze  onces  de  cefte  eau  de  tar- 
tre calciné,  pour  chacune  once  du  Soleil  calcine 
de  la  façon  qui  s  cnfuft.Prencz  or  très- fin  &  pur 
vne  once.difToudés-lc  auecvif  argent,  ainfi  que 
es  ouuriers  &  orfeurcs  qui  dorent  les  vailFeaux 
le  di/roudent,puis  feparésle  vifargcnr  parcua- 
poration  au  feu. 

Apresdoncquc  vous  aurcs 
Ja  chaux  ou  cendre  oupoudre 
d  or  en  poix  coucnable,  met- 
tés-Ie  dâs  vn  vaiffeau  de  voir- 
re que  l*ô  appelle  Matrac,du- 
quel  le  col  tant  plus  long 
fcra-il  ,  tant  meilleur  fera.- 
cftoupez  diligemment  leMa- 

trac  ,  afin  que  rien  d'eftran-  , 

gcr  n\  ordure  quelconque  y  puilfe  tomber, 
metfés  foubs  le  fien  chaud ,  ou  pluftoft  au  Bain 
de  Marie  I  efpace  de  quinze  iours,  gardez  de 
rTr  ^    vai/Fcau ,  afin  que  ce  qui  cft  diflbut 
rlubhmé  qui  adhère  aux  parois,  nciôbe,  par 
amfi  l'adliofoit  emperchee,quc  le  refte  ne  puif- 
le  (c  dirroudre;qu  on  le  laifîe  de  repos  iufques  à 
rant(|u»oLi  lctout,oû  pour  le  moins  la  plus  qrâd 
part  foit  didoutc  :  fiudra  vfcr  de  grande  i,idu- 
itrte  quand  l'on  voudra  extraire  ce  oui  fera 
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diflbut.afinquclcdiflbut  ne  foit  mcflcaucccc- 
luy  qui  ne  l  cit  point  :  Ec  afin  que  puiffics  oftcc 
Vacuité  de  l'cau,qu*cllc  a  acquilc  du  tartre,  prc- 
nés  eau  de  vif  quatre  ou  cina  fois  diftillec,mcf- 
lés  la  auec  le  tartre  Se  (okil  difToutjrepctés  ccU 
iufqucs  à  tant  que  toute  l'eau  de  tartre  Ibit  fc- 
paree  du  folcil  que  Icgouft  falc  foit  efua- 
nouy  :  mc(lè$  par  apras  vn  peu  d'èau  rofc ,  afin 
auOî  d*oftçr  l'odeur  de  Teau  ardente  :  Far  ce 
moyen  aurcs  huy  le  d  or  fort  pure. 

Ldmmne  de  [dire  crf  repérer  rorpotdhUyfelon 
^i*yn  perfonnd^e  fort  do^e  en  d 
efcrit  d  Gefaer, 

le  vous  cnuoyc  de  l'or  potable ,  felo^i  voftrc 
demande,  c'eft  à  dire  la  manière  de  le  préparer 
telle  que  lay  veu  pra6fciquer  par  mes  deux  ope- 
rateurs ,  qui  Tont  préparé  chez  raoy  ces  années 
paflces  de  ccfte  façon:[e  vous  prie,fî  ceftc  façon 
vous  femble  contenir  quelque  chofe  de  certain 
la  garder  fccrettement.  Car  ceux  qui  en  font  les 
;^utneur$  l'cftiment  tant,  qu'ils  m  ont  permis  c- 
Àre  fpôd^atcur  de  l'opération,  à  la  charge  &  cô- 
dition  que  ie  ne  la  reuelerois  à  homme  quelco^ 
querCe  que  i'ay  obfcruc  iufques  à  prefent ,  qd^ 
ne  lay  déclare  a  perfonnc  ny  par  efcrit ,  ny  par 
récit  :  mais  à  vous  feul  ie  n'ay  voulu  différer  la 
comnyiniquer  le  plus  fidcllemcnt ,  &  auec  la 
meilleure  mémoire  &  fouuenance  qui  m'a  efl;é 
p»(nble:Voicy  la  manière  fommairc. 
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Choilidcz  or  fore  excellci)C>,purgcz-lc  au  fcii 
par  le  ccmcnt,afiH  qu'il  foie  rendu  pur  &  fyncc~ 
rc  le  plus  cxaélcmcnt  qji'il  fc  pourra  faire:  cfté- 
dés-lc  par  lames^&  le  dccouppcz  par  morceaux 
ain{î  découpé  dilloudez-leau  Matrac»  la  dilîb- 
lucioil  fera  fàiùc  (budainemetit  ainH  :  Prenez 
eau  forre  >  purgez  la  par  quatre  fois  de  sô  marc» 
diftillez  la  auec  la  quarte  partie  du  Tel  commun 
préparé:  lettcz  dedans  ceÀc  eau  aind  préparée» 
ior  découpe  menu ,  vcrfez y  petit  à  petit  tartre 
fort  bien  calcine  >  à(i  petit  feu  que  puilTez  tenir 
le  col  du  Matrac  auec  la  main:  il  le  diiToudraea 
eau  claire  ôc  lympide.Cc  fait  mettez  le  à  parta- 
fin  qu'il  fe  rcfroidiflc  :  Puis  verfez  le  dans  vn 
vaideau  devoirre  qui  ait  lorifice ample &dif- 
foudez  toute  cefte  eau  la  fur  les  cendres  chau- 
dcs,&  dcfechés  la  matière  tellement  qu'à  grand 
peine  puiflUés  fcntir  l'odeur  de  l'eau  forte  ,  puis 
laiflés  derechef  refroidir  la  matière:  Cependant 
didiliés  eau  rofe»  versés  la  par  deffus ,  refondez 
&  defechcz  la  matière  comme  auparauant  >  rC' 
petez  cela  encorcs  vnc  fois  comme  auparauant: 
par  ce  moyen  la  vertu  de  l'eau  forte  s'exhalera 
à  la  fin. 

Apres  que  la  matière  fera  ainfî  purgée  &  de- 
fechcc ,  faudra  venir  à  la  putrefaiftion ,  laquelle 
fe  fera  ainfî:  mettez  dans  vn  voirre  alTcz  ample 
U  matière ,  adioudez  y  eau  commune  difHllee 
qui  furpalîe  de  trois  grands  doigts  la  matière» 
mettez  la  fdubs  le  fîen  de  chcual ,  ou  au  bain 
de  Marie^fclon  que  mieux  vous  plaira^  l'efpace 
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de  dixiours  :  Puis  diltillés-la  iufqucs  à  ce  que 
toute  Teau  Toit  cuaporce ,  defechés  la  matière, 
vcrfcz  par  dcffus  eau  difl:illce,&  la  faites  éuapo- 
rcr  derechef  fur  vn  petit  feu,  puis  diftillez  fur 
les  ccndresj^e  là  defechez  comme  auparauanr. 

Si  l'œuure  eft  continuée  decentement  com- 
me il  faut  iufqucs  à  ce  point,la  matière  fera  dc- 
duidte  iufqucs  a  Ià,qu'ellc  fera  prefte  d'exhiber 
des  nuè"s,cequ'ajin  quepluftoft  aduiéne,  la  ma- 
tière eftant  defcchce  fur  la  fin  de  la  précédente 
diftillation,verfez  y  par  de/îiis  vin  trois  fois  di- 
ftillé ,  &  que  la  matière  foir  dilToutc  en  vapeur 
d'eau  fur  vn  feu  :  Si  failles  cela  dextrement  les 
nuées  ou  vapeurs  commenceront  à  fc  môftrer, 
&  plufieurs  gouttes  d'or  monteront  du  fond  de 
l'alambic  petit  à  petit  à  la  fuperficie  de  Teau,  la- 
<^nelle  fera  enuironneecômed'vne  rets  pure,  de 
iaquellc  dcfpcndront  plufieurs  gouttes  dorées: 
I  on  l'interprète  la  pluye  dorée  de  Danae-quant 
à  moy  ie  n'ay  rien  veu  plus  clcgant. 

Au  furpîus  faut  amalTcr  foigneufcment  ces  ' 
vapcurs:Or illesfaut amafier  auec vne cuei  11  iet 
de  voirrc  de  la  partie  courbe  non  cauc  d'icellc 
cueillier,  parce  que  les  nuées  adhéreront  facile- 
ment à  la  partie  courbe  fans  emporter  auec  foy 
eau  aucune  :  puis  les  iranfportcr  dedans  vngrâd 
balfin  de  voirrc  plein  d'eau  de  fontaine  diftil- 
Iccla  où  elles  feront  receuës  fol  ides  entières,  & 
defcendiont  incontinent  au  fond  ;  après  que  la 
première  nueé  fera  ainfi  amalTec ,  faudra  itérer 
Ja  putrcfadion,  cxication,  diftillation  chacune 
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cri  fon  ordrc,ainfî  s  amalTcra  vnc  autre  nuce  ;  & 
cela  renouueller  tant  de  fois  iufques  à  ce  qu  el- 
les foycnt  toutes  amafsées. 

Qiiand  il  ne  fe  monftrcra  plus  nuec  aucune, 
vous  aurez  l'or  feparé  d'auec  le  tartre  (  cômc  d 
le  tartre  s'eftoit  auparauantaglutinéou  incor- 
poré auec  ror)lequcl  demeurera  blanc  au  fond. 
Apres  que  lor  fera  ainfi  conuerty  en  nuces,oftcs 
le  de  l'eau  conçenucc  au  baflîn  de  voirre  puis  le 
dcfechcs  au  four  de  caIcination,ainfi  le  deliurc- 
rés  de  tout  humeur  eftrangcr  ;  ce  que  pourrcs 
faire  poflible  en  dix  iours ,  vray  eft  que  la  cha- 
leur doit  eftre  douce,laqueIlc  ne  doit  point  ex- 
céder la  chaleur  naturelle  du  corps  humain. 

Apres  le  dixiefme  iour  que  la  matière  fera  dc- 
fechee,  vous  la  redigercs  facilement  en  poudre 
dans  le  baiîin  auec  la  cueillier ,  versés  dedans  le 
Matracles  nuées  puluerisécs ,  faites-les  pourrir 
au  bain  de  marie ,  &  lesdifToudés  toutes cnfem- 
blecncores  vne  fois,  qui  fera  fait  en  trête  iours 
quelquefois: 

Or  elles  fedi (Tondront  en  matière  oIecu(è,Ia- 
quellc  encorcs  defcchée  fe  contregardcra  ain- 
û  »  comme  a/Fcz  bien  préparée  pour  le  prelcnr» 
Car  s'il  cft  bcfoin  eftât  mife  en  la  caue  ou  autre 
lieu  humide  elle  (c  couurira  en  caucitrine ,  la- 
quelle on  dit  eftre  de  mcrueilleufc  vertu  à  tou- 
te forte  de  maladies.  le  t  ay  voulu  communiquer 
le  plus  fidèlement  que  m'a  cfté  poiffiblc  ce  fc- 
crct,  &c.  A  Dieu. 
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^utre  mdmere  de faire  Tor  fotnhle 
félon  Theophrdfie, 

Re(lîgc£  &  découpez  l'or  en  l.^mcsfort  dc- 
îiccs  &  petits  morceaux ,  diffouldcs  le  en  eaii 
forte  qui  foit  royalc,laucs  le  en  eau  douce  pour 
Itiy  ofter  fon  acrinibnie ,  diftillés,  puis  defechés 
âpres  qu'il  fera  dillbult  :  duquel  ainfi  préparé 
prcnéstrois diracmes, trois  liurcs  dcau  de  vie 
inieHce,mettés  les  dans  vne  côcourbe  foigncu- 
fement  lutcc  ayant  fQn  brificebicn  cftoupé,po- 
fez  la  concourbe  fur  les  cendres  ou  charbons 
doux  l'efpacc  de  vingr  qiîatre  heures ,  laifscs  k 
boiiillirà  petits  bouillons,  ainfi  Icfolçil  fodif- 
foudracn  ccftc  eau,  duquel rvfagc  cft  tel  que 
vous  fçauez  des  autres. 

p^nefa^on  d'or  fotéhle ,  fori 
rare  cr  fècreie. 

Auant  toutes  chofcs  caucz  vn  citron,  luy  o- 
ftant  la  moelle  &  grains ,  dedans  ceftc  cauitè 
mettes  autant  de  fucilles  dor  qu'il  vous  fcm- 
blera ,  qui  ne  foycnt  cncores  rédigées  à  vne  ex- 
trême ténuité.  Puis  exprimez  le  iuft  du  citron  & 
le  versés  par  delFus  les  fueilles  d'or ,  couuirés  le 
citron  de  (on  couuerclcôc  le  gardes  eh  quelque 
lieu  chaud  ou  près  duTourneau  cinq  ou  huid: 
iours:  l'on  dit  que  par  ce  moyen  l'or  cft  refoule 
en  huyle:  cela  hit ,  feparcs  le  iuft  d'aucc  THuy- 
le,  mêliez  ccftc  huy  le  aucc  eau  de  vie  tçc$-for- 
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te  ,  laquelle  faudra  quclqucsfois  fcparcr  par  di- 
llillatioa  d'auccThuyle,  le  iugcmcnr  &  fienc 
certain  de  la  pcrfcaion  de  l'huyle  cft  tel ,  frot- 
tez vn  morceau  de  chair  crue  de  ccftchuylc ,  s'il 
nedcuient  point  doré,  ains  queThuylc  pénètre 
iufques  au  profond  de  la  chair,&  que  la  couleur 
de  lor  ne  fc  monftre  aucunement,  la  diftiUation 
&  opération  elt  foi;t  bien  f^ide. 

L'on  dit  que  celle  huyle  furmonte  en  vertu 
&facultérout  autre  forte  dbr  potable  de  quel- 
que façon  qu*il  (bit  préparé. 

Sel  potable  félon  '\ne  recepte  italique. 
Prenez  pierre  ponce  pulucri(ee  deux  liuccs, 
fucilles  d br  fort  fin  huid  onces ,  battez  le  tout 
cnfcmblc  :  puis  prenez  quatre  liutcs  d'iccllc 
pierre  pillée  fifns  or,  faites  vn  lid  de  poudre  de 
pierre  ponce,  ^wn  autre  de  pouldre  de  pierre 
ponce  mcHceaucc  l'or,  continuez  cela  l'vn  après 
l'autre  dans  vn  pot  vitré  bien  luré  afin  qu'il  ne 
rcfpite  ,  mettez  k  pot  au  four  d'vn  feu  tempéré 
Fclpacede  quarante  iours,puis  verfee  pardclTus 
eau  de  vie  ,  cxttahez  la  comme  fçauez,  ôc  lor 
montera  comme  huyle. 

,  Ver  poulie  tel  que  le  bruit  eji  auoir  ejle  autres- fois 
prépare  par  I{aymond. 
Prenez. or  telle  quantité  qu'il  vous  plaira, 
dilïoudcz  le  premièrement  en  eau  royale  ou 
forte  laquelle  diilbult  l'or  ,  puis  tirez  par  diftil- 
lation  l'eau  &  les  efprits  iufques  à  ce  que  la  ma- 
tière demeure  feichcdemefme  façon  que  l'on 
fak  le  précipité  ;  à  la  parfin  mettez  le  en  la 
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cauc  là  où  ilfc  refoudra  enhuylcdans  Iccirt- 
quicrmc  iour  d'aprcs  rmeflczauec  d'autres  cho- 
?cs  quand  en  voudrez  vfcr  &  baillez  à  boire. 
C'eft  vnc  manière  fort  facile  laquelle  n  cft  à 
contemner. 

Vor  fouhU  eft  ainfifdi^  félon  yn  Imrc  efmt 
4  U  main ,  fort  ^tejl  fwUnt 
d'^lchymie. 
L  or  potable  eft  faid  de  mcfme  façon  qu'h- 
uons dit  cy  deflus  l'huyle  de  virriol  eftre  pre- 
parée  :  Par  melmc  moyen  toutes  pierres  prc- 
cieufes  peuuent  eftrc  rendues  potables,  ne  met- 
tant point  de  mercure,  mais  feulement  du  fouf- 
fre  :  Prenez  donc  telle  pierre  prccieufe  quil 
vous  plaira,  broyez  la  fubtilemét  fur  le  porphi- 
re,  puis  adiouftez  y  autant  de  foufFrevif  lubti- 
Icment  puluerifc ,  mettez  le  dans  vn  croifet  en- 
tre charbons  acdens ,  iufques  à  ce  qu'il  deuien- 
ne  tout  enflambé  comme  vn  charbon,&  que  le 
foufFre  foit  bruflé& exhalé:  mettez  la  poudre 
qui  reftera  fur  vn  marbre  ,  adiouftez  y  pareil 
poids  de  fouffre/aites  comme  auparauant,ite- 
rez  cela  pour  la  troifiefme  fois,  lors  voftrc  pier- 
re fera  fuffifamment  préparée  :  Prenez  demie 
dracme  de  cefte  pouldrc  ,  trois  onces  de  l'eau 
fufdicbe ,  méfiez  enfemble  dedans  vne  bouteil- 
le, &  faites  que  l'eau  blanchiffe ,  voftre  pierre 
demeurera  comme  pafte  ,  à  laquelle  adiouftez 
eau  de  vie,  &  aurez  vnc  pierre  prccieufe  pota- 
ble. Ces  pierres  potables  ont  vertu  finguliere 
contre  diucrfes  affedions  ou  maladies  de  corps 
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Médecine  donnée  de  Dieu  pour  contregàrder  U  l>ie 
des  hommes  en  efiat  de  l^iure  long  temps,  pour  rr- 
Jifler  4  U  lepre,4yant  en  foy  '\ne  infinité  de 
meruetUeufes  Ifertuâ  occultes. 
Prenez  crois  dracmes  de  foleil  pur  réduit  eh 
poudre  fubcile ,  vne  dracme  de  Baume  choifi, 
myrrhe  choyfie  ,  aloe  hépatique,  encens,  ^  la- 
danum  non  (ophiftiqué  de  chacun  deux  drac- 
mes ,  camphre  cinq  dracmes,  nlalaxez  le  tout 
cnfcmble  auec  huyle  de  ponimeâ  de  mandra- 
gore &  Baume  méfiez  cnfemble.-  Prenez  vnè 
dracme ,  ou  dracme  &  demie  de  cefte  médeci- 
ne tous  les  moys  jbeuuezdelîus  vn  voirre  plein 
de  vin  ardent  mellc  auec  eau  de  buglofej&iîcurs 
de  rofmann  :  méfiez  cnfemble  ,  &  diftillez  pair 
alambic.  Cefte  médecine  eft  royale  &  magnifî- 
iquc  ,  de  laquelle  les  louanges  font  infinies  & 
ijui  ne  doiuent  point  eftre  communiquées  aux 
indignes.  Elle  eft  equiiparec  à  l'or  porablc,mer- 
memenc  beaucoup  plus  precieufe  médecine 
que  l'or  potable,  fi  l'or  eftoit  refont  en  eau  lans 
conofîfs  &  mcllé  auec  les  choies  fufdites  :  Si 
quelqii'vn  vouloic  long  temps  conferuer  fa  ieu- 
neflè  &  ne  peut  auoir  vne  telle  médecine ,  qu'il 
vfe  tous  les  ioursde  myrobolans  confi6ts  auec 
leur  fyrop. 

^Cutre  or  pot  Me  fort  excellent. 

Auant  tout ,  prenez  vin  fort  vieil  ftifKfàntc 
quantité ,  mettez  le  en  alambic  de  voirre  bien 
luté  auec  fon  chappitel  Se  vaifTeau  receuant: 
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£ii(5tes  diftillcr  au  bain  de  marie ,  en  faifant  fc- 
paracion  des  quatre  elemcns  :  la  première  eau 
fera  aguë ,  tirant  fur  vn  gouft  infipidc ,  de  nulle 
valeur  :  la  féconde  fort  aguc,bruflante  comme  le 
feu,laqueile  auflî  cft  inutile,  la  troifîefme  douce 
au  gouft,&  telle  eft  la  meilleure  des  quatre  par- 
ce qu'elle  contient  vne  fubftance  acrec  :  la  qUa- 
triefmc  entièrement  infipide  ,  qui  ne  vaut  rien 
&cft  appellee  tcrrerPrenez  donc  5.  onces  de  cc- 
fteeau  douce  fufdidle,  àfçauoir  de  matière  aé- 
rée ,  once  &  demie  d'or  fin  rédigé  en  lames  fort 
tanucs  Se  découpé  par  petits  morceaux ,  mettez 
les  dans  vn  périr  alambic  de  voirre,  fort  bien 
luté  au  fond  &diftillcz  par  cinq  ioursau  feu  de 
quatre  chandelles  ,  a'mll  que  la  figure  fuyuantc 
vous  monftrc  deuant  les  yeux. 


le  chandelier 
Ik  eji  mlfe  yne 
chandelle  ar- 
dente ,  ayant 
quatre  lumiè- 
res. 
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Les  cinq  iours  padcz  oftez  la  chandelle  &  fai- 
tes vn  petit  feu  de  chaibon  refpace  de  24. 
Jiearcs, route  l'eau  coulera  au  vailTcau  receuâr,* 
&  l'or  demeurera  au  fôd  de  l'alambic,  raponâc 
huylc  fort  clairc,qui  eft  le  vray  or  potable  trcf- 
precicux  pour  Ivfagc  de  médecine  .  Quelque 
perfonnageafouucr  vfé  diceluy  fans  le  mefler 
auec  eau  de  vie.Il  eft  bon  pour  guarir  les  fufFu- 
fions  ou  carara(51:es,(î  au  malade  cftant  couché 
fur  le  dos  Ion  en  icrre  vne  petite  demie  goutte 
à  l'angle  extérieur  de  l'œil  malade  :  il  guarift  les 
furditcz  inuctercesCie  ne  fçay  fi  ic  dois  dire  de 
quelque  caufe  que  ce  (oir)inftillât  dans  Porcil- 
Jc  feulement  vne  goutterapportc  entière  cura- 
lion  à  la  verol  le  /î  après  que  les  puftules  font  o- 
ftees,  lc5  cicatrices  en  font  frottées  de  ccftc  fa- 
çonrSi  les  puflules  font  cnuiellies  les  faut  pre- 
mièrement extirper  auec  vn  fer  chaud  ,  ou  for- 
cettes,  puis  frotter  les  lieux  vlccrez  de  cefte  feu- 
le huyle.  Si  les  puftules  font  récentes  »  les  faut 
frotter  pour  le  moins  d'huyle  par  ce  remède 
plufieurs  ontcfté  reftituez:  Ccfte  huyle  mef- 
lee  auec  eau  dévie,  qu'il  y  ait  (îx  ou  huiftfois 
autant  d'eau  que  d*huyleeft  finguliere  contre 
toutes  diftillations  de  cerucau,  principalement 
froides  c'eft  à  dire  catharres  fuffocants,  vray  eft 
qu'il  les  fiut  tellement  racfler  enfemble,  que 
l'huylc  d'or  foir  inftillec  gouttes  après  gout- 
tes en  l*cau  de  vie,puisles  agiter  fort  enfcnible> 
iufqiies  à  ce  que  l'eau  de  vie  acquière  de  l'or 
quah  vne  couleur  rou^eaftre  luyfintc  toutes- 
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fois.  Ceftc  huyle  préparée  aucc  Icaii  de  vie, 
puis  meflee  auec  laid  de  chicure,  ccpendâr  que 
le  laid  Ce  couloure,  eft  foimeraine  aux  inflâma- 
tions&vlceres  de  bouche  &  de  gpfierfi  on  en 
faid  gargarifmc.  Pour  fe  preferuer  d'apoplexie 
cpilepfie  conuulfion  ou  femblable  maladic,ricn 
n'eft  plus  fingulier  que  de  prendre  fixou  huid 
gouttes  de  ccfte  huyle  toutes  les  fepmaines  ou 
tous  les  quinze  lours  :  &  quand  Ton  eft  furpris 
de  ces  maladies  ,  en  aualer  vne  demie  ou  vne 
cueilleree  entière.  Pour  dire  en  bref/esfacultez 
font,  aftreindre&  purger  cnfemble&  corrobo- 
rer. Celuy  qui  auoit  de  cefte  huyle  préparée 
n'en  voulut  iamais  vendre  à  perfonne  de  la 
pure ,  mais  toufiours  préparée  auec  eau  de  viej 
a  telle  proportion  qu'auons  déclaré  cy  deflus. 
Il  vendoit  l^once  non  moins  que  deux  efcus. 

Huyle  d  or  fort  exceUentf. 

Faides  tremper  fueillcs  d'or  en  fuc  de  limon 
ou  vinaigre  principalement  diftillè,adiouftez  fî 
voulez  perles  &  corauls  diftillez  :  &  feparez 
l'humeur  aqueux  ,  au  fond  demeurera  comme 
du  beurre:  Si  vous  meflez  ce  beune  auec  vin,  il 
liiy  baillera  vne  couleur  dorée  &  le  rendra  ace- 
teux  ,  mefmement  refifte  fort  à  la  pourrirure.  Il 
purge  plufieurs  &  piouoque  Icsfucurs,  faides 
l'expérience:  vous  cognoiftrczquei'elcry  cho- 
fes  véritables  (did  vn  code  perfonnage  en  fcs 
lettres  à  Gcfncr)  <S:  n'improuucrcz  Ivfage  de 
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Tor  :  ce  remède  comme  l'huyle  de  vitriol  qui 
peut  cftce  rédigée  en  or ,  eft  fort  profitable  aux 
lépreux,  &c  à  ceux  qui  ont  efté  mal  frottez  de 
vif  argent  par  perfonnes  ignares  qui  gaignenc 
argent  aux  dcfpens  de  la  f^ntc  des  hommes. 

Huyle  d'or ,  fecret  d'y»  grand  expérimentateur, 
lequel  Gejner  a  e^  de  ^uelqul>n  a  la  charge 
'  ^u  d  ne  le  reuelerpit  à  perfonne  yiuant, 

L  or  ett  difTour  en  eau  &  auec  ie  ne  fçay 
quels  remèdes  acres  :  ainfidilîbut,  il  ne  peut  fur 
le  feu  eftre  efleuc  &  diftillé  pour  fa  pefanteur, 
mais  en  vcrfant  par  dcilus  luy  peu  d'eau  ardente 
redifiee,  montent  incontinent  fans  feu,  ains 
foudainement  faut  mettre  dellbus  le  vaiffeau 
receuant,  parce  moyen  il  eft  feparèdela  ma- 
tière erodente  qui  refte,  en  laquelle  il  auoit  eftc 
conuerty  en  eau. 

Grand  fecret  de  l'huyle  d'or  d'iin  perfonnage  non 
mediêcremmt  exercé  en  ce  genre  de  diftdtation. 

Auant  tout ,  pour  cefte  opération  ayez  vn 
godet  ou  autre  vailfeau  remply  de  vin  noir  fore 
bon,  lequel  mettez  dans  vn  autre  vaifleau  plein 
d'eau  très- froide  ,  principalement  Ci  fai(5l:es 
voftre  opération  en  temps  d'efté,  car  d'autant 
que  le  vin  fera  plus  froid ,  d'autant  aurez  plus 
d'huylc:  &  d'autant  plus  chaud,  d'autant  moins 
ou  nullement  d'huyle  receurez.  Mettez  par  def- 
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fus  ce  godet  ccftc  lame  de  fer  grade,  quarrcc  & 
largc,tanuëtoutesfois,qui  eft  reprcrétee  par  la 
figure  A.  ayant  au  milieu  vnirou  rond&  bié 
ample.  Dans  ce  grâd  trou  mettes  &  accômodcs 
ce  vaîlTcau  creux  d*crain.  D'où  celuy  d'or  F.  ou 
de  quelque  matière  qu'il  fbit ,  (  car  en  vaillcau 
de  cuiure  l'on  faid  i'huylcdc  cuiure,  comme 
en  celuy  d'or  &  d'argétjl'huylcd'or  ou  d'argêt) 
au  quel  après  voftre  œuure  paracheué  trouiie- 
rcs  rhuyle,  duquel  le  fond  eft  plongé  en  vin»bic 
fort  refroidy.  Or  Ci  ce  vailFcau  là  eft  plus  e- 
ftroi6è  qu*il  ne  puiftc  cxaâiemét  cftre  adaprc  au 
trou  du  milieu  A.  mettes  fur  la  lame:  A .  le  cer- 
cle: A.  auflî  bien  tanuë,  afin  que  le  vaifïèau  D. 
plus  cftroit  puifle  Cvouenîrau  trou  plus  cftroit  ; 
&  afin  qu'il  puilfe  tenir  plus  fermement  fans  fc 
mouuoirdvnc  part ny d'autrc,le  faudra  alTeu- 
reraucc  ces  petites  tenailles  côioinaesà  la  la- 
me A.  marquées  par  ce  figne  *  les  choÇes  eftant 
ainfi  bien  accômodees,  mettes  au  fond  du  vaif- 
feau  D.  ou  F.  vn  linge  rôd,petir,  délié  clair  qui 
foie  de  Im.  Ce  faiâ-faudraallumcr  vn  feu  vif  de 
charbons>&couurir  le  vai/fcau  D.  du  couuer- 
clc  C.  011  le  vaifïèau  E.  defon  couuerclc  F. 
il  IVn  ou  l'autre  eft  plongé  en  vin:  le  laiftcr  h 
lufquesà  tâtqueletout  loir  tout  rouge  de  feu; 
Lorsapprehcdcs  auec  vne  tenaille  aguc  le  cou- 
uerclc par  fon  ance(tclle  que  voirrésen  l'vn  & 
l'autre  cy  apres;&  en  couurcs  iot)  vai/Tean  in- 
conrmcnr,de  la  façon  que  voycs.Par  ainfi  fe- 
ra excité  foudain  vn  bruit, &  le  linge  cftcdu  au 
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dcdâs  du  vai fléau  febniflera:apres  que  le  bruic 
fera  cclVè,  6c  que  les  vallFeaux  mcfmes  feront 
quelque  peu  refroidis,  oftcz  le  couuercle  auec 
les  tenailles,  &  retirés  le  plus  dcxriemcnt  que 
pourrcs  le  linge  bruflé  qui  lèratout  noir,  lors 
verres  apparemment  au  fond  du  vailFeau  ou  es 
coftcs  d'iccluy  plufieursou  pour  le  moins  vnc 
gourelcttc  d'huylc  dor,ou  de  cuiure  ou  d'ar- 
gcnr,pour  la  nature  du  vailîeau ,  laquelle  fau- 
dra amaiPer  auec  vnc  petite  cucillier  d  ar'renr, 
^  la  garder  diligemment  en  vailîeau  d'argent. 
Cepédant  faut  noter  que  ceftehuy  le  de  fou  na- 
turel fc  condenfe  &c  scfpoiC\(ï  foudainement 
comme  poixiSi  dcfirés  fçauoir  fon  vfage  &  la 
manière  d'en  vfer ,  prenez  en  temps  de  neceflî- 
téaurâtdeceftehuyle  qu'il  vous  femblera  b5, 
dilîbuldcs  dans  vnc  cucillcr  auec  eau  de  vie  ou 
eau  de  canelle,baillés  au  malade,  lors experi- 
menterès  non  (ans  grande  admiration  la  puif- 
fâce& faculté dcreftehuyIe.Et fi  auésdc  Thuy- 
le  de  cuiure  faide  en  vaiflcau  de  cuiure  ou  lai- 
ton,gardès  bien  d'en  vfer  par  Ja  bouche ,  mais 
par  dehors  es  graiellcs,  dartres  &  autre  macu- 
les de  cuinl'huy  le  d'argent  faidle  deccfte  indu- 
ftriceft  vn  remède  lïngulier  pour  les  ycuxrl'ay 
bail  lé  ,  dit  luy  mefme,  de  l'huyle  d'or  à  mô  fiis, 
oui  rcndoit  défia  l'ame  ,  la  quantité  de  trois 
gouttes  dans  vnc  cucillier  plaine  d'eau  de  vie, 
<^  foudainement  il  refufcita. 
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yoicy  les  inftrumtnts. 


A  © 

A.  la  lame  de  fer  quarree,  qui  doit  eftre  po- 
{cc  fur  le  godet  qui  contient  le  vin  ayant  quatre 
grands  trous ,  afin  qu'elle  puifTe  eftre  attachée 
au  çodct  pour  empefcher  de  fe  mouuoir.  Elle  a 
auflîdeux  petits  trou$,corrc{pondans  auxdcu: 
trous  du  cercle  B.  afin  que  s'il  eft  befoin  dç  l'y 
mettre,  il  puifTe  eftre  a(îeuié:En  la  mefme  lame 
vous  voyez  deux  crochets  marquez  par  deux 
petites  eftoilles  ,  pour  contenir  le  vailîèau  mis 
dedans  le  grand  trou. 
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Id  defcriptlon  de  ht  de  l>ie ,  oupouldrede  foîeil. 

Prenez  quatre  onces  &  demie  ou  cinq  onces 
de  mercure,  lauez- le  roigneufcmenr  en  eau  & 
fel  demie  once  d'or  de  Hongrie,  faites  vn  a- 
malgameou  telle  mcflangc  de  laquelle  les  or- 
feures  vfent  pour  dorer  les  vaifleaux,  lauez  ce- 
ftemcflange  auec  vinaigre  &  fel,  iufquesàce 
que  toute  la  noirceur  en  foit  horsrmcttèz- la  dâs 
vneBociede  voirre,  verfcz-y  autât  d'eau  for- 
te, que  librement  tout  le  mercure  puifFc  eftrc 
dilîoult,  &  au  fond  l'or  pulucrifé  apparoiflc  do 
couleur  incarnate  :  Couurez  la  Bocie  de  fon 
chappircl  bjc  lutc,&  fcparés  l'eau  forte  par  di- 
ftillation  premièrement  â  petit  feu,  puis  plus 
véhément  en  l'augmentant  toujours»  â  la  par- 
fin  fi  violent  que  larene  mefme  s'cnfiambc,  & 
que  tous  les  efprits  foyent  cxtraidls,  lors  lai/Vcz 
les  refroidir,  &  après  qu  ils  feront  rcfroidisdc- 
ftouppezlaBocic,  vousy  trouuerés  vnc  pou- 
dre de  couleur  de  pourpre  en  forme  d'vnc  tar- 
te meflccrrompés  levoirre,&  rédigez  en  pou- 
dre en  vnair  libre  fur  la  pierre  porphyre  ceftc 
tarrc,ronrncs  la  fice  contre  le  vcnt,car  la  fumec 
&  vapeur  qui  en  exhalera  eft  vcnencurè. 

UcalcinarionrPrenez  vn  vaiffcau  alFez  am- 
pie  en  forme  de  godet  D.  mettez- le  fo.ibs  vn 
autre  vaiileau  ou  terrine  E.  qui  Toit  troliée  tout 
a  lentour,au  fourneau  des  orfeures,  permet- 
tes qu'il  s  emfLunbe  lentement:  Cela  faidfc  lettés 
quelque  quantité  de  cefle  poudre  conime  vne 
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once  &  demie  ou  deux  onces  pour  chacune 
fois  aucc  vne  cueillicr  de  fer  dans  ce  vailîèau,  U 
remuant  fort  bien  d'vne  fpatulc  de  fer  ,  Jors  ic 
monrtreront  diucrfes  couleurs,  lefquelles  â  la 
parfin  deuicndront  toutes  noircsrlors  cotinués 
rouliours  *&  ne  cclFcz  aucunement  iufques  à 
ranr  que  ccfte  pouldre  deuienne  rouge  derc- 
chcf:Qnand  telle  couleur  apparoiftra,  oftcz- 
la  du  kuy^  permettes  qu  elle  ie  refroidiflè  ,  ce- 
la faid  prenés  vn  autre  vailïcau  fcmblable*  au 
premier  &  de  telle  giandeur,mettés-le  au  lieu 
du  premier  icttcz-y  de  la  poudre  comme  au- 
parauant ,  &  i'cnflambcs  comme  la  première 
fois,  remouuant  tonfjours  &  afîîducmcnt  inf- 
lues à  tâc  que  toutes  les  couleurs  s'cfuanouir- 
ienc,&  la  poudre  ait  acquis  vne  roiigeuriPar  le 
moyen  de  ccfte  calcination  tous  les  cfprits  de 
l'eau  forte  fe  diilîpcnt,tellemenf  que  cefte  pou- 
dre prife  par  la  bouche  ne  pourroir  apporter 
aucun  dommage. 

En  la  préparation  de  cefte  poudre  faut  fe  aar- 
der  du  mercure  commun  que  quelque  Alchy- 
miftes  tcindent  de  certaines  couleurs  mais  fans 
or:car  auec  ce  mercure  cefte  poudre  ne  pour- 
roi  t  eftre  exactement  calcinée. 

La  dofe  de  cefte  poudre  cft  dVn  denier  anti- 
que pour  les  vieilles  gens,  dVn  obole  antiqua 
pour  les  enfans  de  douze  ou  quatorze  ans,  Se  Ce 
doit  prendre  auec  pain  à  chanter  afin  qu'il  def- 
cende  entier. 

L'eau  forte  eft  ainfi  faidcrPrenezdeux  liurej 
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de  vitriol ,  falpctrc  non  cfteind  &  fort  bon  vrtc 
liure  ,  mcflez  en  broyant  ,aiftillez  lufques  a  ce 
eue  tous  les  efprits  foyent  extraiifts,  puis  diltil- 
lez  derechef  pour  la  féconde  fois  (ans  rien  ad- 
iouftcr  ,afin  qu'elle  foit  feparee  des  efprits  plus 
cipois  :  Cela  t^id,  ccfte  eau  forte  cft  allez  puil- 
fantc  pour  dilfoudre  le  mercure  &  calciner  1  or. 

routmy  efl  emprunté  du  liure  de  Gafiar  Kfglrr 
medectn,  imprimé 4  Ltpfic, 

rexplïation  d'aucunes  chofes^duec  les  figures 
d^'^n  médecin  infigne. 

A  Uamalgame  eftatnfi  faid:  mettczlor  fin 
en  plufieurs  lames,  faires  que  le  croifet  pofè  fur 
le  feu  s'cnflambe  fi  fort  qu'il  en  foit  tout  rouge, 
tirez  de  délias  le  feu  le  croifet ,  &  lettez  dedans 
les  lames  de  plomb  &  le  mercure  fi  bienqu  ils  le 
méfient  enfemble  ,  telle  mcHange  eft  appellee 

Amaleama. 

B.  Si  vous  colloqnéz  la  Bocic  en  lieu  chaud, 
l'eau  forte  en  fera  mieux  ton  opération. 

p.     yaijjeau  qui  refemUe  ductine- 
ment  dux  Ifujjedux  cr  petites  pd- 
„  lettes  où  les  chirurgiens  reçoyuent  le 

fdng^res  quils  ont  ouuerts  Id  ^eme ,  finon  que  c: 
-yxiffcAu  eli  de  Uiton  cr  l'autre  eflfdiÛ  déterre. 


\ 
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REMEDIS  SiCRETi. 

E,  Ld  terrine  ejl  de  terre  cuiHe 
'\  /orwf^  en  façon  de  petit fsur, 

%  1^      ^rowZ/'^r  Ui  cofiel^ 


F.  te  fourneau  des  orfeureÈ 
^hafly  de  mortier. 


y  ne  defeription  de  U  poudre  du  foleil  ^ui  contient 
y  ne  manière  plw  brefue  :  des  ohferuatioHs 
dumejme  médecin. 

Cclàcft  fai(5ten  vain  par  pluficurs  matières 
&  moyens,  qui  fc  peut  faire  â  peu  &clepeu;Prc- 
ncz  donc  vn  vairteau  tout  neuf  de  terre  bien 
ample,qui  ait  1  orifice  bien  large  comme  font  k$ 
palettes  des  barbiers  qui  ouurent  la  veine  pour 
tirer  dufang  finonqu'il  doiteftre  encores  plus 
large  :  embrafcz-le  à  vn  feu  de  charbons  fi  bien 
qu'il  deuicnne  tout  rouge,  puispulucrifeZjCeftc 
voftre  matière  rouge  qu'auez  façonnée  par  di- 
ftillation  comme  nous  auons  dit  tantoft,  iet- 
tcz  la  dans  le  vaiflcau  cmbra(e,agitez  la  affidue- 
ment  auec  vne  fpatulede  fer ,  que  de  noir  foie 
rendu  de  couleur  brune,&  à  la  parfin  de  rouge: 
ainfi  aurez  la  poudre  du  foleil  :  donnez-vous 
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Livre  Qv;  a  t  h  i  e  s  m  s 

garde  toiitcsfois  que  ne  foyez  infedcz  de  fa  va 
peur  veneneufe. 

Ou  bien  ,  prenez  l'Amalgama  duquel  auohs 
parlé  tantoft  ,  perincrrez  qu'il  fe  liquéfie  en  eau, 
afin  que  l'or  apparoifle  au  fond,  en  forme  de 
pouklre  incarnate.  Lurez  laBocie  en  laquelle 
voulez  faire  voftrc  diftillation  ,  &  la  lailîez  de- 
feicher  à  part  ,afin  qu'elle  fouftiennc  mieux  le 
feu:Couurcz-  la  de  fon  chappiteau  en  lutanc  tou- 
tes fcs  ioinâ:urcs&fiirures  auec  pièce  de  lin  & 
mortier  dcfagcire,  afin  que  les  efprits  n'aycnt 
aucune  idue:  Cependant  prenez  garde  â  cela  que 
fila  Bocie  en  laquelle ell contenu  l'Amalgama 
auec  l  eau  fî^rte  ,  cil  capable  pour  tenir  vne  mc- 
fure ,  faut  que  le  vaillcau  receuant  (bit  de  dix  ou 
douze  me  fûtes,  autrement  le  vailïèau  receuant  fc 
romproit  par  multitude  &  violence  des  efprits. 
Ce  fàid  ,  colloqucz  la  Bocie  auec  fon  chappi- 
teau au  fourneau  de  reucrberation,  auquel  le  feu 
fe  fera  de  charbons  ain(i  que  s  enfuir.  Première- 
ment le  feu  foie  doux  iufques  âcequc  les  clprits 
commencent  à  monter,  puis  foit  augmenté  petit 
à  petit.  Sur  la  fin  l'eau  fe  clarifie  derechef  Et  en 
la  partie  fupcneure  du  fourneau ,  où  font  les 
cuentoires,  fermez  le  fourneau  delaillanr  feule- 
ment les  fpi racles. 

Cetjua  efcrit  ')>nj>erfonnage  fort  Me  a  Cefnertou^ 
chatTt  tor  de  l/te  ou  poudre  du  foleil  :  aucuns  fcm~ 
yient  l'appeller  précipite  auec  l'or  du  f  tel 
auons  parle /juel^ue  peu  ci  defu^s  À  U 
'  fin  des  eaux  metalU^iues. 

Il  me 


DES    REMEDES    SECRETS.'  257 

;  Il  me  femblcdit-il.que  defîrez  fçauoir  lade- 
icriptio  de  1  or  de  vie  ou  poudre  de  foleil  à  cel 
le  fin  que  puilEab  iuger  (î  on  en  pourroit  vfer 
ians  danger.  le  louë  fort  voftre  intention .  afin 
que  referiez  tout  en  vftge:Il  eft  compofé  de 
cinq  onces  d'argent  vif,  demie  once  d'ot  pur 
eau  forte  autant  qu'il  fera  nccelTaire.  l'en  av  vs6 
ce  mois  .cy  &  de  iour  en  iour  iexperimenie  fes 

remede.auqûel  fi  elle  cède,  comme  défia  J'opc- 
rartonena  baillé  bonne  efperance.  ie  dy  que 
1c  eft  vn  don  de  Dieu,&c.  le  croy  qu;  celuy  Ti 
iU  prépare  &  auquel  i'ay  toufioursalfifté  poJr- 
ra  vedre  les  deux  dtacmes  deux  talers.car  il  fait 
stand  cas  des  vaiiFeaux,  delà  peine,  &  de  l'o- 

*a.lle  lans  danger  aticun ,  iufquesà  cinq  grains 
4e  celle  poudre  du  foleil.  mais  quand  i'ifvoû- 
î"  »  huid  grains,i"ay  prouoqué 

bien  fort  le  vomiiremçnt  &  «ux  de  ventre  ia- 
■Çoit  qu  a«paiauant  i'en  eulFe  baillé  cinq  eûins 
fluatre  iburs  continus!  ^  ^ 

-  I-'huyle  d'argent. 

i  renez  argent  calciné  tant  qu'il  vous  plaira, 
mez Je  en  vmaigrediftillé,  &  il  lédiffoudrâ 
n  peu  de  lours ,  &  fera  rendu  peis  .•  lors  faites 
^aporer  tout  doucement  le  vfnaigre  au 
lîMancaïufi  aurezvne  huyle  fort  Selle. 

dis  Remèdes  Secrets. 


\ 
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Mercure,  Voyez  argent  vif  précipité 
Sel  des  eaux  Miaeraleî^.  ^-7^-  b.  t7i.  a 

Diuerfitc  de  Mortier  pour  luter  les  vaifTcaux  àdiftiller 

it  a.b.     . a.  b.  14.  a.  b 
Dorer  Morions ,  armures ,  cTpces  ,  3c  autres  tels  înftru- 

mens.  '^9.  b 

Huyle  de  Mufc.  i4î-  ^ 

Huyle  de  Myrrhe.  i4î-a.  b 

Extraction  de  Myrrhe  &  antres  larmcsgraflTcs,  i<8.  a.b 

N 

EAu  de  Naphte. 
Huyle  de  Naphte. 
Eau  de  Noix  auellamcs. 
Eau  de  Noix  commune. 
Huyle  d'efcorcede  Noix. 
Huyle  de  Noix  Mufcade. 
Onguent  pour  les  Ncrs. 

O 

ONgncraent  de  fcl. 
Eau  de  blancs  d  œufs* 
Huyles  d*œufs. 
Huyle  des  Os  humains- 
Huyle  de  fleurs  d'Orenges* 
Eau  Odorante. 
Huyle  d'Oye. 
GraifTc  d'Oyc. 
Eau  de  petite  Ozcllle- 
Diuerfes  manières  de  faire  TOr  potable* 
180.  i8z 


1^.8-  b 
3).  a.  b 
3  j.b 
154. b 
141.  a.b 
1 15*  a 

i7}«a.  b 
40.  b 
i^i. b.  lét.  16^ 
1 6o*  a.  b 
131.  b 
49-  a 
1^1.  a 
161.2, 
}  1.  b 
178.  x7^^ 


TABLE. 


peut  difloudrc, 
La  difTolution  de  l'Or. 
Les  venus 


»77'  178.  179 


Or  potable. 
Huyic  d'Or 


Eau  qui  difTout  l'Or. 


rOr  potable.      179.  b.  i8o.  i8r.  i8i 

187.  2.88. 18^ 

190.  191.  içz 


77'  b.  78.  a 
7ja.  1^4.  a 
1164.  a 
18.  a 
zoo 
7«.a 


Vyles  de  Papier. 
Eau  Pedorale. 
Eau  de  Perdrix. 
Eau  de  fiente  de  Pigeon. 
Eau  des  Philofoplies. 


DifToudre  l'Or  en  fucillcs. 
Rendre  l'Or  potable. 
Pour  feparer  1  Or  d'auec  l'argeni;. 
Or  de  vie. 

Pour  feparer  TOr  d'auec  le  rnctail 
La  ruperfîcie  de  l  Ortie  brunee,&  Ton  fuc  intérieur  ap- 
pliquée fur  les  artcres,tempcrc  la  chaleur  de  fleure.  3  .b 

P 

H Vyles  de  Papier.  i^^.b 
Eau  Peârorale.  ^ 

il-  a 
37.  b 

*  y  S!»  3  b 

Eaux  des  Philofophes  première.  58.  b 

Seconde.î9  a.Tiercc  ^9  a.  quatricC  cia(juicfme.59  8p 

Si^iefrae,fcpircfrae.  <jo.a.  huidicfmc. 

Di^budrc  les  Pcr|c$. 

Diffou.ire  toutes  Pierres. 

Htjyle  de  Plomb. 

Teindre  les  Plumes  en  couleur  verde. 
Eau  de  Pilofelle. 
Huyle  de  noyaux  de  Pin. 
Allécher  Poiflons, 
Garder  Poi/Tons. 
PoiflTons  de  bon  goufli. 
Huyle  de  Poix. 
Eau  des  Pommes  iàuuages. 
HuyIc  de  Poiurc. 

Poudre  de  fclpour  diiToudrc  toute  pituite. 

HVyle  de  Raues, 
Eau  Reftaurante. 


7  y-  a 

164.  a-  110 
%zi.  b 
7î.b 

140  a 
îio.a 
il.  Z'  Jo6-  a 
112.  a 
149-  a.  b 

n-b 

141.  a.  b 
17 }.  a 

140.  a 
40.  a 
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TABLE. 

LVau  dift "Uce  àc  Rubarbe  hc  larche  point  le  Tentrc,& 

fon  infufion  le  lafche.  4-  » 

La  rhubarbe  larche  &  aftrcinâ:  le  ventre.  ?  b 

Entraaion  de  Rhubarbe.  t5  J.     î •  » 6 

Rompre  les  Rochers.  ijf  -  a 

Huylc  Rofat.  ? 

Huyle  de  Rofcs  de  damas.  i  î  ^ 

Eau  Rofe  de  bonne  fenicur.  î4-b 

Eau  de  Rofes  pafles.  5^-^ 

Le  lue  des  Rofes  purge  la  Cholcjc.  3-  j> 

L'eau  de  Rofcs  aftreinct  le  ventic.  î-  " 

Eau  de  Rofee.  H-  ^ 

»Eau  de  fleurs  de  Rofirarin.  ^  u 

Huyle  de  fleurs  de  RofmaritJ.  13  4.  a.  b 

Eau  Royale.  f- 

Ruptoire.  7}-*-t> 

S 

Au  de  fang  d'homme.  3  7-  a 

pHuyle  de  lang  humain.  «58.1^9 

Eau  Secrète.  Û 
Extraire  les  huyles  desScmêccs.ij 4.b.1 5  j-a-^  né.a.b 

Huyle  de  Serpent  rouge.  lé^.a 

Huyle  de  Scorpions.  1 6  6.  b 
Eau  de  Scabieufe. 

Des  Sels  artificiels.  i6g.  b.  169- a.  b 

Poudre  des  Sels.  ^ 
L'vfage  de  Sels- 

Eau  de  fleurs  de  Soucy.  35'  ^ 
Poudre  du  Soleil. 
Sel  potable. 

Eau  de  Serpent.  37*  a 
Huyle  de  SoufFrci  *)0.  b.  1 91.  i «ïi .  li?  3  •  1 94»  1 9  5  •  f  9  6  - 
197.198. 

Comment  &  quand  il  faut  vrct  de  Vhuylc  de  Souffre. 
19  j.  b.  19^. a 

Sueur  de  Souffre.  igi-a-b 

Huyle  de  Souffre  fans  diftillation.  ^-  ° 

Huyle  de  Sto;ax.  143-  » 


E 


TABLE. 

lîaylc  de  Styrax  calamithe. 
Extra<5tion  Solutiue. 
Que  c'cft  fublimcr. 
Eau  de  fleurs  de  Suzeau. 
Extradioa  de  Sucs. 
■Que  ceft  Suc. 


144.  b 
16). b 
i.a,  b.  z.a 

,  M-a.  3tf.b 

i.té.b.  117.158.  i5j> 


TJVy'.  de  Tartre. 

1  J  Calciner  le  Tartre.  . 

Eau  de  fleurs  de  Tillicrs.  * 
Huylede  Toile  de  lin.  ^l^' ^ 

tau  de  Tortutf. 

Eau  de  Tormentillc.  ^J."  * 

Extra^ton  de  Turbith. 

Eau  de  Tutic  préparée.  ^ 
Huyicsdc  Tuylcs  117.  a.  b.  voyez  Huyie  de  Briquel 

DIftillcreaudcVic    x^9.  xio.x^i.  ^.^^ 
141.145.  * 
Signes  de  bonne  eau  de  Vie.  ^ 
LcsfacultczdereaudcVie.  ^.q  J  * 

Les  inftrumcns  pour  diftiiler  eau  de  Vie  1  ?  4  1 A 

1}8  •'T*J)*-)0 

Vin  fublimé. 

Corriger  le  Vi ^fuenté.  moifi  &  de  mauuaifc  odcur'Jî 

a.  b.  i  îi.  a 
Rcnouucller  le  Vin  visil. 

Remettre  le  Vin  corrompu  en  Ton  entier,  i oé.  a  i^T  l 
Erapefcher  le  Vin  de  fe  corrompre.       ,oé     , , , 
Rendre  le  Vin  plus  clair.         ^  loé.a.i  ^x  a 

Corriger  le  Vinaigre. 
Vinaigre  diftillé. 
Eau  des  Vipères. 

Huyle  de  Vitriol,  i^^.  b.  i,o.  toi.  101. 110.  no.V^  5 
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TABLE. 

Elcaion  du  Vitriol.  i^i.b' 
Guirc  le  Vitriol.  loi.b 
Calciner  le  Vitriol.  loi.ab 
Diftillation  de  Vitriol,   lot.  103 •  104. 107. 108.  ie9 

iio.  Il  1. 115- 
Deux  fortes  d'huylc  de  Vitriol.  1  o  4 .  a.  b 

Séparer  Icau d aucc l'huyle  de  Vitriol.  lO 3 . b.  lo 4-  a.  b 
ReAification  de  l'huyle  de  Vitriol.  104.  a.  b 

Rcpdte  douce  l'huyle  afprc  de  Vitriol.  lo  j.  b 

Scpatcr  le  Souffre  de  l'huyle  Se  Vitriol      105 .  a.  106 

io5i  a  b 

Los  facultex  Je  l'huyle  de  Vitriol.  107.  a.  b.  11  j.  b 
L'vfagc  de  l'huyle  de  Vitriol.  tl4'ii5 
Eau  de  Vitriol.  8o.b 
Huylc  Violât.  ïî4-a 
Dorer  Voirres.  79  b 

Sel  d'Vrinc  d'enfant-  »7t  b 


Fj»  de  l4  Tablt  première. 


TABLE    DES  MALADIES 
tant  intérieures  qu'extérieures  de  tout  le 
corfs  humain, ouf  quelles  Us  remèdes 
fecrets font  dédiez., ou  far  la  lettre 
Ai  efidemonfiréla  première 
fage^par  B,la féconde. 


\^iCjQS)f  ^kcz  durs  .  ^ 

^ê^i  ^ î?"  accoucher  la  femme  de  Ton  cn- 
fantmortou  vif       107.  bixS.  b 
,  Puanteur  de»  aifclles  j,..  u 

Amarry  mal  difpos  5^.a  ^6  h  ij^.b  m.  b  i/z.  b 
SufFocacon  d  Amarry  3^.  hCj.  h  100.  a  L  b 

196.  aii8.bii6.b.z28.b 
Appétit  perdu  59- a  (Ti.  a  (^i.  100.  209.  a  m  a 

Apoplexie58.b59ab^..abio5.aioLno:a 
i>9.  a  16^,  a  178  a  iiS.b  117.  a  2,4.  b zço  a 

ab79.b8o.a95a98  3528  b 
J  1  Apoftemes  intérieures 98.  aïo^.  a  197.  b 249.b 

IjGuarir  apoftcmes     So.  a  219.  b  2»  b  .^o  h 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courJesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2798/A/2 


TABLE. 
Vice  d'Argent  vif  5S.  a 

Kcméde  pour  l'Aimant  pris  par  la  bouche  iiyh 

B 

COntrcgarder  la  Barbe  en  fa  noirceur  117.  a 
Bom^I^emc^s  contre  la  viande       205.  a 
Puanteur  de  Bouche  250.  à, 

Malcic  Bouche  '«i.a  i^2:.bi95-b  ii^b  250.  a 
Vlccresenla  Boiicheyo.ayz.aSb.bi^i.b  ii5.b 

218.  a  150.  a 
Douleur  des  Boyaux  15^ .  B 

Bruflcurès  130.1 157. b  161.  a 


MAI  Caduc  5^>.a  57.  a  41.  a  50.3  58.a59.a  b 
67.h6S  b  105.  a  100.  a  114.  b  119.  a 
154.  b  159.  a  160.  biS/.  bi88.ai9<5.a2io.b 
115. b  2ic>.  b  2iî5. a  150.  b  140 
Cals  .  215.  b 

Caiharre        94.  b  95.  a  100.  b  108.  b  100.  a 
ii8.  hii6.  bi4;.  hiô^.aiSj.a  188.3197. b 
Z09.  a  144.  a  251.  a 
Cauftic  220.a 
Froideur  du  Cerueau  pj.a  iio.a  151.  a 

Cerneau  humide  m.  a  2^2  b 

Apoftemc  du  Cerneau  210.  b 

Ceruean  dcbilc34  aéo  a  b<r2 b ^8.a^7.bioj. 

b  106.  a  110.  a  143.  a  b  252.  b 
Membranes  du  Cei  ucau  biellces    ^4.b  210.  b 
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T  A  B 
Vkc  d' Argent  vif 
Kcmede  pour  l'Aimant  j 


I 


4 


COntrcgârdlerla  Br 
Bom^l^cmcnscoJ 
Puanteur  de  Bouche 
Mal  de  Bouche  61 
Vlccrcsenla  Bouche 

a  150.  a 
Douleur  des  Boyaux 
Bruflcuros 


M Al  Caduc  5^ 
154.  b  159-  a  16c 
Cals 

Caiharre  ;:^9^ 
118.  b  ii6.  b  1 
109.  a  144.  a 

Cauftic 

Froideur  du  Cri 
Cerucau  hiimid 
Apoftcmc  du  C 
Cerucau  dcbili 
b  106.  a  lie 
Membranes  d 


